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Peu de temps avant mon arrivée à Rome, Sa Saintelé le Pape 
Léon XIE avait ouvert au public studieux les archives secrètes 
du Vatican. A cette nouvelle, les travailleurs arrivérent de toute 
part, pour profiter de ceite libéralité royale. N'était-il pas juste 
de répondre à cet appel el de mettre à contribution une mine 
aussi précieuse pour l'histoire de l'Église ? 

Par suite de circonstances trop longues à raconter et dont le 
récit serait d'un médiocre intérêt pour le lecteur, je m'inscrivis 
parmi ces travailleurs et je songeai — c'élait sans doute trop 
présomplueux de ma part — à apporter ma pierre au nouvel 
édifice historique qui allait bientôt surgir. 

J'avais le désir d'écrire la vie d'un pape: restait à choisir 
celui qui répondrait mieux à mes apliludes on à mes goûts 
Mon choix ne fut pas long. Un pape, à la fin du XVIIE siècle, 
présentait un pontificat presque égal aux années de Pierre : son 
activité généreuse lui avait fait édifier les sacristies vaticanes, 
tenter le desséchement des Murais Pontins, reconstruire le 
séminaire et la cathédrale de Subiaco, entreprendre le voyage 
de Vienne pour opposer une barrière au Joséphisme; enfin il 
avait osé tenir léte au schisme révolutionnaire français. Que 
de malheurs aussilôt étaient iombés sur sa téte : l'envahissement 
de ses états, la perte de son trône, l'exil, la déportation, les 
souffrances physiques el les angoisses morales, la mort sur 
un sol étranger, dans l'abandon et la douleur ! 

L'histoire d'un tel pontificat, malgré les difficultés -qu'elle 
présentait — peui-ètre même à cause de ces difficultés — tenta 
mon courage : je me consacrai tout entier à une longue, patiente, 
minutieuse étude. 





La recherche des documents dura quatre années. C'élait la 
moindre parlie de mon labeur. 

I fallut ensuite mettre en œuvre tant de matériaux si divers, 
les courdonner, les fondre dans un travail d'ensemble. Mais que 
de questions complexes surgissaient ! Que de problèmes délicats 
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à discuter ou à résoudre ! Je sentis alors combien ma tâche était 
ardue, el plus d'une fois, si je n'avais élé encouragé et guide, 
j'aurais eu La tentation de renoncer à tout, de reculer devant ane 
entreprise trop au-dessus de mes faibles moyens, car le devoir de 
l'historien n'est pas seulement de dire des choses vraies — ceci 
est facile — mais on lui demande de dire la vérité tout entière, 
sans rélicence ni prélérilion, sans faiblesse ni parliulilé ?. 

Au mois de mai 1905, alors que mon travail touchait à sa fin, 
je voulus faire de nonveau le voyage de Rome, dans l'espoir d'y 
glaner, aux archives valicanes, quelques épis oubliés par moi. 
Léon XIII n'était plus. Pie X lai avait succédé. Du nouveau 
pape je souhaitais ardemment obtenir pour mon travail un 
précieux encouragement. Mes vœux furent comblés. Le 28 juin, 
à midi, le Saint-Père daignait m'accorder une audience privée 
ei j'emportais, avec la bénédiciion apostolique, l'assurance que 
Sa Saintelé verrait très volontiers la publicalion de mon 
ouvrage. Avec quelle paternelle benté cela me fut dit ! Et com- 
ment en exprimer ma respectueuse gratitude ! 

Mon œuvre est-elle sans imperjection, sans lacune? Comment 
oserais-je le supposer? Je n'ai point la prétention d'avoir tout 
dit sur un sujel aussi vaste el aussi difficile. Quelques docu- 
ments, importants sans doute, m'ont échappé; auraient-ils été 
détruits lors de l'invasion des Élals ponlificaux ? Quoi qu'il en 
soit, les documents fournis par les différents dépôts d'archives 
m'ont paru suffisants pour écrire une sérieuse histoire de Pie VI. 
Dans l'avenir, peut-être, des chercheurs plus heureux décou- 
vriront des renseignements plus complets et sauront en faire un 
meilleur emploi. Du moins. je puis me rendre ce lémoignage : 
mon bui unique a élé de servir les intérêts de la vérité, c'est-à- 
dire la canse de l'Église. 





Rome, le 28 juin 1905. 


1 ù Quis neseit primiam esse historiæ leger ne quid falsi dicere aurlent, 


duiade ne quid voi non audeat, ne que suspicio gralim sit in seribende, 


moque simultatis® He t fundamenta not sunt omnibus, » (Cicer. 
de Oratore I, 451 
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Dès que fut achevée l'impression du présent ouvrage, les 
deux volumes furent offerts, en respéctueux hommage, à 
Sa Sainteté Pic X. 


Le Saint-Père daigna nous faire répondre par S. E. le 
Cardinal Secrétaire d'État. 


Voici le texte italien de la lettre de Son Éminence : 


Ne 20.403 
Immo & 





gnore, 


11 Santo Padre ha visto con piacere che la S. V. abbia condotto 
a termine l'opera sul Poulificalo di Pio VI della quale Ella stessa 
gli aveva dato l'annunzio. Sua Santità si compiace nel vedere che 
VS. si dedichi ogli studi storici, l'importanza dei quali ai giorni 
nostri apparisce sempre maggiore. Il periodo preso a sludiare 
dalla S. V. nella sua « Histoire de Ja Vie et du Pontificat de Pie VI » 
é degno di particolare considerazione, anche perché ad esso pur- 
troppo si rassomiglia l'epoca nostra. Non é quindi a dubitare dell” 
interesse onde gli studiosi leggeranna il lavoro di Lei, Frattanto il 
Santo Padre La incoraggià a continuare gli utili suoi 
pegno di benevolenza Le imparle l'Apostolica Denedizione. Sono 
lieta di renderla di ciô intesa, mentre passo a raffermarmi con 
sensi di distinta stima. 
Di V. S. Ilma. 














ANMO per servirla 
R. Card. MerRy DFL Val. 
Roma, 5 Novembre 1906. 
Sig. D. Giulio Me Gendry 
Canonico della eattedrale di Nantes. Roma. 


Suscription de l'enveloppe : 


Reverendo Signore 
Sig. D. Giulio M4 Gendry 
Canonico della Cattedrale di Nantes 
Au dos : 
Un cachet en cire rouge Roma 


Segreteria di Stalo avec la tiare 
et au-dessous les clefs en sautoir. 
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Nous eroyons devoir ajouler cette traduction française : 


Illustrissime Seigneur, 





Le Saint-Pêre a vu avec plaisir que Votre Seigneurie a lerminé 
l'ouvrage qu'elle lui avait annoncé sur le Pontificat de Pie VI. 
Sa Saintelé se plait à voir Votre Seigncurie se consacrer aux 
études historiques, dont l'importance, à notre époque, s'accroit 
toujours de plus en plus. La période que Votre Seigneurie a entre- 
pris d'étudier dans son « Histoire de la Vie et du Pontificat de 
Pie VI » est digne de particulitre attention, pour ce motif surtout 
qu'elle ressemble trop à notre époque, On ne pert douter de 
l'intérêt que les esprits cultivés prendront à lire votre travail. 
Aussi le Saint-Père vous encourage-til à continuer vos uliles 
“études et, comme gage de sa bienveillance, il vous accorde la 
Bénédiction Apostolique. 

Je suis heureux de vous en faire part, el de vous 14 
mes sentiments d'estime distinguée. 








nouveler 





De Votre Seigneurie Illustrissime, 
Le très aflectueux serviteur, 
R. Card. Menny DEL Va. 
Rome, 5 novembre 1906. 
Au S. D. Jules-Marie Gendry 


Chanoiïne de la Cathédrale de Nantes. 
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SOMMAIRE. — Césène. — Origine de la famille Braschi; étude généalogique 
sur cette famille. — Armoiries des Hraschi, — Hraschi pape ne conserve 
de ses armes de famille que Ia partie en abime. 


Césène, ville de la Romagne, d'une dizaine de mille 
âmes, est située dans la partie septentrionale des Etats ponti- 
ficaux, Elle dépend de la légation de Ravenne et touche aux 
confins de la petite république connue autrefois sous le nom 
de république de San Marino. 

De vieilles chroniques prétendent que Césène est aussi 
ancienne que les plus anciennes villes d'Italie et que ses, 
murailles d'enceinte étaient déjà ruinées au temps de César 
qui les restaura. Ce serait même en mémoire de ce l'ait que le 
grand conquérant lui aurait donné le nom de Cæsena (Cæsaris 
mænia), à la place du nom qu'elle avait porté tout d'abord. 
Saint Thimolhée, disciple de saint Paul, alluma dans ce pays 
le flambeau de la foi chrétienne, et, dès le 1° siècle, Césène 
eut pour évêque saint Philémon (an 92). 

La ville de Césène est agréablement située, à deux milles 
environ de la mer Adriatique, dans la vallée du Savio, — un 
torrent plutôt qu'un fleuve. — Elle est entourée de collines 
où règne une végétation luxuriante. Le sol de cette fertile 
contrée produit abondamment le blé, l'huile et surtout un 
gros raisin noir avec lequel on fail du vin exquis, désigné 
sous le nom de vino aleatico, vin paillé. Ce vin fut vanté par 
Pline l'ancien ! el un poëte put écrire : 





Vina Cæsenæ bibimus superba 


1 Au xiv+ Livre de son Histoire Nalurelie. 
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— XI — 


Un poële moderne, Darius Tiberli, célèbre dans des vers 
pompeux la richesse et la fécondité du sol de Césène. 


Est in secessu non longe hine condita amæno 
Urbs opulenta satis, terraque leracior omni 

Que passim laryas segeles vinaque reponit 

Mel, oleum, sulphur, lerrum, sal, denique quicquid 
Humano servit generi, vicluque necesse es. 





Telle est la cité où allaient naître deux papes qui occu- 
pérent successivement, pendant présque un demi-siècle, la 
chaire de Saint-Pierre et portérent dans l'hisloire de l'Eglise 
les noms de Pie VI et de Pie VIL. 





L'illustre et antique famille des comtes Braschi, de laquelle 
est issu le futur Pie VE, est, selon toute probabilité, d’origine 
suédoise. 

Les rares documents généalogiques, dont quelques-uns 
inédils, qui se trouvent à Césènene concordent pas ous entre 
eux sur ce point. 

Un cahier manuscrit de l'abbé Zarletti ! donne pour 
douteuse l'origine suédoise, Le compilateur des Notices sur 
les familles illustres de Césène ? affirme de son côté qu'il 
exisla en Halie, à une époque fort reculée, une famille Braschi 
originaire de Suède, mais — et c'est ce qui nous élonne — 
qu'elle n'avait aucun lien de parenté avec celle dont naquit le 
pape Pie VI. 

D'autre part l'Histoire de Césène % assure que les Braschi 
sont d'origine suédoise et qu'ils portaient dans ce pays le 
nom de Brasco, Braske ou Brasch. Un arrière-neveu de 
Pie VI, le duc Braschi #, confirme cette opinion. « Je sais par 
tradition, nous écrivalt-il, que les Braschi viennent de Suéde, 
qu'ils étaient parents d'un évêque nommé Brasko, exilé de sa 
patrie avec Lous les siens pour cause politique. .…… » Il s'agit 


! Storia in succinto dove si tratla delle geste di un tnelito nostro concit- 
tadino e pairizio Giov. Angelo Braschi che sorti poi ad illustrare la Chiesa 
di Dio assumendo il S8w Sacerdozto cot nome di Papa Pio VI. 

2 Notizie delle famiglie illustri di Cesena. T. 11, B-C 

3 Storia di Cesena dagli primi lempi fin al tempo di Cesare Borgia. Cap. 
VII, fol, 189. 

4 Lieutenant-coloncl dans l'armée territoriale italienne. 
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ns doute ici de Jean Braske ou Brasko. Sacré évèque de 
loenkoping, le 6 août 1518, il souffrit persécution pour la foi 
catholique. Le roi Gustave Wasa le contraignit à quitter son 
pays en 1528, sans égard pour les services rendus à la 
couronne de Suède, par cette illustre famille. [1 mourut en 
Pologne en 1538. Il fat d'ailleurs le dernierévèque du siège 
épiscopal de Gothie 1. 

« ..... Un rameau de la famille Braschi existe encore en 
Suède, nous disait le duc Braschi. Il me souvient, lorsque 
tais enfant, qu'un certain comte Brasch de Suède écrivit à 
mon père pour oblenir quelques renseignements sur les 
Braschi de Rome qu'il tenait pour avoir une commune 
origine avec sa famille ». 

Moroni, dans son Diclionnaire d'érudition ecclésiastique * 
énumère les diverses opinionssans prendre parti pour aucune, 
S'appuyant sur l'autorité du comte Fatliboni, l'auteur du 
poëme Sforia palria, dédié à Pie VI, ilen conclut d'abord à 
l'origine suédoise ? mais il cile aussitôt après Ms Aguselli 
qui ne reconnaît pas cette origine et prétend au contraire que 
la famille Braschi a sa souche à Alexandrie !. Ce prélat ajoute 
que beaucoup d'auteurs — il n'en cite aucun — considèrent 
l'opinion à laquelle il se rattache comme la plus probable. 

Quoiqu'il en soil de cetle controverse de nationalité : c'est- 
à-dire que les Braschi aient leur berceau en Suède, où bien 
que ce berceau appartienne à l'Italie, il est certain qu'on les 
trouve à Alexandrie della Paglia à une époque fort reculée 
Ils s'y établirent en effet dans la première moilié du xi° siècle 
et ne tardèrent pas à occuper dans celte ville la place prépon- 
dérante que leur méritaient l'antiquité de leur nom ct la 

noblesse de leurs ancêtres. C'est pour cela qu'ils eurent de 
bonne heure le titre de famille consulaire. 

D'Alexandrie, les Braschi se répandirent bienlôl à Vicenee 

el à Rim Nous trouvons eu effet leur nom simultanément 
dans ces deux villes, vers 1220, moins de deux siècles après 


































sione erelesiastica, T. VI, fol. 05. 
! Faisons remarquer en passant que si le pape Pie VI n'avait pas ru lui- 
même à l'origine suédoise de sa famille, il n'aurait pas vraisemblablement 
accepté la dédicace d'un poëme qui donne cette origine pour certaine, 

* Albero della famiglia Onesti. 
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la date, généralement admise, de leur émigration en Ilalie. 
Bien plus, Verdoni ! prétend que les Braschi qui vivaient 
Rimini au commencement du xt siècle, y avaient des ancè 
tres qui rermonlaient à trois ceuls ans en arrière. Si le fait 
était clairement établi, il en résulterait que la famille Braschi 
aurait commencé à paraître à Alexandrie dès le x° siècle, à 
savoir plus de cent ans avant l’époque communément assi- 
guée par les historiens. 

Si l'on nous permet d'exprimer un avis, nous inclinons à 
croire que la famille Braschi vient de Suède. Indépendamment 
du poids des témoignages en faveur de cette opinion, nous 
trouvons trop d'indices de leur origine septentrionale pour 
penser autrement. Ainsi, les Brasch qui paraissent être les 
ancêtres des Brascht ont laissé des traces de leur existence 
et de leurs faits et gestes non seulement en Suède, mais en 
Westphalie?, en Hollande et dans le Luxembourg. Actuel- 
lement encore, un important rameau de la famille Braschi vit 
en Courlande ; en 17%4, il était agrégé à la noblesse russe, De 
certaines similitudes entre les armes de cette famille Brasch 
et celles des Braschi d'Italie, — au moins quant au blason 
initial #, — offrent un argument de plus en faveur de la com- 
mune origine des deux familles. 

Le premier Braschi dont on trouve le nom en Italie est 
Henri qui eut un fils, Daniel. L'un et l'autre avaient quitté lu 
Suède, vers 1220, pour se rendre à" Vicence. # 

Après un assez long espace de temps, on rencontre dans 
les registres de la même ville un autre Braschi, Antoine, qui 
embrassa l'élat mililaire. Le nom de ce dernier ne porte 
aucune date. 

Nous arrivons ainsi avec des données rares et incertaines 
jusqu'au xv° siéele, époque où la famille Brasehi, où peut- 




















* Verdoni. Cronache di Cesena, p. A09. Verdoni était clerc, chierieo di 
Cesena. 

2 D'après Glovanni Botero, un certain Jean Brasco était majordome du 
cousin du roi de Suede, le due de Dupont {1776. 

La partie du blason des Braschi mise en abime. Nous donnons plus loin 

ces divers blasons. 

{D'après M. l'abbé Zarletti, de Césène, les uoms d'Henri et de Da! 
cités dans un diplôme du comte Cerro da Cerri, en 134. Avant M. 
le chevalier Caldogni avait donné cette indication 
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être seulément un rameau de cette famille, quitta Vicence 
pour aller habiter Césène. En effet, Jacques Braschi, fils de 
François Braschi ayant été nommé châtelain de la citadelle de 
Césène, la Rocca, se rendit sans retard à son poste en com- 
pagnie de son père (1471). Jacques contracla bientôt une 
union qui fut très féconde 





Ici, je trouve dans Verdoni un certain nombre de descen- 
dants des Braschi, mais sans aucune marque de filiation 
qui puisse me guider pour en dresser exactement le tableau 


généalogique. Voici leurs noms dans l'ordre où ils se 
trouvent. 








Sarbetto Braschi, capitaine 














459) 
Jean Brasc! (393) 
Pierre 

Français | Braschi.. G514) 
Vincent 

Pierre Antoine Braschi, insigne théologien . _d549) 
Antoine Braschi, capitaine d'infanterie... …. 4581) 


IL combattit pour le roi d'Espagne dans la guerre des 
Flandres 

Le due Jean-Paul Brasehi (1690) qui se battit valeureuse- 
ment pour la république de Venise. 

Enfin Jean-Baptiste, né à Césène en 1664. Elu en juin 1669 
que de Sarsina et archevêque titulaire de Nisibe, «il fut, 
dit Moroni, un docle antiquaire » et l'auteur de plusieurs 
ouvrages qui dénotent une grande érudition !. Il se démit de 
sa charge en 1718 

Un peu antérieurement à Jean-Baptiste vivait à Césène 
François Braschi savant jurisconsulte, l'aieul même du 
pape Pie VL. IL naquit vers 1632 à Césène et y devint profes- 
seur de droit à l'Université de cette ville (1680). Marié à Julie 
Bandi, une jeune fille d'illustre lignée, il en ent six enfants 
trois filles et trois fils. Le tableau généalogique suivant élablira 
plus clairement la filiation. 




















* Parmi les ouvrages de cet évêque, on cite: De familia Cwsenia antiquis- 


sima inseripliones. Roma, 1331; et Memoriæ Cæsenaies Sacrwæ el profancr. 
Roma 1738. 
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Tableau Généalogique 
de la Famille BRASCHI 


Francesce Braschi (1632), épousa Giulia Bandi. 


ls eurent six enfants. 


Le Ciara 
2 Maiex 
3° Harbara Lodovies. 





Mare Aurelio Tomaso. 
qui épousa Auma 
rasa Band, sa parente, 
Dispense_ second 
degré lul fat sesorde, 
Ile eurent huit cn 
anis 





2 Faléo, chaacine de 
de Gé 





3 Pitro-Andn 
saus postérité. 








4° ANGELO - DNOFRIO- 
MELCHIORE-MATALE- 
BIOVANNI - ANTONIO. 





8e Falise-Silveutro. 
& Giusenpe-Luigi 
4 Gornelfo -Franases 


de Morin Oumpis, qui 
se retira au couvent 
des célibataires der 
Fini 





| 3° Anna-Morin-Cosionra 


-Lucie-Morga 








cemtant de La famille 
où a pris naissa 





4 D. Po 
duc Remualdo Braschi 


Le pére du 


Luigi, Pat plus tar 
le ram de Rae | 
Onest. 1 épousa D 

sans i 


S'Ronwall, le fond 
luur des Caadulés 
Us eurent cinq en- 
Fants. 





éllemert existant. 
2 D- Gaia, qutépeuss 





do 








Ouest fat cri} 
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Marc-Aurèle-Thomas Brasehi, le père de Pie VI, épousa, 
avec dispense du second degré, sa parente, Anne-Thérèse 
Bandi. 1 en eut huit enfants : quatre fils et quatre filles. 

Ange, qu'on appela communément Jean-Ange, Félix- 
Sylvestre, Joseph-Louis et Curneille-François. 

Le second et le troisième moururent vraisemblablement 
en bas àge, car Pie VI ne fait nulle part mention d'eux, alors 
qu'il parlait volontiers des autres membres de sa famill 

Quant à Corneille-François, il épousa Antonia Cappi de 
Mantoue!, une jeune fille contrefaile etde frêle santé. Il mou- 
rut en 1764 sans postérité. 

Des quatre sœurs de Pie VI, deux seulement sont mention- 
nées, outre sa belle-sœur Antonia, dans les actes de son pon- 
tificat : Maria-Olimpia, qui vécut très piensement au monas- 
tère des Célibataires de Rimini où elle s'était retirée, et Giulia- 
Francesca, la seconde. Cette dernière épousa le comte Giro- 
lamo Onesti, dont la famille considérait, avec juste raison, 
comme un titre de noblesse supérieur à tons les autres, 
l'honneur de compler dans sa parenté saint Romuald, le 
fondateur des Camaldules ?. 2 

Du mariage de Giulia-Francesca avec le comte Oncsti 
naquirent cing enfants, lrois filles et deux garçons. Les trois 
filles sont : la première, dona ‘'eresa qui épousa Almeric 
la seconde, dona Mariana, qui épousa Govianni Bandi et en 
eut deux enfants, Angelo et Élisabetta. La troisième fille des 
Onesti fut Benedetla, qui entra fort jeune chez les Camnaldules 
de Césène, au monastère de S'-Catherine. 

Les deux fils de Giulia-Francesca furent Luigi et Romualdo. 
Tous deux naquirent à Césène : Luigi en 1745, Romualdo le 
19 juillet 1758 #. 











Les armoiries des Braschi d'Italie au xvrn' siècle se lisaient 


* La comtesse Antouia Cappi-Braschi vivait à Rome eu 1790. 

? La famille Onesti descend de Gisolfe due de Frioul. Gisolfe eut un fils, 
Grimoald qui fut roi des Lombards. Ce dernier est la souche d'Onesto Ir 
et des Onesti qui devinrent dnes de Hénévent. Saint Homuald est un 
descendant de cette famille (Lettre du duc Braschi, 26 mars 1894). 

* Elle était déjà veuve, lors du pussage de Pie VI à Césène, au cours du 

yage de Vienne, le 5 mars 1782. 

‘Luigi et Romualdo moururent à Rome : 
Romualdo le 30 avril 17. 








v 








gi le 9 février 4816 et 
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ainsi : Ecartelé au 1 et au 4 d'or à l'aigle à deux têtes éployée 
de sable couronnée d'or ; au 2 etau 3 d'azur à la fasce d'argent 











Armoiries des Braschi d'italie Armciries des Brasch de Suède 


chargée de lrois éloiles d'or el accompagnée de deux fleurs de 
lys du même posées un etun; brochant sur le tout de gueules 
au lys au naturel courhé sous le souffle d'argent d'un borée 
de carnalion issant d'un nimbe d'argent ! 

On sait qu'en héraldique, l'écusson en abime est presque 
toujours le blason initial. L'écusson écartelé fut donc vraisem- 
blablement ajouté au blason initial de la famille dans la suite 
des temps, par le fait d'un mariage, où par un héritage de 
fiefs portant armoiries et conférant à l'héritier un titre nobi- 
liaire en même temps que la possession d'un domaine. 

Les Brasch de Courlande agrégés à la noblesse russe ont 
pour armoiries: De gueules, à la -fasce d'argent chargée de 
trois roses à six feuilles de gueules et accompagnée de quatre 
boules d'argent, deux en chef el deux en pointe. 








! Je ne relève pas les fautes héraldiques. 

M. Frédéric Masson, l'auteur du livre Le Cardinal de Bernis, énonce 
incomplétement les armes des Braschi (p. 920, note 1). 11 suppose que Pie VI 
devenu pape ajouta à son blason de famille la partie en abtme. Or, il 
n'en est rien, attendu que déjà, quand il était Trésorier de ln Chambre 
apostolique, Braschi timbrait les Edits des armes que nous donnons ci 
dessus. 

M. Masson attaque donc injustement Ple VI, lorsqu'il écrit : « À quoi ne 
joue-t-il pas, ce slorieux, qui, non satisfait de son modeste écusson fami- 
lial, a pris ces armoiries étranges ct presque prophétiques : De gueules, au 
lys au naturel courbé sous le souffle d'argent d'un borée de carnation issant 
d'un nimbe d'argent. » M. Masson a peut-être puisé le thème de sa cri- 
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Peu de temps après son élévation au souverain pontifical, 
Pie VI ne conserve de son blason que la partie en abime, 
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Armoiries sucosseives ce Pie V1 Armoiries des Brasshi-Unesti 


Voulait-il reprendre le blason primordial de sa famille, ou 
seulement simplifier des armoiries compliquées et d'une 
exécution difficile? Je ne saurais le dire1. 


Lorsque Braschi fut devenu pape, il fit venir à Rome ses 
neveux Romuald et Louis, et les combla de faveurs. Bientôt 
ces deux jeunes gens écartéleront le blason pontifical avec les 
armes des Onesti ?. 

Bien plus, ils laisseront le nom de leur père pour prendre 


tique acerbe dans la pasquinade suivante qu'on trouva un jour affichée sur 
les murs de Rome: 


Redde aquilam Imperio, placentia tilia Gallis. 
Siderd redde Polo, cœætera, Brasche, tibi. 


! « En souvenir de mon oncle, nous écrivait le duc Romuald Braschi, le 
à recueilli les monnaies et médailles qu'il fit frapper 
pendant son pontificat et la collection est à peu près complète. Or j'observe 
que toutes les pièces lrappées en 1775 portent l'écusson écartelé. Au 
contraire, daus les premières monnaies d'or frappées en 1776, je remarque 
l'écnsson simple et depuis cette époque aucune pièce d'or ne porte l'écusson 
écartelé. C'est eu 1777 que les armoiries simples furent adoptées pour les 
monnaies d'argent et de bronze, De 1777 à 1780 quelques trés rares pièces 
furent frappées à l'écusson écartelé, mais de 1780 à la fin du pontificat (1799), 
on ne trouve plus définitivement que le blason simple. o 

2 Le blason des Onesti portait : D'argent au lion de gueules grimpant 
tenant entre ses griffes une pomme de pin au naturel, 
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celui de leur mère. Pie VI fonde sur Luigi l'espoir de 
perpétuer le nom des Braschi. 

Luigi épousa Costanza Falconieri !. De cetle union naqui- 
rent plusieurs enfants. Deux atteignirent l'âge adulle: Dona 
Giulia qui épousa le commandant comte Bonnacorso Bonna- 
corsi et Pin le père du due Romuald, lieutenant-colonel 
dans l'armée territoriale italienne ?. 

L'écusson des Braschi, faisans-le remarquer en terminant, 
était un emblème singulier etquasi prophétique. Ne semblait- 
il pas présager l'eflroyable et prochaine tempête qui allait 
bientôt frapper les monarques hourbaniens et renverser leurs 
trônes? 


4 Les armes des Falconieri se lisaient: D'argent au faucon au naturel, 
becquetté de gueules, armé d'or. 
? En 18, il résidait à Gênes. 
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Ange -Onuphre-Melchior-Noël-Jean-Antoine élail l'ainé ! 
des huit enfants issus du mariage du comte Marc-Aurèle- 
Thomas Braschi et de Anne-Thérèse-Octavic-Marie Bandi. 
11 naquit à Césène, dans le palais Braschi ? situé via Emilia, 
à égale distance de la cathédrale et de l'église des Serviles, 
le 25 décembre 1717, «à une demi-heure de nuit », c'esl-à-di 
vers cinq heures du soir ?. 














‘«Pio sesto fu il primogenito della famiglia. 
en date du 14 janvier 180) 

# Le palnis Braschi était alors de modesle apparence. Il n'avait 
qu'un étage au-dessus du rez-de-chaussée avec cinq fenêtres de façade, sur 
a Emilia. Les deux fenêtres les plus rapprochées de l'église des Servites 
caient Ja chambre où naquit celui qui devait étre pape. La 
re fenêtre était celle d'un oratoire dédié à S. Andh auquel l: 
famille avait une particulière dévotion. Lorsque l'arrière neveu de Pie VI, 
le duc Romuald, aliéna ses biens patrimoniaux, il vend se Céss 
au prince Torlonia. Ce dernier le fit surélever d'un étage. 

# C'est par erreur que tous les historiens donnent le 27 décembre 
comme date de sa naissance ; le 27 décembre est le jour de son bapiénn 


(Lettre du due Braschi 




























Google MERS e j 





LIVRE PREMIER. — CHAPITRE PREMIER 


I fut tenu sur les fonts baptismaux ! par le comte Fabius 





Locatelli et la comtesse Bianchini Fantaguz: 

Ses vertueux parents, écrit Tavanti ?, soucieux de remplir 
fidèlement le devoir sacré de l'éducalion des enfants, lui 
inculquérent de bonne heure les maximes de la piété la plus 
tendre el la plus éclairée. Ils éloignérent soigneusement de 
son esprit beaucoup de ces préventions dont se repail l'orgueil 
humain, préventions auxquelles ne sont que trop exposés les 
fils des grandes familles. 

Anne-Thérèse Braschi était une mère excellente qui voulut 
être la première institutrice de chacun de ses enfants. A celte 
école, avec la précocité d'un esprit fin et délié, Jean-Ange fil 
de rapides progrès, au point qu'on dut bientôt lui donner des 
maitres dont les connaissances s'étendissent au delà des 
limites ordinairement restreintes de la science maternelle. 

Il était à peine âgé de dix ans, lorsqu'il fut confié aux Pères 
de la Compagnie de Jésus. 

Déjà la perspicacité de son esprit et, par dessus tout, sa 
prodigieuse mémoire le distinguaient parmi tous les autres 
enfants. 














1 EXTRAIT DE L'ACTE DE RAPTÉME DU PAPE PIE VI 
SAGRISTIA DELLA CATTEDRALE: 
cEsENX 

Nel Nome di Dio. Amen. 

Cesena, Cattedrale, 7 decembre 1889. 

lo Sotte Sagrista maggiore attesto, che dal libro dei nati e Battezzati in 
questa chiesa cattedrale n° 30 e precisamente alla partita n° 255 dell’ anna 
1317 ho estratto la seguente fede di nascita : 

« Adi 27 decembre 1717. 10 Tomaso Mustioli vie" perpe della Parr® della 
» Cattedrale ho battezzato un Putto nato li 25 de a mezza ora di notte figlio 
* dell Timi Sig C Marco-Aurelio Tomaso Braschi, el Anna-Teresia- 
» Ottavia-Maria Bardi Con: di questa eura, al quale si é posto nome Angelo- 
» Onofrio-Melchiorre-Natale-Giovanni-Antonio, Comp* fu l'Ille Sig: Conte 
+ FabioLocatelli, Cons: l'Illustr Sig C« Laura M° Teresa Bianchini Fan. 
» taguzzi. 

» In fede firmato. 

















» lo Tomaso Mustioli Vic’ perpetuo » 
{LS Per uso ecclesiasticn. In fede di che ec. 
Don Giovanni Bazzoechi Sagrista maggiore.  - 
Visto par Ia legalità della sopraposta firma e qualifiea. Per uso ecclesias- 
tico. In fede, ee. 
Cesena dalla Cancelleria Vis li 7 decembre 1889. 
(LS) D. Giovanni Bondini Cancelliere Vesle 
2 Tavanti, Fasti del papa Pio VI. 
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Aucune question sur le catéchisme et la doctrine chrétienne 
ne l'embarrassait:il avait en histoire et en géographie, véire 
même en mythologie, un ensemble de connaissances de 
beaucoup supérieur à celui que comporte ordinairement cet 
âge. Bientôt, dit l'un de ses biographes, il s'appliqua avec 
ardeur à l'étude des œuvres des plus célèbres écrivains du 
siècle d'or, poëtes et orateurs. Une heureuse intelligence, un 
jugement droit, une grande facilité pour saisir les conceptions 
abstraites et pour les conserver d'une manière indélébile, 
telles furent les principales qualités qui distinguèrent Jean- 
Ange. dl 

Pendant les vacances scolaires, il aimait à collectionner des 
minéraux et en particulier les cristallisations sulfureuses fort 
abondantes dans le pays de Césène. Il y joignil des pièces de 
zoologie et toutes les plantes de la contrée, sans oublier les 
antiquités qu’il put trouver. Ce premier essai, lout imparfait 
qu'il pouvait être, dénotait cependant déjà des dispositions 
naturelles, dispositions qui devaient se développer avec les 
années, jusqu’au jour où Braschi devenu Pie VI créera l'admi- 
rable musée du Valican, connu sous le nom de musée Pie- 
Clémentin. 

Après qu'il eut achevé ses éludes litléraires, scientifiques et 
historiques, Jean-Ange, sur les conseils de son père, com- 
mença son droit. Le droit a toujours été considéré comme une 
science fort complexe. Il comprenait dans l'Etat pontifical 
non seulement le code rom il, criminel el municipal, 
mais encore l'étude de diplômes, de conslitutions, de sta- 
tuts particuliers, et enfin d'édits et de décisions de la Rote, 
sans parler de gloses et de commentaires nombreux dans les 
diverses branches des jurisprudences sacrée et profane, Or 
c'était la coutume que les familles patriciennes instruisissent 
leurs enfants dans les arts libéraux, lors même qu'ils ne dus- 
sent pas plus tard les exercer ; et, entre toutes les connaissan- 
ces, celle du droit élail considérée avec jusle raison comme 
le couronnement naturel d'une éducation complète. 

Ces graves études ouvrirent à Jean-Ange de nouveaux hori- 
zons, et, le goût particulier qu'il y manifesta révélèrent en lui 
des aptitudes trop spéciales pour m'être pas l'indice d'une 
vocation. C'était comme un flambeau placé au seuil de la vie, 
éclairant sa destinée future. 
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A mesure qu'il apprenait, il sentait croître davantage son 
amour du travail. Il s'adonna avec tant d'ardeur à l'élude, 
pourtant fort arduc, des sources du droit ecclésiastique ét 
civil, que le 20 avril 1735, il remportait la double palme de 
docteur in afroque jure. Du même coup, il fut recu avocat et 
agrégé au collège des vingt juristes de l'université de sa ville 
natale. Il avait un peu plus de dix-seplans. À cel âge la vie 
lui apparaissait sous un aspect souriant. Les dons remarqua- 
bles de son esprit, la distinction deses manières, son éduca- 
lion relevée par un savoir assez étendu, un maintien égale- 
ment éloigné d'une gravité outrée et de trop de désinvollure, 
lout en un mot. jusqu'à ses qualités physiques et la beauté 
particulière de son visage, faisait présager pour lui le plus 
brillant avenir. La première jeunesse de Jean-Ange s'éconlait 
dans la maison paternelle ; sa vertu s'y aflermissait, prolégée 
par la double sauvegarde d’une vie laborieuse et des pratiques 
d'une religion sincère ; cependant il ne paraissail pas incliner 
vers la cléricature, Il élait l'aîné d'une noble famille et sem- 
blait plutôt devoir recueillir l'héritage paternel et perpétuer 
le nom des Braschi. Rien loulelois ne l'obligeait à hâter une 
détermination qui a besoin, pour être sage, d'un long et mûr 
examen, Il ne songeait pour le moment qu'à approfondir ses 
connaissances juridiques, en vue d'embrasser une carrière 
honorable 

Ferrare comptait alors une célèbre université et Jean- 
Ange y avait un oncle maternel, l'avocat Jean-Charles 
Bandi, auditeur du cardinal Ruffo, le légat du saint-siège pour 
cette province. Le jeune Braschi désira s'y rendre afin d'y 
achever ses études de jurisprudence et, après avoir obtenu la 
permission du comte, son père, il parlil, emporlant, avec les 
regrets et les bénédictions de sa famille, la promesse d'une 
pelile pension de cent-vingt écus par an !, Cette modique 
somme était à peine suffisante, mais son oncle lui vint 
généreusement en aide el lui donna, chaque mois, six autres 



































écus pour compléter le prix de sa pension, satisfaire aux 


de s'adon- 





exigences de Ia vie matérielle et lui permettre ain 
ner lout entier au travail de l'esprit. 
Jean-Ange apporla à Ferrare la même application et la 








eu romain vaut environ tinq franes trente-sept centimes. 
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même ardeur qu'il avait montrées à Césène, Il ne suivait que 
depuis quelques mois les cours de l'université que déjà il 





prenail part aux thèses publiques, el se faisail applaudir des 
assistants. « L'exemple et les enseignements de son illustre 
et savant oncle, la fréquentation de la société des gens de 
lettres, et son excellente conduite acerurent rapidement la 
bonne réputation qui l'avait déjà précédé. » 1 

Bientôt il parvint à dépouiller complètement la rudesse de 
la prononciation romagnole pour joindre à la pureté du 
dialecte Loscan l'élégance de l'accent romain, méritant ainsi 
de vérifier en lui le vieil adage: « Lingua loscana in bocca 
romana. » 

Le cardinal Ruffo, napolitain distingué, bon juge de la 
valeur des hommes n'eut pas besoin de beaucoup de temps 
pour apprécier ses qualités. Il l'attacha à sa personne en le 
nommant son secrélaire et lui donna à rédiger les dépèches 
qu'il échangeait périodiquement avec le secrétaire d'Etat, à 
Rome. 

Braschi devenait en même temps que l'auxiliaire de son 
oncle, le familier du cardinal: il faisait une sorte de surnu- 
mérariat, un stage où il allait voir se dérouler sous ses yeux 
les affaires complexes, relalives au gouvernement et à l'admi- 
nistration des provinces romaines. 

L'habileté qu'il apporta dans son emploi répondit à la con- 
fiance que le légat lui avait accordée. Il grandit tant et si vite 























! François Becatti 
fol. 4 et sq. 

Il serait difficile de relever. au cours de ce travail, toutes les erreurs com 
mises par les bistoriens de Pie VI. L'un prétend qu'il était fils unique, 
Fautre qu'il était le cadet des garçons et comme tel destiné a l'Eglise. 
François Fortunati a laissé en manuscrit une traduction. d'une histoire 
anonyme de Pie VI écrite en allemand, du vivant de ce pape (1781) et qu'on 
trouve à la bibliothèque du Vatican (f. lat. n° 9718). On x raconte que le 
jeune Braschi vint à Rome travailler dans les bureaux de l'auditeur du car- 
dinal Rafo, qu'il fit connaissance de la fille de cet auditeur et l'aurait 
épousée si elle ne lui eût été ravie par la mort, et qu'enfin ce fut à la suite 
de ee deuil qu'il entra dans la cléricature, Or ce récit s'écroule de lontes 
Piéces. lorsqu'on en examine de près les détails. En eflet à l'époque dont 11 
s'agit le cardinal Ruflo demeurait à Ravenne, province douL il Ut le légal. 
et non pas à Rome. Puis l'auditeur du cardinal, l'oncle de Jean-Ange, était 
Mgr. Pandi, le futur évêque d'Imola ; et son neveu fut son successeur 
immédiat. 

4 La langue toscane dans une bouche ramaine. 





Storia di Pio VI, Tomo l. Venezia MDCCCI, 
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dans l'estime de son maitre qe le bon cardinal répétait 
volontiers à tous ceux qui l'approchaient : « Mon secrétaire 
Braschi aura un brillant avenir; je l'aime beaucoup parce 
qu'il est laborieux, instruit et qu'il agit sans ostentalion. Je 
sais encore par expérience qu'il est doué de la plus scrupu- 
leuse intégrité. » 

En 1740 survint un événement de haute importance, Celle 
année-là mourut le pape Clément XII, de la maison Corsini, 
de Florence. Il avait régné dix ans. Ruflo se prépare à partir 
au conclave et choisit Braschi pour conclaviste. Le choix 
était flatteur pour le jeune homme qui acceple avec joie. Il 
demande au cardinal la permission d'aller d'abord à Césène 
prendre congé des siens. Or il lui arriva dans sa patrie un 
fait assez curieux pour être rapporté, quoiqu'il ne soit peut- 
être pas marqué au coin d’une rigoureuse authenticité. 

La comlesse Braschi ayail envoyé son fils saluer l'évêque 
de Césène, Mgr Guido Orselli, et Jean-Ange attendait depuis 
quelques instants dans l'antichambre du prélat le moment 
d'être introduit, lorsque Léonard de Port-Maurice, de l’ordre 
de St-François, qui venait précher une mission dans la 
contrée, se présenta lui aussi au palais épiscopal. À peine 
fut-il entré qu'il considéra Jean-Ange avec une curiosité 
mèlée d'intérêt. Il semblait le reconnaître bien qu'il ne l'eùt 
jamais vu. approcher de lui, se jeter à ses genoux ct lui 
demander sa bénédiction fut pour le P. Léonard l'aflaire d'un 
ant. Et comme son interlocuteur se refusait à condes- 
cendre à un désir qu'il altribuait à un excès d'humilité; 
«Bénissez-moi dès aujourd'hui, dit le saint homme, vous qui 
vous asseoirez un jour sur le trône pontifical et qui bénirez 
l'univers catholique ». Telle est la tradition conservée à 
Césène ; nous n'oserions pas toutefois nousen porter garant. 

Le devoir de la piété filiale rempli, le jeune conclavisle 
retourna à Ferrare pour se joindre à la suite du cardinal 
Ruffo. Is arrivèrent à Rome vers la mi-février 1740 el Jean- 
Ange dut entrer en conclaye avant d'avoir pu visiter mème 
sommairement la capitale du monde chrétien. Il attendr 
l'élection du futur pape pour admirer les splendeurs arlis- 
tiques ct les souvenirs religieux qui s'y Lrouvent accumulés 
depuis lant de siècles ! 

Le conclave fut long, il dura six mois et le jeune homme 
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ent le loisir d'observer le spectacle que lui offrait l'auguste 
assemblée. Dans les nombreuses sessions, le nom de Ruffo 
sortit plus d’une fois du scrutin, comme il en était déjà sorti, 
dix ans auparavant, au conclave qui avait donné Clément XII 
à l'église. Braschi éprouva sans doute de vives émotions en 
pensant qu'il était question d'élire le cardinal dont il était le 
conelaviste. Cependant le 17 août, Prosper Lambertini, le 
savant archevêque de Bologne, fut proclamé et prit le nom de 
Benoit XIV (1740). 

Le conclave élail fini. Quelques jours après, Ruffo devint 
doyen du sacré collège et évêque suburbicaire d'Ostie et 
Velletri. Désorimais il allait habiter Rome à la grande satis- 
faction de Braschi. Presque en mème temps, l'auditeur du 
cardinal était sacré évêque du litre de Botra et Jean-Ange 
succédait à son oncle comme auditeur du cardinal doyen. 

En sa qualité d'auditeur, il fut chargé d'administrer les deux 
diocèses d'Ostie et de Velletri. C'était un travail assez ardu, 
et, plus d'une fois, il eut occasion de mettre en pratique ses 
connaissances juridiques pour éclaircir les doutes et pro- 
noncer sur les différends portés à son tribunal. Ces connais- 
sances lui permirent encore d'édicter de sages règlements, de 
réformer des abus invétérés ou d'en prévenir de nouveaux, 

Ce n'était pas toujours facile de punir les délits qui 
commetlaicnt assez fréquemment dans les lieux arides et 
désolés où commencent les fameux marais pontins ! 

Pendant que Ruffo résidait à Rome, ne se rendant dans ses 
évéchés que pour la visite pastorale, Braschi résidait à Ostie 
et plus souvent à Vellelri; il s'acquittait de ses fonctions 
d'administrateur à la commune satisfaction du pasteur et du 
troupeau. 

Il était à Velletri lorsque cette ville manqua d'être enlevée 
par des troupes autrichiennes. Voici à quelle vccasion. 

Don Carlos, l’ainé des enfants du roi d'Espagne Phi- 
lippe V et d'Elisabeth Farnèse, recevait en héritage 
le duché de Parme ct de Plaisance, Clément XIL avait 




















! L'évêque titulaire était appelé autrefois évêque à partibas infidelium 
ou simplement in partibus. Mgr Bandi ne conserva pas longtemps ce litre 
de la métropole de la quatrième province de l'Asie occidentale (Arabic: ; 
il ne tarda pas à être placé sur le siège d'Imola. 
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prolesté contre son inveslilure. Le duché de Parme et 
de Plaisance, en effet, était un fief du St-Siège et Don 
Carlos s'en était emparé sans l'agrément du pape. Il 
n'occupa d'ailleurs ce duché que fort peu de temps, seize 
mois el vingl-six jours. Le 25 février 1735, le duc quillait 
Parme, traversait l'Elat pontifical, arrivait à Naples le 10 mai 
el se faisait proclamer par son père roi des Deux-Siciles. Il 
enlevait ce royaume à l'empereur d'Allemagne qui le possédait 
depuis 1718. Don Carlos prenait le double nom de Charles VII 
de Naples et de Charles V de Sicile. 

Comme le royaume des Deux-Siciles était encore un fief des 
Etats pontificaux, l'empereur d'Allemagne et Don Carlos 
avaient tous deux la prétention d'être reconnus par 
Clément XII. Is réclamaient l'un et l'aulre, comme signe de 
cette reconnaissance, la faveur de payer le tribut de la 
Haquenée que le roi des Deux-Siciles avail coutume de payer 
au pape !. Le pape élait fort embarrassé. Il commil une 
congrégation pour examiner les droits des-prétendants et la 
commission slatua que l'empereur seul devait payer le tribut 
de la haquenée. Don Carlos fut très irrilé d'une pareille 
décision ?, 

Le traité de Vienne, 3 octobre 1735, imposa à l'empereur 
l'échange du royaume des Deux-Siciles contre le due 
de Parme et de Plaisance. Toutefois pendant la guerre de la 
succession d'Autriche, Vienne eut un moment l'espoir de 
récupérer le royaume perdu ; mais cet espoir ne fut pas de 
longue durée, Êu eflet, alors que les Autrichiens guerroyaient 
en ltalie commandés par le général Comte de Browne, ils 
essayérenl nuilament de surprendre les troupesnapolitaines. 
Le combat eut lieu sous les murs de Velletri, le 11 août 1744. 
Braschi se lrouvait alors au palais épiscopal où l'avaient 
appelé les devoirs de sa charge. Il ÿ dormait tranquillement 
lorsque commença l'horrible mélée résultant du choc des 














! Le tribut connu sous le nom de la haquenée était annuel. I] se payait 
le 28 juin, veille de la fête des saints Apôtres, et vansistait dans la pr 
tation d'un cheval blanc caparaçonné et de 10,000 écus roma 
monial n'eut pas lieu en 1735, 1236 ct 1737. 

* Hi fut reconnu par Clément XII le 10 mai 128. Le pape lui donna 
l'investiture et des dispenses pour contracter mariage avec Marie Amélie de 
Saxe, fille du roi de Pologne 
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lroupes autrichiennes et napolitaines. Réveillé soudain par 
le bruit de la mousqueterie, les crisdes femmes et des enfants 
et les gémissements des blessés, il ne perd pas son sang froid. 
Il se lève, et, rassemblant autant qu'il le peut, au milieu du 
lumulte, ses gens et la force armée préposée à la garde de la 
curie, il leur donne des ordres pour tâcher de préserver cette 
habitation des atteintes de l'ennemi. [l fait fermer et fortifier 
toutes les issues avec d'autant plus de soin que plusieurs 
chambres du premier étage servaient aux napolitains de 
chancellerie ruilitaire. Plusieurs groupes de cembatlants 
tentérent de forcer les portes dans le but de piller le 
palais ; mais grâce à la résistance qu'il opposa, à un peu 
d'argent distribué à propos et aussi à la persuasion, Braschi 
réussit à empécher l'invasion de l'évêché. 

Le roi des Deux-Siciles s'était mis à la lète de ses troupes 
afin de poursuivre les Autrichiens qui, sous le commande- 
ment du prince de Lobkowilz, avaient repassé le Tibre en 
vue de Rome. Il éprouva le désir de voir la capitale du 
christianisme el de faire visite à Benoit XIV qu'il ne connais- 
sait pas personnellement. Les deux armées ennemies 
campaient l'une en face de l’autre sous les yeux des Romains 
qui admiraient avec indolence, du haut de leurs murailles, 
un spectacle nouveau pour eux. Sa Majesté Sicilienne députa 
le prinee de Santo Buono pour faire part à Sa Sainleté de 
son arrivée et lui demander une entrevue le lendemain. Il 
avait établi son quarlier général dans la villa Patrizi, en 
dehors de la Porta Pia. Aussitôt que le pape connul l'arrivée 
du roi des DeuxSiciles sous les murs de Rome, il l'envoya 
complimenter par les deux eardinaux, Colonna et Valenti, 
lun secrétaire d'Etat, l’autre vice-majordome !. 

Le lendemain, à l'heure fixée, le souverain entouré de la 
garde royale, fut reçu par Le pape qui l'embrassa et l'entretint 
seul pendant une heure et un quart. Puis toule sa suite 
fut admise au baisement du pied. Le roi remonta à cheval, 
ita la ville el, en passant sur le pont Saint-Ange pour se ren- 
dre à Saint-Pierre, fut salué par l'artillerie du fort. [examina 
et admira à loisir l'immense basilique et le magnifique palais 
da Vatican. Là on lui reservait une suprise. Sous un superbe 
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baldaquin, une table somptueuse était préparée et le monar- 
que soupa en présence de la noblesse romaine qui avait 
perdu le souvenir de cette vieille étiquette de la Cour ponti- 
ficale. Parmi les assistants au repas de Sa Majesté, se trouvait 
le cardinal Ruffo et plusieurs autres de ses collègues ori- 
ginaires du royaume des Deux-Siciles; ils venaient saluer 
leur monarque. Ruffo profita de la circonstance pour pré. 
senter au roi son auditeur l'abbé Braschi : «Sire, lui dit-il, 
voici le jeune homme qui a sauvé vos archives du pillage au 
moment du siège de Vellelri». Le roi le félicita du zèle et du 
sang-froid qu'il avait montrés. « Je n'oublierai point votre 
nom, ajouta-t-il, et je serai heureux de vous le prouver le cas 
échéant ». 

Le lendemain il priait le cardinal Acquaviva de lui donner 
un écrin contenant son portrait dans uu cadre en or. 

Un autre événement allait bientôt révéler les grandes qua- 
lités de Braschi et le mettre de nouveau en relations avec le 
roi des Deux-Siciles. Un ecclésiastique napolitain, accusé de 
magie et de sortilège, fit secrètement son abjuration dans la 
chapelle du palais épiscopal. Deux de ses complices, craignant 
d’être condamnés par le tribunal ecclésiastique, recoururent 
à un tribunal séculier, désigné sons le nom de Députations 
contre le $. Office. Ce tribunal demanda à l'archevèché les 
piéces du procès pendant. Le cardinal Spinelli qui ne désirait 
que la paix aurait cédé, mais son vicaire général refusa, 
sous prétexle qu'on exigeait une chose contraire à tous les 
usages, —- le tribunal ecclésiastique étant seul compétent, — 
Ce refus de l'archevêché mit en émoi le peuple napolitain. 
On fit courir le bruit que Spinelli, de concert avec Rome, 
voulait établir l'Inquisition. Le cardinal fut insulté un soir 
qu'il traversait la ville en voiture, L’effervescence populaire 
croissait de jour en jour. Pour la calmer, le roi réunit la 
Chambre Sainte-Claire ! - décembre 1746-, Ce hautjtribunal 
repriten main la cause, el rendit un jugement très sévère. 
Deux chanoines qui avaient insiruil le procès ecclésiastique, 
furent exilés. Le vicaire général fut vertement blämé pour 
avoir suivi une procédure calquée sur celle de l'Inquisition. 

















* La chambre*Sainte-Claire n'est pas autre chose que le conseil des 
ministres pour la couronne des Deux-Siciles. 
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Quant aux deux délenus, on envoya l'un sous la surveillance 
de l'évêque de Capoue; on remit l'autre en liberté ; le tribunal 
épiscopal fut dissous, les sceaux brisés et on enleva même 
jusqu'à une plaque de marbre placée au-dessus de la porte 
d'entrée et sur laquelle était gravée l'inscription Sanctum 
officium. Tous les archevêques et évêques du royaume 
reçurent copie du jugement. 

Rome voyait avec peine de pareilles rigueurs qui ne ten- 
daient à rien moins qu'à annihiler les pouvoirs de la juridic- 
tion épiscopale au for extérieur; or ces pouvoirs n'avaient" 
jamais été contestés dans aucun royaume catholique. Le pape 
dépècha à Naples le cardinal Landi, archevêque de Bénévent, 
pour revendiquer ses droits foulés aux pieds. La mission ne 
plaisait qu'à demi au cardinal qui fut d'ailleurs mal reçu. 
Le peuple le poursuivit en le menaçant de mort s'il ne 
s'en retournait promptement d'où il était venu. Landi ne 
se le fit pas répéter et il reprit aussitôt le chemin de Rome 

Benoît XIV, quelques jours plus lard, parlait de l'affaire 
au cardinal Ruffo avec l'accent du découragement, lorsque 
celui-ci lui conseilla de la confier à l'abbé Braschi qui avait 
quelques titres à la bienveillance du roi des Deux-Siciles 
Braschi partit à son tour pour Naples dans le plus grand 
secret et, dès son arrivée, reçut du roi un accueil très flatteur. 
Sa Majesté consentail à terminer le différend à la satisfa 
tion du pape, mais il fallait, comme compensation pour lui 
et son peuple, oblenir la démission de Spinelli. Braschi 
négocia si adroitement que le cardinal voulut bien se 
retirer en couvrant sa retraile du prétexte de son grand âge, 
et l'archevèché de Naples fut donné à Antoine Sersale, de 
Sorrente !. 

Le pape et le roi étaient contents et, pour récompenser 
Braschi de ses bons services, Benoit XIV le nomma camérier 
secret. [l allait entrer jeune encore dans la prélature, presque 
an moment où mourait Léonard de Port-Maurice, qui lui 
avait prédit de si grandes destinées. 

Ruffo, le doyen du Sacré Collège, avait joué un grand rôle 
dans la cour pontificale. Tout ce que Rome comptait 
d'hommes intelligents fréquentaient ses salons pour y deman- 








! Sensaze reçut le chapeau en 174 


12 LIVRE PHEMIER. — CHAPITRE PRENIER 


der des conseils, quelquefois seulement pour jouir de la 
conversation du savant jurisconsulle, Rezzonico surtout, 
le futur Clément XIE, n'était pas le moins assidu à venir 
visiter le cardinal; il faisait grand cas de son collègue et 
meltait souvent ses lumières à contribuliôn. Mais les années 
autant que le travail avaient usé Ruffo. Il expira en 1753 
entre les bras de Jean-Ange qui pleura comme un père celui 
au service duquel il avait passé quinze des plus heureuses 
années de sa vie. 

L’auditeur du cardinal défunt ne pouvail rentrer dans 
l'obscurité après avoir montré de si excellentes qualités 
administratives el diplomatiques. Sur les entrefailes mourut 
Mgr Belmonte, secrétaire particulier du Saint Père, etBraschi 
fut appelé à ce poste. Il devint l'auxilinire du pape-théologien 
dans la rédaction de ses importants travaux, et il avoue lui- 
même qu'il n'en relira pas un médiocre profil. Ses qualités 
d'esprit et de cœur, sa distinction et son urbanilé parfaites 
charmèrent le pontife. Avant qu'il fül six mois Benoît XIV en 
avai fait son familier ; il l'éclairait de ses conseils et l'enga- 
geait fortement à quitter le monde pour se consacrer irrévocn- 
blement au service des autels. 11 lui promettait, à la première 
vacance, un canonieat à la basilique vaticane, ce qui lui assure- 
rait une pension fort honorable. L'effet allait suivre de près 
la promesse, A la fin de celte année, un chanoine de Saint- 
Pierre, Mgr Bufalini, devint nonce en Suisse. Son canonical 
fut donné à Braschi entré depuis peu dans la cléricature. 
Sôn installation eut lieu le matin du nvier 17551, Moins 
de trois ans après il avait recu les ordres majeurs et l'onc- 
lion sacerdotale et le pape le ngmmait Référendaire de la 
signature. Ce ful pour lui la dernière faveur de Benoit XIV. 
Cet illustre pontife mourut le 3 mai 1758, à l'âge de 83 ans. 



































! Rmus Dnus Joumues-Augelus Braschi clericus patritius Cesenaten. 
SSmi Doi Nri Benedicti XIV familiaris et continuus comensalis die 17 
januarii 1755 de mane accepit possessionem canonieats vacantis per 
liberam dimissionem in manu Pontificis a R. P. D. Joanne Octavio Bufalini 
archiepiscopo Caleedoniæ designato nuneio apostolico ad Helvetios. 

(a Libro descendentiarum eanonicorum qui in labulario Rasili 
Vaticanæ adservaiur) 

Je dois ces renscignements à Ia bie 
des archives valicanes, bibliothé 
chanoine de l'insigne basilique. 


















veillance de Mgr, P, Vensel, custode 
aire du chapitre de Saint-Pierre et 
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Son règne, de presque dix-huit années, avail été fécond en 
œuvres de toutes sortes. San goût pour l'étude el sa vaste 
érudilion dans toutes les branches des sciences sacrées lui 
avaient acquis la réputation la plus grande et la mieux 
méritée. Bon et aflable dans le commerce de la vie, il s'effor- 
çait de convaincre par une douce et aimable persuasion 
plutôt que de frapper des foudres de l'Eglise. Protecteur des 
beaux arts, il enrichit le musée du Capitole ; il y créa une 
école de peinture et de sculpture d'autant plus utile pour les 
éludiants que les modèles classiques en l'un et l'autre genre 
y sont plus largement représentés. Les grandes basiliques 
eurent part aussi à ses libéralités ; Sainte-Marie-Mnjeure et 
Saint-Pierre reçurent de belles mosaïques, et il confia à des 
artistes distingués le soin de continuer, dans Saint-Paul 
hors les murs, les médaillons représentant les portraits des 
papes. 

Le conclave s’ouvrit le @ mai; quarante-quatre cardinaux 
y prirent part. Archino el Cavaléhini eurent successivement 
un grand nombre de voix et ce dernier aurait peut-être été 
élu si la France ne lui avait donné l'exclusive !, Passionei 
et Rezzonico furent ensuite portés, el Rezzonico eut le 5 juillet 
31 bulletins à son nom. Ces dispositions soudaines en sa 
faveur leffrayérent fort. Pressentant une élection, il refusa et 
protesla qu'on faisait erreur, qu'on se trompail sur ses 
qualités, sa science, ses vertus ; qu'il n'élait nullement apte à 
gouverner l'église. El ce n'était point là des observations 
Simulées, une feinte modestie ; ce que Rezzonico disait, il le 
pensait. Aussi son humble franchise ne persuada pas ses 
collègues. Tout au contraire ; le lendemain, 6 juillet, il étail 
élu. I accepta la liare, bien qu'à son corps défendant, et prit 
le nom de Clément XII. Charles Rezzonico, né à Venise en 
1693, avait été auditeur de rote, gouverneur des villes de 
Rieti et Fano, puis cardinal en 1737 et enfin évèque de Padoue 




















‘ L'exclusive est le droit que revendiquent les Cours d'Autriche, 
d'Espagne et de France d'empêcher qu'un membre du Sacré Collège, qui 
leur est antipathique. soit élevé sur le trône pontifical. 

Mgr. Garampi, le futur nonce de Pologne et de Vienne écrit : « …. Mer- 

credi soir se réunirent trente-quatre cardinaux pour créer pape 1 Emi- 
; nentissime Cavalchini, mais l'exclusive lui fut donnée à l'improviste 
r la couronne de France. » (BibL. Vat, F, lat. Ms, 0283.) 
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en 1743. Ceux-mêmes auxquels il était moins sympathique 
s'accortiaient à dire qu'il était digne du suprême pontificat. 
l'avait une piélé ie et sincère, une charilé sans limiles ; 
aussi à Padoue ne l'appelait-on que Le Saint ; et toute sa 
conduite justifiait un tel qualificatif. 

En échangeant l'évêché de Padoue contre le gouvernement 
de l'Eglise universelle, Rezzonico perdait lout espoir d'une vie 
calme et tranquille. L'esprit religieux tendait alor: modi- 
fier de jour en jour. Le xvire siècle avait respecté l'Eglise ; le 
xvine allait secouer le joug de l'obéissance trop pesant à ses 
épaules. Les écrivains de toute sorte, philosophes, poètes et 
romanciers, invitaient Le genre humain à s'affranchir de la cro- 
yance aux dogmes catholiques, et à mitiger dans la pratique 
de la vie la sévérité d’une loi morale, en opposition, prélen- 
daient-ils, avec les instincts de la nature. Et, plutôt que 
d'arrêter le courant funeste qui grossissait, les souverains 
favorisaient inconseiemment son irruption. Encore quarante 
années et leurs trônes, sapés par la base, s'écrouleront avec 
fracas. 

Clément XIII avait pour neveu un jeune ecclésiastique 
nommé Charles Rezzonico, auquel il était fort altaché. Aussi- 
tôt que Charles connut l'élévation de son oncle au souverain 
pontifieat, il arriva en toute hâte à Rome et demanda à péné- 
trer au conclave qui prenait fin: il voulait présenter ses 
hommages à son oncle nouvellement élu, Cette faveur lui fut 
accordée, après loutefois que les cardinaux eurenl rendu 
l'obédience au pontife. Quelques jours plus tard, Clément XIIT 
promettait à Charles la secrétairerie des Brefs; puis le 
11 septembre il le créait cardinal de l'ordre des prêtres et il le 
publiait le 2 octobre de la même année, dans son premier 
consistoire. 

En conférant celle dignité à son neveu, le pape lui 
conseilla de prendre Braschi pour auditeur. « Nulle part, lui 
dit-il, vous ne trouverez un homme plus habile et plus assidu 
dans l’accomplissement des devoirs de sa charge. » Et, ce 
disant, Clément XIII évoquait le souvenir des bons et loyaux 
services que Braschi avait rendus à l'Eglise pendant son audi- 
torat auprès du cardinal Ruffo. 

A peine assis sur la chaire de St-Pierre, le nouveau pape 
allait se trouver en face de très graves difficultés. Une des 
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plus épineuses fut, sans contredit, l'aflaire des Jésuites, cetie 
affaire qui devait aboutir à la suppression de la célèbre 
Compagnie. 

Je ue prétends pas raconter ici l'histoire entière des atta- 
ques auxquelles furent en butle les Jésuites, Cette histoire 
a élé écrite déjà par un trop grand nombre d'écrivains. 
Ces écrivains ont produit une foule de documents qui 
parfois semblent contradictoires. Les uns ont comparé la 
conduite de Clément XIIT à celle de Clément XIV, oppo- 
sant l'un à l'autre ces deux papes, faisant l'éloge du premier 
et condamnant impitoyablement le second. D'autres, plus 
sagement à notre avis, ont élabli que Clément XIII et 
Clément XIV se trouvaient dans des situations différentes 
la différence de situation n'explique-telle pas la différence 
de conduite ? 

Pendant les quatorze années qui nous séparent de la fin du 
règne de Clément XIV, les événements auront marché ; ils se 
seront précipités, et ce serait une injustice de ne pas le recon- 
naitre. 

Clément XIII croit pouvoir, comme les papes des sièel 
passés, commander les rois ; mais déjà les rois ne liennent 
plus compte de sa parole et Clément XIV, instruit par les 
échecs de son prédecesseur, va céder à la nécessité et modifier 
sa conduite à l'égard des cours catholiques. 

Fondée sous le pontificat de Paul [II (1541), louée par plu- 
sieurs papes, honorée de l'estime de beaucoup de saints 
personnages, la Compagnie de Jésus avait su, dès son berceau 
gagner la confiance et l'estime générales. Elle n'avait pas 
tardé à exceller dans lous les genres : prédication, enseigne- 
ment, direction, missions lointaines. Tout, en un mot, avait 
servi d’aliment à son zèle ardent et d'exercice à sa féconde 
aclivité. 

Cependant la célèbre société, dont les succès avaient été si 
rapides, ne devait pas tarder à voir se dresser en face d'elle 
des ennemis aussi nombreux qu'acharnés, Parmi ces ennemis, 
il convient d'énumérer en première ligne les jansénisles et 
les parlementaires. 

Les Jésuites avaient longlemps contrebalancé, par leur puis- 
sante intervention dans les hautes elasses de la société, l'in- 
fluence néfaste du philosophisme. Ils tenaient en France la 
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feuille des bénéfices !, instruisaient l'élile de la jeunesse et 
conservaient sur leurs élèves, devenus hommes, le prestige de 
l'autorité doctrinale. Ailleurs, dans des pays de mission, ils 
possédaient des territoires et les gouvernaient par l’entremise 
de leurs missionnaires ; partout où s'exercait leur action, 
ils avaient conquis la prééminence due au mérile el à la 
vertu. Et cependant les cours catholiques, jalouses de leur 
vaste influence, n'attendaient que le moment de leur déclarer 
la guerre, guerre impitoyable, sans trève ni merci. 

Ce fut le roi de Portugal, Joseph I, qui commença, à l'insti- 
gation de son ministre Carvalho, beaucoup plus connu sous 
le nom de marquis de Pombal. Prétendant que les Jésuites 
avaient trempé dans un complot contre la vie du roi, Pombal 
en fil saisir plusieurs el les jeta en prison. Joseph écrit alors 
au pape pour lui demander l'autorisation de les livrer au 
tribunal séculier. Le 2 août 1759, Clément XIIL lui répond 
propria manu ; il lui accorde l’objet de sa demande en l'invi- 
tant toutefois à n'user du droit qu'il lui confère qu'avec une 
extrème modération, En même temps le pontife instituait une 
“congrégation chargéed'examinerlesgriefsqu'onalléguaitcontre 
la Compagnie. Le cardinal Rezzonnico fut un des membres de 
cette congrégation et naturellement Braschi, son auditeur, 
assistait aux séances. Souvent au cours de la discussion, on 
désirait avoir son avis; mais, bien que son attitude semblât 
le ranger parmi les partisans de l'Institut, jamais il ne se 
prononça en public d'une manière absolue, s'exeusant de ce 
qu'il n'avait pas qualité pour porter un jugement dans une 
matière aussi épineuse. Sa discrétion déplaisait à quelques- 
uns qui auraient voulu le voir prendre ouvertement 
parti pour les Jésuites ou contre eux. Lui, restait calme dans 
ce conflit d'opinions. Il se contentait, disait-il, d'obéir docile- 
ment aux ordres du cardinal son maitre, de servir l'Eglise 
avec fidélité et de ne pas encourir, par un zèle intempestif, 
l'animadversion des ministres opposés à la Compagnie. 

Les plus cxaltés parmi les partisans ou les ennemis des 




















1 En veriu du concordat de 1516, le roi avait obtenu de nommer aux 
bénéfices ecclésiastiques. Louis XIV fit de son confesseur une sorte de 
ministre des cultes en lui remettant (1670) cette fameuse feuille des bénéfices 
qui créa tant d'ennemis à la Compagnie de Jésus. Le P. de Lignières, 
confesseur de Louis XV,  renonça au nom de la Société en 1725. 









VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 17 


Jésuites l'appelaient le fourbe romagnol, et laxaient son 
lence d'ambition et de duplicité, 

L'intervention de Clément XIII ne put sauver les Jésuites 
portugais du bannissement. Un édit, paru le 3 septembre 
à perpétnité du royaume de Portugal les 1.300 
religieux qui y résidaient et prononça la confiscation de 
leurs biens. Peu après, le nonce, M#° Acciajuoli, fut renvoyé. 
De son côté, le pape rendit ses letires de créance à Don 
Francois d'Almada, l'ambassadeur de Sa Majesté Très Fidèle 
près le Saint-Siège. (7 juillet 1760.) La rupture entre Rome et 
le Portugal était consommée. 

En France, la Compagnie de Jésus n'était guère mieux 
raitée qu'en Portngal. Aprés une série d'attaques dirigées 
conire elle par le Parlement, parut un édil d'expulsion por- 
tant la signature du roi. (novembre 1764) !. 

Le 3 décembre de la même année, notification officielle en 
fut faite au pape par l'ambassadeur près le Saint-Siège. 
Clément XII eut beau confirmer l'Institut par la bulle 
Apostolicum du 7 janvier 1765, en rappelant lous les litres 
qu'il avait à la reconnaissance de l'Église et des gouvernc- 
ments, sa voix ne fut pas écoulée ; les Etats catholiques pros- 
crivirent la publication de l'acte pontifical, les parlements le 
brülèrent publiquement, et les plaintes qui retentirent au 
sein de l'assemblée du clergé ne lrouvèrent aucun écho dans 
le cœur du roi. 

Il était écrit, ce semble, que loules les cours catholiques 
marcheraient à la remorque du Portugal dans celle lutte 
contre les Jésuites, lutte qu'on couvrait du prétexte de raison 
d'Etat. 

Après le Portugal et la France, l'Espagne allait suivre. Le 
roi d'Espagne, Charles III, était un prince doux et religieux, 
mais d'une faiblesse et d'une crédulité qui devaient en faire 
le jouet des ambitieux ? 














! Au moment où parut l'édit d'expulsion, les Jésuites comptaient en 
France 13.518 religieux dont 1.761 étaient prêtres. Ils etaient rép. 
159 maisons et possédaient des biens estimés à environ 36 millions. Pour 
compenser la perte de ces biens, les parlements attribuèrent de vin 
trente sous par jour à chaque profés seulement. 

Cf. Cnérimeaü-Joix. — Histoire religieuse, politique et lilléraire de la 
Compagnie de Jésus. T. V, 226. 

2 Ferdinand VI, né du premier mariage de Philippe V avec M 
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Le 31 mars 1767, il informe le pape de son dessein de pros- 
crire la Compagnie de Jésus. Le 16 avril, le pape le prie de 
lui en indiquer les motifs. 

Mais dix jours plus lard, le 27, sans raisons avouables 
apparemment — puisqu'il n'en fournit aucune — Charles NI 
gne l'édit d'expulsion; et les jésuites d'Espagne, comme ceux 
de Portugal, sont arrêtés, brusquement embarqués et jetés sur 
la côte de Civita Vecchia 

Les Jésuites d'Espagne expulsés, il semblait difficile que 
ceux du royaume des Deux-Siciles ne le fussent pas ; car le 
roi des Deux-Siciles était Ferdinand IV, le fils de Charles HI. 
Ferdinand, jeune prince de quatorze ans, ne pouvait tenir 
les rénes du gouvernement. Aussi son père\lui avait-il donné 
pour ministre le professeur Tanucci. Bernard Tanueci avi 
su capter la confiance de Don Carlos, pendant que celui-ci 
gouvernait le duché de Parme !. Philosophe, dans la mau- 
vaise acception du terme, il était partisan enthousiaste des 
idées nouvelles, Son but, l’objet de ses rêves, était d’affranchir 
le pouvoir séculier de la tutelle de l'Eglise. Voulant imiter la 
conduile des Puissances catholiques vis-à-vis des Jésuites, il 
édicla contre ceux-ci un arrêt d'expulsion, le 3 novembre 
1767, et les envoya à Terracine ?, frontière des Etats ponli 
icaux du côté napolitain. 

Naples ne s’en tint pas à l'expulsion des Jésuiles du terri- 
toire des Deux-Siciles. Malte était sa feudataire ; Tanucei lui 
intima l'ordre d'en chasser aussi la Compagnie et nn arrêté du 
22 avril 1768, signé par le grand Maître Pinto, donna satis- 
faction au ministre, le mauvais génie de Ferdinand IV *. 

De tous les souverains, signataires du Pacte de famille, 
































Gabrielle de Savoie, succéda à son pére en 1746 et mourut sans enfants en 
1759. Il eut pour héritier son frére consanguin qui prit le nom de Charles 111 
en ceignant la couronne d'Espagne. Charles [IT avait été successivement 
due de Parme et Plaisance et roi des Deux-Siciles avant de devenir roi 
d'Espagne. 

1 Lorsque Don Carlos était devenu roi des Deux-Siciles, Tanucei 
s'était retiré à Pise 

2 Trente-sept ans plus tard, ce même Ferdinand IV éerira à Pie VII et 
obtiendra le bref Per alias qui rétablissait les jésuites dans son royaume 

* Le 20 octobre 1769, Clément XIV envoya an grand Maitre de Malte, 
Pinto, un bref lui concédant l'administration de l'église, du collège, des 
maisons et des biens dont avait joui la Compagnie expulsée. (Areh. 
Nantiatura di Malta), 
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lequel par une alliance offensive et défensive garantissait 
l'intégrité de leurs terriloires respectifs aux princes issus du 
sang bourbon, seul le due de Parme, l'Infant Ferdinand !, 
conservait encore la Compagnie de Jésus. Celle tolérance ne 
devait pas être de longue durée. Mal conseillé qu'il était par 
Datillot, marquis de Felino, son ministre, Don Ferdinand 
continua à Parme les réformes religieuses inaugurées par 
son père Don Philippe. Clément XII, qui le considérait 
comme son feudataire, lança contre lui le bref Alias ad apos- 
lolatus, bref affiché dans tous les carrefours de Rome. 

« Nous avons appris avec un vif chagrin, disait le pape, 
que dans notre duché de Parme et de Plaisance une puissance 
séculière a rendu illégitimement des édits contre les droits 
et la liberté de l'église...» Le pape donnait ensuile la subs- 
tance des divers édits, les déclarant nuls, iniques et téméraires. 
Il les cassait et les condamnait *. Puis il défendait aux 
évèques du duché de leur obéir, et affirmait que ceux qui 
avaient contribué à leur publication ou à leur exécution 
encouraient les censures de la bulle In cœna Domini ?, 











L'acte ponlifical eut un grand retentissement dans les cours 





bourbonniennes, el, par contre-coup, de ficheuses con: 
quences pour l'Eglise. L'Espagne, la France et Naples se 
prétendirent atteintes du même coup par l'acte pontifical qui, 


1 L'Infant Ferdinand avait hérité du duché de Parme par la mort de 
son père don Philippe arrivée à Alexandrie le 4X juillet 1765. Don Ferdi- 
nand était arrière petit-fils de Louis XIV, petit-fils de Philippe V d'Espagne 
et d'Elisabeth Farnèse, neveu de Charles II et cousin germain de Ferdi- 
nand IV, le roi des Deux-Siciles. 

2 Gf. Picot, IV, 278. 

> La Bulle Jn Cœua Domini commence par ces mols: Pas/oralis officit. 
Elle doit sa dénomination vulgaire à la circonstance du jour de sa publi- 
cation annuelle, que, depuis plusieurs siècles, les papes avaient fixée au 
Jendi-saint. 

On ne sait à quelle époque précise placer l'origine de cette Bulle. Sponde 
dans ses Annales ecclestastict fait observer que déjà sous Boniface VIII elle 
existait, du moins en substance, Sous Jules LI, la bulle apparaît sous sa 
forme aetnelle. St Pie V. en 1568, ordonna qu'elle fût publiée non seulement 
à Home, mais dans tout l'univers chrétien. 

Cette bulle avait pour but de revendiquer l'intégrité du territoire ponti 
fical tel qu'il avait été fixé par Charlemagne et de frapper d'excummuni 
cation les usurpateurs. Clément XIV, pour ne pas blesser la susceptibilité 
des sonverains, en ft suspendre la publication (1370). sans toutefois la 
révoquer ni déroger aux clauses qui cons: tuité les effets de 
<etle constitution, 
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en revendiquant des droits exclusifs sur Parme, prononçait 
la déchéance de Ferdinand. Partout le bref fut supprimé et. 
six jours après sa publicalion, le duc y répondait par une 
sorte de défi : un édit bannissait à perpétuité les Jésuites, 
— 6 février. — Le Portugal lui-même, qui n'avait rien à voir 
dans celle affaire, prit parli en faveur de l'Infant d'Espagne 
contre le pape et supprima lui aussi le fameux bref. 

On ne s'en tint pas là. Les cours alliées rédigèrent un 
mémoire pour contraindre le pape à se rétraeler et l'ambas- 
sadeur de France, marquis d'Aubelerre, fut chargé de le 
présenter. Clément XI repoussa ces propositions avec une 
dignité catme ct ferme. Alors, aux termes d'une convention 
passée entre les trois Puissances au cas probable où le pape 
ne consentirail pas à leur donner la salislaction qu'elles 
exigcaient, ln France s'empara d'Avignon ct du Comlat 
Venaissin !, Naples occupa Bénévent et Ponte-Corvo et 
l'Espagne fit avancer des troupes à Castro et à Ronciglione. 
Le pape prolesta qu'onattentaità sa souveraineté temporelle. 
ll ne reçut que des réponses peu dignes de rois el de rois 
catholiques. Toutefois il prit des mesures afin d'empéêche: 

















que les relations diplomatiques ne cessassent tout à fait. Il 


releva de sa charge le secréla: 
remplaça par le cardinal Negroni. 





re d'Etat Torregiani et le 





Cependant Don Ferdinand regretlait d'avoir, par une suite 
de vexalions religieuses, poussé le St-Père à lancer contre lui 
le bref Alias ad apostolatus. Ce brel avait mis obstacle au 





mariage par lui projeté. Il désirait en effet épouser Marie 
Amélie, une fille de Marie-Thérèse, une sœur de la nou- 
velle reine de Naples; mais il était excommunié et l'impé- 
ratrice d'Autriche ne voulait pas s'allier à un prince dont on 
contestait à Rome la légitime souveraineté et qui, de plus, 
avait encouru les censures ecclésiastiques. [1 attendra un 
nouveau pontifical pour obtenir l'absolution et contracter un 
mariage préparé de longue main. 

Bien que les Jésuites fussent chassés de la plupart des Etats 
catholiques d'Europe, le roi d'Espagne, CharlesIIl, n'était pas 
encore satisfait. Tant que le pape ne se déterminerait pas à 
abolir in radice cet ordre religieux, il ne se liendrait pas 
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pour content. Après tout, pensait-il, les Jésuites ne sont pas 
nécessaires à l'exi ce de l'Église. On s'en élail bien passé 
pendant de longs siècles; el, si un pape avait pu les instituer 
un autre pouvait les détruire 

Tout ceci fait l'objet d'un violent mémoire présenté au pon- 
life par d'Aubeterre, ambassadeur de France, Orsini, minis- 
ire des Deux-Siciles ct Azpuru chargé d'Affaires d'Espagne. 

Ces diplomates furent admis à l'audience séparément : 
Azpuru le 16 janvier, Orsini le 20 et d'Anbelerre le 22 (1769). 

Le pape écoula avec une indigualion à peine contenue la 
requête qu'on lui adressait et abrégea l'audience. Les diplo- 
mates se retirèrent fort mécontents. Le 28 janvier, Negroni 
réunit dans son palais les trois ambassadeurs sans pouvoir 
leur faire promettre d'abandonner une affaire dont ils étaient 
expressément chargés par leurs eours respectives. Negroni 
termina alors l'entretien en leur disant que l'attitude hostile 
des gouvernements contre Rome et les Jésuites abreuvait 
d'amertume le vénéré pontife et abrégeait ses jours. 

Pendant que egs graves événements se précipitaient, au 
point de faire craindre un schisme entre Rome el les Puissan- 
ces catholiques, Braschi les suivail d'un regard tout à la fois 
attentif et anxieux. Toujours attaché en qualité de secrétaire 
à la personne du cardinal Rezzonico, devenu récemment 
camerlingue, il n'en remplissait pas avee moins d'exactitude 
ses obligations de chanoine de l'insigne basilique valicane. 
On ne lui connaissait qu'un pelit nombre d'amis, auprès de 
qui il allait parfois chercher un peu de distraction et le repos 
nécessaire à une vie solitaire et laborieuse. Il y avait à Rome 
une famille originaire d2 Florence, distinguée par son antique 
noblesse et plus encore par ses vertus traditionnelles, puis- 
qu'elle a donné à l'Eglise, Ste-Julienne et St-Alexis ; je veux 
parler des Falconieri. C'est là que Braschi allait se reposer des 
travaux du jour. Le soir il s'y trouvait à l'aise et cependant, 
malgré l'intimité de ses relalions, il ne cessa jamais de 
s’observer au point qu'on lui reprocha souvent sa discrétion 
et sa réserve excessives. Mais lui prétendait. en souriant mali- 
<ieusement, qu'il n'élait permis qu’à ce prix de respirer l'air de 
la ville aux sept collines. 

En 1784 l'Elat pontifical éproiva une grande disette. Le 

trésor public déjà épuisé put à grand'peine se pourvoir de 
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blés et de toutes les denrées nécessaires à la vie. Mgr Canale, 
trésorier de la chambre apostolique, ne parut pas avoir été, 
dans cette circonstance, à la hauteur de ses difficiles fonctions; 
on pensa à lui donner un successeur pour remellre un peu 
d'ordre dans les finances. Mais Canale occupait un poste 
cardinalice, e'est-à-dire un de ces postes dont le titulaire, à 
moins d'une éclatante disgrâce, n'est relevé que pour revêtir 
la pourpre. Clément XIII consulla ses deux oracles ordinaires: 
son neveu Rezzonico et Torregiani. Canale fut promu au 
cardinalat et Mgr Braschi, qui avait donné tant de fois 
des preuves de son savoir-faire comme administrateur, lui 
succéda par décret du 2% septembre 1766. Braschi échan- 
gcail un poste relativement modeste pour une des quatre 
grandes charges honorifiques de la prélature romaine, 
charges di fivcchetti !, qui conduisent régulièrement à la 
pourpre. Sous la haute surveillance du camerlingue le tré- 
sorier de la chambre a en main tous les fonds d'Etat. Il 
pourvoit aux dépenses du littoral, des ports, du château 
Saint-Ange et des autres forteresses. Son aplorité est à peu 
près absolue relativement à la fixation des impôts, laxes et 
droits de douane : il est le président d'un tribunal à la fois 
civil el criminel pour juger des causes financières el réprimer 
les délits de contrebande et toules les contraventions dans la 
même maliére. 

En prenant possession de sa nouvelle charge, Braschi 
résigna son canonicat de Saint-Pierre désormais incompatible 
avec ses obligations de trésurier (18 novembre 1766) el ne 
pensa plus qu'à justifier les espérances qu'on avait fondées 
sur lui ? Il apporta une grande pénétration d'esprit dans 
l'étude du mécanisme des affaires afin de remédier plus sûre- 
ment aux abus qui s'étaient introduits. 11 eut bientôt acquis 
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ppelle postes dé fiocchelti ceux qui donnent droit à la voiture de 
voiture dont les ehevaux sont ornés de pompons. 


eflet In Libro descendentiarum canonicorum, qui in Tubulasio 
Valicane adservatur : 

« Reverendissimus D. Petrus Paraccianus diacanus romanus die 18 
+ novembr. 4766 adeptus est possessionem ante missam solemnem eanoni 
» catñs vacantis per liberam dimissionem in manu Pontificis a supradicto 
» Kmo Dné Joanne Angelo Braschi designato Thesaurario Generali Kev. 
» Cameræ apostolicæ, qui die 15 febr. 1773 renuntiatus fuit Summns 
» Pontifex, et Pii VI nomen assumpsit. » 
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uue lelle réputation d'intégrité que ceux qui l'ont systémati- 
quement attaqué, dans leurs écrits, ont été unanimes à lui 
rendre juslice sur ee paint i 

Braschi s'appliqua à mettre de l'ordre en tout ct fit d'un 
seul coup les économies compatibles avèe les exigences admi- 
nistratives. Il réduisit l'émission du papier .monnaie dont 
la quantité était excessive, ouvrit des études de sondages 
dans les montagnes della Tolfa et fut assez heureux pour y 
découvrir nne riche mine de plomb avec quelques filons 
d'argent qui rapportèrent annuellement à l'État trois cent 
mille écus romains. Les délits de contrebande n'étaient pas 
rares et il lui fallut peu de temps pour s'en apercevoir. L'im- 
portant étail d’user de prudence pour les réprimer, lorsque 
surtout, chose fort commune, les agents diplomatiques étaient 
les délinquants. Un courrier napolitain fut pris plusieurs fois 
en flagrant délit sans qu'on osâl sévir contre lui. Br. 
brülait du désir de le punir pour l'exemple, mais il craignait 
de froisser la susceplibilité du roi de Naples. Pendant qu'il 
examinait la question, il trouva dans les dossiers de son 
prédécesseur un jugement du tribunal napalitain condam- 
nant le courrier pontilical, pour avoir commis sur le terriloire 
du roi des Deux-Siciles des contraventions semblables à celles 
qu'en reprochait au courrier napolilain, Aussilôt il fait 
arrêter le contrevenant, la cause est instruite et le courrier 
coudamné. Le cardinal Orsini, ambassadeur du roi, porte 
plainte, et il aurait probablement soulevé à ce sujet un conflit 
diplomatique, si Braschi ne lui eüt passé copie du jugement 
de la Cour napolitaine. Orsini prit alors le parti le plus sage, 
celui de le féliciter en insistant pour qu'on appliquât égale- 
ment, de part et d'autre, les règlements douaniers élaborés 
d'un accord commun. 

La guerre à outrance que les puissances catholiques fai- 

















* Mémoires historiques et philosophiques sur Ple VI et son pontificat 
jusqu'à sa retraite en Toscane, sm. 2 VOl. jn-8, à Paris, chez 
Buisson, imprimeur libraire, rue Hautefeuille, n° 20. An 7 de la Républi- 
que. — L'exemplaire de cet ouvrage que je dois à l'obligeance de Mgr. 

ecolini, sncien ustode de la bibliotheque Vaticane porte, sur la 1® page, 
Ia note suivante écrite à la main 

« Auteur des matériaux, don Nicole Azura ministre espagnol jusqu'à l'an 
+ 17UR à Rome et depuis à Paris : l'extenseur des matériaux, M. Bourgoing 
- actuel ministre de la République française à Suède o (s 





























24 LIYRE PREMIER — CHAPITRE PREMI 


saient au pape Clément XIIT à propos des Jésuites avail 
sourdement miné la forte conslitution du pontile. 11 allait 
lomber tout d’un coup sans que la maladie préparât le monde 
à sa disparition. 

Le carnaval avail été ouvert à Rome Ie samedi 28 janvier 
1769. 11 y avait eu courses de chevaux au Corso le 28, le 30 et 
le 31 ; peu de masques dans les rues, parce que le temps était 
orageux et qu'il faisait grand vent !. Le 2 février, fèle de la 
Purification, Clément XII célébra la messe avec'sa dévotion 
accoutumée, Puis il alla à la chapelle Pauline présider, selon 
la coutume, la cérémonie. Vingt-quatre cardinaux lui rendi- 
rent l’obédience ; il bénit et distribua les cierges de la 
Chandeleur et, le cierge allumé en main, prit part à la pro- 
cession, assis sur la sedia, sous un dais porté par huit prélats 
référendaires de la signature. Après la messe, la bénédiction, 
la publication d'une indulgence de trente années pour les 
assislants. 

Dans l'après-midi il alla visiter le Saint-Sacrement, exposé 
pour les prières des Quarante-Heureset rentra dans ses appar- 
tements sans donner aucun signe de maladie. Il soupa en pré- 
sence de son neveu, et après un petit entretien ne tarda pas à 
se coucher. Bientôt il se sentit oppressé; son chirurgien 
accourul et lenta vainement deux saignées. À onze heures du 
soir le pape expirait. La mort avait été si rapide que ni le 
cardinal neveu, ni le secrétaire d'Etat dont les appartements 
élaient au-dessus de la chambre du Saint-Père el y communi- 
quaient par un escalier dérobé, ne purent arriver à temps ? 

Il avait déjà cessé de vivre quand ils entrèrent, Clément 
XIIL comptait 75 ans 10 mais el 28 jours; il avait régné près 
de onze années. 

















!F. Masson, Le cardinal de Bernis. in 8, Paris 1884. 
? D'après une lettre du M d'Aubeterre au cardinal de Bernis, datée de 
Rome ie 6 février 1760. 
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CHAPITRE II 


SOMMAIRE. — 1. — Etat de l'Eglise au moment de la mort de Clément XIII. 
— Conclave de 1769. — Cardinaux Zelanti, Cardinaux des Couronnes ct 
Cardinaux Modérés. — On veut faire signer au futur pape l'engagement 
de supprimer les Jésuites. — Joseph II ax Conclare. — Election de 
Ganganelli qui prend le nom de Clément XIV. — De Bernis, ambassadeur 
à Rome. — Réconciliation de l'Infant de Parme avec le pape ; son mariage 
avec Marie-Amélie d'Autriche, — Réconciliation du Portugal Wec l'Egl 
nouveau nonce à Lisbonne. 











1. — Braschi cardinal, puis ablé commendataire de Subiaco, — Subiaco. — 
La visite pastorale. 
WI. — Le Bref Dominus ac Redemptur noste) 






Maladie et mort de Clément XIV. — Les N 
préparatoires au Conclave de 1778. 





Les graves événements qui avaienl marqué la fin du ponti- 
ficat de Clément XII faisaient prévoir des difficultés pour le 
conclave en perspective. Si le futur pape conservait l'attitude 
de son prédécesseur, les cours bourbonniennes semblaient 
prêtes à rompre avec lui. Aussi pour éviter des maux redou- 
tés de part et d'autre, les souverains catholiques songèrent-ils 
à prendre la plus grande part possible à l'élection prochaine. 

Avanl tout ils demandaient un pape différent de Clément XIII. 
Leur grande préoceupation élait l'affaire de la Compagnie de 
Jésus : le roi d’Espagne surtout était obsédé par ce souci : il 
wécrivait aux autres souverains que pour leur répéter sans 
cesse le delenda es! contre la société. Les quatre princes de la 
maison de Bourbon, ainsi ligués contre les Jésuites, voulaient 
done à tout prix faire sortir du conclave un pontife disposé à 
seconder leurs vues. Le conseiller Sperger l'avait dil claire 
ment au nonce de Vienne, Visconti, et des mémoires remis 
par leurs cours respectives aux cardinaux espagnols et fran- 
cais ne laissaient aucun doute à ce sujet 

Le roi d'Espagne, à l'annonce de la mort de Clément XII, 
écrivait au roi de Naples qu'on cessât toute hostililé et 
notamment qu'on arrètât la marche des troupes prèles à 
envahir Castro et Ronciglione ; on le devail au respeel de 
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rEglise et à l'exercice de sa liberté. Les Eminentissimes de 
Solis et de la Cerda sont chargés par la cour de Madrid de se 
rendre au conelave et, avant leur départ, on leur remet des ins- 
lruelions el des noles sur les cardinaux papables. Les minis- 
tres de Rome et de Naples, Azara et Centomani, avaient rédigé 
ces instructions qui ne péchaient ni par un caractère trop 
sérieux, ni par une serupuleuse exactitude, Centomani était 
l'ami de Tanueci, Azara leur ami commun. L'un et l'autre, 
à la solde de rois prévenus contre le Sacré Collège, croyaient 
peut-être servir leurs maitres en recueillant les cancans qu'on 
faisait courir sur le compte de Lels ou tels cardinaux. 

En France, un mémoire, analogue à celui d'Espagne, l'ut 
remis à de Bernis el à de Luynes, les deux seuls électeurs 
capables d'entreprendre le voyage de Rome Ce mémoire 
rédigé par l'ancien jésuite, abbé de la Ville, imposait au futur 
pape cinq choses : 

Qu'il aunulât le Bref conire l'Infant duc de Parme, et 
reconnül sa souveraineté indépendante ; qu'il lt la cession à 
Naples et à la France des provinces envahies depuis le bref 
de 1768, Alias ad apostolatus : qu'il exilät de Rome Torregiani, 
le conseiller de Clément XII] ; qu'il promit enfin d'éteindre 
dans Lout l'univers la Société de Jésus. 

On s’en lenail à ces condilions sans désigner nommément 
aucun sujet, bien qu'on désirâl seerèlement Sersale, l'arche- 
vèque de Naples. 

Toutefois les cardinaux des couronnes ! devront s’efforcer 
d'obtenir l'exclusion de Torregiani, Boschi, Buonacorsi et 
Castelli et marcher d'accord avec les cardinaux espagnols. 
Naples, de son côté, prescrivait à son ambassadeur Orsini de 
prendre en loules choses conseil du marquis d'Aubeterre, 
ambassadeur de France, près le Saint-Siège. 

Le corps de Clément XIII avait été porté à Saint-Pierre le 
4 février au soir, et les funérailles se lerminaient le 14. 

Le lendemain s'ouvrait le conclave ; vingl-sept cardinaux y 
entrèrent. Rezzonico etles Albani voulurent précipiter le vote 
et dans la sixième séance, le 19 février au matin, Chigi faillit 
être élu. Son élection n'échoua que faute de deux voix. Ce 
n'était pas le comple des ambassadeurs bourbonniens ; par 














! Nommés sur la présentation des souverains. 
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l'intermédiaire du cardinal Orsini ils demandéèrent qu'on 
altendit l'arrivée des cardinaux de France et d'Espagne, avant 
de procéder au scrutin définitif. Ils étaient décidés dans le cas 
contraire à quitter Rome et à se réfugier à Frascali, dans la 
villa Falconieri dont jouissait d'Aubeterre. De là ils enver- 
raient des doléauces à leurs cours qui cerlainement refu- 
seraient de reconnaître un pape invalidement élu d'après eux, 
à cause du Lrop pelit nombre d'électeurs assemblés. Madrid 
approuvail les vues de d'Aubeterre et engageait Orsini et 
Azpuru à s’y conformer. 

Au conclave de 1769 — comme dang tous les conclaves, — 
le collège des cardinaux comprenait trois partis: les Zelanli, 
les Couronnes, et les Modérés, Les Zelanti sont ceux qui veulent 
affranchir le conclave de toute intervention étrangère, et 
n'admetlent en aucune façon que les souverains exercent 
l'exclusive, c'est-à-dire le droit d’exclure tel ou tel candidat. 
Ils considèrent ce privilège comme contraire à l'immunité de 
l'Eglise. Et pourtant l'Autriche, la France et l'Espagne pré- 
tendent à ce droit qui n'est pas, certes, hors de conteste. Le 
St-Siège toutefois en tolère pratiquement l'usage pour éviter 
de plus grands maux. 

Les cardinaux des Couronnes sont ceux que le pape à créés 
à la demande de leurs souverains respectifs. Ils sont envoyés 
au conclave pour lâcher d'en diriger les opérations dans le 
sens indiqué par leur cour. Avant le départ, on leur confie le 
secret des princes, à savoir le nom des sujets dont on verrait 
avec plaisir l'élection, comme aussi l'exclusive, c'est-à-dire le 
nom de ceux qu'il faut exelure, avant le vote définitif, Ces 
cardinaux sont done plus où moins les hommes liges du 
gouvernement qui leur valu la pourpre. 

Enfin les Modérés essaient de concilier la dignité et l'indé- 
pendance du Sacré Collège avec les égards dus aux princes, 
défenseurs-nés de l'Eglise. [ls constituent une sorte de trait 
d'union entre les deux premicrs partis, en même temps qu'un 
contre-poids modérateur destiné à faire pencher la balance 
du côté du candidat qui leur parait le plus digne. 

Au conclave de 1769, la plupart des Zelanti étaient d'avis 
qu'on procédät aux serutins sans attendre les cardinaux 
étrangers ; d'autres pensaient au contraire qu'on devait donner 
salisfaction sur ce point aux Puissances catholiques, el le 
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nombre de ces derniers fat suffisant pour entraver l'élection !. 
C'est ainsi que le 23 février au malin, sur trente volants, dix- 
huit remirent un bulletin nul, nemini. Le cardinal vicaire. 
Colonna, obtint un certain nombre de suffrages; et Orsini, 
dans une lettre du 28 février à d'Aubeterre, se montre partisan 
de cette élection. Il ne trouve qu'une seule chose à objecter: 
la jeunesse de Colonna: Colonna n'avait que quarante- 
cinq ans. 

Le grand nombre de cardinaux favorables à la Compagnie 
de Jésus et la lournure que semblait prendre le conclave 
inquiétaient vivement L'Espagne. Le 7 mars, le ministre espa- 
gnol Grimaldi rédigeait un Mémoire dans lequel il voulait 
que la suppression des Jésuites fût posée comme condition 
préalable à l'élection ; on spécifiait toutefois que celle mesure 
resterail secrèle jusqu'à ce que les trois ambassadeurs 
consultés donnassent la certilude qu'elle pouvail se con 
avec l'honneur du conclave et la dignité des cours. Choïseul 
reçnt le Mémoire de Grimaldi et l'envoya poste pour poste à 
d'Aubeterre — 21 mars. 

Le méme jour arrivait à Rome, à huit heures du soir, le 
cardinal de Bernis ; il descendait au palais de l'ambassadeur, 
selon l'invitation qu'il en avait reçue. De Luynes, lui, était 
entré au conclave depuis le 14. Quand la suile des deux car- 
dinaux voulut loger chez d'Aubeterre, l'hôtel exigu de l'am- 
bassade devint tropétroit. Le prince de Palestrina avait à Rome 
le grand palais Sciarra qu'il n’habitait pas ; il en fit l'offre aux 
cardinaux français: De Bernis sy inslalla et n'entra au 
conclave que le 25 ?, avec les abbés de Leslache et Desha 
pour conclavistes. 

De Bernis ne connaissait ni Rome ni le Sacré Collège. 11 se 
figurait un conclave tel que des livres plus où moins ren- 
seignés le représentent, ou que l'imagination de d'Aubeterre 
le lui avait dépeint àson arrivée. Lui et Orsini ne se firent pas 
serupule, malgré la défense formelle des règlements, 
d'échanger de fréquents billets avec l'ambassadeur de Fran 
D'autres cardinaux, si j'en crois Theiner, n'étaient pas non 
































1 On sait que l'élection d’un pape doit réunir le vote des deux tiers des 
électeurs plus une voix. 


2 Theiner donne le 2 
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plus assez scrupuleux sur ce point, Ils furent ainsi cause de 
la prolongation d'une assemblée où l'entente devenait plus 
difficile à mesure queles passions humaines s'y donnaient 
plus libre carrière. Orsini, sous prétexte qu'il agissait 
comme cardinal et comme ambassadeur, voulait être mieux 
renseigné et envoyail quelquefois ses conclavistes à la porte 
d'Albani pour surprendre les secrets du eardinal ?; c'était 
faire bon marché de la loi des convenances. Il ne se passa pas 
de jour qu'Orsini et d'Aubelerre n'échangeassent une corres 
pondance, et quand de Bernis fat entré au conelave ce fu 
lui que s’adressa de préférence l'ambassadeur de France. 
De Bernis et Orsini donnèrent connaissance du Mémoire du 
T mars envoyé par l'Espagne, Mémoire où l'on exprimait le 
désir que le futur pape s'engageñt à supprimer la Compagnie 
de Jésus dans le délai d'un an à partir du jour de son élection. 

Les cardinaux, disons-le à leur honneur, rejelérent avec 
indignation une condition qui leur parut un pacte inconcilia- 
ble avec les prescriplions canoniques. D'Aubeterre n'avait 
point de ces serupules; la Sociélé de Jésus Ini était antipa- 
thique; par tempérament il était violent. 1 revint donc à la 
charge. Il est juste de dire qu’Azpuru, l'ambassadeur d'Espa- 
gne, présentait une seconde fois au Sacré Collège le Mémoire 
de sa cour en l'appuyant d'une consullation théologique. Mais 
le Sacré Collège repoussa et le Mémoire et la consullation. 
D'Aubeterre céda alors ; el après une communication de Bernis 
au ministre Choiseul, les trois Puissances renonçaient à leur 
malencontreux projet. C'est ainsi, dit Theiner, qu'échoua la 
dernière tentative contre la liberlé du conclave. 

Dans ce même temps, Joseph Il voyageait en Italie sous le 
nom de comte de Falkenstein, Arrivé à Rome le 1 mars, avec 
legrand duc de Toseane Pierre Léopold, il descendit à la villa 
Médicis et manifesta le désir de voir l'assemblée des cardi- 
maux ?, Le 17, il fut admis au conclave et l'accueil qu'il y 
recu le toucha beaucoup, si l'on en croit les lettres qu'il 
écrivit à ce sujet à sa mêre, Marie-Thérèse. L'impératrice 






































! Theiner, T. L, p. 20. 

3 Joseph II et son à fur Léopold firent la communion pascale dans leur 
+glise paroissiale, S. Lcrenco in Lucina, desservie par les PP de St-Frane 
de Carracciolo. Une plique de marbre en rappelle le souvenir. Vid. pièces 
mmstif. 
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exprima au nonce de Vienne toute sa reconnaissance ; bien 
plus, elle nomma l'ambassadeur de Naples Kaunilz, ambas- 
sadeur extraordinaire à Rome et le chargen de remettre ses 
lettres de remerciements au S é Collège. Kaunilz reçut un 
subside de plus d’un million pour deux visiles de gala qu'il 
fit, l'une au nom de Marie-Thérèse, l'autre au nom de 
Joseph IL. 

Cependant le manque d'entente sur un sujet agréable à ous, 
empêchait l'élection d'aboutir, Le 2 avril, les ambassadeurs 
d'Espagne, de Naples el de France avaient proposé Malvezz 
sans succès. Cinq jours plus lard Fantuzzi, un des cardinau 
les plus favorables aux Jésuites, paraissait devoir réussir el 
d'Aubeterre renouvelait ses menaces inconvenantes de se 
retirer à Frascati. Il prétextait qu'on devait attendre avant de 
scrutin définitif l'entrée en conclave des cardinaux espagnols 
arrivés à Rome depuis le 27. De Solis et la Cerda s'étaient 
embarqués à Alicante le 18 mars, mais ils avaient été si 
incommodés par la mer qu'ils s'étaient fait descendre sur le 
rivage, et étaient venus à Rome à petites journées. 

Dans les derniers mois du pontificat de Clément XII. 
l'ancien ambassadeur de Portugal, d'Almada, auquel le pape 
avait rendu ses lettres de créance, avait essayé de rentrer en 
Italie, Tantôt il habitait à Sienne et tantôt à Naples. Il vint à 
Rome unir, officieusement du moins, ses efforls à ceux des 
ambassadeurs hourbonniens afin d'obtenir un pape qui ne 
fût pas partisan des Jésuites : mais le Sacré Collège ne pou- 
vait le reconnaîlre comme ambassadeur ; d'Almada se con- 
tenta donc de travailler dans l'ombre. 

Le conclave était alors au complet: désormais aucune 
raison ne devait entraver sa marche. Le cardinal Ganganelli 
qui depuis le commencement avail eu une où deux voix 
directes et une ou deux voix par accession, réunit cinq voix, 
le soir du 27 avril; puis du 28 avril an 8 mai, il n'en obtint 
plus que quatre. Le 9, il était tombé à trois voix et son nom 
paraissait oublié, lorsque, le 16 mai, Rezzonico, celui en qui 
étaient personnifiés les sentiments du pape défunt, son oncle, 
le proposa de nouveau au moment où, pour la 17 lois, on allait 
procéder au serutin. Orsini, surpris, en informa d'Aubeterre 
par deux billets consécutifs. Ganganelli était connu de longue 
date à l'ambassade de France. On louail sa science, sa piété, 
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son esprit de eoncilialion, mais il devait son chapeau à Ricri, 
le Général des Jésuites, et à cause de cela on ne croyait pas 
pouvoir ecompler sur lui pour obtenir la suppression tant 
désirée. Le 17 mai, d'Aubelerre écrit à Choiseul. Il ne s’atlen 
dait pas, lui ditil, à voir porter ce cardinal dont il fait 
d'ailleurs grand cas; la surprise où le jette cette proposition 
inopinée l'oblige à réfléchir avant de se prononcer. Une 
chose qui étonne encore d'Aubeterre, c'est que Ganganelli a 
pour lui les cardinaux espagnols. 

On fit courir alors le bruit invraisemblable que Ganganelli 
avait donné des gages secrets pour obtenir l'agrément des 
cours à son élection. Il aurait signé, prétendait-on, un billet 
où il s'engageait à supprimer la Compagnie de Jésus dans la 
première année de son pontificat !. 

Lorsque de Bernis vit que les chances d'élection de Ganga- 








: De Bernis parle du fameux billeten faisant allusion aux aveux du pape 
mais l'ambassadeur de France n'a pas toujours été dans ses rapports d'une 
scrnpuleuse exactitude. Ainsi il s’attrihuera à tort une part prépondérante 
dans l'élection de Clément XIV. kn cela comme en plusieurs choses, il a 

u se faire illusion 
Ë Crétineau-Joly affirme l'existence du billet. 11 l'a vu. Comment se fait-il 
qu'il n'en ait pas donné un autographe? Ce nouveau document eût aug- 
menté singuliérement l'autorité de son récit trop souvent passionné pour 
n'être pas sujet à eaution. 

L'auteur de « La vie politique, religieuse et littéraire » écrit à la page 915 
de son livre : « Je ne saurais donc pardonner à Grétineau tous ses mépris 
» pour Clément XIV, ni méme les amertumes cet les personnalités de son 
» apologie. [l ne lui faut pas moins dé 80 pages sur 300 pour épuiser la 
» question personnelle. Et là que d'irunies blessantes, que d'insinuations, 
» que d'allusions condaninables ! » 

Et après la publication du livre de Theiner — qui oublie parfois sa 
d'historien pour se lancer Ii aus 
Général de la Compagnie de Jésus 
la fin 

d sntauies je proteste hautement, dans toute la sincérité de ma 
# conscience, en mon propre nom et au nom de tous les miens, contre 
* tout ce qui, dans les écrits de M. Crétineau-Joly, pourrait blesser l'hon- 
» neur et le respect dùs au Suint-Siège apostolique, el je déclare qu'il 
* nexiste aucune solidarité eutre cet auteur et les membres de la Com- 
= pagnie de Jésus. 


Rome, 24 décembre 1852. J. Roottaax, 
général de La Compagnie de Jésus. 
Done ce billet paralt une Invention calomnieuse. Personne ne l'a Vu, 
personne n'a pu le produire ; et, pendant trois ans et demi de négociations 


sur cet épineux sujet, aucune correspondance diplomatique sérieuse n'en 
fait mention. 
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nelli devenaient sérieuses, il écrivit adroïtement à d'Aubeterre 
pour s'en attribuer une part d'honneur, en cas de succès. 
Notre candidat, disait-il en substance, repousse la tiare, 
mais «nous le proposerons malgré lui»! Castelli, 
Oxsini et de Bernis s'employèrent toutelois activement à 
déterminer le triomphe de Ganganelli, quand ce triomphe 
parut assuré, grâce à l'union qui s'était faite tout d'un 
coup autour du nom de ce cardinal. Le 18 mai au soir, 
d'Aubelerre lui aussi se décidait à favoriser l'élection. Il 
écrivait à Orsini pour l'assurer qu'il la ferait pousser par 
d'Almada et Kaunitz. Ses soins étaient superflus. Le matin 
du même jour, Ganganelli obtenait 15 voix et le soir, 1. 
Le lendemain, sur 47 votants, il recueillait 46 suffrages ; il 
avait donné sa voix à Rezzonico. En mémoire du pape qni 
it décoré de la pourpre, il déclara prendre le nom de 
Clément XIV. 

Jean-Vincent-Antoine Ganganelli, fils d'un médecin, était 
né en 1705, à Sant’ Angelo in Vado, dans le diocèse de 
Rimini, Entré fort jeune chez les Mineurs conventuels, il y 
avait reçu, le 17 mai 1793, avec l'habit religieux, le nom de 
Frère Laurent ?. Le 18 mai de l'année suivante il fut admis 
à faire sa profession solennelle. Après de solides études de 
philosophie et de théologie, on l'envoya à Rome (1728), au 
collège Saint-Bonaventure, afin qu'il se perfectionnât dans 
les sciences ecclésiastiques. En 1731, il était reçu docteur et, 
pendant dix années d'enseignement, il se fit remarquer par 
ses qualités oratoires et Ia sûreté de sa doctrine. La réputa- 
tion qu'il avait acquise lui mérita, en 1741, d'êlre mis à la 
tête de ce collège de Saint-Bonaventure où il avait Lant brillé 
pendant son scolasticat. Nommé consulteur du Saint Office 
en 1746, il fut deux fois porté pour être élu général de son 
ordre el toujours il refusa. 11 occupail un poste cardinaliee et 
Clément XIII, qui appréciait sa valeur, lui envoya le billet 
de cardinal. Après avoir reçu celte insigne dignité dans le 
consistoire du 24 septembre 1759, l'élu ne changea rien à ses 

















! Dépêche du 17 mai. 
* Gnériweau-Jory eonfond le nom de Frère Laurent — fra Lorenro — que 


Ganganelli reçut en religion, avec son véritable prénom. (Clément XIV el les 
Jésuites. Paris 1847, p. 278). 
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habitudes austères. Sa pauvrelé d'ailleurs l'obligeail à cacher 
sa pourpre dans sa cellale et les cloitres de son couvent. 
D'Aubeterre qui l'avait en grande estime et qui le consultait 
souvent, connaissait sa pénurie. Il lui offrit de la part de 
Louis XV une assez forte somme pour l'aider à supporter les 
frais du conclave. La même offre, et pour les mêmes motifs, 
fut faite au cardinal Contil. Tous deux refusèrent en 
remerciant le roi 

A peine les ambassadeurs eurent-ils fait part à leurs cour 
de l'élection de Ganganelli, que Ms' Azpuru reçut de l'Espagne 
l'ordre de renouer les négociations au sujet de la suppression 
de la Compagnie de Jésus. D'Aubeterre fut chargé d'en parler 
au pape et s'acquitta de sa mission dès sa première audience 
(31 mai 1769). I] lui remit un nouvel exemplaire du mémoire 
qui avait été présenté à Clément XIIL, et l'assura que l'accord 
entre l'Eglise et les souverains n'élait possible qu'à la condi- 
tion qu'il consentit à la suppression demandée. Clément XIV 
promit d'accorder à cette affaire toute sa sollicitude et, pour 
donner un commencement de satisfaction au roi d'Espagne. 
il permit au cardinal Boschi de dispenser des trois premiers 
vœux les Jésuites qui le désireraient. Il se réservail Loutelois 
la dispense du quatrième vœu. 

L'ambassadeur de France demandait depuis quelque temps 
son rappel. De Bernis était à Rome ; il était persona grala à 
la fois au pape et au roi; il fut donné pour successeur au 
marquis d’Aubeterre, le 30 mai (1759). — Le même jour, 
Choiseul envoya de Paris les leltres de créance du nouvel 
ambassadeur, et le25 juin celui-ci les présenta au pape. Quel- 
ques jours auparavant, 13 juin, d'Aubeterre avai reçu son 
audience de congé. De Bernis était âgé de cinquante-quatre 
ans. Sa haute intelligence relevée par l'éclat de la naissance, 
les services qu'il avait déjà rendus, sa partaite aménité de 
caractère et son exquise urbanité, le désignaient comme 
successeur d'un ancien soldat qui, avec de l'esprit el des 
talents, avait souvent abusé de l'apreté du lon militaire. 
D'Aubeterre oubliait presque toujours que l'épée, qui tranche 
brutalement le nœud de certaines difficultés, est impropre à 
en dénouer d'autres. 























1 La somme offerte aux deux cardivaux s'élevait à 20.000 livres 





4 + LIVRE PREMIER — CHAPITRE IN 


De Bernis s'installa dans le palais de Carolis, au Corso, 
vis-à-vis la petite place San Marcello. [Il garda, comme 
secrétaire ilalien, Bernard qui comptait déjà dix-neuf années 
de services, et prit pour secrétaire intime l'abhé Deshaises, le 
fidèle compagnon de sa vie. 

A peine a-l-il connaissance de la nominalion du cardinal 
que Charles III en lémoigne de l'inquiétude. Il le suppose 
l'ami des Jésuites et peuse qu'il éloignera la demande 

‘de suppression de la Société. Et pourtant la France, dont 
l'intérêt est de conserver les bonnes grâces de l'Espagne, 
en léle du programme tracé à son ambassadeur 

qu'il donnerait à Azpuru le plus zélé concours dans l'aflaire 
des Jésuiles. Au moment où l'Espagne soupçonnait plus fo 
tement la France de tiédeur, le pape, à la demande de Ricci, 
écrivait, le 12 juillet, un brel accordant les pouvoirs accoutu- 
més aux missionnaires de la Compagnie. Choiseul en profite 
aussitôl pour dissiper les soupçons de Charles [II ; en présence 
de l'ambassadeur d'Espagne, il se répand en reproches amcrs 
contre le nonce el contre le pape. Puis il charge Bernis de 
rédiger un nouveau mémoire sur la suppression, au nom des 
trois ambassadeurs des puissances bourbonniennes — 22 
juillet 1769. — Les instances sont si fortes qu'on les prendrait 
volontiers pour des menaces. Le 7 août, nouvelles démarches, 
et nouvelles promesses de Clément XIV d'étudier l'affaire; 
mais il ne veut pas de précipitation, el il tient bon malgré 
qu'on agile devant lui le rappel des ambassadeurs, si dans deu 
mois il n'a pas acquiescé au vœu de leurs maitres. C’est là une 
ise en demeure contre laquelle le pape s'indigne ; aussi s’en 
plaindra-til aux rois de France et d'Espagne; mais aupara- 
vant, il priera les ambassadeurs de justifier dans un mémoire, 
qu'ils lui adresseront, les griefs articulés contre les Jésuite 
Pendant ce temps Kaunitz, l'ambassadeur d'Autriche près la 
Cour de Naples, élait chargé de négocier très secrètement la 
réconciliation de l'Infant duc de Parme avec l'Eglise, On se 
rappelle, en effet, que Marie-Thérèse avait posé celte condition 
à l'alliance de Ferdinand avec sa fille cadette Marie- Amélie, 
et le jeune prince attendait avec anxiété le résuliat des 
démarches de Kaunitz. Le pape, de son côté, ne désirait rien 
tant que d'améliorer la situation. Sans préjuger la question 
deses droits sur Parme, ni reconnaitre par conséquent la 
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légitimité des prétentions de Ferdinand, il lui envoya des 
dispenses Ini permeltant de contracter mariage avec Marie- 
Amélie, sa parenteà un degré prohibé. Célail indirectement 
lever l'excommunication dont l'avait frappé Clément XII. 
Ferdinand se montra satisfait. L'Espagne, la France et Naples 
ne prétendirent pas avoir des exigences plus grandes que le 
principal intéressé. En honne et loyale justice on aurait dû 
réstituer à l'Eglise les provinces qu'on lui avait confisquées 
le lendemain de la publication du bref de 1768. Le pape les 
réelama au mois de février 1770 ; mais quand il sut qu'on 
s'obstinait à faire de la suppression de la Compagnie, la 
condition obligée de relte reslitulion, il s'abslint de réilérer sa 
demande. Il ne voulait pas, disaitil, qu'on l'accusàt d'avo 
sacrifié un ordre religieux à l'agrandissement de son territoire. 
Bernis dont l'âme est droite et généreuse insiste auprès du 
ministre : il lui expose que l'honneur de la France esl engagé 
dans l'affaire de la reslitution puisque la réconciliation de 
Parme est opérée. Vains efforts; Choiscul rêvait l'annexion 
définitive d'Avignon et du Comtal à la France ; le roi pourrait 
en retour céder la Corse ou verser une somme d'argent au 
trésor de fa chambre apostolique. Les mémoires du nonce de 
France, M“ Giraud, sur le même objet, les 14 et 28 mai, 
n'eurent pas plus de succès ; Charles II avait circonvenu 
Louis XV et l'avait persuadé qu'il fallait d'abord obtenir la 
suppression des Jésuites, avant de rien accorder au pape. Et 
pourtant la Compagnie, dont on voulait la suppression, 
n'existait plus que dans les Etats ponlificaux, en Allemagne 
et en Pologne. A Vienne, son abolilion définitive avait élé 
prononcée — 23 juin 1770 — à l'instigation des autres cours. 

Pendant le conclave d'où élail sorti Clément XIV, l'ambas- 
sadeur de Portugal, nous l'avons vu, élait rentré à Rome, 
sans que le Sacré Collège eüt consenti à le reconnaitre. 

Le nouveau pape n'avait rien tant à cœur que d'entrer en 
explieations ave Sa Majesté Très Fidèle ele terminer un dif- 
férend vieux déjà de dix années. Bientôt toutes les difficultés 
furent aplanies. Un nouveau nonce partit pour Lisbonne et 
reçut un accueil enthousiaste !, Au consistoire suivant, le 
6 août, Clément XIV annonça cette heureuse nouvelle au 









































1 Le 98 juin 1770, (dépèche du 8 juillet). 
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Sacré Collège. Le 24 septembre, pour rendre publique Ia 
réconciliation, un Te Deum solennel fut chanté et le soir on 
illumina la ville. Peu après le pape, en signe de salisfaction, 
fit frapper des médailles d'or commémoratives ; il les envoya 
aux souverains. Tout cela étail bien, sans doute, mais retar- 
dait au gré de l'Espagne l'affaire principale. Tanucei el son 
agent à Rome Centomani, jaloux de l'influence du cardinal de 
Beruis, poussaient l'ambitieux chevalier d'Azara à discréditer 
auprès de Charles LI l'ambassadeur de France. Mgr d'Azpuru 
n'était pas lui-même épargné. De guerre lasse et plus encore 
préoccupé par sa mauvaise santé, Azpuru obtint son rappel 
et fut remplacé par don José Monino, qui reçut sa nomination 
le 23 mars 177261 arriva à Rome dans la soirée du 14 juillet 1. 
Il était porteur de nouvelles instructions relatives à la sup- 
pression. Ces instructions lui commandaient de déclarer 
nellement au pape que lout essai de Lemporisalion amènerail 
unc rupture irréparable. Ce fut au P. Buontempi, le eonfident 
etl'ami de Clément XIV, que Monino communiqua d'abord ses 
instructions. Bientôt il put s'en ouvrir au pontife lui-même : 
il lui fil entrevi la restitution de ses états comme récom- 
pense d'un acte prompt et résolu. Clément XIV répondit avec 
calme et dignité « qu'il ne trafiquait pas dans les affaires el 
que jamais il ne ferait une chose pour en oblenir une 
autre. » 

Tandis que ces événements se déroulaient à Rome, (rois 
Puissances, la Russie, la Prusse et l'Autriche élaient sur le 
point de se partager les lambeaux de la Pologne qu'elles con- 
voitaient depuis longtemps. 

I faut avouer que la cause première du mal qui travaillait 
la Pologne, résidait dans sa constitution même, Le gouverne- 
ment, monarchique dans le prineipe, avait été transformé en 
ane république présidée par un roi. La couronne élait élec- 
tive, et chaque élection nouvelle devenait une source de bri- 
gues et de eabales, qui trainaient à leur suile des divisions 
fanestes. Tout noble, dans celte monarchie de républica 
pouvant prétendre au trône, la jalousie des familles pui 
tes faisait ordi tomber le choix sur un prince él 
ger. La Pologne fut bientôt soumise aux influences du 
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! Mgr Azpuru mourut le 7 juillet 1772: 
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dehors, el c'est ainsi que la ezarine s'y ménagea des intelli- 
gences secrètes qui ne pouvaient manquer de favoriser ses 
vues. Dès le 30 avril 1767, Clément XIII, en prévision des évé- 
nements qui allaient s'accomplir, avait écrit à Charles II, à 
Joseph IT et à Louis XV, les invitant à prendre le parti de la 
justice opprimée ; mais sa parole élait demeurée inefficace. 
Le due de Choisenl, après sa chnte, avait en pour sucesseur 
le duc d'Aiguillon, et le nouveau ministère avait déclaré qu'il 
voulait rester étranger aux affaires de l'Europe. Voltaire, le 
plus mauvais génie qu'ait eu la France, Voltaire lui-même 
ne cessait d'exciter les convoitises de Frédéric et de Cathe- 
rine, Il espérait que le partage de la Pologne amënerait la 
chute d'un des plus puissants boulevards du catholicisme en 
Europe !. 

Après que le partage eut été décidé, l'Autriche revendiqua 
certaines provinces. Clément XIV se plaignit à Marie-Thérèse 
de l'injusle spoliation de ce royaume, mais l'impéralrice 
s'excusa d'en prendre une portion ; elle ne pouvait, alléguait- 
elle, laisser la Russie s'approprier seule avec la Prussse un si 
grand territoire, sans crainte de voir détruire l'équilibre 
européen. Le pape se retourna encore vers l'Espagne el la 
France, mais inulilement. Leur éloignement du théâtre où 
s'opérait le partage et le mauvais état de leurs finances étaient 
lexcuse qu'elles meltaient en avant pour ne pas se jeter dans la 
mélée, Pendant la diète du 5 août 1773, le démembrement fut 
définitivement décidé et les co-partageants le signaient. Le 
roi Stanislas-Auguste et Antici, son ministre à Rome, cour- 
baient docilement la têle sous le joug des spoliateurs ; ils 
assistaient en témoins muets, presque en complices, au mor- 
cellement de leur patrie. Cependant l'évêque de Luck osa 
élever la voix en faveur de la religion ; ses énergiques reven- 
dications, contrastant avec le lâche silence de tant d'hommes 
qui auraient dû protester, faillirent lui coûter la perte de la 
liberté. 
































Clément: XIV aurait souhaité conserver à la Pologne son 


indépendance civile et l'intégrité de son terriloire; ne le 
pouvant pas il voulut au moins sauvegarder, avec la foi, le 








1 Vorram#, complice et conseiller du partag 
M. Rowaix-ConxUT, Paris, Dentu, IK16. 
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libre exercice de la religion catholique romaine. Il intervint 
où directement ou par ses nonces auprès de Marie-Thérèse, de 
Joseph II et de Stanislas-Auguste lui-même qu'il avait secoué 
de son sommeil avilissant. Si dans les traités de partage 
passés avec la Pologne, la Prusse consentit un article 8, et la 
Russie un arlicle, assurant l'un el l'autre la liberté du culte 
dans les pays nouvellement annexés, c'est à Clément XIV que 
les catholiques polonais en sont redevable 2 

Les faits si importants que nous venons de résumer ont 
détourné notre attention de la personne même de Jean-Ange 
Braschi. Depuis près de sept ans il remplissait les fonctions 
de trésorier de la chambre apostolique, et le moment 
approchait pour lui de recevoir le chapeau cardinalice. 

La sagesse avec laquelle il gérait les fonds d'Etat, et son 
intégrité au-dessus de tout soupeon dans un emploi délicat lui 
avaient bien mérité l'honneur de la pourpre. Des difficultés 
entre lui et le P. Buontempi, le confident de Clément XIV, 
avancèrent encore l’époque de sa promotion. Le P. Buon- 
tempi fit entrer à Rome des denrées de luxe et prétendit 
les affranchir des taxes de douane. Mgr Braschi fut dans 
ectie affaire d'une fermeté inébranlable ; il donna des ordres 
pour qu'aucune exception ne füt consentie à la frontière. 
Cette loi d'égalité dans l'application d'un tarif élevé déplut au 
confident du pape, et dès lors on songea à donner à Braschi 
un remplaçant d'humeur plus accommodante !. Un consis- 
toire était prochain, on lui envoya le billet en même temps 
qu'à Conti? le nonce du Portugal, au Florentin Mgr le comte 
Élci, et à Giraud, le nonce de France nommé in prtle le 
17 juin 1771, à la demande, disait-on, de M du Barry * 

Le %6 avril, en consistoire public, Braschi reçutle chapeau 
et fut créé cardinal-prêtre du litre de St-Onuphre. L'église de 




















| Ce successeur fat Mgr Palotta 

3 Conti reçut la barette des mains du roi et dans la chapelle du palais 
le 6 mai 1743. Il eut pour successeur dans la noneñature Mgr Muti arche- 
vêque de Petrea 

“Mgr Giraud, nommé cardinal le 17 juin 1771, ne fut dénoncé que le 
17 avril 1773. Aprés le départ dn nonce de France, l'abhé Riva, son auditeur, 
fut chargé de faire l'intérim en attendant que le jeune prélat 
avait EL nommé à la place de Giraud, pôt se rendre à Par 
arrivérent pendant un voyage en Espagne, et il fut sacré 
Séleueie à Madrid, dans la chapelle même du roi 
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St-Onuphre appartient aux Hieronyimitesde la congrégation du 
B. Pierre de Pise, ct est placée sur le versant du Janicule qui 
regarde St-Pierre du Vatican. A cette place même, où le plus 
beau panorama de la ville se déroule sous les regards, 
saint Philippe de Néri réunissait dans un vaste hémicycle loute 
la jeunesse romaine et ydonpait des conférences mémorables. 
Le Tasse fréquenta aussi le couvent voisin et vint s'asseoir 
sous un des chênes du jardin où la tradition rapporte qu'il 
écrivit les chants immortels de la Jérusalem délivrée. Cest de 
St-Onuphre, célèbre par tant de souvenirs, que le cardinal 
Braschi prit possession dans les premiers jours de mai. Il 
changea peu de choses à son genre de vie ; ilehoisit seulement 
au Campo Marzo un palais plus en rapport avec sa haute 
dignité. Sur les entrefaites mourait à Rome le cardinal Canale, 
son prédécesseur dans la charge de trésorier. Canale laissait 
en mourant l'abbaye de Subiaco qu'il avait eue en commende 
Clément XIV donna à Braschi cette abbaye, bénéfice plus 
honorable que lucratif; il y ajouta le couvent de St-Grégoire 
au mont Cœlius, qui abrite cette branche de l'ordre bénédictin 
connue sous le nom de Camaldules. 

Subiaco, pelile ville située au pays des Eques, a eu pour 
fondateur le grand patriarche d'occident, saint Benoit. Cons- 
truite en amphitéâtre, la ville est adossée à de hautes chaînes 
de montagnes qui se rejoignent de toutes parts et l'enserrent 
dans un vaste circuit. A lorient et à l'occident, la nature a 
inénagé de larges échancrures pour laisser passer les flots 
tumultueux du lorrent de l'Anio. Ces montagnes, étagées tout 
autour de Subiaco et qui semblent s'escalader, terminent 
l'horizon à perle de vue. Au fond de la vallée, le torrent 
précipite son cours et va se jeter des hauteurs de Tivoli dans 
la plaine C'est un site vraiment grandiose. Néron y eut 
une superbe villa dont les ruines attestent la splendeur 
passée. C'est là, en compagnie de quelques amis, qu'il faillit 
ètre frappé par la foudre pendant son repas! 

Au VI: siècle, saint Benoît y élablit le berceau des bénédi 
tins, l'ordre fameux, civilisateur de l'Europe. L'abbaye qu'il 
fonda auprès d'une caverne où il avail vécu, caverne qu'on 





























14. diseumbentis Neronis apud Simbruina stagna, cui Sublaqueum 
e dapes, mensaque disjecta erat, » (Tacite, Annales XIV. 22) 
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a appelée depuis le Sacro Speco, devint promptement célèbre 
et mérita à Subiaco d'être, pour ainsi dire, la capitale de tout 
le pays d'alentour. Au moyen âge, l'abbaye commandait à 
110 châteaux et gouvernait plus de 180 églises où monastères. 
Malgré les incendies et les déprédations mentionnés dans les 
bulles de Nicolas Ier et de Léon VII, ses archives étaient 
encore, à l'époque dont il s'agit, d'une grande richesse : elles 
contenaient 3,500 pièces paléographiques et 200 diplômes de 
ponlifes, d'empereurs où de rois. 

C'est encore à Subiaco qu'on vit fonctionner, vers le milieu 
du XVe siècle !, la première imprimerie établie en Italie. 
Deux Allemands, Arnold Pannhartz et Konrad Schweinheim, 
trouvèrent asile dans le monastère des bénédictins, y instal- 
lèrent des presses, initièrent les moines à l'art de l'impression. 
Les deux lypographes se rendirent ensuite à Rome pour y 
continuer l'œuvre commencée dans la célèbre abbaye bénédic- 
tine*, Pendant le cours de douze siècles, Subiaco subit cinq 
transformations consécutives dans la forme de son gouverne- 
ment. D'abord, — et c'est la période la plus longue — l'admi- 
nistration fut tout entière entre les mains des abbés élus par 
les moines réunis capitulairement. Cette période s'étend de 
494 au pontificat d'Urbain VI (1388) De 1388 jusqu'à 
Callixte IL en 1455, les abbés furent encore les gouverneurs. 
mais ils étaient nommés par le Saint Siège qui pouvait les 
révoquer ad nutum. De 1455 à 1633, le gouvernement de ces 
peuples fut confié à des cardinaux abbés qui n'avaient que 
la seule juridiction temporelle. Puis de 1633 à 1753 les 
cardinaux abbés commendataires revétirent la double autorité 
spirituelle et lemporelle. Enfin en 1753, Rome ne leur laissa 
plus que la seule juridiction spirituelle, mais les faits que 
nous allons racanter prouvent que Braschi posséda la double 
juridiction. 

A peine recevait-il la première communication de sa 
nouvelle charge, que la magistrature de Subiaco députait 














1 Les archives donnent la date de 1133. 


3 avoir quitté Subiaco, ils arrivérent à Rome en 1467 et établirent 


2 Apré 
une imprimerie dans les dépendances du palais degli Massimi alle Colonne 
iceron, 


C'est en ce lieu que furent imprimées tout d'abord les lettres de 
tres incunables qui portent à la fin les noms des imprimeurs avec 














puis 
les mots : Zn œdibus Petri de Maximis. 
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deux de ses membres, alors à Rome, pour le eomplimentert, 
Le nouveau cardinal leur fitirès bon accueil et quelques jours 
plus tard, le 30 mai, il écrit aux magistrats, les priant de lui 
pardonner le retard qu'il a mis à leur envoyer ses remercie- 
ments ; il attendait l'acte officiel de sa nomination avant de 
répondre à de si gracieuses prévenances. « Maintenant, ajoute- 
» Lil, que la confirmation en a été faite et que l'expédition 
» des bulles ne peut larder,je vous exprime en relour les 
» sentiments de ma plus cordiale reconnaissance. Je souhaite 
» d’avoir bientôt l'occasion de vous donner à vous et à tout 
» le peuple la preuve de mes bonnes disposilions et de ma 
» plus sincère affection. » On verra que ces protestations 
étaient vraies et qu'elles ne demeurèrent pas incfficaces. 

La bulle lui fut expédiée le 6 juin, et le 26 il envoya un 
délégué prendre possession en atlendant qu'il y allàt en 
personne. Il était le 23° commendalaire, et le onzième choisi 
parmi les cardinaux. Quarante-huil abbés bénédictins, dont 
un seul cardinal, avaient régi Subiaco avant que le monastère 
eùl été donné en commende. 

A partir du moment où ilétait nommé abbécommendataire, 
Brasehi régla toutes ses affaires de manière à quiller au plus 
tôt la capitale. Il se réjouissail à la pensée qu'il allait pouvoir 
reprendre ses chères études d'autrefois, dans le calme d'une 
retraite aussi profonde qu'était Subiaco. 

Les cardinaux qui voulaient avoir parl au rololo ?, ne 
pouvaient s'absenter de Rome que six mois par an. Ils 
étaient strietement tenus à la résidence les six premiers mois 
qui suivaient leur promotion, Braschi ne l'ignorait pas ; mais 
sil restait à Rome jusqu'au 25 octobre, limite fixée par le 
décret, la saison avancée ne lni permettrait pag d'exécuter 
pour cette année la visite qu'il projetait de faire de tout ce 
pays montueux, etde bonne heure couvert de neige. Il profita 
du consistoire du 13 seplembre et demanda au pape une 
dispense de résidence en faisant valoir les graves raisons qui 
le déterminaient à hâler son départ. Le pape.lui accorda 
l'objet de sa requête et le Secrélaire d'Etat ne tarda pas à lui 




















! Ces deux députés furent : Joseph Catani et Crispino Tummolini 
: Sorte de mense qu'on distribue périodiquement aux membres 
présents du S. Collège. 
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envoyer le billet d'autorisation signé par Negrone, secrétaire 
du Sacré Collège !. Ce fut vers la mi-septembre qu'il fran- 
chit les 45 milles qui séparent Rome dé Subiaco, accompagné 
de son vicaire général, M#" Angelo Jacobini. La distance 
n'était pas grande, il est vrai, mais la diffienlté des chemins 
doublait la distance. 

Quand Braschi arriva à Subiaco, il y fut reçu au milieu des 
acclamations d'un peuple enthousiaste, charmé d'apprendre 
qu'il allait avoir un cardinal résidant chez lui. La plupart 
des cardinaux commendataires ne venaient à Subiaco que 
pour y faire de courtes apparitions à l'époque des ordinations 
où pour s'y reposer, en villégiature, pendant les mois les 
plus chauds de l'année. Braschi, lui, ne quitterait plus ses 
ouailles, excepté, et momentanément, quand de graves 
événements ou les devoirs de sa dignité l'appelleraient à 
Rome. 

Le palais du cardinal commendataire domine la ville et lui 
sert de citadelle. Ordinairement inhabité, il élait à peu près 
tombé en ruines, lorsque Roderic Borgia le fit magnifique- 
ment reconstruire, Depuis lors, il avail été constamment 
délaissé. Quand Braschi voulut en prendre possession, on 
l'informa qu'il ne le pouvait sans y faire au préalable d'impor- 
tantes réparations. Mais comment les faire avec les modiques 
ressources d’un pays montagneux el pauvre? 

A l'entrée de Subiaco, les prêtres de la Mission avaient une 
maison spacieuse ?, plus grande qu'il n'était nécessaire à 
leurs besoins. C'est là que le cardinal prit logement, du moins 
en attendant que les revenus de son bénéfice lui permissent de 
réparer le vaste palais de la Rocca. 

Avant de quitter Rome, Braschi s'était fait rendre un 
compte exact de son diocèse. [l remarqua que depuis un 

















! Biglielli e Memorie communi al Signor Cardinale Pallavicini Segre 
Lario di Stato di N. $. Papa Clemente XIV. 13 septembre 1773. — « Sa 
 Sainteté ayant accordé à l'Eminentissime Seigneur cardinal Braschi la 
» permission de se rendre à Subiaco, il est nécessaire que Son Eminence, 
» afin de participer au Roiulo, se fasse expédier un billet de la Secrétairerie 
+ d'État adressé à Negrone, sceréta 
» que Sa Sainteté a accord 
» dice de la résidence semestrielle qu'il doit faire dans cette 
» participer au Kotolo cardinaliio. » 

Actuellement propriété des Heligieuses Saeramentines 
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certain temps la visite pastorale avait été négligée. Et pour- 
tant les saints canons prescrivent celle visite personnelle 
comme un des principaux devoirs de l'Ordinaire. 
L'escarpement des montagnes où sont situées les seize 
paroisses qui dépendent de l'abbaye !, l'absence de routes 
carrossables et quelquefois même de sentiers, de plus l'âge 
avancé des cardinaux commendataires, toutes ces raisons 
expliquaient et justifiaient à la fois l'omission de cetle visite. 
Mais Braschi était jeune, d’une robuste santé et embrasé du 
. zèle apostolique. Il n'a pas encore réglé les affaires qui le 
retiennent à Rome que déjà il fait imprimer une lettre circu- 
laire avec l'en-tête « Jean-Ange Braschi, cardinal prêtre de la 
Sainte Eglise Romaine, du titre de Saint-Onuphre, abbé com- 
mendataire perpéluel de l'insigne monastère de Sainte-Scho- 
lastique de Subiaco avec juridiction ordinaire sur ce dio- 





* Dans un manuscrit de la chancellerie épiscopale, et dont je dois la com- 
-munication à la bienveillance de l'Eminentissime cardinal Bianchi, alors 
(887) commendataire de Subiaco, manuscrit qui a pour titre « Sacra 
Sublaci cjusque abbaliae visitalio habila anno 1291 ab [mo ei Bmo Dno 
Vincentis Maria Roneoni vicario generali, el visitatore specialiter deputalo 
a Sanctissimo Dno Nostro Papa Pio VI. je trouve à la seconde page une 
table des matiéres avec le nom des paroisses dépendantes de l'abbaye de 
Subiaco. 
Voici ce sommaire : 
Pracfatio — Visitatio 
Aphilarum — Afile 
Angnstse — Agosta 
Areis Canteranae — Rocca Canterano 
Areis Mediae — Rocca di Mezzo 
Areis S. Stephani — Rocea S, Stefano 
Cameratæ. — Camerata 
Cerbarine — Cervara 
anterani — Canterano 
ivitelke — Civitella 
Cerretti — Cerretlo 
Jerani — Gerano 
Jennaram — Jenna 
Marani — Marano 
Vontiæ — Ponza 
Rojatis — Rojate 
Sublaci — Subiaco 














Trebarum — Trevi 
Adnotatio pro coronide — Decreta generalia — Homilia visitatoris apos- 
tolici. 





Toutes mes recherches à Subiaca me furent singuliérement facilitées. 
grâce à l'aide du chancelier épiscopal, M. le chanoine Noël Tummolini. 
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cèse..... » Celle lettre circulaire annonce à son diocèse qu'il 
profite des derniers beaux jours que laisse espérer la saison 
avancée, pour entreprendre sans retard la visite apostolique, 
el cette visite commencera par Subiaco, le jour même de 
son arrivée. En effet, le 26 seplembre, il se rend à l'église 
cathédrale et collégiale sous le vocable de saint André, 
et le volumineux manuscrit qui compose les actes de la 
te de 1773, prouve qu'il entra dans les détails les plus 
minutieux. 

Il appartient à la charge pastorale de confirmer, mais Braschi 
n'etait pas évêque. Aussi demande-t-il un indult qu'il obtient 
et dont il usera fréquemment, pour l'administration de ce 
sacrement. 

Le 27 el le 29, le cardinal commendataire visile le cuuvent 
de Saint-Jean-Bapliste où sont les religieuses bénédictines, 
puis l'église cathédrale et abbatiale de Sainte-Scholastique, 
enfin Sainte-Marie-de-la-Vallée et Notre-Dame-du-Mont- 
Carmel, dans le circuit même de la ville. Aucune chapelle 
rurale, aucun sanctuaire si petit, si perdu qu'il soit dans les 
montagnes, n'échappe à sa vigilante sollicitude. Le 30 sep- 
tembre, il est à Cervara, et le 4 octobre il enire dans les murs 
de Camerata où il lermine son séjour, le 7, par la visile d'une 
chapelle, propriété du chapitre de Subiaco 

Jusque-là tout avait marché selon les désirs du cardinal ; 
mais le 24 octobre, en visitant Jenna, il trouve en mauvais 
état une chapelle qui appartient au séminaire de Subiaco. 
Sans plus tarder, il rend une sentence qui prescrit de la 
réparer immédiatement aux frais du séminaire el de la munir 
des choses nécessaires au culte, et cela sous menace de 
fermeture et d'interdiction à bref délai. Braschi continue sa 
roule vers Trevi où il arrive le 26 octobre. Trevi, autrefois 
siège épiscopal, a vécu en quasi république pendant de lon- 
gues années ; c'est Sixte [V qui l'a rendu à l'abbé de Subiaco. 
Son sol est fertile en grains, et le recensement que le syndic 
présente au cardinal énumère, entre autres choses, 1.800 
chèvres, 5.000 moutons, 1.200 vaches et 200 chevaux. « Les 
habitants, ajoute le secrétaire chargé de rédiger les actes de 
la visile pastorale, ont le souci de conserver leur bonne 
renommée. Ils sont intelligents, dociles, charitables el amis 
des étrangers, à qui non seulement ils font bon accueil mais 
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qu'ils comblent de présents à proportion de leurs moyens !. 

De là, le cardinal visite Cerretto et Gerano, localités fertiles 
en huiles et en châtaignes. Il va ensuite à Ponza où il réforme 
quelques abus. Les cleres ne se faisaient pas scrnpnle d'ap- 
paraitre au chœur sans la soutane. Braschi publie une 
ordannance pour empêcher ce laisser-aller regrettable. 
ur la cime des montagnes qui dominent Ponza, l'œil 
distingue à peine un édicule dont les murailles monssnes se 
confondent avec le roc aux flanes duquel il est bâti. C'est 
une pelile chapelle dédiée à saint Georges. Un ermite est là 
depuis longues années ; il veille à la garde de l'humble 
sanctuaire. 11 a soixante-deux ans et passe ses jours dans la 
prière et la contemplation, on l'appelle dans la contrée Fra 
Paolo Trecca. A n'y a pas de sentiers praticables qui condui- 
sent à l'ermitage; il faut escalader les rochers. N'importe ; 
Braschi veut voir ce fidèle serviteur de Dieu : il fait partie de 
son bercail. L'ascension est pénible, mais enfin on arrive à 
la petite demeure, et le vieux Z'ra Paolo s'incline avec joie 
sous la bénédiction de son pasteur. 

De Ponza le cardinal revient à Subiaco célébrer, le 14 no 
vembre, les offices ponlificaux et administrer solennellement 
le sacrement de confirmation. 11 se repose quelques jours à 
peine ; le 10, il a repris le cours de sa visite et part pou 
Rojate. A Rojate, il existe une église de saint Benoît où l'on 
conserve, sous l'autel principal, un quartier de roche qui 
rappelle le souvenir du saint patriarche. Le tradition rap- 
porte, en effet, que saint Benoit, dans le cours de ses péré- 
grinations, s'arréla un soir dans ces lieux, vaineu par une 
extrême fatigue. Il s'étendit selon sa coulume sur un rocher 
afin d'y prendre un peu de repos ; il$y endormil. La 
Providence, voulant adoucir pour une fois la rigueur de si 
austérités, permit que la pierre, s'amollil sous son corps et 
prit, comme une cire molle, l'empreinte exacte de tous ses 
membres. Plus tard, lorsqu'une église eut été construite en 
l'honneur du saint, cette roche fut détachée de la montagne, 























L4....... Sunt Trebenses ex quodam indito naturali instinctu 


» bonæ famæ amatores, sunt ingenio faciles, natura dociles, sunt miseri- 
» cordes, sed. quod præclpuum est, sunt forensium amatores, quos uon 
» solum lubgntissime recipiunt hospitio sed donis etiam, pro eorum viri- 
» bus, cumulatos demittunt. . 9 
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placée sous le maître autel, entourée d'une grille pour la 
mettre à l'abri des atteintes d'une dévotion indiscrèle. 

Aucune localité n'échappa à l'inspection de l'Ordinaire. 
Civitella, Rocca San Stefano, Canterano, Rocca Canterano, 
Rocca di Mezzo, Agosla, el enfin Marano eurent successive- 
ment part aux ardeurs de son zèle et de sa charité. En par- 
courant les montagnes abruptes des Eques, le cardinal 
visila les infirmes, caléchisa les enfants, secourul les pauvres, 
répandit partout ses bienfaits ; il avait conquis en moins de 
trois mois une popularité extrème. La visite pastorale se ter- 
mina au lendemain de Noël ; et il n’était que temps car les 
neiges qui s'amoncelaient dans les gorges des montagnes 
rendaient le voyage dangereux. 

Braschi revint alors à Subiaco et se retira dans la maison 
de la Mission. Il s’y adonna tout l'hiver à des éludes de théo- 
logie et de droit canon, s'occupant activement des affaires de 
l'abbaye et réglant par avance une nouvelle visite pastorale 
plus complète que celle qu'il venait de faire, et dont il fixa 
l'époque à trois années plus lard. Debout de grand matin, il 
vaquait longuement à l’oraison, puis il donnait andience jus- 
qu'à l'heure de son repas. Vers trois ou quatre heures, selôn la 
saison, et quand il faisait beau temps, il se reposait l'esprit en 
faisant la passeggiata traditionnelle. Ayant appris qu'il y avait 
au Sacro Speco un jeune homme de Césène, son parent, du 
nom de Grégoire-Barnabé Chiaramonti, il voulut le voir, Les 
lalents el les vertus du jeune moine bénédictin le charmèrent 
à tel point qu'il dirigea souvent depuis sa promenade vers 
Sainte-Scholastique. C'est là que se forma une étroite amitié 
entre deux hommes unis déjà par les liens du sang!. Cette 
amitié se continua à Rome pendant tout le temps que Chiara- 
monti demeura au couvent de Si-Paul hors les murs. Qui 
aurait pu prévoir alors l'étonnante conformilé qui dev: 
régner entre leurs deux existences? Ils élaient tous deux de 
Césène, tous deux allaient monter successivement sur le siège 
de Saint Pierre et porter le même nom, lons deux enfin 
devaient subir les rigueurs de la révolution et être traïînés en 
exil sur le sol français. 

Le soir venu, pour charmer la solitude de sa demeure, 





















* Quelques historiens ont mis en doute cette parenté. 
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Braschi y réunissait une société nombreuse et choisie. Outre 
le supérieur de la Mission, le P. Troglia et les PP. Aliberti et 
Fontana, on y rencontrait lout ce que Subiaco comptait 
d'hommes versés dans les sciences et les lettres sacrées et 
profanes. Le cardinal dirigeait la conversation et l'animail de 
sa parole. Les jeunes gens y puisaient sans fatigue des 
connaissances variées; les personnes plus âgées y trouvaient 
encore l'occasion d'apprendre beaucoup ; tous les auditeurs 
admiraient les trésors d'érudilion de leur abbé commen- 
dataire. Lui, parlait avec cette simplicilé qui n'exclut ni 
le protond savoir, ni la/ dignité, et même en interrogeant il 
avait le talent d'instruire de milles choses -intéressantes. 
Avant de prendre congé de la société, Braschi faisait servir un 
rinfresco composé de vin et de pâtisseries, el fixait le jour du 
prochain rendez-vous en yÿ invitant aimablement chacun de 
ses hôtes !. 

Pendant l’année qu'il passa à Subiaco, le cardinal s'appli- 
qua principalement à gouverner les peuples avec justice. II 
expédiait promplement les affaires, se montrait humain, dis- 
cret et miséricordieux dans les condamnations, et avant de 
permettre qu'onintentât procès, essayail d'abord toutes les 
voies possibles de conciliation. Il prenait de préférence le 
parti des orphelins, des veuves et des opprimés, et l'ensemble 
de lant de vertus dans l'exercice de l'administration civile et 
judiciaire lui acquit l'amour, le respect et l'obcissance de ia 
population confiée à ses soins. Il pourra dire plus tard, en 
loule vérité, en faisant allusion aux jours de son gouvernement 
abbatial « dit quoque in oppido Sublacensi operosant traximus 
moram » ?, et rappeler la très suave affeclion qu'il a vouée 
éternellement à Subiaco où ont été posés, pour ainsi dire, les 
premiers fondements de sa vocation à la charge pastorale :. 

HT. — Au moment où se tenait le consistoire qui avait 
donné le chapeau à Braschi, les négociations relatives à la 




















\ Memorie di Subiaco e sua Badia, raccolte dal canonico Jannuceili, 
cameriere d'onore di $. S., custode della Piana Biblioteca Sublacense. 

# Bulle de Pie VI à l'archidiaere Tummolini 111). 

3 Incip. « Haeret nobis infixus amor animo et nunquam delenda 
a memoria suavissima Sublacensis ecclesiae, ubi prima quasi fundamenta 

jacta sunt noslrae id pastorale muuus obeundi is. Explic. 
1 Datum Romae apud S, Petrum pridie nonas martii, 176, pontificatüs nos 
« tri, anno I. 
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Compagnie de Jésus continuaient de plus belle entre Rome et 
les cours calholiques. Le pape, après trois années d'un mûr 
<xamen, consentit enfin à la suppression. Le cardinal Zelada ! 
fut chargé très secrètement de rédiger la bulle et il com- 
muniqua son iravail à Monino, l'ambassadeur d'Espagne. 
Puis le 17 février (4773), on envoya confidentiellement aux 
souverains copie du bref; les souverains se déclarèrent 
sfaits®. Les ambassadeurs à Rome suivaient avec 
anxiété toutes les phases que subissait l'acte pontifical an 
succès duquel ils attachaient une si grande importance. Ils 
le savaient signé de la main de Clément XIV depuis le 21 
juillet et imprimé le 11 août *, Quand serait-il promulgué ? 
Il ne pouvait cependant larder de l'être, car déjà une congré- 
galion composée des cardinaux Marefoschi, Casali, Zelada, 
Corsini, et Carafla, deMgrMaccdonio, d'Alfani, du P. Mamachi 
et de Casale avait été instituée en vue de sa prochaine exé- 
cution, Enfin parut, le 16 août, le bref Dominus ac Redemplor 
noster et le lendemain, on en donnait lecture aux Pères du 
Gesü. Le 18, les églises appartenant à la Compagnie furent 
confiées au clergé séculier, et les cordeliers curent la péniten- 
cerie de St-Pierre. Le général Ricci qu'on gardait d'abord à 
vue au collège des Anglais, fat ensuile incarcéré avec ses 
assistants au château St-Ange, parce qu'on les accusait de ne 
pas se prêler assez docilement à l'exécution des ordres sou- 
verains, Bernis l'écrivait à d'Aiguillon le 22 septembre; le 
pape, Ini avail-on dit, savait Ricci résolu à ne tenir aueun 
compte du bref. Hälons-nous d'ajouter toutefois qu'il n'existe 
aucune preuve de la vérité de cette assertion, fort grave assu- 
rément si elle était certaine. Il est néanmoins avéré que 1ous 
les religieux de la Compagnie de Jésus n'obéirent pas partout. 
Ils alléguaient que le bref n'avait pas reçu une promulgation 
suffisante pour les obliger, en conscience, à s'y conformer. 
Quelques-uns, paraît-il, allérent plus loin; ils accusèrent le 






























! Frédéric Masson, Le Cardinal de Bernis. 

2 Le roi d'Espagne écrivit du Pardo à Louis XV — 5 mars. — 11 lui enm- 
muniquait la minute du bref de suppression ct s'en montrait satisfait. 
Je tiens de la bouche même du savant marquis Gaëtano Ferraioli que 
le Bref Dominus ac Redemplur nosler est l'œuvre du cardinal Stefano 
Borgia. L'abbé Cristoforo Amaduzzi retoucha le travail au point de vue de 
la correction littéraire, 
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bref d'être radicalement injuste. C'est pourquoi ils conser- 
vèrent leur habit etcontinuérentd'observerleurs constitutions. 

En Espagne et en Portugal la nouvelle de la suppression de 
la Compagnie donna lieu de la part des impies aux manifes- 
lations d’une joie indécente. Les rois écrivent au pape pour le 
remercier {; le pape ne croil pas devoir leur répondre. Les 
ambassadeurs demandent audienee et, jusqu'au 22 août, 
Clément XIV refuse de les recevoir, II voulait sans doute 
montrer que dans un acte si important il n'avait cédé ni à 
flatterie, ni aux promesses, ni aux menaces. 

Pour récompenser la peine qu'il avail prise dans cette 
affaire, Monino reçut un diplôme royal avec le litre de 
Comte de Florida-Blanca et le roi des Deux-Siciles, tout 
joyeux, mande à Orsini que rien n'empêchera plus la restitu- 
tion de Bénévent et de Ponte-Corvo. Restail Avignon que lu 
France paraissail peu disposée à rendre ; elle allégunit 
l'opposition même des habitants à rentrer sous le gouverne- 
ment du pape. Le roi des Deux-Siciles retardait d'exécuter sa 
promesse, sous le prétexte d'agir de concert avec la France. 
Cependant l'occupation d'une partie des Etats pontificaux par 
les deux souverains élail sans molifs, maintenant que la 
réconciliation avait eu lieu avee l'Infant d'Espagne et que le 
bref Dominus ac Redemplor nosler dépassait les espérances des 
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e citerai que la lettre écrite par le roi des Deux-Siciles : 
« Beatissimo Padre. 


» Risplende in questi giorni lo zelo veramente apostolico di Vstr 
» Santità coll’ abolizione della compagnia, che-si diceva di Gesü, per 
» niciosa egualmente alla religione e alla società. Esige le benedizioni, 
* € gli applausi questa santa disposizione, In nome della Chiesa, e della 
+ stato delle Sicilie do alla Santit Vostra le grazie più vive. E tale, à tanto 
» il trasporto della mia gratitudine, che riservando all'esame annichevole 
= di V. $. le ragioni della mia corona e persona sulle terre di Benevento « 
* Pontecorve, risolve fin da ora evaeuarsi quelle dallu mia gente mililure e 




















politica, e consegnarsi a chi enga destinato dalla Santità Vostra. Prego 

« € spera che la misericordia divina conservi lungamente alla sua Chicsa 
un Capo si degno come piena di saviezza e di carità, qua 
Santità e le chiedo la santa benedizione. 





ré Vostra 





Di Vostra Santit 
obbedientissimo figlio 
Ferdinand 
Napoli 12 settembre 1773. 
Or. celui q ces ligues estgle même qui demandera Le bref Per alias 
du 7 mars 1801, sollicitant le rétablissement des Jésuites! (Bibl. Vat, F. 
lat. Ms. ne 9,283). 
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monarques ennemis des Jésuites. Toutefois les lois de la 
convenance, pour ne rien dire de plus, exigeaient que celle 
restitution ne parût pas être le prix de la suppression. Le 
pape avait répété aux ambassadeurs que jamais il ne consen- 
tirait une chose pour en oblenir une autre. Son refus de 
traiter de la restitution de ses états simultanément avec la 
suppression de la Compagnie de Jésus était la preuve qu'il 
mettait les devoirs sacrés du pontife au-dessus des inlérêls 
matériels du souverain. L'Infant d'Espagne pour lequel 
Clément XIV avait eu loules sortes de bontés, qu'il avait 
relevé de l'excommunication en lui accordant des dispensés 
de mariage, avec lequel il avail échangé les lettres les plus 
bienveillantes, l'Infant d'Espagne compril que son honneur 
etail engagé dans l'affaire de la restitution puisque c'était 
à son sujet que l'occupation avait eu lieu. [l en écrivit à son 
grand-père, à son oncle et à son cousin; ses négociations ne 
tardèrent pas à aboutir, car le 29 et le 30 décembre ClémentXIV 
envoya des brefs de remerciement aux rois de France et 
d'Espagne. 

Bien plus, il décida qu'il annoncerait officiellement la 
nouvelle au Sacré Collège dans un consisloire public. C'est du 
Quirinal, où il résidait alors, que furent envoyés les billets de 
convocation. 

Braschi reçut à Subiaco la lettre d'invitation. Il arriva à 
Rome sans retard, et le 17 janvier (1774) tous les cardinaux 
résidant se rendirent au Quirinal en train de gala. Par ordre 
du pape, on avait magnifiquement décoré la basilique des 
Saints Apôtres ; à l'autel principal, le saint Sacrement était 
exposé. Après le cousistoire, le Sacré Collège y accompagna Sa 
Sainteté et le cardinal vicaire, Mare Antoine Colonna, enlonna 
le Te Deum qui fut exécuté en musique par la chapelle Sixline. 
Le lendemain mardi, jour où l'on fête la chaire de Saint 
Pierre, dès 8 heures 1/2 du matin, le pape se rendit «en forme 
publique » à la basilique vaticane ou il tint chapelle. Pour 
honorer les cours de France et de Naples, il avait admis dans 
son carrosse les cardinaux de Bernis et Orsini qui, avec Tor- 
regiani, eurent encore l'honneur de l'assister pendant la 
cérémonie. Le cardinal d'York, archiprètre de Saint-Pierre, 
reçut le pape, et Braschi, pour If première fois depuis sa 
promotion, célébra la messe en sa présence el chanta le Te 
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Deum solennel. Vingt-sept cardinaux élaient là avec les 
ambassadeurs accrédités près le Saint Siège. Dans les deux 
soiréesdes 17 et 18, la ville fut brillamment illuminée, en signe 
de réjouissance : le Quirinal et le Vatican, Saint-Pierre et les 
Saints-Apôtres, Saint-Louis des Francais, Saint-Claude des 
Bourguignons, Saint-Jacques des Espagnols, Sainte-Marie de 
Monserrato, Saint-Antoine des Portugais, l'église napolitaine 
du Saint-Esprit. Les ministres, les princes el le patricial 
romain prirent part à la joie universelle el il n'y eut pas 
jusqu'aux soldats pontificaux d'Avignon qui n'illuminèrent 
leur quartier ! 











Restait à régler le cérémonial même de la restitution. Le 





avril (1774) le marquis de Rochechouart, agissant au nom 
de Louis XV, rendit Avignon el le Comtat venaissin au pape 
qui le revendiquait en verlu d'une possession plus de six fois 
séculaire. De son côté, Clément XIV chargea les archevêques 
d'Avignon et de Bénévent d'accepter, en son nom, la restitu- 
tion de ses éltals el de les gouverner par inlérim?. Une 
lettre de Vaison datée du 26 avril, el signée par le capiscol 
Bremond, exprimait Ia satisfaction des habitants. « Monsei- 
» gneur, écrivail-il au nonce, noire retour à notre premier el 
» légitime souverain a répandu la joie dans tous les cœurs 
» des fidèles sujels du pape dont la mémoire sera en béné- 
» diction a generalione in generationem......3» 

Les habitants du Comitat firent imprimer des piéces de vers 
en l'honneur du Souverain pontife; et, le 25 avril, l'arche- 
vèque d'Avignon publia un mandement pour s'associer à la 
joie universelle. Dans le dispositif, il avait annoncé qu'une 
messe solennelle, suivie du chant du Te Deum, aurait lieu le 
lendemain ; toute la noblesse, les officiers, la magisiralure et 
le peuple en foule répondirent à son appel. 

L'accord entre Rome el les cours catholiques était donc 
complet. Des brefs particuliers adressés par Clément XIV soit 














‘ Kelazione delle sagre funzioni, e feste pubbliche celebratesi in 





Homa nei giorni 17 e 18 genuaro 1774, in vccasione delle reli 
dimostrazioni usate dalla Maesta del re cristianissimo Lodovic 





dalla Maesta del re delle Due Sicilie Ferdinando IV, verso la SA di Ne 
Sig® papa Clemente XIV felicemente regnante. (Bib, Vatie. f. lat. 951 
Arch, Vat. Letlsre di Segretario di Stato a Mi Garampi (Tom. I {774- 
1775 N° 45). 
* Arch. Vat. Avignone TX Mir Vice Legalo 17744773 D. 1951, 
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aux rois, soit aux évêques, confirmaient la suppression de 
Compagnie de Jésus el réglaient le mode d'exéculion des 
volontés pontificale: 

Monino ayant été récompensé par l'Espagne, le pape vou- 
lut lémoigner sa salisfaction à de Bernis en lui donnant. dans 
le consisloire du 18 avril, l'évèché suburbicaire d'Albano. 
Désarmais il l'appellera plaisamment «son évêque », parce que 
le château de Castel-Candolfo, résidence d'été des papes, dépend 
du territoire d'Albano. 

La restitution d'Avignon et du Comtat fut le dernier acle 
politique de Louis XV. Le 27 avril, le roi était allé chasser à 
Trianon ; il ne put monter à cheval et rentra au château fort 
souffrant. Le lendemain, son premier chirurgien, Lamarti 
niére, le fit transporter à Versailles et, quelques jours plus 
lard, la maladie élait uettement accusée. Sentant la gravité 
de son étal, le roi fit éloigner Madame du Barry qui s'en alla 
à Rueil chez d'Aiguillon; puis il demanda les sacrements el 
les reeut des mains de M“ de la Roche-Aymon, le grand 
aumônier. 

A la nouvelle de la maladie de Louis XV, de Bernis fil 
exposer le Saint Sacrement dañs les églises de son évêèché 
d'Albano et, tout d'abord, à Saint-Louis des Français. Clé- 
ment XIV y vint lui-même prier pendant trois-quarts d'heure ; 
il promil encore au cardinal de dire chaque jour la messe 
pour le rétablissement de la santé du roi !. 

Aussitôt que le courrier porteur de la fatale dépéche de 
mort du souverain fut arrivé, de Bernis fil célébrer des messes 
dans sa chapelle domestique et dans un grand nombre 
d'églises. Tout Rome vint s'inscrire‘au palais de France el, 
dans le consistoire du 6 juin, le pape exprima devant le col- 
lège des cardinaux la grande part qu'il prenait au deuil de la 
France. 

Après le service du Quirinal et celui de Saint-Jean-de- 
Latran?, eut licu, le 28 juillet, dans l'église nationale, une 
imposante cérémonie funèbre, Onze cardinaux et trente prélats 
répondirent à l'appel du cardinal ambassadeur. Le pape, déjà 























| Frédéric Masson, — Le Cardinal de Bernis. 
: Le service de Saint-Jean-de-Latran est motivé par le fait que tous les 
souverains de France sont de droit chanoines de Saint-Jean-de-Latran. 
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fort souffrant, s'excusa de n'y pouvoir venir en personne ! 
Il'envoya à Madame Louise, fille de Louis XV et religieuse 
carmélile, un bref de condoléance, à la fin duquel il insista 
particulièrement sur le maintien du.cardinal de Bernis dans 
sa charge d'ambassadeur, en faisant valoir ses élats de 
service. . 

Depuis un an et plus, la santé de Ciément XIV allait en 
déclinant, et son entourage s'en inquiétait. Le 25 août (1774), 
il parut quelques instants à l’église de Saint-Louis des Fran- 
çais, à l'occasion de la fête patronale du roi très chrétien; le 
cardinal de Bernis lut frappé des symptômes alarmants qu'il 
remarqua sur son visage ?. 

Le samedi de chaque semaine, le pape avait coutume d'assis- 
ter au chant des Litanies, à Sainle-Marie de la Victoire. Il y 
vint encore le 10 septembre; et, bien qu'il éprouvät des 
frissons, il: resta jusqu'à la fin de la cérémonie, Il partit 
ensuite pour la villa Patrizi, où il demeura peu de temps, 
s’entretenant familièrement dans le salon dit del trucco *. 

Comme l'indisposition persistait el semblait même augmen- 
ter, il se décida à remonter dans son carrosse, el s'en relourna 
promptement au Quirinal. Arrivé à l'escalier en colimacon, il 
eut beaucoup de peine à descendre de voiture, aidé de ses 
valets. On le porta dans ses appartements en sedia; et, 
lorsque les médecins arrivèrent, il était en proie à un violent 
accès de fièvre. « Toutefois, son élat n'a encore rien d'inquié- 
tant, écrivait, le soir même, le cardinal ministre au nonce de 
Vienne, el la saignée qu'on a pratiquée sur le malade a donné 
les meilleurs résullats %. » Des dépèches du 14 et du 17 
septembre constatent une légère améli celle améliora- 
tion ne devait pas être de longue durée. 














‘ La messe fut chantée par Mu Horace Maltei, archevéque de Colosse, 
qui donna la cinquième absoute. Les quatre premières avaient été données 
par Piccolomini, archevêque de Pirg archevêque d'Athènes, 
Vignoli, évêque de Carpentras et $ , évêque d'Alise (Ms. Vatie 
lat. 415, fol. 142). 

? Diario du Maître des cérémonies Pontificales. — A. 182. V. 
1. XXVI della > raccolla. Conclave 1775. 

* Le {rucco est une sorte de jeu de billes. 

+ La sedia est une chaise à porteur. 

*Arebiv. Vatie. — Lellere di Segretu 
TU 1774-1775, 














di Stato à Moisig. Garampi. 
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En ces jours précisément, de Bernis songeait à prendre un 
congé, Déjà ses bagages sont à Marseille, el, au moment où 
lui-même va se mettre en route, il apprend par son médecin, 
appelé en consullation par les médecins du pape, que la 
santé de Ganganelli est très gravement compromise, Alors le 
cardinal reste à Rome, et il écrit à sa cour qu'un conclave 
parait imminent. Le mardi 20 septembre, Mare-Antoine 
Colonna, cardinal vicaire, prescrivit dans toutes les églises la 
récitalion de la collecte pro Pontifice infirmo; le soir du même 
jour, à dix heures et demie, le pape recut le saint Viatique. Le 
majordome lui lul auparavant la profession de foi à laquelle 
il adhéra sans la pouvoir signer, tant sa faiblesse était 
grande !. 

Le lendemin, le Saint-Sncrement fut exposé par ordre de 
Colonna dans les trois basiliques patriarcales, Saint-Jean de 
Latran, Saint-Pierre du Vatican et Sainte-Marie Majeure, ainsi 
que dans l'église des SS. Vincent et Anastase, la paroisse où 
est situé le Quirinal. Beaucoup d’autres églises demandèrent 
l'autorisation d'imiter les basiliques. 

Un nouv 








accés de fièvre violente étant survenu dans la 





soirée de ee jour (mercredi), Mgr le sacriste crut prudent 





d'administrer l'Extrême-Onclion, et Sa Sainteté déclara, avec 
les sentiments de la plus parfaite résignation, qu'elle se 
conformait entièrement à la volonté de Dieu ; puis les princi- 
paux supérieurs des Ordres religieux : Boxadors, général des 
dominicains, Pascal di Varese, supérieur des Mineurs Obser- 
vantins réformés, Marzoni, général des Conventuels et Vas- 
quez, prieur général des Augustins, furent introduils auprès 
du pape et lui donnèrent la bénédiction ên extremis, en 
l'absence du cardinal Boschi, grand Pénilencier, qu'une in- 
disposition empéchait de remplir cette fonction de sa charge. 

















! Loc. cit. Voici le texte de la dépêche que le Secrétaire d'Etat envoyait, 
le lendemain, au nonce de Vienne, Mgr Garampi: " 

» 21 settembre. — Abbiamo il Nosiro Signore Padre in uno stato cosi 
» perivoloso. che non lascia quasi Insinga di risorsa. leri sera ha voluto 
» ricevere il Santissimo Viatico previa la professione di Fede, ed la ese- 
» guiti questi alti con una compunzione della parte sua. ed edificazione da 
» quella degli astanti, che corrisponde al supremo apostolato, che sostienc, 
» ed a quella massima intima pietà ch'é stata sempre la radice delle sue 
» operazioni. » 

Li, fer vans 1892, 
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En prévision d'une mort imminente, Casali, vice-Camerlingue, 
augmenta le nombre des gardes pour assurer la tranquillité de 
la ville, et fit transférer, dans la nuit du mercredi, tous les 
détenus des prisons du Capitole et des Carceri Nuove, au 
château Saint-Ange. 

Le jeudi 22 seplembre, à 7 heures 33 minutes du malin, 
Clément XIV rendit le dernier soupir, assisté du cardinal 
Boschi. Il était âgé de soixante-huit ans, dix mois el vingt- 
deux jours, et comptait cinq ans, quatre mois et trois jours 
de pontificat 1. 

Aussitôt le secrélaire d'État annonea la nouvelle funèbre 
au doyen du Sacré Collège, [au camerlingue ? ct au premier 
cardinal créé par le pape défunt; ceux-ci envoyérent leurs 
gentilshommes prévenir les autres cardinaux, les ambassa- 
deurs et les personnes de distinction. En même temps, le 
premier maitre des cérémonies alla chez le cardinal-doyen 
pour savoir l'heure à laquelle se réunirait la première congré- 
gation des cardinaux chefs d'ordre, congrégation formée par 
les trois cardinaux les plus anciens dans l’ordre des évêques, 
des prêtres et des diacres 3 Il se rendit ensuite chez le 
camerlingue et le pria de venir faire la reconnaissance du 
cadavre. On étendit le corps du pontife sur un lit, et on lui 
couvrit le visage d'un voile blanc, jusqu'au moment de la 
reconnaissance par le camerlingue. Aux pieds du lit, une 
table avec une nappe blanche, une croix, entre deux cierges, 
placée en regard du pape: puis, un bénilier, un livre de 
prières et des coussins violels à la disposition des cardinaux. 
Les pénitenciers de Saint-Pierre se présenlérent de bonne 
heure el commencèrent la récitation de l'office des morts qu'ils 
doivent poursuivre, à tour de rôle, tant que le Saint-Père 
séjourne au palais apostolique. Des lits furent préparés dans 
la chambre de k: Loggia. 

Le camerlingue, Charles Rezzonico, arriva au Qi 




















nal, en 


* On lit au procès ile Beatification d'Alphonse de Liguori, que ce saint 
assista miraculeusement, par le miracle de la bilocation, Clément NIV à ses 
derniers moments. 

: Le camerlingue est le chef de la chambre apostolique pendant la 
vacance. 

* À partir de la mort du pape, jusqu'à la fin du conclave, les cardinaux 
chefs d'ordre se succèdent dans le gouvernement tous les trois jours, en 
suivant le rang hiérarchique, 
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voiture de gala, à trois heures et demie, Il était escort 
comme c'est l'usage pendant la vacance du siège, par la garde 
suisse, et les cleres de la chambre apostolique l'accompa- 
gnaient. Le maître des cé ales le reçut, et le 
majordome ouvrit devant lui tous les meubles. Dans la 
chambre du pape, il pria quelques instants, puis découvrant 
le visage du défunt, il l'aspergea d'eau bénite et fit dresser 
l'acte authentique de reconnaissance par un notaire. Il réclama 








ensuite l'anneau du Pècheur que lui remit le maître de cham- ” 


bre, Mgr Potewiani, et il signa l'ordre de sonner la gro: 
cloche du Capitole pour annoncer au peuple le décès du 
pontife ! > 

Le camerlingue réunit le même jour les {rois chefs d'ordre, 
les cardinaux François et Alexandre Albani et Malvezzi ; ils 
arrèlèrent ensemble les dispositions utiles au maintien de la 
tranquillité publique pendant l'interrègne. On dépécha ensuite 
à Florence un courrier au prince Chigi, le maréchal hérédi- 
taire du conclave. 

Le Sacré Collège désirait vivement retrouver les noms des 
onze cardinaux réservés ér petlo el que le pape n'avait pas 
voulu dénoncer avant sa mort, malgré les instances réitérées 
de Malvezzi. Toutes les recherches furent inutiles ; il est pro 
bable que les papiers concernant le dernier consistoire 
n'étaient plus au Quirinal; peut-être même avaient-ils été 
détruits. 

Le 23, on procéda à l'embaumement, et les chirurgiens 
constatèrent que le scorbut avait causé une inflammalion et 
déterminé la mort. Puis, après l'embaumement, les camériers 
et les Pères Pénitents, en présence du majordome et du mai- 
tre des cérémonies revétirentle défunt durochet, de la moselle 
de serge rouge,lui mirentaucou la eroix pectoraleet sur la lèle 
la clémentine bordée d'hermine ?; on l'étendit ensuite sur 
un lit de velours rouge, dans la chambre dite de la Madone, et 
on ouvrit les parles au peuple qui vint en foule. 

Le doyen avait décidé que le transfert du pape au Vatican 






































* Les Chigi ont reçu cet ,emploi {honorifique le 6 mars 1711, sous le 
pontificat de Clément XI, à la mort du dernier des Savelli dont la famille, 
jusque-là, en avait exercé la charge. 
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n'aurait 





u que le samedi, 24 septembre, après l'Aue Maria 
(7 heures du soir). Dans la nuit du vendredi, la décomposi 
tion fut telle, que les assistants durent se retirer, Les chirur. 
giens refirent à grand peine l'embaumement. Ils mirent un 
masque de cire sur le visage pour raffermir et conserver les 
chairs qui tombaient littéralement en lambeaux, et permettr 
de transporter le pape, comme de coutume, à visage décou- 
vert. Le soir du même jour, les sediari placèrent la dépouille 
mortelle sur une litière traînée par deux mules blanches et, 
après l'intonation de l'Exrultabunt Domino, le cortège précédé 
de Mgr Amici, un camérier du pape, à cheval, puis des car- 
dinaux vêtus d'habits violets, en signe de deuil, se dirigea 
vers le Vatican au milieu d'un immense concours de peuple. 
De chaque côté, sur deux files, les Pénitenciers de Saint- 
Pierre, un cierge à la main, psalmodiaient l'office des morts. ! 

Au Vatican, le corps fut déposé dans la chapelle Sixtine et 
par nécessité on dut le metire dans un cercueil, afin d'atlé- 
nuer les exhalaisons méphitiques jusqu'à la fin des obsèques 
Marefoschi, le premier cardinal créé par Clément XIV, devait, 
aux termes du cérémonial, voiler le visage du pape avant la 
fermeture de la bière ; le cardinal-doyen le dispensa de cel 
office, et ce fut le majordome qui s'en acquilta 

Depuis la mort du pontife, une certaine agitation se mani- 
festait dans Rome. Il ne manque pas, en effet, dans la ville, 
d'esprits inquiets et ambitieux qui, pensant arriver au pouvoir 
à l'occasion d'un nouveau règne, prennent à tâche de décrier 
partout l'ancien; et, afin de donner une apparence de raison 
à leurs critiques malveillantes, fomentent la discorde dans 
les esprits et suscitent parfois des désordres 

Tous ceux qui, à tort ou à raison, prétendaient avoir à sc 
plaindre du feu pape, alimentaient la calomnie; el comme ils 
ne pouvaient plus s'en prendre à la personne du Saint-Pere, 
cherchaient à se venger sur son favori, le P. Buontempi 
mais il avait déjà disparu; le religieux m'iguorail pas qu'il avail 
de nombreux ennemis. Après avoir reçu le dernier soupir 
de son maitre, il se mit, lui et ses papiers, à l'abri de toule 
atteinte, et ce fut dans le palais de l'ambassadeur d'Espagne 












































! Sur le pont Saint-Ange, une des mules s'emporta et le char funèbre 
faillit verser. 
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qu'il chercha un refuge, en attendant qu'il regagnät son cou- 
vent de la place des Saints-Apôtres. Toutefois, malgré les 
mesures de précaution dont il s'était entouré, le cordelier 
n'aurail peut-être pas échappé aux coups qui le menaçaient, 
sans l'intervention du roi d'Espagne. Sa Majesté le prit sous 
sa protection spéciale et le nomma son théologien, lui faisant 
à ce litre une rente annuelle de 1.500 éens !. 

Fidèle dépositaire des intentions el de la bourse, rclative- 

ment modeste, du pontife, Buontempi remit au camerlingue 
62,500 écus romains, plus cinq cents litres sur le mont-de- 
piété; il ne voulut rien garder pour lui de la part que lui 
reconnaissait le testament. Dans la ville, on prétendit qu'il 
avait un bref de sécularisation, on, que sil préférait rentrer 
dans sun ordre, il devait y demeurer avec le titre de prieur. 
Pasquin et Marforio, les deux statues où l'on peut impu- 
nément afficher les censures les plus vives contre le gouver- 
nement et les ministres, ne manquaient pas de placards sur 
le compte de Clément XIV et de son eonfident, Moins de 
vingt-quatre heures après la mort du pape, Pasquin était 
revêlu d'un manteau à grand capuchon et couvert d'un ample 
parapluie; au-dessous, l'inscription: Bon tempo passato, 
lusion à la chute du P. Buontempi. 
Bientôt toute mesure fut dépassée: on s'oublia jusqu'à 
insulter, dans Saint-Picrre, à la mémoire du pontife défunt, 
en essayant d'arracher les inscriptions placées autour du 
catafalque et de leur en substituer d'injurieuses. De Bernis 
indigné intervint, Il mil une garde à ses frais afin d'arrêter 
ce scandale, et insista pour que le gouverneur de Rome 
prit des mesures sévères et empêchät de manquer au respect 
qu'on devait à la personne d'un si auguste mort. 

Ne pouvant plus afficher des satires calomnieuses, les 
malintentionnés les répandirent dans des brochures, où l'on 
prétendait que le pape avait été empoisonné; en preuve on 
léguait la décomposition rapide et insolite des restes de 
Clément XIV. Les jésuites, disait-on, lui avaient fait prendre 
de l'acquetta dans des figues. Tout invraisemblable et odieuse 
que dût paraitre l'accusation, non seulement le peuple, mais 
de hautes personnalités ÿ crarent, et la relation des chirur- 









































L Le Le octobre 177 


Google RE 








ET PONTIFICAT DE PIE VI 





giens ne parvint pas à dessiller ous les yeux sur la cause 
naturelle de la maladie et de la mort du pape. 

La première congrégation générale eut lieu le dimanche 
matin, 25 septembre, au Vatican, dans la salle des paramenli. 
Deux bulles y furent lues, l'une par un secrétaire, l'autre par 
le maitre des cérémonies. Et quand le cérémoniaire eut 
prononcé le Surgant et récité la formule du serment, chaque 
cardinal se découvrit et jura sur le Missel. Puis le camer- 
lingue fit reconnaitre par ses collègues les sceaux du palais 
apostolique et l'anneau du Pêcheur; ou les brisa ensuite en 
présence de tous. Le Cardinal Casali se démit de ses fonc- 
tions de pro-gouverneur de Rome, alléguant l'effervescence 
des esprits, et la surveillance nécessaire au bon ordre 
de la ville, surveillance, objectait-il, qu'il lui était difficile 
d'exercer au sein du conclave. On proposa alors trois can- 
«didats: Vincentini, Macedonio et Potenziani, le maitre de 
chambre du pape. Ce dernier fut éln et on lui permit, malgré 
sa nouvelle charge, de conserver un canonicat qu'il avait à 
Saint-Pierre. [l remerci le Sacré Collège, prêta serment entre 
les mains du camerlingue, reçut de lui, à genoux, le bâton de 
gouverneur et se rendit, accompagné des regads, au palais 
municipal. 

Dans cette même congrégation, Buonamici, secrétaire des 
lettres latines aux princes, fut chargé de l'oraison fanèbre de 
Clément XIV, et Mgr Stay, scerélaire des brefs aux princes, 
du discours aux cardinaux sur l'élection future. Le doyen 
députa ensuite Albani ct Orsini pour les travaux de cons- 
truction el d'ameublement du conclave. Enfin, la séance étant 
terminée vers dix heures du matin, les cardinaux, escortés 
des chanoines de Saint-Pierre, se rendirent à la Sixline où ils 
procédérent à la levée solennelle du corps. Aussitôt après, 
Mgr Archinto, par ordre du Sacré Collège. scella toutes les 
portes des chambres du palais apostolique qui doivent rester 
closes jusqu'à l'entrée du conclave ?. 


























‘ La vérité historique jest acquise anjourd'hui sur ce point: et. après 
les consciencieux travaux du P. Theiner et de M. Fréderie Masson, il n'est 
plus permis de dire sérieusement que Clément XIV est mort empoisonné 
[lheiner, Histoire du Pontificat de Clément XIV : et. F. Masson, Le Cardinal 
de Bernis 

2 Si le conciave a lieu au palais où est mort le pape. 
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On descendit le pape et un le déposa au milieu de la 
basilique vaticane, sur un magnifique catalalque entouré 
d'inseriptions relatives aux principanx événements de sa vie. 
On y relatait la création d'un musée, l'augmentation de la 
bibliothèque, la restitution d'Avignon el de Bénévent, la 
réunion à l'Eglise catholique des ariens de Pensylyanie, des 
Eutychiens résidant à Ancyre dans la Galatie et l'abjuration 
du primat de Perse qui avait embrassé le Neslorianisme, On 
y mentionnait encore la béatification de François de 
Caracciolo et de Bonaventure de Potenza, enfin, la conversion 
de Simon, le patriarche nestorien de l'ancienne Assyrie. 

Ce fut Mgr Lasearis, patriarche titulaire de Jérusalem, qui 
donna l'absoute : après quoi, le pontife lut déposé dans la 
chapelle du Saint-Sacrement, dont on ferma les grilles, : 

Sans perdre de temps, les cardinaux Alexandre Albani el 
Orsini meltaient tous leurs soins à l'aménagement du lieu du 
conclave, Il se lient ordinairement au premier élage du palais 
du Vatican et occupe les salles royales et ducales, s'étendant 
ainsi de la loggia de la bénédiction à la salle des paramenti 
et à celle des congrégations. Mais Clément XIV avait 
converti provisoirement celle partie du palais en greniers de 
l'Annone et y avait fait déposer de grandes provisions 
de blé; les médecins jugèrent que ces appartements seraient 
insalubres, et l'on décida que le conclave aurait lieu, pour 
cette fois, dans la galerie et les appartements Borgia ! 
On y construisit cinquante-cinq cellules, autant qu'il y avait 
de membres vivants dans le Sacré Collège ?. Toutes les 
fenêtres furent murées, et, pour ne pas intercepter entiè 
ment la lumière, on laissa, en haul de chacune, un espace 
sez étroit qu'on ferma avec un cadre de toile blanche huilée, 
Huit tours donnent accès au conclave: deux au bas de 
l'escalier royal, ou escalier de Constantin, gardés par les. 
conservateurs de Rome et les prélats volants de la signature; 
deux à l'horloge du Valican, sous la surveillance des auditeurs 
de Role et du maître du sacré palais: deux du côté de 



































4 Bibl Vat. — Flat. Ms. n° 9718. 

3 Ces cellules en bois ont 18 palmes romaines de longueur, avec une 
hauteur proportionnée. Elles portent un numéro que les cardinaux tirent 
au sort et sont distantes, l'une de l'autre, d'un pied environ. 
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Secrélairerie d'Elal, dont la garde est confiée aux prélals, 
clercs de la chambre apostolique : deux enfin dans la cour du 
Belvédère, gardés par les patriarches, les archevêques, les 
évêques et les protonotaires apostoliques. A la porte prin- 
cipale, on réserva une ouverture, au cas où l'on recevrait en 
conclave un souverain où des ambassadeurs. 

Le lundi, 26 septembre, au matin, commencèrent les Noven- 
diiales, où cérémonies des obsèques du pape, qui se continuent 
pendant neuf jours. 

C'est une loi de l'Église de ne pas procéder à l'élection d'un 
poulife avant l'inhumation du prédécesseur. Boniface 1, 
dans un concile lenu au Valican (607), ordonna, sous peine 
d'excommunication, qu'on atlendit trois jours après la mort 
d'un pape avant de traiter de l'élection du successeur. G 
goire X, par la constitution Ubi periculum, au concile de Lyon 
(274), prescrivit un délai de dix jours, afin de donner aux 
cardinanx absents le temps nécessaire pour se rassembler 1. 
Ce dernier décret fut confirmé par Pie IV, dans la bulle Jn 
eligendis, en date du 9 octobre 1562, laquelle devint la loi de 
lous les conclaves. 

Le premier jour des novendiales de Clément XIV, le-car- 
dival due d'York, vice-doyen et archi-prêtre de la basilique 
\alicane, chanta la messe, à l'issue de laquelle le Sacré Collège 
se réunit dans la slie et confirma, au scrutin secret, les 
élections de la v 

Le mardi, 27 septembre, après la messe chantée par Rezz0- 
nico, on choisit pour confesseur du conclave le P. Barsanti. 

Le mercredi 28, Malvezzi célébra la messe funèbre, pendant 
laquelle beaucoup de cardinaux sortirent, incommodés par 
la mauvaise odeur qui s’exhalait de la bière. Aussi déci- 























e. 


! Nous lisons dans ce concile que si le conclave dure plus de {rois jours, 
les cardinaux seront astreints à un régime sévère pendant les cinq jours 
suivants; passé ce délai, le régime deviendra d'une rigueur monastique, 
2. Verum, quod absil, infra tres dies, postquam. ut pr&dicetur, ronclave 
prœdietum tidem curdinales intraverint, non fuerit ipsi ecclesiæ de pastore 
Provisum : per spalèem quinque dicrum immediate sequentium, singulis 
dicbus, tam in prandio, quam in caœna, uno solo ferculo sin contenti 
Quibus provisione non fa-ta decursis. extune lantummodo panis, vinun, el 
aqua ministrentur eisdem, donec eadem provisio subsequalur… » Ces pres- 
criptions sévéres sur la nourriture des cardinaux ont été depuis lors 
abrogées. 
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on de donner la sépulture au pontife, le jour mél 
fit préalablement la reconnaissance des premiers sceaux en 
cire d'Espagne, qui avaient élé apposés sur le cercueil de 
cyprès; on mit celui-ci dans une caisse en plomb qui fut 
soudée avec soin, On ajonla six médailles d'or el six médailles 
d'argent frappées chaque année du ponlificat, pour la fête des 
SS. Apôtres, le tout fut renfermé dans un cercueil en ormeau 
qu'on scella avec de nouveaux cachets, et un notaire donna 
lecture du procès-verbal d'inhamation, avec mention des 
circonstances qui obligeaient à déroger aux usages lradi- 
tionnels. On porta ensuite Clément XIV vers l'arcade, à droile 
de la chapelle du chapitre et l'on deposa ses restes au-dessus 
de la porte, dans le cénotaphe où l'on a coutume de meltre 
provisoirement le corps des papes, et comme Clément XIII, 
morl cinq années auparavant, s'y trouvait encore, on le 
transféra dans les grottes vaticanes, sous la Confession !. 
Après la cérémonie, on élut les docteurs de Rossi et Maranelli 
médecins du conclave, et l'on prit Flaviani pour chirurgien. 

Le1*" octobre, sixième jour des novendiales, Spinola chanta 
la messe funèbre; suivit la congrégation où Fabiani fut nommé 
pharwacien du conclave. Après quoi, le cardinal Delci tira au 
sort les cellules ?. A Braschi échut le numéro 13. Aussitôt 
les familiers des cardinaux sont admis à tout disposer. Ils 
recouvrent la table, le lit, l'agenouilloir, les sièges, de lapis 
de soie, violette si le cardinal est une créature du pape défunt, 














1 Le Diaro du Maître des Cérémonies note qu'on ft prévenir les 
Rezzonlco de l'exhumation de Clément XIII et que personne de la famille 
ne vint «ce qui fut très blamable. » (Archives du Maitre des Cérémonies 
pontificales 4. 182 V. LXXXIX: 1. XXVI della 2: raccolta : Conclave 1773) 

2 Le sort disposa des noms des cardinaux dans l'ordre suivant : {9 $) 
nola, % Caratla, # Branciforte, 4° Luynes, à Orsini, 6 Colonna, % Casali, 
# Negroni, Y Pamphili, 10° delle Lanze, 1!° Pallavicini, 12 Veterani. 
13 Braschi, 149 de Rossi, 13 d'York, 16 Huonacorsi, 17 Charles Rezzonico, 
1& Migazzi, 19° Serbelloni, %» Boschi, %e Borromeo, 2% della Cerda, 
2 Acquaviva, 2 Fantuzzi, 9e Alexandre Albani, 26e Buffalini, 27° 
danha. %# Borghese, 2 C: ae Sersale, 41e Delci, 3% Corsini, 33 de 
Solis, 34° Firmian, 3% Caraceioli, 3° Giraud. 47 Visconti, 34° de la Roche 
Aymont, 3% Simoni, 40° Possiggiant, 41° de Zelada, 429 J. Bapt. Rezzonico. 
4 de Rodt, 44e Stoppani, 1 Conti, 46e de Bernis, 47e Françnis Albani, 
4% Malvezzi, 41 de Cunha, 50° Paracciani, 51° de Rohan, 5% Pozzobonelli 
&b Calini, 54 Marefoschi, . — Serbelloni, de Beni 
Alex. Albani, Orsini et Car: demandérent d'autres cellules, à cause 
de leur santé et les obtinrent, — (Bibl. Vat. F. lat. Ms. no 9718.) 
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verte s'il a été créé par un pape précédent. Sur chacun de ces 
objets, aussi bien qu'à la porte de la cellule, on place les armes 
du cardinal, comme signe dislinelif. 

Le 2 octobre, Boschi célébra les offices en présence de vingt- 
quatre de ses collègues, puis on députa Serbelloni et Pallavi- 
cini pour l'approbalion des conclavistes dont les noms furent 
soumis à un examen sérieux. 

Pamphili chanta la messe le 3 octobre. Dans la congréga- 
tion qui suivit, il l'ut chargé, avec Spinola et Corsini, de veiller 
la propreté du conclave, L'envoyé de 
Bologne devait visiter le Sacré Collège au nom du Sénat ; mais 
il se lrouva indisposé et les cardinaux chefs d'ordre le dis- 
pensèrent de son office. Tedeschi vint, député par la ville de 
Ferrare, et prononça un discours auquel le doyen répondit. 
La cérémonie des novendiales prit fin le 4 octobre par la 
lecture de l'oraison funèbre de Clément XIV, à l'issue de la 
messe chantée par le cardinal Buonacorsi. Dans Ia congréga- 
tion suivante, Rezronico fut chargé de nommer le menuisier 
on du conclave. 

Le lendemain, mercredi 5 octobre, vingt-cinq cardinaux se 
rendirent à Saint-Pierre à neuf heures du malin et assistèrent 
à la messe votive duSaint- Esprit que célébra l'Eminentissime 
Jean-François Albani. Mgr Stay, dans un éloquent discours, 
harangua en latin le Sacré Collège sur les devoirs qui incom- 
bent à l'assemblée chargée de donner un chef à l'Eglise. Un 
cérémoniaire porta en avant la croix papale, en lournant vers 
les cardinaux l'image du crucifix, et l'on se rendit procession- 
nellement, au chant du Veni Creator, à travers le Valican, 
jusqu'à la chapelle Pauline, Là, le doyen couvert et assis, 
prononca quelques paroles sur l'élection ; on donna aussi lec- 
ture des bulles relatives au conelave et tous, debout et nu- 
tète, prêtèrent serment de bien remplirleur office, en étendant 
la main sur le livre des Évangiles que le maître des cérémo- 
nies leur présenta successivement. Après quoi, chacun retourna 
son palais pour régler ses dernières affaires et recevoir les 
nombreuses visites qu'on a coutume de leur faire, visites 
dans lesquelles les clients, les amis el les familiers ne man- 
quent pas de souhaiter à leur cardinal padrone le souverain 
pontificat. Le même jour, à quatre heures du soir, s'ouvrit, à 
proprement parler, le conclave. Vingl-neuf cardinaux seule- 
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ment y entrèrent sur cinquante-cinq membres inscrils. Tous 
les employés prétérent aussi le serment d'usage dans la 
chapelle Sixtine, en présence du Sacré Collège. Les cardinaux 
élaient accompagnés d'un grand nombre de personnes de 
distinction, avec lesquelles ilsconversérent jusqu’à huit heures 
où l'extra omnes fat prononcé. 

A huit heures el demie et à neuf heures, deux autres signaux 
furent donnés aux retardglaires, et les chefs d'ordre, en com- 
pagnie du camerlingue, firent une visile minutieuse el fermè- 
rent intérieurement les portes du conclave. Le maréchal, 
prince Sigismond Chigi, ferma les portes extérieures, el le 
camerlingue recut, par un tour, les clefs desserrures extérieu- 
res qu'il échangea avec celles des serrures intérieures. La 
visite de toutes les parties du conclave et les différentes 
opérations qui précèdent avaient duré presque trois heures 
Il était minuit quand le camerlingue et ses acolytes se 
séparèrent et gagnérent leurs cellules pour s'y reposer. 
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SOMMAIRE. — Couclave de 1724 ; cardinaux papables, — Buschi oblieat 
dix-sept voix. — Colonna proposé: l'Espagne lui donne l'exclusiv 
— Le P. Buontempi et Nicolas Bischi. — On songe à Braschi. — Lx 
fêtes du 1” et du 2? novembre au Conelave. — Caracciolo obtient 
vingt voix, — Pasquinädes ; IL Conclane, — Mort de Stopp 
Arrivée à Rome de l'Electeur palatin. — Audiences du prince Corsini. 
— On présente de nouveau Braschi. — Incident au Conclave. — Braschi 
êlu; il prend le nom de Pie VI ; son entrée solennelle dans Saint- 
Pierre. 












A la nouvelle de la mort de Clément XIV, le cardinal Bras- 
chi se prépare à faire le voyage de Rome pour assister aux” 
cérémonies des novendiales et au conclave qui doit suivre. 
Parlout sur sa route accourent ses fidèles diocésains ; ils Ini 
souhaitent un heureux voyage, quelques-uns Ini prédisent 
la tiare. La voiture n'avance qu'à grand'peine, au milieu de 
la foule qui oceupe le chemin pendant deux milles, depuis 
les portes de Subiaco jusqu'au petil bourg de Sant'Angelo. 
Arrivé à ce point, Braschi prend congé de son vicaire général, 
lui recommande le soin de son diocèse, de son abbaye, de 
loutes ses ouailles et promet de revenir bientôt vers ses 
chères montagnes. Qui pouvait alors prévoir l'avenir ! 

Le conclave qui avait donné Clément XIV à l'Église, avail 

















été long ; il avait duré plus de trois mois ; mais ce n'était pas 
chose éténnante, quand on considère l'hostilité que les Élats 





catholiques témoignaient contre Rome. Celui qui s'ouvrail 
en 1774 semblait s'annoncer sons des auspices plus favora- 
bles. La disposition des esprits élail alors toute différente : 
vien d'ailleurs ne paraissait plus facile que de trouver un pape 
qui continuät l’œuvre de son prédécesseur où du moins qui 
<onsentit à ne pas l'entraver. Les lois d'une sage poliliqu. 
sans parler du respeel dû à la mémoire de Ganganelli, fai- 
saient espérer que le successeur n'infirmerait pas le bref 
Dominus ac Redemplar noster. 
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A qui cependant observail de près leS événements survenus 
depuis la mort du pontife, il paraissait évident qu'une sorte 
de réaction allait essayer de se faire jour. Bon nombre de 
membres-du Sacré Collège étaient peu satisfaits de l'ancien 
gouvernement, Le feu pape avait sacrifié, disait-on, un grand 
ordre religieux à l'injuste animadversion des rois et cela sans 
consuller le conseil des cardinaux. On lui reprochail encore 
d'avoir agi presque toujours par lui seul, ou de n'avoir écouté 
que des hommes de condition médiocre. 

Le parti de l'opposition était nombreux, d'autant plus nom- 
breux que Clément XIV avail créé peu de cardinaux pendant 
son pontificat et qu'il étail mort sans avoir voulu déclarer les 
onze noms réservés in petto. De Bernis avait bien prévu les 
graves conséquences que produirait ce refus, lorsque, le 
28 août, écrivant au- ministre des affaires étrangères, il lui 
disait : «...... Ce qu'il y a de certain, Monsieur, c'est que si 
le pape venait à mourir bientôt et avant d'avoir fait la pro- 
motion, — réservée in pello — il faudrait s'attendre au conclave 
le plus orageux et le plus difficile. » Et après la mort du 
pape, le cardinal-ambassadeur, redoute la toute-puissance 
des Zelanti, Ceux-ci composent la majorité ; ils ont ainsi en 
main l'inclusive, Lui se range dans la minorité qui n'a que 
l'exclusive, c’est-à-dire un nombre de voix à peu près suflisant 
pour entraver l'élection et l'empêcher d'avoir lieu par sur- 
prise. 

Negroni, secrétaire des brefs, serait pour Bernis un candi 
excellent ; il est à craindre qu'il ne soit pas agréé ; il est l'ami 
de Monino el par conséquent peu sympathique aux Albani et 
aux Rezzonico, personnages en qui la faction des Zelanti est 
personnifiée, Boschi, le grand pénilencier, pourrait bien être 
mis en avanl;ilest du parli Zelante, mais sa sagesse cl sa 
modération sont connues. Toutefois, au cas où son nom né 
réunirait pas un assez grand nombre de sulTrages, il faudrait 
nécessairement se tourner vers Braschi, malgré son âge 
relativement jeune — il n'a que cinquante-sept ans — et sa 
récente promotion. « Il est suffisamment letiré, écrit Berni 
il a une conduite régulière, el la vie relirée qu'il mène lui a 
donné une sorte de erédit. » Cependant Monino ne lui accorde 
qu'une confauce très limitée sur le point des Jésuites, dont il 
le croit partisan scerct. 
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Pallavicini et Colonna, le premier secrétaire d'État, l'autre 
cardinal-vicaire, faisaient aussi grande figure dans le Sacré 
Collège, cependant Bernis n'examine point leur éligibi- 
lité, soit qu'il fat prévenu contre eux, soit qu'il ne lui parût 
pas que les noms de ces candidats düssent sortir de l’urne 
électorale avec quelque chance de succès. 

Tout bien considéré, de grandes incertitudes planaient sur 
le résultat final. Ce qui était probable, c'est que le nouveau 
pape ne scrait point un partisan de la politique de Clé- 
ment XIV; mais, éliraiton un modéré à la faveur de la 
discussion qui allait vraisemblablement s'engager entre les 
Zelanti el les Couronnes ? Personne ne le pouvait prévoir. La 
prudence seule guiderait sans doute les. premiers dans leur 
choix ; il était à souhaiter que les seconds ne s'inspirassent 
pas des désirs de leurs souverains au détriment de la 
concorde et du bien de l'Église. 

Le jeudi au matin, 6 octobre, premier jour du conclave, on 
nomma cardinaux chels d'ordre Jean-François Albani, Mal- 
vezzi et Alexandre Albani. Le doyen célébra là messe du 
Saint-Esprit, et tous les cardinaux communièrent de sa main. 
On se réunit ensuile à la chapelle Sixtine pour le vole. Le 
sacriste mit sur l'autel un grand calice où l'on devait déposer 
les bulletins, il récita le Veni Creator, les versels ct l'oraison, 
puis il se retira. 

Le cardinal de Bernis fait la même motion qu'au précédent 
conclave ; il demande instamment qu'on attende les cardi- 
naux des couronnes avant de procéder définitivement aux 
scrutins, mais les Albani, unis aux Zelanti, ne sont pas de cet 
avis. C'est une lulte qui recommence et menace de l'aire de ce 
conclave une copie de celui de 1769. Que va-t-il advenir ? 
Écoutera-t-on toujours les réclamations des ambassadeurs, 
disent les Zelanti, au risque d'éterniser les conclaves, sans 
parler de l'irrégularité d'une mesure qui finira yer une 
coutume; ou bien, passera-l-on oulre sans s'inquiéter du vœu 
des rois, dût le pape élu s'arranger avec eux comme il pourra 
quand il s'agira de leur faire part de son élection? Tel est 
l'objet des discussions préalables. Les Zelanti l'emporient sur 
les cardinaux des Couronnes, car an premier tour de serutin, 
Boschi obtient dix-sept voix; cependant on ne peut ignorer 
qu'au précédent conelave, les rois de la maison de Bourbon 









































Google RL 


68 LIVRE PREMIER — CHAPITRE HI 


lui ont donné l'exelusive pour avoir signé le bref fulminé, par 
Clément XIII, contre l'Infant de Parme. 

Le cardinal-ambassadeur de France insiste pour qu'on 
ne précipite pas l'élection; toutes les routes qui aboutissent 
à Roine amènent des membres du Sacré Collège, il con- 
vient d'étudier seulement le terrain du vote en les aten- 
dant. 

Mais on ne tient pas compte des représentations de Bernis ; 
toutefois, le parti des Zelanti, qui craint un conflit avec les 
Puissances catholiques, si Boschi est élu, reporte le 7 octo- 
bre sur Colonna les dix-sept voix-dont dispose le premier 
Marc-Antoine Colonna est cardinal-vicaire, du titre de Sainte- 
Marie de la Paix. Son âge est de quarante-neuf ans à pi 
est vertueux jusqu'à l'austérité, sa charité esL proverbiale 
est généreux ct magnifique sans prodigalité et, malgré les 
sentiments d'affection qu'il a pour la Compagnie de Jésus, on 
le sait sage, prudent et modéré. Sera-t-il élu? Tout semble le 
faire croire; mais, s'il le faut, Orsini annoncera que l'Espagne 
lui donne l'exelusive, tant elle a peur qu'il n'annule le bref 
Dominus ac Redempior noster, et ce fantôme poursuit 
Charles III au point qu'il exelut du pontificat douze membres 
du Sacré Collège 1. Décidément l'exclusive devient un abus 
criant, 

Le 13, Colonna est encore proposé et il oblient coup sur 
coup, neuf, puis dix-sept voix ; el pourtant, il faut l'exclure. 
Bernis rédige un mémoire, el le confie aux mains du cardi- 
nal doyen. Il ne révèle pas l'antipathie de telle ou telle cour 
contre un membre du Sacré Collège, mais il prononce, au 
nom des cours, l'exclusion de l'élu, quel qu'il soit, si l'on 
n'altend la venue d'un plus grand nombre d'électeurs. C'est 
l'avis de la France, de l'Espagne et des Deux-Siciles. Pour faire 
échec à Colonna, Bernis propose Ncgroni dans le scrutin du 
14, mais sa tentative demeure sans succès. 

Pendant que les Zelanti diseutent à la fois avec les Modérés 
el avec les Couronnes, plusieurs événements viennent faire 


























! Les membres du Sacré Collège exelus formellement par Charles Il 
Custelli, Rossi, Buffalini,-Pamphili, Paracciani, Borromei, Spinola 
ni, Torregiani, Buonacorsi, Giraud et delle Lanze. (Cité por M Fré- 
dérie Masson). 
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diversion. Le 11, entre au conclave delle Lanze, cardinal du 
tifre de Sainte-Praxède, et le Grand-Due de Toscane envoie 
une lettre importante dont les chefs d'ordre donnent lecture 
au Sacré Collège !. 

Dans ce même lemps, arrivent les leltres des rois de Sar- 
daigne et de Naples, el l'ambassadeur de Venise est admis à 
lire la lettre ducale ?, Viennent enfin les cardinaux retarda- 
taires un par un, et si lentement que le conelave menace 
de ne pas finir de sitôl ? 

Pendant la vacance du Saint-Siège, la ville n’était pas 
tranquille, malgré In sagesse el la termeté de Potenziani. 
Après avoir pris à partie le P. Buontempi, sans avoir pu 
satisfaire son désir de vengeance, l'opposition s'était retour- 
née contre Bischi. Nicolas Bischi, mari d'une parente de 
Ganganelli et l'ami de Buontempi, avait joui lui aussi de 
la confiance et des faveurs du feu pape. Il avait reçu de 
la Chambre apostolique des fonds considérables afin d’ache- 
ter les blés nécessaires à l'approvisionnement de Rome. 
Dans le dessein d'être agréables à Sa Sainteté, la France 
et l'Espagne avaient donné à Bisehi, celle-ci la croix de 
Saint-Lazare, celle-là des lettres de naturalité +. 








‘Les chefs d'ordre étaient pour 1 
il wctobre : d'York, Spinola et Orsini. 

2 On lit ces lettres en conclave : celle du roi de (Sardaigne le 14 octobre 
et celle du roi de Naples le 21. L'ambassadeur de Venise donne, le 14 acto 
bre, lecture de la lettre ducale 

* Torregian{ entre au conclave le 19 octobre, Buflaliri, évêque d'Ancône, 
le 24, Borromeo, légal des Romaynes, le 2, Borghése, légat de Ferrare et 
Acquaviva le dimanche 30, Paracclani, archevêque de Fermo, et Caracciolo 
le 31, enfin Branciforte, légat de Bologne, et Giraud, archevèque de Ferrare, 
le 1“ novembre. 

% Archivio storico ilaliano, 1. XX. Dispensa 6 
storia di Roma nel secolo, XVIII. Brami inediti di 
Lucchesi presso la corte papale, fol. 384, 21 marzo 17 


dimanche, lundi et mardi 9, 10 et 

























de Sa Majesté tr 
e l'ordre de 
t-Lazare pour la donner au nom de son souverain el du royal 
ehef du dit ordr uu'éloiqné. 
tété, et dont Sa Sainteté s'est servie pour toutes les aflaires de 
auquel il donne les marques d'une affection particulière, Il 
5 ne la lui a pas encore mise sur la poitrine, parce que. connaissé 

+ détachement du Saint-Pêre pour les siens, IL veut, auparavant d'agir, 
» avoir son approbation. * 
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Cependant on aceusait Bischi d'incampélence et de mal- 
versation, Il avait livré trois mille mesures (rubbie) de blé 
de mauvaise qualité aux boulangersé; or, les boulangers, 
pris directement à parie, déclinaient toute responsabilité 
personnelle, et s’en prenaient au fournisseur, Y avait-il réelle- 
ment abus de confiance, on seulement négligence plus ou 
moins coupable ? On ne le savait pas. Le 20 et le 25 octobre, 
l'affaire fut déférée au conseil des cardinaux el fut jugée. 
Bischi élail condamné à retirer loute la marchandise livrée 
qui n'avait pas élé consommée, et à rembourser à l'annonce 
le prix d'achat dont il supporterait la perte. S'il ne pouvait 
payer comptant, au moins était-il tenu à présenter de sûres 
garanties. 

Les Zelanti, voyant que Colonna n'obtiendrait pas un nom- 
bre suffisant de suffrages, songèrent, le 21 octobre, à Braschi. 
Il eut d'abord quatre voix; puis, le 24, lorsque Buffalini 
entra au conclave, son nom disparut des scrutins. Une dé- 
pêche de Mgr Valenti, le nonce d'Espagne, aux cardinaux 
chefs d'ordre, en date du 25 octobre, anponce qu'un courrier 
a été expédié de Paris à Madrid par le comte d'Aranda pour. 
qu'on puisse se concerter au sujet du futur pape. « On parle 
ici, ajoute le nonce, du cardinal Malvezzi, el peut-être que le 
cardinal Negroni ne déplairait pas. L'arrivée de l'Éminent 
sime de Solis n'a, dit-on, pour objet, que d'accroître d'une 
voix le partit 

Castelli était tombé malade depuis plusieurs jours. Comme 
sa santé ne se remettait pas, il obtint l'autorisation de sortir 
du couclave el en sortit, en effet, le 27 octobre. 

Le maitre des éérémonies pontificales rapporte, dans son 
Diario, que le mardi 1e novembre, les opérations du conclave 
furent suspendues, afin de permellre au Sacré Collège de 
fêter la Toussaint. On celébra la messe du jour en y ajoutant 
l'oraison pro eligendo. Ensuite les cardinaux chefs d'ordre, 
Rezzonico, Pallavicini et Orsini, donnèrent audience à l'am- 
bassadeur de Malte, Jacques Laure le Tonnelier de Breteuil, 
qui leur remit une lettre du grand Maitre et leur fit un d 
cours approprié aux circonstances. Rezzonico, souffrant, n° 
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! Le cardinal de Solis arriva à Rome le 12 d 
et attendit jusqu'au 21 avant d'entrer au couclave 


embre. IL était souffrant 
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la pas à l'audience, et ce fat Pallavicini qui donna la 
réponse à la place du cardinal-évêque !. 

11 fut encore décidé que le lendemain on ne dirait pas In 
messe commémorative des morts, mais celle de eligende. Une 
congrégation générale eut lieu dans la matinée, el on y lut 
les différentes lettres adressées au conclave, en particulier 
celles de Marie-Thérèse et de Joseph Il. Les cardinaux de 
Rochechouart, Firmian et della Cerda s'excusaient de ne 
pouvoir faire le voyage de Rome, empéchés qu'ils en étaient 
par leur grand âge, leur mauvaise santé et la rigueur de la 
saison. Le 12 et le 14, on lat également deux lettres d'Espagne 
et de Portugal. 

Le cardinal de Luynes est arrivé à Rome depuis peu ?. 
Le 6 novembre, ilentre en conclave. Ce mème jour, le nom 
de Colonna avail élé de nouveau présenté ; il avait recueilli 
douze voix, malgré les efforts de Bernis. D'où vient l'opposi- 
tion de l'ambassadeur de France contre le cardinal-vicaire ? 
Ne prendrait-elle point sa source plus encore dans l'animosité 
personnelle qu'il a contre ce personnage, censeur un peu 
drop sévère de sa vie faslueuse, que dans l'exclusion des 
couronnes ? 

Caracciolo, cardinal-diacre du titre de Saint-Eustache, 
porté au commencement de novembre, avait obtenu vingt 
voix, imais il semblait évident que, quoi qu'on fit, il ne 
dépasserait pas ce chiffre de votes. L'élection restait donc 
stationnaire. 

En ce moment, la ville est inondée de pasquinades, et la 
plus impudente est, sans contredit, la pièce qui a pour titre 
1H Conclave*, C'est une parodie des poésies de Mélastase 
elle court tout Rome et l'exemplaire se paie jusqu'à 
vingt-cinq écus. On y représente l'assemblée des cardinaux 
divisée en deux factions : Bernis est chef de la première et 

porte Negroni ; Albani dirige les opérations de la seconde et 
























LV. Lxxxix E KXVI della à racculla ; Conclave 1775. 
Paul-Albert de Luynes, né à Versailles en 1703, a té nammé arche. 


vêque de Sens à l'âge de cinquant® ans; depuis 1756, il est cardinal. 
prêtre, 








* I conclave dell anno 137. Dramma per musica da recitarsi nel lcatro 
delle Dame, dedicato alle medesime. — In Toma per il Kracas, all” insegna 
del silenzio, con licenza ed approvasione. 
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propose la candidature de Serbelloni ; Albani s'indigne d'être 
contraint d'attendre les cardinaux espagnols, puis Delci 

lamente de ce que personne ne songe à lui et Zelada 
offre sa voix à qui la veut, à la condition qu'on lui donnera 
la secrétairerie d'État. Negroni conseille à Bernis ct Scrsale 
d'exclure Serbelloni au nom de leurs cours. Ces déclarations 
mettent le feu aux poudres. Les conclavistes en viennent 
alors aux mains et se jettent à la tête encriers et boites à 
poudre. Dans la mêlée, Veterani, dont la vue est faible, est 
renversé et s'évanouit. A la onzième scène du troisième 
ace, Fantuzzi est élu et Zelada lui demande la secrétai- 
rerie d'État. Non seulement il ne l'obtient pas, mais il est 
envoyé en prison, et Fantuzzi défend, sous les peines les plus 
sévères, qu'aucun cardinal n'intercède en faveur du détenu. 
Dix.sept cardinaux étaient ainsi mis en jeu d'une façon incon- 
venanle, dans cette comédie qui dénigrait insolemment 
l'augusle assemblée. 

La pièce tragico-comique fut déférée aux chefs d'ordre, 
Bernis, Zelada et Acquaviva, ct, par jugement des cardinaux, 
brülée publiquement sur la place Colonna. — Samedi 19 
novembre, — Bernis qui y élail fort maltraité, à cause de ses 
fréquentes relations avec le palais Santa Croce, fit plus encore. 
11 manda au conclave le juge criminel Gabrielli, exigea qu'une 
perquisilion fût opérée, d'abord chez tous les conclavistes, 
puis dans la ville, et promit cent écus de récompense à qui 
dévoilerait le nom de l'auteur. À quelques jours de là, Gaëtan 
Sartori, prêtre florentin, convaineu d'avoir pris une grande 
part dans la composition de l'insolente comédie, fut saisi et 
envoyé au château Saint-Ange- 

En mème temps que les cardinaux faisaient incarcérer 
Surtori, ils prenaient des mesures pour empêcher la divul 
gation du libelle irrespectueux. Le premier, le nonce 
de Florence, Mgr Manciforte, obtint du gouvernement 
de Toscane un arrèté qui en interdisait absolument la 
vente. 

Le factum J! conclave avait été répandu à profusion en 
Autriche aussitôt son apparition. L'internonce Taruffi le 
dénonça au chancelier de l'empire Kaunilz, el en demanda 
la prohibilion. Satisfaction lui fut donnée sans relard el 
on lui envoya copie du déeret qui proscrivait « Le Conclave » 
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non seulément en Autriche !, mais encore dans lous les 
Etats héréditaires ? 

Au soir du 19 novembre, jour qui avait été si agité, on 
annonça la mort du cardinal Stoppani, évêque de Palestrina. 
décédé dans le palais qu'il occupait près de Saint-André 
della Valle. Il était venu à Rome avec l'intention de tfavailler 
à l'élection ; dès le soir de son arrivée, il tombait malade et 
m'avait pu entrer au Vatican. Les obsèques eurent lieu le 
22 novembre ; aucun cardinal n'y assista, pour ne pas 
enfreindre les règlements du conclave 5. 

A ce moment, l'annonce de la prochaine arrivée à Rome de 
l'Électeur palatin vient faire diversion aux opérations habi- 
tuelles de l'assemblée, Le maître des cérémonies, Mgr Dini, 
donne lecture de ce qui se pratique en pareille occurrence, 
et les cardinaux chefs d'ordre prennent toutes les disposi- 








‘ Are. Vat. Vienna. Dispacei di Mgr. Garampi arcineseono di Berito 
vescovo di Montefascone e nunzio apostolico in Vienna 

« Le chancelier de Gour et d'Etat, prince de Kaunitz-Rittberg ayant 
parvenir à la commission impériale et royale des livres, l'indication faite 
par M. l'internonce du Saint-Siège, abbé Tarutñ, le baron de Binder est 
chargé de lui remeltre copie du décret porté à ce sujet par ladite 
commission et il profite de cette oceasion pour renouveler à M. l'inter- 
nonce les assurances de sa parfaite considération. 

« A Vienne, le 29 décembre 1774. » 

2 Arch. Vat. Firenze, Di Monsig. Nun:io arcirescono di Teodosia 

168 (S-D). 

« Le chancelier de eour et d'Etat, prince de Kaunitz-Rittberg n'a pas 
tardé de porter à la connaissance de l'impératrice-relne-apostolique 
réquisition ultérieure et par écrit de M. l'internonce du Saint Siège, abh 
Tarufli, pour que la brochure scandaleuse H Conclave, soit également 
défendue dans se pays héréditaires : et Sa Majesté a daigné répondre que 
la dite demande avait déjà êté prévenne, dans les pays mentionnés, par 
la prohibition nécessaire. 

3 Né sous le pontifieat de Clément XII, le 16 septembre 1693, Stoppani 
avait été, à son début dans la carrière, inqnisitenr de Malte, rommenda- 
taire de la riche abbaye d'Alexandrie della Paglia, puis archevêque de 
Corinthe, enfin nonce successivement à Florence, à Venise et à Munich, 1] 
avait dà quitter la Bavière après la mort de l'empereur Charles VII et, er 
1317, on l'avait nommé président d'Urbino. 

Le 2% novembre 1753, il fut créé cardinal du titre de St-Martin-de 
regut en 1754 la légation de la ville dont ilavait été président, et. e 
celle de Ravenne où il resta jusqu'en 1761 

En 1H, il devint assesseur du Saint-Office et évêque de Palestrinr 
là qu'il ne cessa, jusqu'à la fin de sa vie, de fouiller le sul de cette région 
pour exhumer les statues antiques et toutes les richesses archéologiques 
qui y sont enfouies, 
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tions pour faire au souverain un accueil digne de lui. Les 
prinees Aldobrandini et Altieri sont désignés pour se mettre 
au service de l'Electeur pendant toute la durée de son séjour. 
Le doyen du Sacré Collège enverra son maitre de chambre le 
saluer de la part du conclave et on lui offrira les cent présents 
aceoutumés, un corps saint, une cassette d'Agnus Dei, un 
tableau en mosaique et toutes les gravures de Piranesi ; toute- 
fois les courses de barberi n'auront pas lieu, à cause de la 
vacance du siège apostolique et de la proximité de l'année 
sainte. 

Le 28 novembre, l'Electeur palatin arrive en effet à Rome 
el descend chez son ministre, le marquis Antici. Celui-ci se 
hâte d'en donner avis aux cardinaux, qui l'envoient féliciter 
le jour même, Le 4 décembre, le maréchal du conelave 
l'invite à sa lable, et, des fenètres du prince Chigi, il peut 
s'enlretenir avec les princes de l'Eglise qu'il fait prier de se 
rendre aux fenêtres de la salle ducale. Le majordome veut à 
son tour recevoir l'Electeur avec les principaux membres de 
la noblesse. — 8 décembre. 

Les affaires succèdent aux'affaires, sans que la principale 
semble avancer. Il est d'usage immémorial que, le 25 novem- 
bre, chaque cardinal gratifie les religieuses de Sainte-Cathe- 
rine d'un éeu d'or ; c'est le plus clair de leurs revenus, et sans 
cela elles auront peine à vivre; mais comment faire pour 
obtenir ce don ? les cardinaux sont en conclave. Elles 
prennent alers le parti de leur écrire, et dans, la congrégation 
du même jour on leur donne satisfaction ; on recueille 
l'aumône traditionnelle et on la leur fail parvenir, 

Après cette chose s'en présente une autre. C'est le prince 
Corsini, ambassadeur de leurs Majestés Impériales près le 
Sacré Collège qui, d'abord le 10, puis le 14, insiste auprès des 
cardinaux pour avoir deux audiences. 11 va au Valican en 
train de gala, et le luxe qu'il déploie fait accourir tout Rome 
sur son passage. Il est reçu le 15, et adresse en langue latine 
un compliment, auquel Rezzonico répond en ilalien. Troi 
jours plus lard, il remplit la mission extraordinaire que lui a 
confiée Marie-Thérèse, Il arrive dans un char lraîné par six 
chevaux; vingt pages le servent ; son écuyer est à cheval, 
escorté de quatre estafiers ; deux autres carrosses contiennent 
suite el viennent après lui. Chigi le reçoit et le conduit en 
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cérémonie à la porte du conclave. Après avoir donné commu- 
nication des lettres de sa souveraine, Corsini prononce un 
compliment lalin et Bernis, qui ce jour-là est chef d'ordre, 
lui répond en italien et fait une heureuse allusion au lemps 
où il servait la France près la cour d'Autriche !. 

Cependant l'élection n'avançait pas, laute d'un nom sur 
lequel tous pussent s'accorde. Braschi avait eu quelques 
voix en octobre ; ne pourrait-on pas, écrivait de Bernis, faire 
en sa faveur une nouvelle tentative? C'est un homme d'esprit 
et de mérite, Le cardinal Giraud, qui est son ami, désirerait 
bien qu'il parvint à la papauté ? 5. 

Grâce à sa sagesse, à sa science, et à toutes ses qualités 
physiques et morales, il semble en effet désigné à l'élection : 
Bernis en est convaineu, et il fait partager son sentiment à 
Vergennes ; mais celui-ci vent, avant que le choix ne soit 
définitivement fixé, qu'on subordonne toute démarche à une 
entente préalableavec le ministre d'Espagne. Le succès parait 
assuré, car Charles II] connail parfaitement Braschi et l'a en 
haute estime. 

L'assemblée des cardinaux, renforcée par l'arrivée de Vis- 
conti, Migazzi et Sersale ! parait être au grand complet. Par 
conséquent l'élection ne peul tarder beaucoup, éeril Bernis ; 
il affirme que pour sa part il n’a pas perdu de temps et qu'il 
a travaillé activement à assurer la candidature de Braschi. Le 
21 novembre, Boschi a repris, il est vrai, une certaine faveur, 
et on a pu opposer son nom à celui de Brasehi; mais il est 
définitivement tombé en présence d'une déclaration formelle 
de la France, Tout présageait done une prompte réussite au 
candidat du cardinal de Bernis, lorsque le 19 décembre, le 
Portugal lui donne l'exclusion ; Orsini est thargé d'en faire 
la déclaration officielle. Que s'élaitil donc passé el quel 
motifavait-on d'en agir ainsi ? On prétendait qu'au lemps de 
Clément XII, un libraire portugais, Pagliavini, impliqué 
dans une aflaire criminelle, avait eu Braschi pour juge et 






































Le cardinal de Lernis depuis son minislére, par Frédérie Masson , 
1884. 


Bernis à Vergennes, 16 navembre, (A. étrang,) 
+ Visconti entre au conclave le 19 novembr 
le 26 








Migazzi, le 24, Ser 
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que, malgré de puissantes interventions, celle du roi lui- 
même, Braschi avait donné un vole de mort. C'était 1 
parail-il, la seule raisou qui poussait le Portugal à fermer 
l'accès du trône pontifical à un sujet si digne par ailleurs 
d'y arriver. Monino, qui veut rester en banne intelligence 
avec Lisbonne, déclare qu'il appuicra ces prélenlions, et pro- 
pose à l'élection le cardinal Pallavicini, le parent de Grimaldi, 
iinisire du roi d'Espagne Charles III. Tous les projets de 
l'ambassadeur de France s'écroulent, et il perd courage en 
voyant qu'après trois mois on va revenir au point de départ, 
sans la plus petite perspective d'un terme prochain. Du 19 au 
31 décembre. aucun événement ne modifie l'aspect du conclave 

Le dernier jour de l'année, le cardinal duc d'York chante le’ 
Te Deum, comme c'est -la coutume, quoiqu 

















Sacré Collège soit peu disposé à la joie, après avoir subi tr 





mois de réclusion sans profit appréciable pour le bien de 


l'Eglise. 

Pendant la congrégation qui se tint le 6 janvier (1775), 
Orsini lut une lettre du roi des Deux-Siciles annonçant la 
naissance d'un ls et le priant d'en faire part au Sacré Collège 
On n'illumina point, à cause de la vacance du siège aposlo - 
lique ; toutefois le cardinal-ambassadeur de Naples ne voulut 
pas bannir toute réjouissance; le lendemain il réunit ses 
collègues et leur fit servir un somptueux rinfresco. 

Jusqu'au 19 janvier la tentative faite sur le nom de Palla- 
vicini prit peu de consistance. À Rome, le 21, on célèbre la 
fête de sainte Agnès, et c’est la coutume de bénir les agneaux 
dont la laine doit servir à tisser les Pallium. Ces agneaux 
furent présentés au doyen qui leur donna la bénédiction 

Le vendredi %7 janvier au matin, il se produisit au conclave 
un fait jusque -à inonï. Fa porte du bücher avait été arrachée 
de ses gonds pendant la nait ct, dans le mur extérieur, on 
avait pratiqué un trou assez grand pour laisser passer un hom- 
me. Sur les dalles, des pas prouvaient qu'on était entré el sorti 
par cette brèche. Grand émoi aussitôt dans tout le Vatican. 
On donna ordre au majordome de doubler les sentinelles qui 
ent autour de l'enceinte et de rechercher aclivement le 
coupable, Après la messe, les cardinaux députés pour la 
clôture tinrent réunion à la Sixtine el chargèrent trois maitres 
de cérémonie de faire une minulieuse visite des cellules, l'une 
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aprés l'autre. On ne trouva, bien entendu, personne, et les 
macons travaillèrent quelques heures à reboucher la brèche ; 
mais on ne put empêcher les commentaires les moins bien- 
veillants de circuler dans toute la ville sur le compte de tel 
ou tel personnage, à l'insligation duquel on supposait que le 
délit avait été commis. 

Il y a trois mois et demi que dure le conclave, et cetle vie 
de réclusion incommode plus d'un cardinal. On songe alors à 
s'adresser -plus instamment au ciel par l'intermédiaire du 
prinee des apôtres. Le 18, arrive la fête de la Chaire de Saint- 
Pierre ; le conclave la célébrera solennellement et commen- 
cera dès le 16 par un Lriduum préparatoire. Les cardinaux 
demandent au chapitre de la basilique qu’on leur apporte le 
reliquaire qui conlient des fragments du chef de saint Pierre, 
el c'est un bénéficier, l'abbé Ubaldi, le maitre des cérémonies 
qui remplit cet office au nom des chanoines, Non content de 
ce cérémoniaire inusité, le Sacré Collège fera encore un nou- 
veau friduum de prière avant la Purification; on exposera 
le Saint-Sacrement dans la chapelle Pauline, ct chaque car 
dinal viendra à son tour à l'adoration. Le jour de la fête 
arrivé, on décide que tout se passera comme pendant le 
conelave de 1670 à la mort de Clément IX; puis, après la 
messe de la Saintc-Vierge où l'on dit l’oraison pro eligendo, 
on récile les prières prescrites par Clément XI, à la suite d'un 
vœu du poutife, lors du fameux tremblement de {erre de 170: 
Le surlendemain arrive la nouvelle que le cardinal de Rossi 
est mort au palais Raggi !. Son grand àge et la maladie 
l'avaient empêché d'entrer au conclave. 

Maintenant que la plupart des noms éligibles ont été 
essayés, il semble évident pour Bernis que, si l'on veut exclure 
Boséhi et Colonna, il n'y « que Braschi sur la personne 
duquel on puisse Lomber d'accord. Ne serait-il pas possible 


























* Ferdinand-Marie de Rossi était né à Home le 4 août 1696. Le 3 janvier 
1542, il fut sacré archevêque de Tarse et vice-gérant du cardinal vicaire 
Créé patriarche titulaire de Constantinople le 1 février 1751, 11 reçut le 
chapeau le 24 septembre 1759 et devint cardinal-prètre du litre de Sainte- 
Cécile. Clément XII qui l'honorait d'une particuliére amitié, le nomma 
préfet de la congrégation du Concile ct ses grands talents l'auraient peut- 
être désigné pour la tiare, si les Puissances ombrageuses ne l'avaient 
ccusé, comme si c'était un erime, d'être partisan de la Compagnie de 
Jésus. 
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de fléchir le Portugal ? L'exclusive que le roi lui a donnée 
est-elle suffisamment justifiée ? Ce cardinal a n pour lui 
l'Espagne et Naples; cependant quelqnes personnages mal 
intentionnés cherchent à lui nuire. C'est ainsi que Digne, 
consul de France à Rome, entendant parler de son élection 
probable, écrivait au ministre de la Marine le billet suivant, 
en date du 4 janvier ; « Il eût été étonnant, Monseigneur, que 
dans les circonstances présentes on eûl fil choix d'un pareil 
sujet. Grand partisau des jésuites, il a désapprouvé publique- 
ment la suppression de cet ordre et peu ménagé les conrs qui 
l'ont demondée, Ingrat envers ceux qui ont toujours été les 
moteurs de sa fortune, il aurait oublié, en un moment, ce 
qu'on aurait fait pour l'élever au pontificat. Homme violent 
et plein de projets, il aurait tout bouleversé sans faire aucun 
bien à cet État ! ». 3 

Cependant dans une conférence qui a lieu le 21 janvier au 
sein du conclave, on examine sérieusement la situation res- 
peetive des cardinaux papables. Colonna, le candidat des 
Zelanti, compte vingt et une voix, et Negroni, celui des 
Couronnes, en a seize. De Solis et Bernis retournent à Bras- 
chi, «qui est porté par inclinalion comme par système à 

© respecler les souverains et à ménager leur appui au Saint- 
Siège, qui, quoique créature de Rezzonico, est élève de 
Benoit XIV et plus décidé pour les maximes de son mailre 
que pour celles de son créateur ? ». 

Pendant qu'on agit auprès du Portugal pour lui demander 
de lever l'exclusive dont il a frappé Braschi, Monino fait 
tenter un dernier effort en faveur de Pallavicini. Celui-ci, le 
10 février, renonce à la liare, et quelques jours plus lard 
Orsini déclare, en séance du conclave, que grâce à l'interven- 
tion du grand-dne de Toseane auprès des cours de Versailles, 
de Lisbonne et de Madrid, le Portugal consent à l'élection de 
Braschi. e 

C'étail le seul obstacle qui restàt. Aussi tous les cardinaux 
s'accordent-ils aussitôt sur son nom, et le soir de ce jour, à 


























! inutile de relever l'injustice des aceusations de Digne. On se rappelle 


d'ailleurs la réserve qu'avait gardée l'auditeur du cardinal Kuño duns 


l'affaire des Jésuites. 
# Bruxis à Vergennes, 8 février [AN ëtr.i, cité par Fi 





édéric Masson. 
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cinq heur 


main. Colonna, qui élait sorti malade, voulut rentrer pour 
e 





s, ils décident entre eux qu'on ira lui baiser | 





fe circonstance. Le doyen remil alors au maitre des céré- 
monies les billets adressés à Ricci, commandant du fort 
Saint-Ange et à Mgr Salviati, commissaire des armes, pour 
ordonner le lir du canon. Ces billets furent déposés chez le 
maréchal Chigi. Afin d'éviter le pillage qu'il est d'usage de 
faire à la fin de chaque conclave, on mit eu lieu sûr l'argen- 
trie, En outre, afin de prévenir une trop grande affluence et 
le trouble qui en résulterait, on décida d'avancer d'une demi- 
heure le scrutin du jour suivant ; toutes les portes murées 
seraient gardées par des piquets de la garde suisse. 

Les cardinaux créés par Benoît XIV se réunirent à la salle 
ducale, dans une cellule voisine de celle de Braschi; ceux de 
la création de Clément XIII et de Clément XIV suivirent 
et vinrent à leur lour baiser la main du nouveau pape. Celui- 
ci, vètu encore des insignes cardinalices, eut peine à répondre 
à tous au milieu de ce concours général de félicitations. Dans la 
nuit qui suivit, on permit aux conclavistes de sorlir secrète 
ment pour emporter beaucoup de choses précicuses qui 
auraient pu disparaître. 

Le lendemain matin, les cardinaux se réunirent de nou- 
veau, baisèrent [x main de Braschi et l'accompagnèrent à la 
chapelle, où il se rendit ayant à sa droite le doyen et le vice- 
doyen à sa gauche. Tous ces événements avaient été 
prompts et si imprévus, ajoute le maitre des cérémonies !, 
qu'on avait oublié d'allumer les cierges el de mettre un cous 
sin sur le marchepied de l'autel. Après une longue prière, 
Braschi se leva ct on procéda au scrutin définitif. Ce $crulin 
était de pure forme ; le cardinal eut toutes les voix, 
exceptée. 

Alors le doyen proclama le résultat, et s'avancant vers le 
nouvel élu, lui dit les paroles accoutumées : Acceplasne elec- 
lionem de te canonice factam in Summum Pontificem ? Braschi 
se leva, et, après s'être découvert, fit un discours en latin au 
Sacré Collège ; à la fin, il alla s'agenouiller au milieu de la 
chapelle et invoqua les nts Apôtres. Puis il baisa humble- 

ment la terre, retourna à sa place, les yeux baignés de larmes 
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NI della 2 raccolta. Conclave 1773. 
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au milieu de l'émotion générale, et répondit au doyen en 
disant : Accepto. — Quomodo vis vocari? reprit le doyen. Piunt 
Sextum, ajouta Braschi, et il fut éonduit à la Sedia gestatoria 
oùon le fitasseoir. Ainsise termina l'élection, dans la matinée 
du 15 février; quarante-trois cardinaux y avaient pris part. 

Le conclave s'était prolongé pendant 4 mois et 9 jours. Les 
cardinaux brälèrent les bulletins de vote en présence de 
Mgr Valeriani, maître des cérémonies ; puis on dépouilla l'élu 
de ses habits cardinalices pour le revêtir des habits ponti- 
ficaux : les bas blancs, les mules de velours rouge avec croix 
brodée en or, la soutane blanche, la ceinture à glands d'or, 
le rochet et la moselte de velours rouge !. Braschi rejeta de 
lui-même la perruque qu'il portait, prit la clémentine, et le 
premier cardinal diacre lui mit au cou l'étole rouge richement 
brodée, Assis sur la Sedia gestatoria, il fut porté par des ser: 
teurs sur le marchepied de l'autel, où il reçut la première 
adoration des cardinaux. Le doyen lui demanda, au nom du 
Sacré Collège, une dispense générale pour que chacun de ses 
collègues pôt jouir en conscience du fruit des bénéfices qui 
exigeaient la résidence; Boschi, grand pénilencier, sollicita 
l'absolution des censnres encourues pendant le conelave : 
vint ensuite le camerlingue Rezzonico qui lui passa au doigt 
l'anneau du Pécheur. L'élu le rendit au premier maître des 
cérémonies, pour qu'on fit graver le nom de Pie VI. 

Ensuite Alexandre Albani, premier cardinal diacre, se ren- 
dit à la loggia, précédé de la croix papale, et annonça l'heu- 
reuse nouvelle à la foule immense qui couvrait la place Saint- 
Pierre ?; mais c'est à peine si, au mi als et des 
cris dé joie qui éclatérent de toute part à l'apparition du 
héraut du Sacré Collège, ceux qui avaient envahi le péristyle 
de Saint-Pierre purent entendre le nom de Braschi. On 
saluait ainsi la fin d'un long interrègne et l'élu à la tiare, 
plutôt que la personne même du souverain. 




















1 V. LXXXIX, L KXVI della % raccoltn. Conclave 1775 Par hasard, écrit 
le maître des cérémonies, elle se trouva sans les fourrures d'hermine 
aveoutumées. 

4 Albani fit part de la nouvelle au peuple par les paroles suivantes 
Annuntio vobis gaudium magnum : Papam habemus Emineniissimum 
Reverendissimum Dominum Joannem. Angelum tituti S+ Onuphril. presby- 
ternm S. R. E. cardinalem Braschi, qui sibi nomen imposuil Pius Sextus. 
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Aussitôt on tira le canon au château Saint-Ange ; les cloches 
de Saint-Pierre et du Capitole sonnèrent à toute volée, et le 
carillon des trois cents églises de Rome annonça à la ville 
qu'elle avait un pontife-roi. 

Pendant ce temps les conclavistes, précédés du maréchal 
du conclave, allèrent baiser le pied du pape, et le prince 
Chigi lui offrit une étole qu'avait portée saint Pie V; descen- 
dant ensuite avec le camerlingue, Chigi ouvrit les portes au 
peuple, qui se précipita si nombreux que la garde ne pu le 
contenir ! 11 fat né e de demander en toute hâte du 
renfort pôur protéger la personne de Pie VI contre les témoi- 
gnages d'une joie trop vive; on se serait écrasé dans l'escalier 
royal! 

Au milieu de ces démonstrations, seul Borromeo, infirme, 
était resté renfermé dans sa cellule par mesure de prudence. 
Braschi l'apprit et l'alla visiter. Quelle ne fut pas sa surprise 
de trouver le cardinal en tête-à-tèle avec le prince Électeur 
qui, sachant l'élection prochaine, avail voulu, avant de quit- 
ter Rome, jouir du spectacle imposant d’une fête comme celle 
de la proclamation d'un pape! 

Pie VI reçut les compliments du prince, et lui répondit 
avec une simplicité louchante; il se retira ensuite dans la 
cellule où se trouvaient les deux Rezzonico, el partagea le 
repas qu'ils lui offrirent, repas auquel assistérent les familiers. 

Le même jour, 15 février, à deux heures du soir, Braschi 
avait décidé qu'il ferait son entrée solennelle à Saint-Pierre 
Il revêtit les ornements pontificaux, el, la mitre d'or en lête, 
il monta sur la Sedia ; puis les cardinaux vinrent, un parun, 
pour la seconde adoration. On descendit la scala regia, pré- 
cédé de la croix papale, portée par Mgr Soderini, le dernier 
des auditeurs de rote. Il élait un peu plus de deux heures et 
demie lorsque le majestueux défilé franchit le seuil de la 
basilique, aux chants de l'Ecce sacerdos magnus, exécuté par 
la chapelle Sixtine, Pour la seconde fois depuis le malin, les 
cloches de Saint-Pierre mêlaient leur son au bruit du canon 
































Le Diario du Maître des cérémonies rapporte que Chigi, nt que 
la foule envabirait le conclave aprés l'ouverture des portes, alla d'abord 
baiser la mule du Saint Père et n'ouvrit qu'à son retour, contrairement au 
cérémonial qui veut que le mardi ouvre les portes du conelave avant 
d'aller rendre ses hommages au nouveau pontife. 
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du fort Saint-Ange, el le peuple romain, qui remplissait l'im- 
mense nef, répondit par des evviva et des applaudissements 
sans fin aux premières bénédictions du nouvel élu. 

Pie VI a un pen plus de cinquante-sept ans. Ce n'est point 
un inconnu pour Rome, puisqu'il y a vécu durant trois pon- 
tificats, trente einq ans environ. Sa taille est grande, sa santé 
robuste. Il a, sur son visage, remarquablement beau par la 
régularité des trails, une expression de douceur, de calme et 
de fermelé qui commande le respect. Si sa physionomie 
respire la majesté de la puissance, elle porte encore plus pro- 
fondément empreinte la tendre affection du pontife suprême. 
Aueun pape n'eul mieux que lui, gravé dans les yeux el sur 
le front, le double caractère de roi et de pére. Il est jeune, 
plus jeune que bon nombre de ses prédécesseurs, et celle 
jeunesse éclaterait encore davantage, si les latigues d'un rude 
labeur n'avaient pas fait blanchir prématurément ses longs 
cheveux légèrement bouclés. 1! rehausse par sa dignilé natu- 
relle l'éclat des grandes cérémonies de la cour romaine et 
apporte dans l'accomplissement du rite pontifical la même 
aisance simple et grandiose tout à la fois qu'il mettait dans 
ses fonctions cardinalices. En traversant cette foule immense 
qui envahit Saint-Pierre, que de pensées se pressent dans $on 
àme ! IL est vivement ému des hommages que Rome, au nom 
des catholiques du monde entier, rend au vicaire du Christ, 
mais son émotion ne laisse percer ni enthousiasme ni inqu 
tude. Il était un des derniers cardinaux par sa promotion, et, 
pendant ce long conclave, il n'a rien fait pour briguer la 
dignité que le Sacré Collège lui a spontanément décernée 
après quatre mois et demi d'un mûr examen. 

Quand le défilé de quarante cardinaux et de plus de trois 
cents évêques ou prélats se fut déroulé dans la grande nef de 
l'immense basilique, et que le pape fut arrivé à la chapelle 
du Saint-Sacrement, il descendit de la Sedia, se prosterna et 
fit quelque temps oraison ; puis il se rendit à l'autel papal. Il 
y monta, s'assil sur la table consacrée qui recouvre les tom- 
beaux des apôtres Pierre et Paul, comme pour recevoir, par 
leur vertu, une sorte d'investiture sacrée, el là, les cardinaux 
vinrent faire la troisième obédience en lui baisant le pied, la 


main el le visage. 
Le cardinal doyen entonna alors le Te Deum, que la chapelle 
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Sixline continua en savant contrepoint alla Palesirina, alter- 
nant avec l’imposant unisson de la foule innombrable 
qu'abritait à celte heure la grande coupole de Michel- 
Ange !. 

Aprés la bénédiction papale, Pie VI descendit dans la 
confession et s'agenouilla au tombeau des $S. Apôtres : il 
alla ensuite aux grottes vaticanes prier quelques instants 
devant le chef de saint André, qu'on avait exposé à sa 
demande ; puis il retourna au Vatican, où il donna audience 
aux ambassadeurs de Vienne, de Naples, de Venise el de 
Malte. A la dernière antichambre, le camerlingue lui remit 
les clefs des palais apostoliques et le complimenta. L'Ave 
Maria du soir sonnait, annonçant ainsi la fin de la journée, 
et il n'était pas trop tôt, car le nouveau pontife, brisé par 
les émotions de la veille et les faligues de la journée, 
avait besoin de calme et de repos. C'elait l'heure où les 
façades des églises, les hôtels des ambassadeurs, des princes 
romains, les édifices publics et les maisons particulières 
nt par toute la ville en signe de joie universelle. 





s'illumina 





I. — L'élection du 15 février avait été si rapide que la 
famille Braschi n'avait pas été prévenue. Trois jeunes romains 
espéraient avoir une forte récompense s'ils lui apportaient les 
premiers la bonne nouvelle. Entendant dire le 14 que Braschi 
serait fort probablement proclamé dans la journée du lende- 
main, ils se rendireut à des relais indiqués d'avance. Des 
chevaux préparés altendaient le message. Tout avait été si 
habilement concerté et fut si promptement éxécuté, qu'à 
Césène on se prit à donter de quelque supercherie. On ne 
voulut rendre publique l'élection que plusieurs jours après, 
lorsque l'exprès pontifical l'eut confirmée par dépèches 
authentiques. Toutefois les premiers messagers furent large- 
ment récompensés. , 

Le courrier portait des lettres adressées aux membres 
survivants de la famille Braschi: Madame Julie, mariée an 
comte Onesti, Madame Antoine Cappi, veuve de François 


Braschi, frère du papé. Une dépêche, écrite en double, fut 











! On omit, selon la rubrique, le verset Te ergo qua sumus (V. LXXIX , 
& XX VI della 2 raceolta. Conelave, 1775) 
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également remise au chapitre de la cathédrale et aux magis- 
trats de Césène. 





Pie VI s'exprimail en ces termes : 


« Notre exaltation au souverain pontificat a eu lieu ce matin. 
Nous vous en faisons part, en versant les larmes de la plus pro- 
fonde amertume à la vue du fardeau trop lourd pour notre 
faiblesse dont nous nous voyons accablé. Aussi voulons-nous des 
pleurs et des prières au lieu de réjouissances, et nous vous man- 
dons ci-joint une ordonnance écrite de noire propre main, en vous 
prescrivant de vous y conformer en tout et pour tout. Soyez sûrs, 
fils bien uimés, que nous si: vns uvec zèle les occasions de serv 
notre patrie, et que nous ne mettrons de mesure à nos bienfaits 
que celle-là seulement qu'exige la justice, afin de ne point provo- 
quer quelque rivalité qui en compromettrait le succès el la durée. 

« Nous terminons en vous donnant paternellement à vous et 
tous nos concitoyens, la bénédiction apostolique. 

« Donné près Saint-Pierre, le 18 février, premier jour de notre 
poutificat, en l'année du Salut 1775. 








o Pie VE, pape»? 


! Vid. Pièces justif. 
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L'ordonnance, écrite aussi de la main du pape, prescrivait 
d'annoncer l'élection par le son des cloches seulement, et 
délendait, «sous peine d'encourir son indignalion, » les illu- 
minations, les séances académiques avec discours et poésies 
en son honneur, les courses de chevaux, enfin toutes les 
réjouissances qu'on à coutume de faire dans la ville natale 
d'un pape, dès la première nouvelle de son élection. Mais, 
par contre, il voulait que pendant cinq jours on célébrât cinq 
messes solennelles, la première à la cathédrale, autel sainte 
Marie du Peuple, la seconde à la Madone du Mont, dans la 
belle église du couvent des bénédictins, assise sur les hauteurs 
qui dominent la ville, la troisième chez les Servites, dont la 
<bapelle garde les restes des ancêtres de Braschi et « où l'on a 
déposé récemment» les cercueils de son pére el de sa mère. 
atin Ja quatrième el la cinquième devaientétre dites à Saint- 
Sévère et chez les Pères de l'Observance !. Pie VI lat pro- 
digue de ses faveurs envers sa ville natale; il accorda une 
indulgence plénière à lous ceux qui, pendant ces jours, 
assisteraient aux messes par lui demandées. Dix dots furent 
remises à dix pauvres orpheli que de Césène, 











! Dominique Manganoni était abbé de la Madone du Mont, Pulazzini 
prieur des Servites, Cristoforo Montalli supérieur à San Severo, Baltassare 
da Verucehio gardien de l'Observance. (Notisie delle jamiglie illustré di 
Cesena, t. 1, B.C.) 
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Mgr Auguselli, eut cinq degrés à son trône épiscopal, et le 
chapitre reçut la faculté de porter la mire et d'oflicier ponti- 
ficalement, 

Sur le mont Garampa un couvent de capucins avait besoin 
d'une chapelle. Le nouveau pontife souscrivit vingt mille 
éeus el confia l’entreprise à Morelli « un bon architecte 
d'Imola » !. Dans cette distribution de présents et de faveurs, 
il n'oublia pas sa famille; nous le rappellerons plus loin. 

A Césène, tous les ordres du pape furent observés, excepté 
celui de ne faire aucune réjouissance publique. A preuve, il 
suffit de lire le récit long el détaillé des fêtes qui eurent lieu, 
pendant plusieurs jours, à l’occasion de son élection ?. 

Si le nouveau pontife donna une large part dans ses sou- 
venirs à Césène sa patrie et aux siens, il n'oublia pas sa 
famille d'adoption de Subiaco. Un de ses prédécesseurs, l'abbé 
commendataire Borgia, ayant été élevé sur le trône ponti- 
fical, s'était démis de son abbaye, en considérant que le 
souci de la souveraineté pontificale absorberait tous ses ins- 
tants. Pie VI ne crut pas devoir imiter cet exemple. En 
quittant Subiaco pour se rendre au conelave, il avait promis 
de ne pas délaisser son peuple et de revenir bientôt. C'est là, 
au milieu de ses chères montagnes de la Sabine, dernières et 
hautes ramifications des Apennins, qu'il a vécu quatorze 
mois heureux et tranquille, Ià qu'il a été initié aux soins de la 
charge pastorale; d'ailleurs, de Rome à Subiaco, la distance 
n'est pas considérable. Son vicaire général sera le bras, lui 
sera la tête et le cœur. Dans ces dispositions il lui écrit la 
lettre suivante : 

« Pie VI, Salut et bénédiction apostolique. Au lieu de vous 
envoyer aujourd'hui le courrier habituel au sujel des affa 








de notre abbaye, nous devrions plutôt gémir de ce poids trop 
lourd pour nos forces, dont on nous a chargé ce matin en 
nous élevant au souverain pontificat. Dieu veut châtier son 





Eglise el nous tout à la fois. Aussi, pour apaiser le courroux 
divin, nous recommandons-nous aux prières de lous nos dio- 
césains. Nous ne les abandonnerons jamais ; et pour leur 





! L'invasion française en 1747 ruina cet édifice de fond en comble 
Loc. cit 


? Biblioteca Mnlates! Cesena, in-Be. 
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danner un gage de notre affection, nous conlinuerons, à 
l'exemple de quelques pontifes, nos prédécesseurs, dans de 
semblables circonstances, à gouverner celte abbaye, pour 
réaliser tout le bien que nons avons désiré et que nous 
n'avons pu faire jusqu'alors, Le chanoine Caroni empèchera 
toute démonstration de joie publique, et vous voudrez bien 
prendre des mesures analogues. 

« Attendu qu'en ces jours nous sommes assiégé de toute part, 
vous pourrez attendre pour venir ici une époque plus’ com- 
mode ct où nous serons moins occupé. Continuez à nous 
communiquer les affaires que vous expédierez, dans le petit 
bulletin accoutumé: nous espérons pouvoir faire face à ces 
affaires. 

« Nous terminons en vous donnant paternellement notre 
bénédiction apostolique. 

« Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 15 février, premier 
jour de notre pontificat, l'année du Salut 1773. 














Pur VI, pape. » 


Le nouveau pape a coutume de distribuer sans relard, 
souvent mêmè en conclave et le jour de l'élection, les charges 
les plus importantes. Pallavicini fut confirmé secrétaire d'Etat, 
Colonna cardinal-vicaire, Jean-Baptiste Rezzonico secrétaire 
des Mémoriaux, Potenziani gouverneur de Rome: Branciforte, 
Borroméo et Borghèse conservérent leurs légations de 
Bologne, de Romagne et de Ferrare ; Delle Lane fut préfet 
du Concile; Negroni prodalaire, et l'avocat Ch. Luti sous- 
dataire ; Zelada fut chargé du Saint-Office avec Torregiani 
pour secrétaire ; Caraffa devint préfet de la congrégation des 
Evêques et Réguliers et Canli eut la secrétairerie des Brefs 
Enfin le Saint-Père choisit Giraud pour pro-audileur, et donna 
au cardinal Jean-François Albani l'ancienne abbaye de 
Saint-Grégoire du Mont Cœlius ?. 








 Jannucelli, Memorie di Subiaco e sua Badia. Genova in-8&, Cette lettre 
a été copiée sur l'original par le chanoine Vasselli grand-oncle de Jannu- 
celli, Elle est rapportée dans les mémoires d'Adeodato Velli. Vid. l'ièces 
justif. B. 

2Le Cracas donne encore les indications suivantes sur la distribution 
des charges. L'abbé Joseph Albani fut clerc de la chambre à la place die 
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Le conclave terminé, les ambassadeurs envoyèrent des 
exprès à leurs cours pour faire savoir le résullat de l'élection. 
Dès le soir du 15, les cardinaux de Luynes et de Bernis, ren- 
trés au palais de Carolis au Corso, écrivirent à Louis XVI la 
lettre suivante : 


« Sire, 


» Après cent trente-sepl jours de demeure dans le conclave, le 
cardinal Braschi vient enfin d'être placé par le vœu unanime du 
Sacré Collége sur la chaire de saint Pierre. Le caractère qui sied 
si bien à la papauté est peint sur son Visage. Il est issu d'une 
famille noble qui était établie à Césenne, ville située dans la Roma- 
gne et dont la noblesse est très ancienne. Il est le dernier de son 
nom ; ainsi, il n'y a point de népotisme à craindre. Il esl édifiant 
dans ses mœurs et dans sa conduite. Il a été à portée d'acquérir 
les connaissances nécessaires pour bien gouverner. Il a une tête 
bien faite, de la fermeté dans l'esprit, d'excellentes intentions, et 
désire beaucoup de mériter la bienveillance et la protection des 
souverains catholiques. 11 joint à ces avantages celui de n'avoir 
que cinquante-sept ans révolus du 27 décembre dernier, Il n'est 
point évêque, mais il ne manquera point ici d'évêques et d'arche- 
vêques pour le saerer. » 











Le cardinal de Bernis avait rempli son devoir au conclave ; 
il se flattait même d'avoir puissamment contribué à hâter 
l'élection. On pouvait donc présumer qu'on le confirmerai 








Mgr Chigi 
les princes Emile Allieri et Beno 
ines des deux compagaies de chevau-légers 
ut fourrier-major de $, S. et le marquis Jérôme Serlupi Crescenzi fut 
confirmé dans la charge de grand écuyer; Stay et Bonamici conservérent 
leurs places, le premier de secrétaire des Brefs aux princes, l'autre de secré- 
taire des lettres latines. . 

Marcel Bonamiel devint coppiere (gentilhomme) de S. $.. Baldassare Avo- 
grado, comte de Cerrela el Quaregua de Verceil furent secrétaires d'am- 
bassade, lgnace de Aguirre reçut le titre de camérier secret, et les abbés 
Buonfiglioli et Mantiea celui de prélat-domestique ; Antoine Palombi fut 

ère ; Jacques P: caudataire et Etienne Conil chapelain seeret 


Boccapaduli aumônier de S. S.; Federici, secrétaire du 
Giustiniani furent confirmés 
;d. B. Collicola Montiani 

































Le docteur Noël Saliceti fut nommé médecin du pape et le nonce de 
Naples, Mgr Guido Caleagnini, archevêque titulaire de Tarse, fut rappelé 
pour prendre le Utre de maitre de chambre. Enfin Myr Romuald Guidi, 
de Césène, reçut la décuration de commandeur du Saint-Esprit el fut 
camérier secret surnuméraire. 

! Luynes et Bernis au roi, 15 fév 


er. (AM. Étr.). Cité par M. F. Masson. 
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dans sa charge d'ambassadeur ; mais il était bon toutelois 
qu'il sollicitt l'appui de la cour pontificale, d'autant plus 
qu'à Rome il avait des ennemis ; ceux-ci ne manqueraient 
pas de critiquer jusqu'à ses mœurs, en sligmalisant ses 
relations trop fréquentes avec la princesse Santa Croce. 
Aa soir de la première audience qu'il eut du Saint-Père, il 
i de sa main un billet au secrétaire d'État. «Si votre 
ence, disait-il, croit que j'ay eu une conduite honorable 
elinflnente dansle conclave et que Sa Sainteté a quelques 
bontés pour moi, je lui serai bien obligé d'écrire ces deux 
choses à M. le Nonce pour qu'il en instruise M. le comte de 
Vergennes. J'ay lieu de me flalter que Sa Saintelé ne désap- 
prouvera pas ce bon office 1... » 

Colonna, interprète fidèle des sentiments de la joie univer- 
selle, ordonne que, le dimanche qui suit l'élection, 19 février, 
un Te Deum solennel soit chanté dans toutes les églises de 
Rome, et que le 22, en la fête de la Chaire de saint-Pierre à 
Antioche, jour où Pie VI doit être sacré évêque et couronné 
pape, on s'abstienne de loute œuvre servile. Le 20, le cardinal 
de Bernis avait donné un diner de quarante ct un couverts 
en l'honneur de l'heureux choix du conclave. Delle Lanze, 
De Solis, De Luynes, Corsini, Migazzi, Branciforte, Pallavicini, 
Giraud, Conti, Caraffa, Zelada, Albini, Rezzonico, Acquaviva, 
el béaucoup de personnages illustres dans la noblesse romaine 
répondirent à l'invitalion du cardinal-ambassadeur de France. 

L'ère était tout à la joie 2; il ne fandrait pas croire cepen- 
dant que Pasquin fût muct et qu'il eùt abdiqué ses droils à 
la critique. Un matin on vil affiché le dislique compo: 
1498 contre Alexandre VI, l'Espagnol Borgia : 






























Sextus Tarquinius, Sextus Nero, Sexlus et Iste, 
Sub Sextis semper perdita Roma fuit. 





Mais la riposte ne se fit pas attendre, et Mgr Onorali, cha- 
noine de Saint-Pierre, écrivit le lendemain : 





Si fuit, ut jactant, sub Sextis perdila Roma, 
Roma est sub Sexto reddita, et aucta Pio 





Pie VI devait être couronné, mais auparavant il fallait que 


‘Arch, Vat. D. 1489. Biglietti del ministro de Francia. — 17 février. 
= Bibl, Vat. f. lat. 8TIS. Poésies en l'honneur de Pie VI. 
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le cardinal évêque d'Ostie le sacrât évêque et lui donnât le 
pallium. Le nonveau pape se préparait à ces cérémonies par 
la prière et le jeûne. Le 21, il fit rassembler plusieurs milliers 
de pauvres dans la cour du Belvédère, et on leur distribua en 
son nom un paule par lèle. Puis le lendemain, de bonne 
heure, il descendit du Vatican et fut reçu à la porte de Saint- 
Pierre par le cardinal due d'York, qui lui adressa un éloquent 
discours. Le cardinal-archiprètre de la basilique rappela le 
souvenir du jour où lui-même l'inscrivait au rang des 
chanoines et présidait à son installation, la veille de la 
chaire de Saint-Pierre, il y avait vingt ans. C'était en cet 
anniversaire, en un jour consacré an prince des apôtres, qu'il 
allait être sacré et couronné ; que de liens-le rattachaient à 
cet illustre ancètre dans la papauté ! Puis il termina en par- 
lant des ennemis de l'Église, dont l'audace grandissait de 
toutes parts, et il lui souhaitait, pour les combattre et les 
vaincre, autant de courage et de succès qu'en avait eu le 
saint pontife dont il avait pris le nom. Enfin, il fit des vœux 
pour que ce pontifical ft long, que le pontife ft heureux et 
glorieux !. 

Pie VI admit le chapitre entier au baisement du pied; il 
alla ensuite à l'autel de la confession porté sur la Sedia. 

Lorsqu'il eut reçu l'ohédience de tous les cardinaux, un 
maitre des cérémonies, brülant {rois fois ane étoupe en pré- 
sence du pape, s'agenouilla trois fois devant lui en chantant 
ces paroles : Sancte Paler, sic transit gloria mundi. Le premier 
cardinal diacre lui imposa la mitre et le pallium, et le sacra 
évêque. Puis le nouveau pontife célébra solennellement la 
messe et reçut selon la tradition le presbiterio, qui consiste 
en une bourse de soie avec 25 jules pro missa bene cantata 
A l'issue de la messe, le pape monta à la loggia, et le premier 
cardinal diacre le couronna de la liare pendant que les 
chantres exécutaient en contrepoint l'antienne : Corona aurea 
super caput ejit La bénédiction arbi el orbi clôtura la 




















!Vid. Piéces justif. € 

2 Le cardinal qui couronne le pape de la tiare lui dit ces paroles 
Accipe tiaram tribus coronis ornatam, et scias Patrem le esse Principem el 
Reyem, Rectorem orbis in terra, Vicariun Salvatoris nosiri Jesu Christ, 
cui est honor et gloria in sæcula sæculorum. Amen. 
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cérémonie, qui avait duré plus de cinq heures. Le soir, la 
façade et le dôme de Saint-Pierre parurent brillamment illu- 
minés, comme aux plus grands jours de fête, et au château 
Saint-Ange on tira le feu d'artifice connu sous le nom de 
girandola, lequel se termine par un embrasement général 
formé par une gerbe de plus de cinq mille fusées. 


IF. — Clément XIV, dans les derniers mois de sa vie, le jour 
mème de l’Ascension (1774), avait annoncé l'année sainte qu'il 
ne devait pas voir s'ouvrir !. 

Le dimanche de la Quinquagésime, Pie VI descendit à 
Saint-Pierre, y célébra la messe, et fit l'ouverture de la porte 
jubilaire, en la frappant d'un marteau d’or que lui présenta 
Boschi, le grand pénitencier. On enleva ensuite la croix qui 
y est scellée, et le pape la donna au cardinal due d'York, 
lequel l'envoya à son église cathédrale de Frascati pour 
qu'elle y fût conservée comme un précieux souvenir ? 

La même cérémonie eul lieu, le 4mars, dans les basiliques 
patriarcales de Saint-Jean de Latran, Sainte-Marie-Majeure 
et Saint-Paul hors lesimurs; elle fut accompli par les Enninen- 
tissimes Maresfoschi et Albani, archiprétres de ces basi- 
liques 3. 

Le soir de ce jour, Pie VI se rendit à Sainle-Marie-Majeure 
vénérer les restes de l'illustre pontife dont il avait pris le 
nom. De là il descendit au Quirinal, où l'attendait le collège 
des cardinaux pour le mettre en possession du palais ; il y 
dina, et fit retour au Vatican, en forme semi-publique, vers 
l'heure de l'Ave Maria 

Je ne sa dans l'histoire de l'Eglise, aucun pape vit son 
règne s'ouvrir sous d'aussi heurenx auspices et son avène- 
ment salué avec autant d'enthousiasme par lout l'univers 
catholique. Dès le 22 février, Pie VI avait notifié son élection 
aux principales cours, et les réponses les plus bienveillantes 





{En 1549, Paul LI avait, lui aussi, publié le jubilé de 1550; mais il était 
mort le 18 novembre. Jules III, son successeur, ouvrit la porte sainte. 

: Dans une circonstance analogue, Benoît KIV avait donné la croix jubi- 
hireau cardinal archiprêtre de St-Pierre; celui-ci l'avait oîerte à son église 
«athédrale de Magliano. 

* A Saint-Paul hors les murs, lit-on dans le Diario, la voûte du portique 
s'écroula, sans faire néanmoins de mal à personne, chose qui parut mer- 
veilleuse: (BIDI. Vat. F. lat. SR. 
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se continuèrent sans 
L'impératrice-reine d'Autriche !, la république de Lucques, 
et celle de Coire, n'attendent pas la notification officielle pour 
lui envoyer leurs félicitations ? Lisbonne, qui avait lenu si 
longtemps Braschi en échec en lui donnant l'exclusive, Lis- 
bonne elle aussi manifeste sa joie. Le 18 mars, le nonce a 
recu la lettre du pape à Sa Majesté Très Fidèle; le lendemain, 
le palais royal, la nonciature et même les tribunaux — chose 
inusitée jusque-là, — sont pavoisés aux couleurs pontificales 
et brillamment illuminés à la Lombée du jour 3. 

La république de Venise avait autrefois donné à l'Eglise de 
graves sujets de plainte. Sous Clément XIII et Clément XIV, 
les rapports étaient très tendus, mais à la réception de la 
lettre que Pie VI envoie au doge Louis Mocenigo, la glace 
semble définitivement rompue, « Après un pareil témoignage 
de votre paternelle bienveillance, lui écrit ce dernier, nous 
nous efforcerons de témoigner à Votre Sainteté la filiale véné- 
ration que notre République a toujours professée envers 
le chef visible de l'EÉglisé » 4. 

Ferdinand de Naples était un prince sincèrement religieux, 
et, s’il n'avait été dominé par un ministre comme Tannucci, il 
aurait sans doute réalisé les espérances qu'il faisait concevoir 
au pape lorsqu'il lui écrivait : « La très juste el très sage 
élection de Voire Saintelé m'a rempli de cônsolation et 
rendu à Dieu les plus grandes actions de grâce... Soyez per- 
suadé que vous lrouverez en moi un fils aflectionné et prêt à 


terruption pendant plus de six mois. 





























1 Arch, Vat. Lellere serille alla Saniil à di N.S. Pièces justif. D 
abbé Geutili et l'abbé Luini, agents de la République de Coire près 
le saint-siêge ont annoncé l'élection de Pie VI. Le 20 mars, les chefs du 
conseil réunis en congrès envoient leurs compliments au nouveau pape. 

Le 25 mars, Constantin, landgrave de Hesse, lui écrit de Rottembourg : 

«... Cum vero summa erga Sanctam Sedem apostolicam apud progeri- 
tores meos (ut decel) viguerit reverentia, filialisque pietas cui ingulari 
erga camdem obedientia primum inter pretiosissima loca Lenuerint ; sane- 
tissimi etiam patres predcecssores vestri specialibus et amicitiæ et benc- 
volentæ necnon paernæ protéctionis tesseris me meamque famili 
decorare ae privilegiorum diplomatibus reciproce distinguere non dedi- 
gnati sunt...» 

© Arch. Vat. Nunzial. di lortagalle, 121. 14 mars, compliments du 
nonce d'Espagne au Saint-Pére au nom du roi, 

+ Areb. Vat. Leliere scrite alla Santità di NS. Pio PP. VE. da Prineipi 
ed attri negl'anni 1515-16 (18 février et 4 mars 1775). Vid. Pièces justif. E. 
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contribuer au maintien de la tranquillité de vos états, pour la 
gloire et le gouvernement de l'Eglise... » ! 

Marie-Thérèse ? et Joseph II ne sont pas moins explicites 
dans l'expression de leur estime et le témoignage de leur 
attachement %. « Très Saint Père, écrit l'empereur des 
Romains, en m'annonçant son élection, Voire Sainieté m'ex- 
prime des sentiments qui me donnent d'autant plus de joie 
qu'ils sont, avee la marque des vertus qui les inspirent, le 
présage du‘plus heureux gouvernement pour le bien de la 
chrétienté. Ce qui augmente encore ma satisfaction, c'est 
qu'en favorisant votre exaltation, les cardinaux Migazzi et 
Alexandre Albani avec le prince Corsini notre ambassadeur, 
se sont entièrement eunformés à mes intentions. Soyez 
persuadé que j'aurai toujours présent à l'esprit que l'intérêt 
de la religion est inséparable de celui de ma patrie. » 

Si plus tard Joseph IL perd le souvenir de sa lettre du 
4 mars 1775, ce fut sans doute sous la pression de Kaunitz et 
de Cobenzl, deux ministres qui doivent assumer une grande 
part de responsabilité dans le revirement d'opinion et le 
changement de conduite de l'empereur. 

Après Louis XVI # et Charles III, roi d'Espagne ‘, viennent 
la république de Gènes et celle de Lucerne, dont le Sénal, 
la ville et les huit cantons catholiques envoient leurs 
compliments les plus louchants et les plus sincères"; puis 
arrivent ceux de l'ordre de Malte et des chevaliers du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem. Le grand Maître Ximénès de Texada 
s'excuse de ne pouvoir aller en personne rendre ses devoirs à 
Pie VI; il députe vers lui à ect effet le baron de Breteuil, 
avec une lettre. «Je supplie votre Sainteté, lui disait-il, de 














!Areb. Vat. Létlere scrifle alla Sanlitä di N. S. Pie PP, VI da Principi 
ad altri negranni 1774-75. Vid. Pièees jush. F. 

# Arch. Vat. Nunsiat. di Vien. L'internonce du Saint-Siège à Vienne, 
l'abbé Taruffi, obtint le 5 mars une audience de Marie-Thérèse pour lui 
remettre une lettre écrite de la main de l'ie VI, en date du 22 février, el 
dans laquelle il lui nolifiait son élection. 

1 Vid. Pièces justif. G. 

4 Arch. Vat. Épist, Pü VI ad Princip. Vid. Pièces justif. IL. 

* La lettre d'Espagne est du 25 avril. Elle porte le cachet : Carolus It 
D. gratia. Hispaniarum. Rex. ct se termine par ces mots: De Carlos p lu 
gracia de Dios Rey de las Espanas de las dos Sicilias, de Jerusalem, q. un 
Si pies y manos besa. 

‘ Le 2% mars. 
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disposer de moi et de notre milice religieuse, de la manière 
qu’il lui plaira, en toute circonstance où elle voudra nous 
honorer de ses très vénérés commandements. Elle nous 
trouvera toujours prêls à sacrifier notre sang et notre vie au 
service du saint-siège 1... » 


Les princes électeurs rivalisent avee les rois. Maximilien 





Joseph l'électeur de Munich et son épouse Marie-Anne 
Sophie ?, Clément-Venceslas, archevêque et électeur de 
Trèves *, Charles-Théodore l'électeur palatin 4; les arche- 
vêques électeurs de Cologne 5 et de Mayence et Charles-Albert, 





prince de Hohenlohe 6, lous se réunissent dans un concert 
universel d'éloges à l'occasion de l'élection du nouveau pontife. 

Les cardinaux qui n'ont pas pu venir en conclave s'en 
excusent et envoient leurs félicitations. Ce sont les cardinaux 
de Rohan, de la Roche-Aymon, de’ Rochechouart 7 et de 
Firmian. L'évêque de Freyssinge ct celui de Salzbourg * 
sont prêts à signer de leur sang les promesses d'obéissance et 
de fidélité qu’ils ont faites au pape dans la personne de son 
prédécesseur ‘; l’évêque de Paderborn “ faisant allusion 
au prénom du nouveau pontife, lui dit qu'il ne fallait 





1 Le ds avril, 

2 Le 25 février 1775. 

? Le ? février. 

1 Charles-Théodore écrit le 8 mars. 

5 Maximilien-Ferdinand, archevêque et électeur de Cologne, après ses 
félicitations ajoute « … illud habeo præcipuum, nt scilicet obedientiæ mer 
partes, studium atque operam omnem méam voluntati atque arbitrio subji- 
ciam Sanctitatis Vestræ.… » (2 mars 1773). 

® Krédéric-Charles-Joseph, archevêque et électeur de Mayence, lui écrit 
le 23 mars ; Charles Albert, prince de Hohenlone Waldenbourg, lui avait 
écrit de Schillingsfurst une lettre en date du 2 mars 

* Les cardinaux de Rohan le % février, de la Roche-Aymon le 28 février 
de Rocheehonart le 3 mars, et de Firmian le 4 mars. Rohan regrette les 
circonstances qui ne lui ont pas permis de se trouver au conclave et d'unir 
ses sufrages à ceux de ses Eminen es collègues. 

€ Arch, Vat. Lellere scritle alla S. di N.S. Piu PP. VI da Principi ed 
altri neglanni 1775-16 Louis-Joscph, évêque de Freyssinge, écrit entre 
autres choses : «.… Ego enim vero sincerissime coram Deo contester, me 
fidelitatem, et obedientiam aliunde jurejurando promissam atque hisce 
denuo renovatam, eliam proprii, (si opus) sanguinis sigillo promptissime 
obsignaturum.… » Sa lettre est du %6 février. Celle de l'archevêque de 
Salzbourg est du 3 mars. E 

9 Arch, Vat. Lettere scrille alla Santità di N.S. Pio PP. VI da Principi 
ed aliri negl' anni 1735-1776. 

10 Vid. Pièces justif. 1 
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rien moins que la vertu d'un ange pour accepter ce fardeau 
trop lourd pour des épaules humaines !. L'évêque d'Olmultz?, 
l'archevêque primat d'Espagne ?, et jusqu'au patriarche de 
Silicie sont aussi touchants dans l'expression de leurs vœux. 
L'archevèque de Beriov lui écrit, de Varsovie, une lettre où 
la joie qu'il éprouve à la vue d'une telle élection est cependant 
tempérée par le souvenir inoubliable des maux dont souffre 
la Pologne. « J'ai d'autant plus besoin de conseils, lui dit-il, 
que la situation où m'a jelé votre prédécesseur devient plus 
critique, plus épineuse .., » faisant ainsi allusion à la 
suppression de la Compagnie de Jésus. 

« Vous résume, lui écrivent les dignitaires et les chanoines 
de Bari, les vertus de vos cinq prédécesseurs. Le premier et 
le cinquième sont montés sur les autels, le second, le troi- 
sième et le qualrième ont acquis une juste réputalion de 
science, de modération et de prudence 5 ». 

Étienne Biclet, prieur de la grande Chartreuse, lui annonce 
que le bruit de sa renommée a franchiles montagnes, et qu'il 
est arrivé à travers les rochers et les bois jusqu'à la retraite 
presque inaccessible où résident les fils de saint Bruno. 
L'abbé général de l'ordre de Saint-Antoine, Navarre, se 





!Arch. Vat. Letfere scritie alla Santità di N. S. Pio PP. VI, da Prinripi 
ed altri negl' anni 1733-1716. 

3 L'évêque d'Olmultz en Moravie lui écrit le 7 mars. 

* L'archevêque de Braga lui écrit: «.. Pii vero nomen, quod præier 
omnium expectationem libi adsumpsisti, spem nobis facil minime dubiam, 
leliciter Le Pantifice reslitutum iri quiquid uspiam vel in moribus corruptum, 
vel in disciplina colapsum extet… Bracaræ Augustæ octavo calendas Maias 
anno MDCGLXXV. D. Guspare Archiepiscopus Bracaren, Hispaniarum 
Primas. (loc cit}. 

4 Arch. Vat. Lettere scrille alla Santità di N. S. Pio PP VI, da Principi 
ed altri negl' anni 1775-1776, $ mars. 

5 « Dabamus Barii in confessione divi Nicolai, IV nonas martias 177 
Plus es : macte virtute : quinque Plos decessures tuos exprimas, quorum 
primus el quintus aram, templumque meruerunt, secundus tertius et 
quartus eruditione, moderatione, prudentia mirum quantum hominum 
memoriæ insederint... » (Arch. Vat. Lelfere serite alla Santità….| 

5 Areb. Vat. Leitere serille alla Santilà di N. S, Pio PP. a‘Principi 
ed aitri negl° ant 171-176. 11 mars, « .… Ad Gun oplati uuncii rumorem 
subito resonarunt voces jucunditatis et exultationis, quæ etiam opacos 
<remi nostræ, nemorum rupiumque secessus vix licet cecessibiles pe 
serunt… » Puis ils lui demandent sa protection « maxime turbulen#S his. 
lemporibus quibns Leo dienterum monasterlarum abolitio, heu ! nimis 
intentatur… » 

L'abbé général des Cisterciens écrivit à son lour le 10 avril. 
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réjouit que les cardinaux aient fail violence à la modestie de 
Braschi pour lui donner le premier rang. 

Le marquis de Gramont, due de Cnderousse !, proteste de 
son attachement pour le Saint-Siège dont il a « l'honneur 
d'être le premier vassal dans le comté Venaissin ; le prince 
de Gallerani rappelle au pape que sa famille habite depuis 
quatre cents ans le terriloire d'Avignon, ct que c'est à scs 
prédécesseurs qu'il doit les titres de due et de prince ? 

A Waterloos, localité voisine de Francfort-sur-le-Mein, 
Louis-Eugène, due de Wittemberg, mêle à ses compliments 
de judicieuses considérations sur l'état de l'Europe. « ... Le 
mal, à mes yeux, le plus déplorable, c'est cet exemple conta- 
gieux d'insubordination et de désobéissance que donnent les 
puissances de la terre ; c’est cet œil jaloux qu'ils fixent sur les 
prérogatives et sur les biens de l'Église ; enfin, ce sont ces 
maximes hélérodoxes d'une espèce de suprématie qui infecte 
la plupart des cabinets, que la cupidité leur a fait adopter, et 
qui sont les tristes fruits de l’hérésie anglicane ® ». 

Pie VI accueillil avec une particulière bienveillance la 
nombreuse délégation partie de Césène pour le féliciter. 11 
exprima en cette‘occasion le désir qu'on écrivit une nouvelle 
histoire de sa patrie, mieux ordonnée et plus véridique que 
l'ancienne. I ch lui-même l'auteur, dans la personne de 
l'abbé Antonio Serassi, el le recommanda à la municipalité, 
afin qu'on lui confiit tous les manuscrits utiles à son travail, 
particulièrement l’intéressante chronique de Buzanelli, moine 
bénédictin de la première moitié du xvi siècle 4. 

Le syndic el les conseillers au nom des habitants 
d'Alexandrie trouvent l'occasion favorable de se recom- 















! Le marquis de Gramont, duc de Caderousse, avait écrit le 12 avril, 

2 Arch. Vat. Leltere serilte alla Santità di N. S, Pio PP. VI da Principi 
ed aliri negl' anni 1775-1776, 

« Prærogativa singularis qua mibi possum gratulari me ex subdilis 
Sanetitatis Vestræ esse unom, eujus familia jam quater-centenis cireiter 
abhine annis in terra Avenionensi residet, et se difudit in duas lineas, 
quarum altera uti et mea gratia speciali gloriosissimorum Sanctitaiis 
Vestræ Prædecessorum ad dignitatem Ducalem Principalemque erec 
esse gaudent.… » 4 mârs. 

* Arch. Vat. Leltere seritle alla Santilä di N. S., % mars. 

4 Serassi mourat en 794, sans avoir exéeuté son œuvre et les manus 
«xits qu'on lui avait confiés furent perdus. (Sui Codiei Libri a stampa della 
biblioteca Malatestiana di Cesena… Cesena 1887). 
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mander à la bienveillance pontificale et ils la saisissent avec 
empressement. Saint Pie V était leur conciloyen ; il avait 
longtemps habité le couvent de Bosco, et celle cité portait 
partout l'empreinte de sa munificence. Ils avaient un autre 
titre aux largesses du nouveau pape : leurs annales faisaient 
mention d'un rameau de la famille Braschi, établi à 
Alexandrie depuis trois cents ans !. 

Les lettres que Pie VI reçoit à l'occasion de son élection se 
continuent de longs mois, et les dernières se confondent avec 
les souhaits que les conrs ont coutume d'échanger à l'occasion 
du nouvel an, au lemps des solennités de Noël. 

Le pape voulut commencer son règne par un acle de clé- 
mence. L'auteur du fameux drame /i Conclave avait subi un 
dur séquestre au château Saint-Ange. Dans un recours en 
grâce qu'il adressa à Pie VL, il prétendait être le moins cou- 
pable de tous ceux qui avaient travaillé à cette œuvre de 
compilation. 








Giô che scrissi non seppi, € sé peccai 
Ebbi nel empielà la minor parte. ?. 


Puis, il se plaint éloquemment de la rigueur dé la justice et 
de l'horreur de son cachot, où ne pénètre pas un rayon de 
soleil. 


SE v © à 8 «+ « Oh Dio! 
Chi puô ridir quanto linor penai? 
Qual fu in carcere angusto il viver mio 
Dove raggio di sol non vidi mai ? 


Et cependant c’est l'année jubilaire, l'époque de la paix et 
du pardon. Est-ce trop d'espérer son élargissement, alors que 
l'année sainte concorde avec l'élection du pontife : 


Quando otterd dal vostro augusto trono 
Qualche mercede, e lo sperarla, & vano 
In quest’ anno di pace, e di perdono ? 
In eui prodigo il cielo a larga mano 
Versa sue grazie a ognun, che piange, € prega 
Quel, che a tutti & permesso, a me si nega? 





‘Arch. Vat. Lettere scrilte alla Santità di} 
21, Vat f, lat., n° 9646. 
‘ Metastas., op. Adriano in Siria. Alto Il, scen. 3. 
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Enfin, plein de résignation el animé de sentiments d'espé- 
rance, le pauvre caplif termine ainsi son chant de tristes. 





Ecco al fin che fra speme, € fra timore, 
Da voi la morte, o la mia vita aspetto, 
Meco vi piaccia usar Pietà, o Rigore, 

Da voi Pietà, da voi Rigore aecelto : 

Dell ira vostra, o del paterno amore 
D'essere stato un memorando oggetto 
Superbo andrô : sara, qualunque sin, , 
Bella, se vien da Voi, la sorte mia 











Le pape ne peut demeurer sourd à de si belles plaintes el 
fait relâcher Sartori. Le cardinal Zelada, le plus cruellement 
outragé, implore lui-même l'élargissement du coupable, et 
près l'avoir oblenu, il lui remet quelque argent pour lui 
permettre de regagner Florence, sa palrie. 

Sartori ne fut pas seul À éprouver l'effet de la bienveillance 
pontificale : une vieille “ue qui s'était occupée de Braschi 
jusqu'à l'âge de sept ans, vint à Rome afin de voir le pontile 
pour lequel elle avait eu autrefois des sollicitudes quasi 
maternelles. Pie VI la reçut avec joie, lui donna un logement 
et lui assura”une généreuse pension alimentaire. 

Les premiers mois du pontificat furent remplis par toutes 
sortes d'occupalions auxquelles Pie VI fil face en se malli- 
pliant. Le premier dimanche de carème, le 5 mars, il va rendre 
visite au fondateur des Passionnistes, le P. Paul de la Croix, 
qui s'éteignait lentement dans le couvent des SS. Jean et Paul, 
Il passe un quart d'heure à converser avec cel homme de 
Dieu, lui promet de le servir en toutes circonstances el charge 
un certain Fraltini, présent à l'entretien, d'être l'intermédiaire 
entre le pape el le religieux. Au moment où Pie VI va 
s'éloigner, Paul de la Croix exprime un regret : il aurait sou- 
haité de baiser la mule pontificale, maïs il est étendu sur son 
grabat el ne peut se soulever. Le pape le console et essaie de 
lui faire comprendre l'impossibilité où il est de lui donner 
satisfaction. Paul de la Croix insiste: e’est la première et sans 
doute la dernière faveur qu'il lui demande, un refus sera 


pour lui plus dur que la souffrance, Pie VL est ému; les yeux 




















1 Demetrio. Atto III, scen, 4. 
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à demi éteints de ce vieillard qui va mourir ont nne expres- 
sion de foi si vive; sa demande est si humble et si pénétrée 
de l'espoir d'être exaucée! Le ponlife ny résiste pas ; il 
S'appuie au mur, lève le pied droit à la hauteur de la pauvre 
couche, el le religieux, en le baisant, laisse échapper des 
larmes de reconnaissance. Paul devait encore vivre sept mois 
et voir les constitutions de son ordre confirmées par la bulle 
Præclara viriatum exempla, du 15 septembre 17151. 

Dans la dernière année du pontificat précédent, beaucoup 
de chapeaux cardinalices élaient devenus vacants par la mort 
des titulaires ; et, malgré tous les efforts de plusieurs mem- 
bres du Sacré Collège, Clément XIV m'avait jamais voulu 
dénoncer, avant de mourir, les cardinaux qu'il avait nommés 
in pelo. 11 était cependant nécessaire de eombler ces vides ; 
aussi dès le commencement de son règne, Pie VI tint-il trois 
consisloires. Le premier eut lieu le 24 avril, il revètit de la 
pourpre Bernardin de Vecchis, président de l'Annone ct 
Léonard Antonelli, assesseur du saint Office 

Le 11 septembre, le pape linlun secondronsisloire el donna 
le chapeau à son oncle maternel, Mgr Charles Bandi, C'était 




















! Paut de la Croix ne mourut que le {8 octobre 17 était âgé de 
8 ans, 9 mois et 15 jours. En septembre 1784, Pie VI lui donna le titre de 
Vénérable. Au mois de mai 1792 fut signé le décret permettant d'instruire 
la cause de canonisation. 

Arch. Vat. Lellere di Secret, di Stalo a Monsig. Garampi. Tom. Il, 

















HAT: 
Daus ce consistoire beaucoup de charges furent distribuées: Carrara fut 
noutué s ire du Concile et Passionei scerétaire de la congrégation des 





vicaire 
nnone : 


Eaux : Antamori assesseur du St Oflice ; Silva lieutenant du cardin: 
rice-gérant) ; Marcolini président d'Crbino ; Li 

Finocchietti clere de la Chambre ; Spinelli commis 
Marie Altieri président du tribunal de Grâces. Merlini fut donné pour 
coadjuteur à Guarnaceï votant de la signature ; Serbelloni et Petrucei furent 
ponents du bon Gouvernement. Enfin Nari, Spreti ct Riva recurent le titre 
de prélats domestiques. 

Furent ensuite nommés gouverneurs : 



























de Macerata Mgr Rolognini. dé Fabrlano, Mgr Tornati 
* Perous » Savorgnano. » Collevecehlo.  » Hi 
« Frosinone. o Baldassinl. » Narni, ». Spreti. 

cecehia, » Mivelll, »Citià di Castello, » Arigoni. 

» Ange Altieri. _» Bénévent, ». Zondadari 

x Fermoos » Fiomarino, » Fan. > Borromeo 
» Montalto, ». Resta » Norcia, » de Vecchis. 
à Devils ”. Nicola, » Rieti. » Rafacli 


» Camerino, » Vinci, 
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Mgr Bandi qui avait commencé sa fortune en lui cédant 
l'auditorat du cardinal Ruflo. « Il y a déjà vingt-trois ans qu'il 
est évêque d'Imola et qu'il mel un zéle infaligable au service 
de cette Eglise, » Écrit au pape le chapitre de l'église cathé- 
drale, en le remerciant de la distinetion méritée qu'il accorde 
au pasteur, et de l'honneur qu'il fait, dans sa personne, à tout 
le diocèse, 

Enfin le 14 novembre, nouveau consisloire, dans lequel on 
donne le chapeau à Mgr Boncompagni, à l'archevèque de 
Bénévent, Mgr Banditi, de l'ordre des Lhéatins, ctenfin pour être 
agréable à l'Espagne, à l’un de ses nationaux, le P. Boxadors, 
général des Dominicains. 




















En prenant le nom de Pie VI, Bras=hi avait dit qu'il témoi- 
gnail ainsi sa grande vénération pour le pontife honoré sous 
le nom de saint Pie V. Il éleva sa fête d'un degré et, lorsqu'elle 
arriva, il voulut la célébrer dans un sanctuaire dédié au 
néré pontife . Le 5 mai il alla donc au palais de l'Inqui- 


= 
sition et y dit In messe à l'autel de saint Pie V. 

Pie VL à l'exemple d'un grand nombre de ses prédécesseurs 
aimait les belles cérémonies où la majesté pontificale se 
déploie dans loute sa magnificence, et il était rare qu'il refusät 

nvitation de les présider, quand il pouvait concilier le soin 

iviles avec la sollicitude du pasteur. IL faisait 
justement remarquer que, s'il était pape, il était aussi évêque 
de Rome, et qu'il se devait plus particulièrement à cette partie 
de son troupeau daublement confiée à sa garde. Le 3 juin, les 
Carmes sont réunis au couvent de Santa Maria Transpontina : 
ils vont procéder à l'élection d'un général. Pie VI, sur leur 
invilation, accepte la présidence et leur adresse une char- 
mante allocution, Dès ses premières années, il a conçu ure 
singulière dévotion pour leur Ordre. A Césène, la maison 
paternelle était voisine de l'église des Carmes, et souvent il 
allait converser avec les religieux. 11 vent reporter sur le 
couvent de Santa Maria Transpontina l'affection qu'il avait 
pour leurs frères de Césène. Il leur rappelle que ce lut au 























! Decretum Lrbi et Orbi, Officinm S. Pii pape Y, quod bactenas sub 
ritu semidupliei recitatum est ab Ecclesia universal, SS. Dominus noster 
Plus PP, VI ob suam erga dictum S. Pontificem peculiarein devolionem, 
in posterum sub ritu duplic, min. ab omnibus utriusque sexus, qui ad 
Haras canonicas tenentur, recitari mandavit. Häc die 20 aprilis 1775 
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commencement du xv° siéele, et pour cause d'utililé publi- 
que, que Malesardo, évêque et citoyen de Césène, les fit venir. 
Le célèbre cardinal Albino, son compatriote et son parent, se 
démit de son titre cardinalice et se réfugia chez eux afin de 
pouvoir tre inhumé dans la chapelle de Saint-Albert. Enfin, 
c'esl un mercredi, jour consacré à Notre-Dame du Carmel, 
qu'il a été élu pape. toutes choses qui l'attachent fortement 
à leur Ordre. 

Le 1 août, on lui offre l'hommage traditionnel du roi de 
Sardaigne à tout nouveau ponlife, lequel consiste en un 
magnifique calice d'or maësit. Il le porte aux eryptes vaticanes 
et s'en sert pour célébrer à l'océasion de la fêle de Saint- 








Pierre aux Liens, puis il dépose ce calice sur le tombeau du 


prince des apôtres, el'à son tour, lui en fait hommage. Mgr 
Varese, le grand sacriste, le renferme dans le trésor de la 
basilique. Ce calice, écrit-il dans son Diario, pèse sept livres 
et demie, el, sous le pied, on a_gravé l'inscriplion suivanle : 
Principi Aposlolorum, Pius VI Devolus Servus. Anno Jubilei 
MDCCLXX VI. Anno Primo 

Le nouveau pape avait déjà mis la main à des œuvres im- 
portantes, il avait projeté des réformes utiles, ébauché les 
plans de conceptions gigantesques. Le 21 juin (1775) il 
confirmait le décret qui approuvait les vertus héroïques de la 
bienheureuse Jeanne de Valois et il étendail son eulle à 1 
France entière ; puis, le26novembre, il publiait le bref de béati- 
fication du Frère Bonaventure, de Potenza, petile localité 
de la dépendance de Subiaco. Cependant, en sa qualilé d'évè 
que de Rome, il lui fallait encore remplir une des premières 
obligations du caractère épiscopal : il devait prendre posses- 
sion de sa cathédrale, la basilique Saint-Jean de Latran, 
mère et maïtresse de loutes les Eglises. 

Pie VI en avait d'abord fixé la solennité au 5 mai, fèle de 
saint Pie V: quelques différends survenus avec le roi de 
Naples la firent ajourner, Ces différends étaient nés principale- 
ment à l'occasion de la Haquenée, On désignail sous ce nom 
le tribut que devait payer annuellement le roi des Deux-Siciles 
pour reconnailre la suzerainelé du pape sur ses Etats. Il 
consistait dans l'offrande d'un cheval blane richement 
harnaché et caparaçonné, avec douze mille éeus romains. De 
plus, lorsqu'un nouveau pontife prenait possession de Saint- 
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Jean de Latran, le roi faisait élever, à ses frais, de magnifi- 
ques ares de triomphe sur le Campo Vaccino. Pie VI altendait 
donc un arrangement à l'amiable avec Ferdinand avant de 
fixer le jour de la fameuse cavalcade. Il voulait être sûr 
que Naples, rentrée avec lui en bonne intelligence,: ne 
s'afiranchirait pas de ce tribut qu'elle devait de temps immé- 
morial. 

Pour celte raison, la cérémonie fut remise au 19 novembre. 
On y avail convoqué vingl el un princes où dues; quatre 
étaient absents de Rome, cinq s'excusérent, les auires pro- 
mirent de se trouver à l'heure dite dans les antichambres 
pontificales; mais une pluie torrentielle empêcha de sortir, 
et l'on renvoya les invités en les convoquant de nouveau 
pour le 30 !. 

Le peuple attribuait le mauvais temps au courroux du 
Ciel, qui manifestait ainsi, prétend. à n mécontente- 
ment à l'occasion d'un impôt dont Braschi, trésorier de la 
chambre apostolique, avait frappé les denrées étrangères. 

Le 30 au matin le ciel fut sans nuages. On organisa la 
cavalcade sur la place Saint-Pierre, qui avait été sablée, 
ainsi que toutes les rues par où devait passer Le cortège. Les 
officiers palalins, les ambassadeurs, beaucoup de princes 
romains, dont quatre élaient enpilaines des gardes, treize 
cardinaux, un grand nombre d'archevêques, d'évêques et de 
prélats, lous escorlés de leurs serviteurs en grande livrée 
précédaient le pape, lesuns trainés dans de superbes carros- 
ses, d’autres montés sur des chevaux ou des mules richement 
caparaconnés. Le pape, entouré de toule sa cour, fermait la 
marche, monté, selon la coutume, sur une haquenée blanche 
I ne paraissait pas craindre qu'il lui arrivat le même acci- 
dent qu'à son prédécesseur 

Clément XIV, en effet, en gravissant le Capitole, avait été 














1 On invita les princes Borghèse, Aldobrandini, Corsini, Gabrielli. 
Lane, Doria, Barberini, Alhani, Chigi, Pallavicini, Ruspoji. 
alviati, Altems, Sforza, Sermoneta, del G 












lo, Bonelli 
Bodavill 

Les princes Aldobrandini et Chigi étaient à Naples, Ruspoli et del Grillo 
étaient également hors de Home. Barberini, Pallavieini, Horghése, Corsini 
et le due de Bodaville s'exeusérent, Tous les autres acceptérent l'invitation 
et prirent part à la cérémonie, (BIbl. Vat, F. lat. 9020). 
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désarconné et était tombé à terre fort durement, Quand on lui 
demanda s'il n'était point blessé: « Non, répondit-il vivement, 
j'ai plus de confusion que de contusion » !. 

Plusieurs princes de Germanie élaient à Rome et l'urent 
spectateurs de cette pompe ; entre autres Alexandre-Frédéric, 
le maurgrave d'Anspach, deux princes de Hesse-Darmstadt, 
Maximilien de Brunswick et le prince évêque de Freyssinge. 

Le cortège prit la rue du Borgo, passa le pont Saint-Ange, 
suivit Ia route papale; puis, après avoir tourné devant l'église 
du Gesû, monta au Capitole. Le sénateur Rezzonico fit un 
discours, à genoux, devant le pape, et lui remit les clefs de 
la ville. De 1 no, on longea le 
Colysée et bientôt on arriva à Saint-Jean de Latran, où le 
chapitre et le clergé de la basilique attendaient Pie VI pour 
l'introduire dans la vénérable église qui rappelle le nom de 
Constantin le Grand. 

L'année sainte louchait à sa fin, Pie VI avait donné l'exem- 
pie en visitant solennellement les sanetuaires. Cent quarante 
inille pélerins, venus à Rome, autant pour voir le nouveau 
pontife que ponrgagnerlejubilé, avaient été accueillis avec une 
grande bonté, On en avait logé cent trente mille aux frais du 
pape. Plus de trois cent mille portions distribuées gratuite- 
ment par le trésor ponlifical prouvaient que l'hospitalité avait 
été royalement exercée. 

Pour satisfaire à la demande des évêques, faite le 8 des 
Calendes de juin, le jubilé fut étendu à tout l'univers catho 
lique. On a coutume, à Rome, de fermer la porte sainte le 
jour où finit l’année ecclésiastique. Le 241 décembre, Pie VI 
chanta solennellement les premières vépres de la Nativité à 
l'autel papal et présida ensuite à la clôture de la porte jubi- 
laire. Le lendemain parut sa première encyclique. Elle 
annonçait officiellement urbi et orbi son exaltation, et jetait le 
premier eri d'alarme pour avertir la société du péril croissant 
de l'irréligion 

u Qui ne serait effrayé, écrivait le ponlife, de l'état présent 
du peuple chrétien, dans Jequel la eharité qui nous unit à Dieu 
est si refroidie, landis que les iniquités et les crimes s'accrois- 
sent de jour en jour ! Quel cœur ne serait pas comme accablé, 
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Vi é un poco di confusione, ma non c'é canlusione ». 
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à la vue des embûches qu'on tend de toutes parts à la foi, du 
mépris qu'on fait des saints canons qui sont impudemment 
foulés aux pieds, de cette passion de la nouveauté qu 
emporte des hommes lurbulents, et leur inspire l'odieux 
dessein d'ébranler les fondements même de la nature !.. On 
en est arrivé jusqu'à nier l'existence de Dieu ou à ne recon- 
tre qu'une divinité indifférente aux choses humaines. On 
traile de misérable invention tout ce qu'il y a de divin ; et, 
une si profonde perversité est cachée par un le] artifice de 
paroles séduisantes, que les âmes faibles, qui sont en grand 
nombre, enlacées d'une manière étonnante, perdent entière- 
ment la foi ou la laissent notablement diminuer, en aspirant 
après celte fausse lumière, pire que les ténèbres. De là, 
quelle corruption dans les mœurs, quelle licence dans le 
langage, quelle lémérilé dans les actes! Toule religion étant 
déraciné" des cœurs, ces philosophes malheureux cherchent 
à relâcher les liens qui unissent les hommes entre eux. Ils 
répètent à satiété que l’homme nait libre et qu'il ne doit se 
soumettre à l'empire de personne ; que la société est un com- 
posé d'hommes ineptes, qui se prosternent stupidement devant 
des prêtres qui les trompent et des rois qui les oppriment : de 
sorte que, selon eux, l'accord entre le sacerdoce el l'empire, 
n'est qu'une conspiration contre la société humaine. Qui ne 
voit que ces délires sont d'autant plus propres à troubler la 
paix publique, que l'impiété est réprimée avec plus de lenteur 
el que, comme un cancer dévorant, elle s'élend davantage, 
pénétrant dans les académies publiques, dans les palais des 
grands, dans les cours des rois, el, ce qu'on ne peut dire sans 
horreur, jusque dans le sancluai »1 

Or, ces graves paroles, tombées de la bouche du pontife, 
faisaient manifestement écho à la letire que le clergé de 
France, réüni en assemblée générale, lui avait adressée le 
1e" décembre, el qui portait la signature du cardinal de la 
Roche-Aymon. 





























* Bullarjum Romanum Pif VI, n° LXXII, Encyel. Inscrulabile divinue 


Supientiae consilium.. 8 Calend. jan. 











CHAPITRE V 


SOMMAIRE. — Le gouvernement pontifical. — Survivances ; leur abolition. 
— Agriculture et nouvelles lois agraires. — Marais Pontins ct la 
Mal'aria ; travaux de desséchement des marais — Voyages de Pie VI aux 
Marais Pontins. 








Le gouvernement ponlifical, le plus doux et le plus paler- 
nel des gouvernements, est parfois sujet aux inconvénients 
qui résultent de l'excès même de ses qualités. 

Roi de deux millions el demi de sujets !, répartis en treize 
provinces, le pape ne trouve guère de factieux dans les 
peuples soumis à son scepire. Son pouvoir civil ne faisant 
qu'un pour ainsi dire avec son magistère spirituel, l'un et 
l'autre s'exercent ordinairement sans difficultés ni conteste, 

On s'est demandé, cependant en certaines circonstances, si 
tous les ministres du pape avaient eu une valeur incontes 
table, s'ils avaient loujours acquis d'avance l'indispensable 
expérience des affaires * 





Le souverain pontife est la plupart du temps un vieillard 
que le vœu de la nature incline au repos. Il s'entoure, selon 
la contume, de ministres nouveaux qui donneront vraisem- 
blablement une nouvelle direction au gouvernement, Celle 
direction nouvelle brusquement imprimée ocrasionnera pa 
fois bien des mécontentements. On accusera les ministres 
d'exercer leur autorité au gré de leur capric 
dra, à tort ou à raison, qu'ils puissent le fa 
effectif qui redresse ou prévient les abus 
Si le souverain pontife a des projets de réformes, il lui sera 
fort difficile de les meltre à exécution. Comment, dans un 
règne dont fa moyenne arrive à peine à dix années, ré 











et l'on se plain- 
e sans le controle 
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1 La ville de Rome complait 160.000 âmes environ. Elle augmenta 
beaucoup sous le pontificat de Pie VI, d'aprés deux statistiques officielles 
dressées en 1709 et 1800, et donnant la première 142.104 et la seconde 

54.5K6 âmes 
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efficacement contre un élal de choses qui s'est implanté lente- 
ment el a obtenu l'assentiment lacite ou plutôt le laissez-faire 
de tant de papes successifs ? 

A Rome, plus que partout ailleurs, on a le culte des tradi- 
tions. Si des besoins nouveaux, nés de la marche du lemps, 
nécessitent quelques transformations dans les rouages admi- 
nistratifs, le réformateur se heurte à des hommes qui Ini 
opposent la force d'inertie quand ils ne mettent pas de nom- 
breuses entraves sur son chemin. 

I ne faudrait pas s'imaginer que le pape est un souverain 
absolu dans toute l'acception du mot. Son autorité, quelque 
étendue qu'elle soit, est tempérée par les bulles et les consti- 
tutions apostoliques qu'il jure d'observer, d'abord en qualité 
de cardinal, el plus lard en qualité de pape. Puis, à côté du 
trône pontifical, il ÿ a le Sacré Collège qui jouit ordinaire- 
ment d'une influence légitime. On peut le considérer comme 
un conseil intermédiaire entre le souverain et les sujets. 
Ce sénat auguste est destiné à modérer la volonté du pontife 
afin qu'elle ne puisse pas s'exercer dans les choses {empo- 
rélles, d'une façon arbitraire et trop personnelle. 

Quand Braschi monta sur le siège de saint Pierre, il était 
relativement jeune. Sa santé excellente et sa constitution 
robuste lui promettaient de longues années de vie. D'autre 
part, les différentes fonclions qu'il avait remplies précédem- 
ment lui avaient permis, mieux qu'à loul aulre, de toucher 
du doigt nombre d'abus implantés depuis des siècles, abus 
qu'il s'élait promis de détruire peu à peu. 

Parmi ces abus, un des plus condamnables é 
connu sous le nom de suroivances. On désignait 
vances le tribut prélevé, partie sur un bénéfice et partie sur le 
trésor public. En effet, après quelque temps de jouissance 
personnelle, le titulaire d'un bénéfice pouvait le résigner en 
faveur d'un parent où d'un ami apte à le posséder. Le nou- 
veau litulaire s'engageail alors à servir au cessionnaire une 
pension viagère prise sur son revenu bénéficiaire. Comme les 
émoluments ainsi divisés devenaient insuffisants pour faire 
vivre deux personnes, on avait recours aux largesses de Ia 
Chambre apostolique qui comblait bénévolement le déficit. 
Pie VI ne voulut reconnaitre aueune des concessions de sur- 
vivances accordées par son prédécesseur, et il donna six mois 
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pour régulariser toutes les situations anormales de ce 
chef !. 

Il économisa ainsi une somme annuelle de quarante mille 
écus. La mesure fut loin d'être populaire, et comme elle allei- 
guait de hauts personnages, entre autres le marquis Camille 
Massimi, on afficha sur le piédestal de la statue de Pasquin, 
ces mots : 








Si hoc in Maxi 





ais, quid in Minimis ! 


C'était, du même coup,une allusion méchante aux prélendus 
desseins du pape contre les mineurs conventuels, dans 
personne desquels le pape Pie VI voulait, disait-on, se venger 
de son peu de faveur à la cour de Clément XIV. Mais le 
pontife ne prenait pas garde à l'esprit romain caustique et de 
lout temps fécond en pasquinades. Il allait droit son chemin, 
sans se laisser intimider, et sans ajourner ce qu'ilavait résolu 
de faire. 

L'agriculture est In source première et principale de la 
richesse ponr un pays: le pape le sail : aussi s'en oceupe-t-il 
de bonne heure et l'enfoure-t-il de la plus grande sollicitude. 

L'Italie est peutétre le pays le plus fertile de l'Europe, et 
pourtant une immense étendue de terrain restait abandonné 
faute de bras: une sage législation ne venait point stimuler 
l'indolence proverbiale du laboureur. A quoi bon, en effet, 
ensemencer le sol ct lui faire produire des fruits, à grand 
effort de peine et de travail, si les pays voisins fournissent à 
bon compte, presque comme des lributaires, les céréales 
indispensables ? On t d'ailleurs — c'était peut- 
l'excuse de la paresse, — que les prairies naturelles et même 
les terres en {riche rapportnient plus que les champs cultivés. 

Quoiqu'il en soit, une des principales causes qui para- 
Iysaient l'agricullure, était le droit de contrôle excessif exercé 
par l'Etat sur l'agriculieur, On obligeail celui-ci à déclarer la 
quantité exacte de ses récoltes et à les vendre à un prix fixé, 

arfois peu rémunérateur, L'acquéreur au contraire, qui 
achelait soi-disant pour le compte du gouvernement, ma 





















































‘ Schedula motôs proprii qu nonaullæ gratiæ superviventiæ in offclis 
vacabilibus romanæ curie abrogantur. Incip. Nuper siquidem nobis in- 
noluit. . . . 10 martii 1535. 
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souvent de fait pour son propre comple, revendait beaucoup 
plus cher qu'il n'avait acheté et bénéliciait personnellement 
de la différence. Aussi que de murmures à la lois de la part 
du producteur et de la part du consommateur ! 

Avec un pareil système, le danger d'une exportation 
ruineuse n'était pas à craindre, ilest vrai; mais le maître du 
sol se considérant à juste titre comme le fermier de l'Etat, 
témoignail son mécontentement en n'ensemençant que 
l'espace de terre strictement nécessaire à ses besoins. Si le 
cullivateur échappait par là aux vexalions du monopoleur, il 
appauvrissait l'Etat qui se trouvait contraint pour nourrir les 
villes de s'approvisionner à l'étranger. Pour apprécier ce qu’il 
y a de défectueux dans un pareil système, il ne serait pas 
juste de se placer exclusivement dans la si 
gouvernements modernes ont faite à 
me 














uation que les 
lagricullure, au com 
et à l'industrie. Dans la seconde moitié du xvire siècle, 








les transactions commerciales n'avaient pas pris les propor- 





tions qu'elles ont acquises depuis, par suite des moyens de 
transactions inconnus alors. Chaque état formait une réunion 
de provinees ayant une sorte d'autonomie et pouvant suffire 
à ses besoins. Pie VI pensa sagement ques'il favorisait l'agri- 
culture, le sol, grâce à son extrême fertilité, donnerait de plus 
abondantes récolles ; que même, au cas probable de surpro- 
duction, il trouverait, dans l'exportation de ces récoltes, une 
nouvelle source de richesses et de bien-être matériel. Pour 
secouer la nonehalance des päysans et les obliger à cultiver 
la terre, il édicla une loi qui permit aux présidents des villes 
de faire labourer et ensemencer, aux frais et au profil de la 
Chambre apostolique, lous les terrains restés sans cullure. 
Ainsi, par sa faute, le fermier perdrait momentanément ses 
droits à la jouissance, el cela dans l'intérél commun. Cette 
mesure fut tout d'abord couronnée de succès. L'activité fit 
place à l'indolence, le travail à la paresse, et l'on vil la campa- 
gue romaine se couvrir parlout de moissons. L'air n'en devint 
que plus salubre. Le sol très riche, en demeurant ineulte se 
couvrait d'une végétalion nuisible qui produisait à l'automne 
des fermentations patrides, au détriment de la santé publique. 
En cullivant le sol on obvia à ce grave inconvénient. Cepen- 
dant il ne parait pas que les résultats obtenus aient élé dura- 
bles. En effet, la campagne romaine qui contenait 109.000 
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rubhies !, ahstraction faite de l'enceinte de la ville et des 
maisons de plaisance, ne fut pasensemencée dans une étendue 


de plus du or 





ëme. L'ignorance des bons procédés agricoles, 
l'insuffisance des bras ? et des instruments aratoires, puis 
l'amour du far-niente, l'extrème sobriélé du paysan romain 
habitué à vivre de peu: aulant de causes diverses de l'in- 
succès des nouvelles lois agraires. Il est jusle toutefois 
d'ajouter que l'élat ineulle de certaines parties de la campagne 
doit être attribué principalement à son insalubrité. 

A la tombée du jour. des miasmes délétères remplissent l'air, 
dans l'espace compris entre les montagnes el la Médilerrannée, 
au sud de Rome; ils occasionnent cette fièvre paludéenne 
connue sous le nom de malaria%. Le paysan qui s'attarde 
le soir dans la campagne au lieu de se réfugier dans la ville 
ou de fuir vers la monlagne, contracte les germes du mal. 
C'en est fait de lui, s'il ne prend des moyens énergiques de 
combattre la fièvre. Au bout de peu de temps il dépérit, et 
finil bientôt par succomber. Les vastes plaines connues sous 
le nom de Marais Pontins sont d'une insalubrilé notoire. La 
population qui y-habite, el qui s'adonne plutôt 
qu'à l'agriculture, s'étiole vite. 

Compris dans une étendue de trente-six milles de longueur 
sur douze milles de largeur, les Marais Pontins xont de 
Cisterna à Terracine, le Jong de la côle Méditerranéenne. 
Les nombreux lorrenls qui descendent des Apennins char- 
rient en abondance de la terre, du sable, des racines et toutes 
sortes de détrilus ar 
venus dans la plaine, 














la pêche 





hés aux flancs des montagnes. Par- 
ces sédiments, à cause du peu de décli- 





! La rubbia est une mesure de terrain valant 18438 pieds géométriques. 
+ Sur les 620.005 hectares qui forment la partie vraiment cullivable du sol 
romain, les grands propriétaires en possèdent 430.00. Or ees latifandi 
comme on les appelle, sont la ruine de la culture. Les princes romains qui 
détiennent ces immenses propriétés, préfére presque lous l'élevage des 
bestiaux et le pacage à la culture raisonnée et intensive. » 

2 L'Etat ecclésiastique en proportion de son étendue, Lrois cent milles de 
longueur sur 120 milles de largeur, aurait dà compter une population de 
4.000.000 de sujets, tandis qu'il n'en avait qu'environ 2.200.000. 

Laveran a découvert dans le sang des malades atteints de flèvre palu- 
decnne un hématozoaire qui porte son mom. Ce parasite est inoculé 
par les moustiques du genre anophéle (Hemamæba Laverani où Laverani 
malariw). Voir en Appendice le résumé d'une étude du D. Balestra sur les 
causes de la mal'aria. Piéces justif. À 
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vité du sol, sarrèlent, obstruent le lit à demi-comblé des 
cours d'eau, lesquels, n'étant pas suffisamment endigués, se 
répandent de toute part el convertissent la campague en un 
vaste lac, Et pourtant cette contrée n'avait pas toujours élé 
ainsi désolée. Lorsque des Sparliales, découragés sans doute 
par la sévérité des lois de Lycurgue, étaient venus y fonder 
une colonie, ils y avaient trouvé des lieux riants et fertiles. 
Plus tard, au temps de la république romaine, les Volsques 
+ établirent vingt-trois villes ou bourgades, riches et peuplées. 
Pomezia en élait la capitale. On peut supposer que des 
tremblements de Lerre et des éruptions volcaniques modifièrent 
peu à peu la configuration du sol. Quoiqu'il en soit, troi 

siècles avant l'êre chrétienne, Appius Claudius, pendant qu'il 
était censeur, construisit celle voie royale! à laquelle il donna 
son nom, abrégeant ainsi de douze milles la route qui va de 
Rome à Naples. Un peu élevée au-dessus du sol, la via Appia 
est composée de dures pierres de lave reliées entr'elles par du 
ciment de pouzzolane ; elle forme une sorte de chanssée sur 
laquelle le voyageur peut passer en toute saison à pied sec : de 
distance en dislance on y pratiqua des ponts, nombreux sans 
doute, mais très étroits; ils avaient pour but de favoriser 
l'écoulement des eaux Vers la mer. Insensiblement, et à cause 
du manque de surveillance et d'entretien suffisant, les arches 
s'obsiruërent et les eaux, retenues par la voie Appienne comme 
par une digue, s'accrurent et envahirent de plus en plus la 
campagne voisine. Bientôt, ne trouvant plus d'issue, elles 
couvrirent la voie elle-même. Afin de la rendre de nouveau 


able on erut qu'il suffisait de l'exhausser un peu. À 


pratica 
deux fois différentes, au Lemps de Trajan? el sous Théodorie, 


elle fut relevée de cinq ou six pieds, pour la préserver de 
l'inondation ?. On croyait par erreur que l'envahissement des 















(L) Cette voie à eause de sa longueur, — 350 milles jusqu'à Brindisi — de 
sa largeur et de la magnificence des ponts qu'on avait jetés fut surnommée 
regin viarum : 

« Quam limite note appia longarum teritur regina viarum .» 

(Bibl. Vat. f. lat, n° 887 — 8888 — 8850. 

12) Bibl. Vat. f. lat. SS87— La via Appia, aprés la restauration d'Auguste 
de Vespasien et de Trajan, prit le nom de via rajana |Corrad, lat. vet, prop. 
Hib, 11 C. 9). 

Les marais étaient déja nettement dessinés et Tite-Live put écrire : 
: Anœur fuil quae nune l'erracinae sunt, urbs prona in paludes..….. » 


vTit, Liv. IV. 59) 
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caux était occasionné par la dépression du sol qu'on s'ima- 
inait être au-dessous du niveau de la mer; mais à chaque 





8 
fois on aggravait le mal, attendu qu’en exhaussant la voie on 





augmentait la nappe d'eau el parlant l'étendue des mara 
Enfin, découragé par des entreprises onéreuses el sans succ 
on abandonna la voie Appienne;le territoire qu'elle traversait 
devint chaque jour plus insalubre et se dépeupla davantage. 

Le pape Boniface VIIT cssaya d'y porter remède. [I] dessécha 
etremit en cullure le duché de Sermonetta acheté par ses 
neveux. Mais à la première erue, ces terrains furent de nou- 
veau inondés. 

D'Eugène IV à Alexandre VI, de Léon X à saint Pie V, de 
Sixte V à Paul V, d'Urbain VII à Innocent XI, d'Innocent XII 
à Clément XI et à Benoit XII, il y eut çà et là des tentatives 
de desséehement. Toutes, ou à peu près, demeurèrent infruc- 
lueuses : les projets mis en avant w'allaquaient pas le mal 
dans sa racine. 

Clément XIIT sentait le besoin d'une nouvelle entreprise ; 
ilen parla à l’astronome Lalande venu en Italie, mais les 
cruels ennuis de son court pontificat empéchèrent ce pape de 
donner suite à ses projets. 

A l'époque où Braschi, auditeur du cardinal Ruflo, résidait 
à Velleiri, il s était déjà renda-compte de l'état des. choses el 
avait compris que si, dans un avenir prochain, on ne Lravail- 





























lait pas à l'assainissement de ce pays, Rome elle-même ne 
tarderail à ressenlir l'influence délétère du voisinage des 
marais. 


Aussi, à peine monté sur le trône pontifical, reprend-il le 
dessein de ses prédécesseurs. Il fait appel à tons les conconrs 
pour assurer le succès de la vaste entreprise !, Il commença 
par créer une banque spécialement affectée à cetle œuvre et 
qu'on appela Banque où Mont des Marais, laquelle trouva en 
peu de temps des sonscriptions spontanées pour un demi- 
million d'écus. Le 28 mai 1775, Pie VI réunit une commission 
préparatoire composée de Mgr Pallolta trésorier général, Mgr 
et de l'Annonc ? et Mgr Bolognini gouverneur 











! Dans l'antiquité Vitruve et Pline avaient déclaré cette entreprise 
irréalisable. 
Tous deux plus tard cardinaux. 
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de Macerala, comptable général de la Chambre apostolique 
et auteur d'un mémoire sur les Marais Pontins. On y décida 
de convoquer quelques ingénieurs ; leurs plans seraient sou- 
une congrégalion nommée par le pape avec l'assistance 
de Mgr Bolognini !. Deux d'entre eux, Benelli et Danini, 
eurent commission de dresser la carte lopographique des 
lieux envahis par les caux ?. 

Diverses questions préalables furent ensuite abordées ; on 
examina entre autres les droits de ceux qui possédaient des 
‘terrains dans la région, et quelle contribution on pourrait 
exiger en retour de la plus-value que leur procurerait le 
desséchement. 

On objecla encore que le desséchement aurait peut-être 
pour effet, en découvrant les terrains: inondés, d'augmenter 
la production des miasmes el par conséquent d'accroître 
J'insalubrité ; cela était arrivé, prétendaient quelques-uns, 
lors du desséchement de la valle Reatina? 

On recherecha enfin toutes les études el les mémoires com- 
posés sur celle question. Comme le cardinal Boncompagni 
légat de Bologne s'était autrefois occupé de travaux analogues, 
on lui demanda le nom des ingénieurs dont il s'était servi. 
Sur l'invitation du cardinal Gaëtano, Rappini et Lodovico 
Benelli arrivèrent à Rome, au commencement de 1777, dans 
le but de faire la visite des marais. Le pape précisa la mis- 
sion qu'il leur eonfiait ; ils étaient chargés d'exposer les 
causes des inondations, les moyens d'opérer le desséche- 
ment, de rendre les rivières navigables el de rouvrir le port 
de Terracine. Ils devaient encore estimer les déper es de 
l'entreprise. Un jurisconsulte leur fut adjoint pour juger des 
différends qui pourraient s'élever entre les particuliers et la 
Chambre apostolique. 

Le 21 janvier 1777 on afficha à Terracine un édit fixant la 


délimitation des marais et évaluant leur superficie — 180 


























! Les ingénieurs Boldrini et Zannotti sont les auteurs de projets de 
desséehements fort remarqués. 

? CF De Bonificamento delle terre Pontine. Libri IV. Storia critiea, legale 
economica, idrostatica, e corredata di agni genere di documenti, piante 
tipografiche….. In fol. Roma 1800. — Cet ouvrage fut commencé en latin 
par Nicolas Spedaier! qui mourut avant de l'avoir achevé. L'héritier de ses 
manuscrits, Nicolaï, termina Je travail qui plus tard fut imprimé, 
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milles carrés environ. — Ces terrains, disait l'édit, « à cause 
de leur peu de déclivité vers la mer sont couverts par des 
eaux stagnantes qui exhalent une odeur méphitique et pro- 
duisent des insectes très nuisibles (molestissimi). » 

Les études préparatoires durèrent deux ans et demi. Elles 
passérent sous les yeux du pape qui se fit tout expliquer, 
disculant lui-même les chances plus ou moins grandes de 
réussite, Peu à peu Mgr Bolognini s'entoura des hommes les 
plus distingués dans les sciences physiques et particulièrement 
dans cette partie de la mécanique qui traite de l'hydrostatique. 
Morelli détermina les différents postes où l’on devait commen- 
cer le travail; Sperandini, en qualité de commissaire légal, fut 
chargé de prononcer sur les conflits juridiques que pourraient 
susciter les propriétaires riverains !. 

L'ingénieur Rappini avait déjà commencé les travaux, quand 
VI lui soumil de nouveaux plans. Il s'agissait de créer un 
canal parallèle à la voie Appienne. Dans ce canal viendraient 
se jeter toutes les petites rivières traversant les marais; ces 
rivières s'en iraient à la mer dans la direction de Badino. 

Le 25 janvier 1777 on fit un nouvel arpentage des marais, 
de Morlacino à Terracine. Le travail fat poussé si rapi- 
dement que le 21 février on élait rendu à Piperno, el le 
4 mars dans le lerritoire de Sezze. Le 19 avril tout fut terminé. 
En même temps qu'on réglait quelques diférends sur les 
pécheries, on publiait un nouvel édit défendant loute modi- 
fication dans l'état des lieux,--27 avril 1777.— Bientôtl'Etat, 
devenu propriélaire des lerrains récupérés sur les eaux, 
accorda aux riverains, pour la eullure, une portion du nou- 
veau sol 

De nombreuses pêcheries exislaient dans les marais. Elles 
entravaient le cours des rivières, grâce aux barrages qu'y 
établissaient les pécheurs pour la pose de leurs filets. Ces 
barrages furent détruits, mais on indemnisa largement les 











\ Archivio - Storico - Italiano — Tomo XX — Dispensa 6° del 1887. — 
Dép. du 18 janvier 1777 «Les vraies causes pour lesquelles l'œuvre du 
desséchement des Marais Pontins avait été suspendue, étaient les contro- 
versés judiciaires susciiées par les possesseurs des terrains et pêcheries de 

run autre mou proprio, en date du 14 courant, le 
l'abbé Jules Sperandini et lui a donné le titre de commis- 
saire légal pour trancher sur les lieux toutes les controverses 3. 

















>ogle TU 





114 LIVRE PREMIER — CHAPITRE V 


pêcheurs. Et la preuve, c'est qu'en 1777, le chiffre de l'in- 
demnité qu'on leur allouait, s'élevait à 6913 écus et 82 baïo- 
ques et demie !. 

L'ingénieur Rappini ne mit pas moins de trois mois à 
rechercher la cause productrice des imarais et les moyens 
d'y obvier. Il écrivit sur ce sujet un mémoire qu'il adressa 
au pape. Rappini confirma le chiffre présumé de la superficie 
totale des marais — 180 milles carrés, ou 52.200 rubbies — 
Dix milles rubbies sont inondées, ou à peu près, toute l'année ; 
dix milles le sont seulement à l'époque des grandes pluies ; 
enfin le reste, soit 32.000 rubbics, sans être inondé, est à 
l'état marécageux, c'est-à-dire couvert d'eaux stagnantes. 

Il énumère ensuite les cours d'eaux qui traversent les terri- 
toires potins : La Ninfa, la Teppia, le canal de Cisterna, la 
Cavatella, l'Ufente et l'Amaseno avec quelques petits ruis- 
seaux tributaires. 

Tous ces cours d'eaux iront se jeter dans un grand canal 
navigable qui commencera au forum d'Appius et débouchera 
dans le golfe de Terracine. 

Les plans de Rappini farent soumis à deux autres ingé- 
nieurs : Jean-André Boldrini et Eustache Zanotti. Ceux-ci les 
approuvérent sans resiriction. 

Le plan de Rappini approuvé, les travaux commencérent à 
l'automne de 1777. On creusa, parallèlement à la voie 
Appienne, le canal qu'on appela Linea Pia. Rappini dirigea 
les travaux et prit pour l'aider son frère et Dominique Braga- 
glia, son beau-frère ?. 

A la fin de 1777 on dessécha le point le plus bas, celui 
compris entre la tour de Badino et la mer. Julien de Médici 
au temps de Léon X, y avait creusé le lit de la rivière. Ce 
était insuffisant ; on l'élargil et l'approfondit ; puis, on l'en- 
digua afinde prévenir les inondations. Pour éviter toute cause 




















! Eu 1776, on avait renouvelé pour neuf ans des baux relatifs aux droits 
de pêche dans les Marais Pontins (Archivio di Stato. Ces archives sont 
ntenant la possession de la couronne d'Italie). 
dits relatifs au desséchement émanent du cadinal Pallotta 













Ils portent les date: 
il ct 12 juin 
de Monte Cito 





le 13 décembre 174, » 
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d'insuccès, le pape, le 13 juillet 1778, réunit un congrès de 
savants el fit exaininer les travaux ; on discula leur oppor- 
tunité, leur côté pratique el leurs défauts. 

Eu entreprenant l'immense travail du desséchement des 
Marais Pontins, Pie VI ne s'illusionnait point sur ses diffi- 
cultés. Plusieurs pontifes ses prédécesseurs l'avaient tenté 
sans succès ; mais leur exemple bien loin de diminuer son 
courage ne faisait que l'exciler davantage, [l comptait profiter 
de l'expérience acquise, pour la mettre au service d'une 
œuvre urgente et de première nécessité. Le pape comprit 
qu'une des chances de réussite, et non la moindre, était 
qu'il payàt de sa personne en stimulant sans relâche entre- 
preneurs et ouvriers. Il fallait surtout qu'il inspectät lu 
même les travaux, pour montrer l'importance qu'il attachait 
à leur bonne exécution. 

Au commencement de 1780, trois mille cinq cents hommes 
s'occupent à la canalisation des eaux stagnantes : et malgré 
les contre-temps occasionnés par l'inondation de l'année 
précédente, les Lerrains rendus déjà à l'agricullure sont si 
vases ! et si fertiles que le Trésor publie semble suffisam- 
ment indemnisé des dépenses faites jusque-là. 

Mais Pie VI a hâte de visiter lui-même les Iravaux, et il 
annonce qu'il partira dans les premiers jours du printemps. 
C'est un événement, à Rome. de voir un pape quitter momen- 
lanément sa résidence el se mettre en voyage. Depuis 
Benoit XII qui, en 1727, alla à Bénévent et à erbe, aucun 
autre n'a dépassé Castel Gandolfo où est bâti, sur le bord du 
lac d'Albano, le château de la villégiature. 

Mais le nouveau pape réserve à ses sujets plus d'une surprise 
dece genre, et sa robuste santé lui donne un immense besoin 
d'action ; il le mettra en exercice par des voyages répétés, 
soit à Subiaco, soit dans la partie de l'agro romano qu'il a 
entrepris d'assainir. 

El part donc le6 avril pour les Marais Poulins, n'emmenant 
avec lui que son aumônier secret, Mgr Conlesini, son neveu 
Romuald, deux Chapelains et deux valets. Dix cavaliers lui 
font escorte, mais il les congédie aux portes de la ville, parce 

















! Les terrains rendus à l'agriculture dépassaient en 1780 quatre-vingts 
rubbies (Bibl. Vat. f. lal. 8857, 8588, 8880). 
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qu'il ne veut ni escorte ni apparat. Les quelques personnes 
de sa suile occuperont cinq voitures; il se réserve la 
sixième. 





La première étape a lieu à Albano. Le cardinal de Bernis 
l'y attend au palais épiscopal et lui donne un somptueux 
repas. Une inscription lapidaire apposée dans la Cathédrale 
mentionnera le passage de Sa Sainteté !, 

Pie VI continue sa roule jusqu'à Vellelri où il doit passer 
la nuit. L'évèque du lieu, l'éminentissime Albani, le reçoit au 
seuil de sa eathédrale ; eel édifice, bâti sur les ruines d'un 
orze papes 
l’honorèrent de leur présence et Lucius Il ; y reçut, en 1181, 
les insignes du souverain pontifieat. En souvenir de la visile 
de Pie VI, Albani lui offre un tableau de Jnles Romain repré- 
sentant l'adoration des Mages ; le pape, lui, laisse en relour 
un calice et un ciboire «d'un lravail remarquable » *, 

De Velletri, Pie VI se rend par la voie Appienne à Mesa, où 
l'on avait construit des fours afin de euire le pain nécessaire 
à la colonie auvrière occupée au desséchement des marais. 
Puis il se dirige vers Terracine, y dil la messe et laisse son 
calice en don à l'église où il a célébré. A Terracine il descend 
au palais Vitelli qu'il a fait préalablement restaurer. Ce palais 
était précédemment situé en dehors de la ville de Terracine, 
mais, sur les conseils de l'abbé Jacques Masi, un des membres 
de la Secrétairerie de la Congrégation du bon Gouvernement, 
Rappini reeula la porte appelée porle romaine, afin que le 
palais fût compris dons l'enceinte de la ville. 

A l'arrivée de Pie VI à Terracine, l'évêque ctle chapitre de 
la cathédrale d'Anagni présentèrent au pape une redevance 
de six pains 

Cette redevance remonte à Boniface VIII. Le pontife avait 
donné une terre à l'évêque et au chapitre d'Anagni. Pour 
perpétuer le souvenir de cette libéralilé, il fut décidé que 
chaque fois qu'un pape séjournerait dans la province mari 
lime, l'évêque et le chapitre lui offriraient six pains à titre de 
redevance. 











lemple de Mars, est dédi 



























1! Vid, pièces juslif. B. 
# Une inscription commémorative fut posée dans la cathédrale. Vid. 
Tavanti. 
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Au palais Vitelli, le pape demeure deux semaines !. De là 
ilse rend quotidiennement sur les principaux points des tra- 
vaux. Il prend un jour dans son carrosse le cardinal Banditi, 
archevêque de Bénévent, va avec lui à Ponte Maggiore et 
remonte en bateau, dans toute sa longueur, le nouveau canal 
Pio creusé pour l'écoulement des eaux slagnantes. L'ingénieur 
lui explique la raison d'être de ce canal el lui désigne la partie 
de la voie Appienne qu'on a déjà restaurée. Celte visite a pris 
une grande partie du jour et le pape est contraint de manger 
sur la barque ; il ne rentre à Terracine que fort tard dans la 
soirée. 

Dès le lendemain malin il part pour Torre di Bandino, afin 
d'inspecter les travaux qu'il n'a pas eu le temps d'examiner la 
veille. Partout il est satisfait, partout il encourage les ouvriers 
et leur distribue lui-même des récompenses. 

Une autre fois il poursuit sa course jusqu'à Fossa Nuova, le 
monastère cistercien où mourut saint Thomas d'Aquin, pen- 
dant qu'il se rendait au concile général de Lyon. 

Les eaux se retiraient peu à peu,laissant à découvert un sol 
souillé, il est vrai, de limon mais très propre à la culture. 
Déjà on n'avaif plus de doutes sur le succès de l'enlreprise. 
Aussi Le 15 juillel (1780) concédait-on pour cinq ans le l'ermage 
des terrains desséchés au directeur des travaux, à la condition 
qu'il paierail annuellement au trésor public 3 «|, des dépenses 
faites jusque-là?, Cinq autres personnes s'associérent à lui pour 
cette opération, notamment la famille Falconieri et le neveu 
du pape, Louis Onesti, Ce fut pour lui l'occasion de presser 
son départ pour Rome qu'il devait désormais habite 














. Le prix 


de fermage s'élevait à 6.300 écus, preuve qu'on avait dépensé 





200.000 écus pour les travaux déjà exécutés, sans compter les 
frais de la restauration de la voie Appienne. La Chambre 
apostolique consenfit en outre un prèt de 5.000 éeus pour 
l'exécution de ses projels d'irrigation et pour l'ensemence- 
ment des terrains qu'il avait affermés #. 





* Une inscription mise dans ce palais en fait mention. 
par Moricelli et se trouve dans ses Inscripliones fol, 57—Vid, piéces justif. €, 

2 Cet atfermage eut de graves inconvénients : Rappini négligea les travaux 
de desséchement pour s'occuper de mettre en rapport les marais qu'il 
avait uermés. 

* TavaxTi passim et Archivio storico italiano. Tomo XX, dispensu sexta 
del 1887 (Firenze Vicussieux). 





ile fut composée 
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Le 20 avril, après avoir fait une inspection minutieuse des 
travaux, le pape rentre dans sa capitale au milieu de vives 
démonstrations et au bruit des fanfares el du canon, vers la 
18% heure du jour !. Le marquis Anlici lui exprime, au 
nom du roi de Pologne, la joie qu'il éprouve de le voir revenir 
sain et sauf d'un pays qui dévore ses habitants. Il le compli- 
mente également sur la grandeur de l'entreprise et fait des 
vœux pour qu’elle soit couronnée de succès ?. 

L'année suivante (1781), au mais d'avril, Pie VI retourne 
visiter les travaux. Il fait construire à Terracine de grands 
magasins et y établit un marché hebdomadaire sur une 
place agrandie à cet effet. Un plan cadastral est dressé pour 
permettre de mieux répartir les impôts, et def commissaires 
légaux reçoivent l'ordre d'écouter les réclamations et de répa- 
rer les injustices, le cas échéant #. Enfin avant de quitter 
Terracine, Pie VI bénit une église nouvelle qu'il dédie à 
saint Pie V; puis il s'en retourne à Rome parle forum d'Appius. 

En 1782, Pie VI ne peut, à son grand regret, se rendre 
pour l'inspection des travaux de desséchement : il en est 
empéché par son voyage à Vienne. Mais, dès le 24 avril de 
l'année suivante (1783), il reprend le chemin de Terracin 








el 








il y séjourne jusqu'au 8 mai. Malgré ses préoccupations, 
n'oubliera point le pontife dont il a pris le nom, saint Pie 





,et 
ilen célébrera la fête dans l'église des Dominicains 4. Pen- 
dant son séjour aux Marais Pontins, un fait presque insigni- 
fiant révèle aux habitants de Terracine la paternelle bonté de 
leur souverain. Un marinier et sa femme sollicitent la faveur 
de baiser le pied du pontife. On les introduit près de Sa 
Saintelé et là, soit l'effet de l'émotion, soit une aulre cause, 
le marinier se trouve mal. Pie VI lui fait prodiguer des 
soins: bien plus, il veut que son majosdome reconduise le 
malade à sa demeure et lui en rapparte des nouvelles. Le 
même soir, il lui envoie des médicaments ct des mets, ct le 
lendemain il le gratifie d'un chapelet de pierres précieuses. 
Ce fat en cette année 1783 que Pie VI 'orcupa surtout de 














16h, 14 du soir. 

re di Monsig. Garampi nun. in Polonia 

“Il enlève momentanément en faveur des ouvriers l'impôt sur le sel 
# Bibl. Vat. f. lat, 8880. 
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la restauration de la voie Appienne !, et qu'il complimenta 





de son ac 





ve surveillance le trésorier Fabrice Ruffo #. Il 
constala aussi avec satisfaction quê le grand canal avait été 
creusé et élargi, que de chaque côté on avait construit des 
digues à plans inclinés, d'une hauteur de huil palmes, pour 
contenir les eaux en prévision des plus fortes crues. Non seu- 
lement Terracine avait un port et la voie Appienne était 
rendue à la circulation, mais une autre voie de communica- 
tion était ouverte; entin tout le pays autrelois désolé prenait 
insensiblement un aspect salubre et riant, à mesure que la 
malaria faisait moins de victimes. 

Les documents officiels constatent avec quelle activité et 
quelle persévérance Pie VI continua de surveiller cette grande 
entreprise 5. Pendant plus de dix années il partait de Rome 
à chaque printemps pour se rendre comple de visu de l'état 
des travaux #. En 1794 le gros de l'œuvre parait terminé 5, 
Pie VI se rend à Terracine le 8 mai. Il veut doter cette ville 
d'eau potable, et pour cela il a capté des sources dans une 
étendue de 700 palmes et les a fait entourer de murs. [arrive 
avec la noblesse et la prélature. L'ingénieur puise de l'eau 
dans un verre de cristal, il en lait admirer au pape la frai- 
cheur et la limpidité. Pie VI la goûte et toute sa suite après 
lui. 1 bénit ensuite la première pierre du nouvel acqueduc 
dont la construction, poussée rapidement, sera achevée au 


























1 Il exprima son regret que dnns cette restauration on eût détruit un 
tour octogonale qui méritait d'être ronservée 

2 Fabrice Rutfo fat un des plus habiles ministres de Pie VI 

* En 1786, Pie VI amena avec lui le savant by ate, De Théodore 
Bonatti de Ferrare 

“En même temps qu'il s'oceupait du desséchement des Marais Pontins 
Pie VI poursuivait d'autres œuvres d'utilité publique. Le 2 juin 4776, il 
écrit au cardinal légat de Romagne, au sujet d’un projet de canal de la ville 
de Faenza jusqu'à l'Adriatique. Ce canal aurait eu son embouchure dan: 
fleuve du Pa, un peu avant le port de Primaro. Le pape étudiait en même 
temps un second projet: celui de taire communiquer Le lne de Trasiméne 
avee le Tibre. On reconnut toutefois que ce travail n'a 
pratique et on l'abandonna. 

» Bibl. Vat. f. lat 889. En U7A4, Pie VI alla aux Marais P 




























le 3 avi 
en 170. a 22 mai ; en 1704, du 8 au 22 mal: en 1793, du 30 avril 
au 17 mai à cause de l'invasion française, il ne peut y aller que 
quelques jours, du # au 13 mai. 
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mois de mars de l'année suivante. En quiltant ces lieux il 
exprime à (out le-personnel la vive satisfaction qu'il éprouve. 
Une inscription, mise sur la place publique par les soins de la 
municipalité, élernisera la reconnaissance des citoyens pour la 
munificence du pontife !. 





1 Vid, Piéces just. D. 








CHAPITRE VI 


SOMMAIRE. — Administration pontificale. — La journée du pape. 
Finances. 
Législation. — Tribunaux. — Droit d'asile. — Criminalité. — Procès Bischi 
Travaux, — Commerce. — Sacristies Vaticanes. — Maison canoniale, 
Beaux-Arts. — Musée Pio-Clementino. 
Administration de Subiaco. 








Au moment où Pie VI prenait en main les rênes du gouver- 
nement de l'Église, il était, nous l'avons dit, dans la force de 
l'âge. Doué d'une grande facilité de travail et d'une prodi- 
gieuse activité, il menait résolument de front des affaires 
multiples et de nature lort différentes ; Lous ses instants élaient 
comptés et il réglait lui-même l'emploi de ses journées avec 
un soin minutieux. Le repos des nuits élait court ; il dormait 
environ cinq heure: se levail Lôt et travaillait tonte la 
matinée jusqu’à une heure après-midi, où il prenait son prin- 
cipal repas. 

De quatres heures du soir à dix heures, il donnait audience 
ou conversait familièrementavee des cardinaux ou des prélats 
de sa maison. Puis, après avoir fail une légère collation qu'il 
arrosait de limonade selon l'usage romain, il allait prendre 
son repos, à moins que quelque travail pressé ne l'obligeat à 
prolonger Ia veille. On comprend la quantité d'affaires qui, 
dans une journée ainsi employée, passait sous les veux du 
Saint Père. 

La dévotion que Pie VI avait lémoignée autrefois pour les 
apôtres Pierre el Paul, alors qu'il était que chanoine de la 
basilique, s'était accrue avee les années. Quand il fut pape il 
se fit an devoir de venir fréquemment passer une heure en 
prière devant la Confession. A la tombée du jour il y descen- 
dait sans apparal avec un de ses secrélaires intimes, el cela 
lidélement chaque semaine jusqu'au moment où la canicule 
le forçait à quitter le Valican pour habiter le palais plus 
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salubre du Quirinal 1. Quand le eustode voyait le pape se 
diriger vers la Confession, il lui faisait porter un coussin. 
Pie VI ordinairement le refusait et s'agenouillait sur les dalles 
de marbre, Toutefois, à la fin de chaque année, il remetlait dix 
écus au sacristain qui avait rempli si complaisamment son 
office. Lorsque les Romains connurent l'habitude du pape de 
venir prier dans la basilique, ils en profitérent pour lui pré- 
senter des placets qu'il aceueillit toujours de bonne grâce. 
Mais comme les indiscrétions el les abus ne lardèrent pas à 
apparaître, il fut bientôt contraint de se faire accompagner par 
un détachement de la garde-suisse. 

Pour mener à bien les grands travaux qu'il avait entrepris, 
notamment le desséchement des Marais Pontins, Pie VI avait 
besoin d'importants capitaux. Or l'Etat pontifical était dans 
une situation financière difficile. En ceci à la vérité, il ressem- 
blait aux autres Etats de l'Europe. Déjà pendant le Conclave 
d'où était sorti Clément XIV, le marquis de Choiseul écrivail 
à Bernis à propos de la situation financière de la France : 
« Toute l'Europe est malade comme la France. Toutes les 
finances sont dérangées, parceque, d'une part, le luxe est 
augmenté et qu'on est, en paix, armé à peu près comme en 
guerre. 

Dans les Etals pontificaux, ce n'était pas l'armée qui gre- 
vait le budget. Les soldats étaient peu nombreux, à peine 
suffisants pour protéger la personne du souverain et main- 
tenir la tranquillité intérieure. On n'avait pas ordinaire 
ment à eraindre d'attaque du côlé de l'extérieur, alors que les 
princes catholiques semblaient les défenseurs-nés du Saint- 
Siège ; d'aulre part, la population fortement attachée à son 
souverain par le double lien spirituel et temporel, répugnail à 
secouer un jougqui péchait plutôt par une trop grande deu- 
ceur que par une excessive sévérité. 

Quelles étaient done les causes qui avaient amené la déca- 
dence financière dans les Etats de l'Eglise? Elles étaient sans 
doute multiples, mais parmi les principales il convient 
d'énumérer les plus évidentes 

Le délaissement de l'agriculture et de l'industrie avait obligé 











‘Juillet ! 
* Lettre du A1 février 1769. 
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Rome à vivre de 





nporlation. D'ailleurs les personnages 
les plus hauts placés autorisaient, par leur exemple, ces pra- 
tiques ruineuses. Ilsen étaient venus à ne plus estimer que ee 
qui se fabriquait au loin, de telle sorte que les citoyens 
les plus riches se faisaient gloise d'étaler le plus de produits 
exoliques, sans soupconner qu'ils ruinaient par là l'industrie 
locale. Ainsi pour ne signaler qu'un détail, toutes les 
magnuneries envoyaient d'abondants produits à Naples el 
à Lyon et rachetaient très cher les soieries confectionnées. 

Quelques audacieux, dans les Etats romains, avaient essayé 
de créer des manufactures, mais n'ayant élé ni secondés, ni 
protégés suffisamment, ils s'étaient ruinés les uns après les 
autres. 

Une autre cause d'appauvrissement était due à la mauvaise 
répartition de l'impôt et peut-être aussi à son insuffisance. 
La Chambre apostolique, en effet, ne percevait annuellement 
que deux millions deux cent mille écus pour subvenir à tons 
les frais du gouvernement et de l'administration. 

Peudant des siècles Rome avait joui d'immenses ressources, 
grâce à la collation des bénéfices ecclésiastiques. Les royau- 
mes catholiques concédaient aû pape le droit de disposer 
d'évéchés, d'abbayes, de canonicats, de cures, ete. La collation 
de ces bénéfices s faisait moyennant une componende, plus 
ou moins élevée, que les bénéficiers payaient au trésor aposto- 
que. I y avait en outre des droits et taxes à acquitter à 
chaque expédition de brefs, bulles ct rescrits. Tant que les 
princes chréliens laissèrent subsister cette organisalion, le 
pape n'eut pas besoin de frapper ses sujets de lourds impôts. 
Mais quand ces importantes ressources vinrent à diminuer 
notablement et presque à disparaître, il fallut recourir à 
l'emprunt. 

Le régime financier qu'on relrouve au temps de Pie Vlayait 
été inauguré par Sixte-Quint, Ce pape avait donné un grand 
développement au système des Lieux de Monts et des offices 
pacables e1 non vucables. LeS Monis, ou fonds publics, consti- 
tuaient Ja dette de l'Etat. «Les créanciers, dit M. le haron de 
Hübner, étaient les acquéreurs des actions, qu'on appelail 
Lieux. Ï y avail des monts vacables, c'est-à-dire rembour- 
sables où amortissables à une époque fixée, el des monts 
non vacables, c'est-a-dire perpéluels ». 
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Les offices vacables élaient des charges ecclésiastiques qu'on 
achelait de la dalerie et qui devenant vacantes à la mort du 
lilulaire relournaient au trésor public. « Le revenu des offices 
vacables consislait dans les laxes et émoluments que les 
titulaires étaient, selon la nature de l'emploi, autorisés à 
percevoir sur les parties obligées de recourir à leur interven- 
tion... C'était done un placement à fonds perdus, une rente 
viagère, allachée à l'exercice des fonctions publiques ». Les 
lieux de Monts étaient des fonds qu'on achetait de la Chambre 
apostolique, laquelle s'engageait à fournir à l'acquéreur une 
rente dont le chiffre varia de 6 à 10 +, avec celle clause que 
la créance devenail propriëlé de l si le possesseur ne la 
vendait pas avant l'âge de soixante deux ans, et s'il n'en faisait 
pas la cônsignation quarante jours au moins avant sa mort. 
Beaucoup de gens, alléchés par l'espoir d'un gain facile et 
exempt d'inquiétudes, placèrent ainsi leurs ressources au lieu 
de les employer au profit de l'agriculture, de l'industrie et du 
commerce. Un excédant de 5.000.000 d'écus d'or fut bientôt 
acquis à l'Etat et placé par Siste V au chäleau Saint-Ange. 
Plus tard, en 1563, Innocent XI baissa à 3 °/, le taux de 
l'intérêt sur un emprunt primilif de 42 millions d'écus. Cet 
intérêt fut fixé annuellement à 1.265.909 écus dort on versail 
le tiers, soit presqne un demi-million, entre les mains des 
étrangers, Et comme, pour conserver le crédit public, la bonne 
politique eonseillait de payer ponctuellement l'intérêt de 
l'emprunt, el que d'autre part le revenu de l'impôt était insuf- 
ant, on avait recours périodiquement à un nouvel emprunt 
par l'émission de nouvelles obligations de cent vingl-neuf 
éeus, libérées à cent éeus, On lrouvait ainsi le moyen de pro 
a Chambre apostolique qui 
boursaît chaque obligation à cent écus seulement. 
Benoit XIV laissa à sa mort un excédant de 400,000 écus et 
Clément XII, voulant continuer à marcher dans la voie 
d'économie tracée par son prédécesseur, afferma annuelle- 
ment pour 900.000 écus de biens appartenant à l'Elal, biens 
jusque-là sans emploi. De plus il tira 800.000 écus d'un impôt 
dont il frappa non-seulement le revenu toncier mais encore 
les différents établissements de Rome. Toulelois, dans une 
disette, la nécessité l'obligea à délourner un million et demi 
du trésor que Sixte V avait renfermé au château St-Ange, 
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Avec cet argent il pourvut à la subsistance de l'Etat dans des 
temps difficiles, et en employa une partie à acheter des biens 
allodiaux ‘dans la légation d'Urbino, biens qui rapportèrent 
14.000 écns. Le produit était destiné, disail-on, à reslituer au 
château St-Ange le million et demi qu'on en avait extrait. 

Au commencement du pontificat de Pie VI la dette publique 
était d'environ 42 millions d’écus. Le pape qui autrefois, en 
qualilé de trésorier de la Chambre apostolique, avail été en 
mesure plus que tout autre de voir ce qu'il y avait de 
défectueux dans le système financier des Élals, songea de 
bonne heure à y faire d'importantes réformes. 11 homologua 
les tarifs douaniers qu'il avait jadis établis el éleva le chiftre 
de l'impôt, non sans causer des mécontentements qui se 
traduisirent par des pasquinades plus où moins spirituelles. 
Ainsi lorsque les droits dont on frappa la farine en firent 
élever le prix au point quela pagnotle (pelit pain), qui se vend 
uniformément une baïoque !, cul presque diminué de la m: 
de son poids ordinaire, on en suspendit une, la plus petite 
possible, au cou de Pasquin et l'on mit au-dessous l'inserip- 
tion que portaient déjà beaucoup de monuments restaurés par 
le pape, Munificenlia Pii Sexti. Mais la critique, pour acerbe 
qu'elle fût, n'entravait point le pontife dans ses utiles projets 
de réforme. 

C'est encore des débuts de son règne que datent les impor- 
lantes modifications introduites dans la législation, princi- 
palement dans la procédure criminelle. Les gouverneurs des 
provinces s'étaient trop souvent attribué une juridiction 
absolue ; et, qui plus est, ils n'avaient pas craint, en cerlaines 
circonstances, de se meltre au-dessus de la loi, On se plaignail 
done fréquemment, à tort ou à raison, que la justice n'était 
pas égale pour tous, que ceux qui la rendaient apportaient trop 
de lenteur à instruire une eause el à prononcer les arrêts, 
enfin — et c'étail un des principaux griefs — qu'elle était 
vénale: Pie VI supprima les jugements secrets qui non-seule- 
ment se rendaient à huis clos, mais encore donnaient à un 
seul juge Le soin d'étudier secrètement des délits particuliers 
et le droit de porter une peine dont l'équilé échappail à loul 
contrôle comme à toute sanction. 11 permit d'en appeler tou- 
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jours à son trône, ou à la Rote dans les causes civiles de 
grande importance. La Rote est ce fameux tribunal romain 
dont les décisions font loi pour ainsi dire dans le monde 
entier. Il est composé, comme on sait, de douze juges pris 
dans les différents pays catholiques : trois à Rome, un à 
Bologne, un à Ferrare, un à Venise, un dans le royaume des 
Deux-Siciles, un à Milan, un en Allemagne, un en France el 
enfin deux en Espagne. Les cinq premiers auditeurs sont à 
la solde du pape, les autres reçoivent leur traitement de l'Etat 
auquel ils appariennent. Lorsqu'une place à ce Tribunal 
devient vacante, le pape y nomme l’un des trois ou quatre 
candidats qu'on lui présente. Chaque cause a un rapporteur 
choisi parmi les douze auditeurs de Rote, mais le rapporteur 
est exclu du vote. Une cause portée devant la Rote est détendue 
par des avocats, puis soumise au jugement de quatre audi- 
teurs. Elle est décidée seulement si trois d'entre eux sont du 
même à En cas d'avis partagés, la cause est de nouveau 
examinée, mais celte fois par six auditeurs. Si, lorqu'on va 
prononcer le second jugement, il n'y a pas majorité absolue, 
tout le tribunal est appelé à siéger, et en cas de partage 
égal des voix, le rapporteur peut voter. La composition de 
la Rote qui en faisait une sorte d'arbitrage international, l'in- 
dépendance des juges, leur science du droit, leur âge et le 
prestige dont ils étaient entourés à Rome, toutes ces choses 
donnaient un grand poids à ses décisions et Pie VI, nous le 
verrons plus tard, n'hésitera pas à se soumettre au verdict 
des auditeurs dans une difficulté d'où sa propre autorité aurait 
pu le tirer, par un acle souverain; mais, au début de so: 
règne il avait posé le principe de la supériorité de la consti- 
tution sur le prince et il ne crut pas, en matière financière, 
pouvoir invaquer, en sa faveur, une loi d'exception. 

Une autre cause entravait souvent l'exercice de la justice: 
avait multiplié à l'excès les lieux ayant droit d'asile. En 1 
non-seulement les églises el les couvents, mais les palais des 
ambassadeurs sont des refuges où les coupables peuvent à 
loisir se dérober à la police pour méditer une mauvaise 
action, la perpétrer el échapper ensuite aux poursuites après 
l'avoir commise. Le pape était loin d'accepter un usage qui, 
élaitune juste immaunité pour quelques-uns, devenait pour 
d'autres un encouragement au crime. 
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De là des désordres sans nom ; la sécurité publique, surloul 
le soir, laissait fort à désirer. Pie VI, il est vrai, s'était plaint 
dans une lettre à l'évêque de Salzbourg de l'arrêté pris par 
Marie-Thérèse, arrèlé interdisant tous les droits d'asile dans 
ses Etats. En cela, toutefois, il n'avait point entendu réclamer 
en faveur d'un abus, si l'abus existait ; il désirait seulement 
que le Saint-Siège fut consulté préalablement à la süppres- 
sion d'un usage qui avait eu autrefois sa raison d'être. Au 
moyen âge, en effet, la justice était sommaire el le châtiment 
suivait de trop près l'acensation. Dans ces circonstances le 
droit d'asile élait pour l'accusé une précieuse garantie : aussi 
l'Eglise avait-elle alors favorisé cette institution, bien loin de 
la combattre !. 

Les Romains, dit Becattini ?, sont plus eruels que tous les 
autres peuples d'Italie, Il n'est pas un homme du peuple qui 
ne soit armé d'un couteau, autant pour se défendre en cas 
d'attaque que pour satisfaire sa vengeance ; car il est prompt 
à la colère. Lorsque cette passion a envahi son âme, il la.con- 
centre en lui-même sans que rien d'extérieur trahisse ses 
sentiments, il l'exalt graduellement jusqu'au paroxisme ; 
rs la vendeita devient un réactif nécessaire et l'effusion du 
sang un besoin. Les papes ont sévi eontreles coupables en les 
condamnant aux galères ou en les frappant de la peine de 
mort ; ils ont mulliplié les lois et les ordonnances de police, 
et prohibé les armes blanches ; ils ont usé du frein reli- 
gieux si puissant pourtant sur cette populalion croyante : 
cependant, malgré tous ces elTorts, le but n'a pas été atteint, 
car le chiffre de la criminalité estresté excessif. Ainsi, pendant 
les onze années du pontificat de Clément XIII, on avait enre- 
gistré plus de 10.000 homicides, dont 4.000 au moins pour la 
seule ville de Rome: ; et même pendant l'année jubilaire, la 
proportion n'avait pas sensiblement diminué, au point que 
Pie VI en rendit responsable le gouverneur de la ville, 
Poteoziani, qu'il destilua, malgré l'intervention des cardi- 
naux de Bernis, Castelli et Torreggiani. 























1 Archiv. Vat. Æpisi. ad Principes et alios. — 4 septembre 1776. 
2 Sforia di Pio VI, V1, p. 8 

? Becattini, Storia di Pio VI. 1. KI. 

1 Peu après sa disgrice, 18 novembre 117 








Potenziani fut frappé d'apo- 
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L'acte de Pie VI sembla sévère; mais le pape croyait 
nécessaire de faire des exemples. Il en donna une preuve 
éclatante dans un autre procès qui passionna alors l'opinion 
publique 

Au dernier conclave, nous l'avons dit, on avait articulé dles 
plaintes contre un favori de Clément XIV, Nicolas Bischi, 
chargé du soin d'approvisionner de blé l'Etat pontifical. 
Depuis lors ces plaintes continuaient en s'accentuant, et dans 
la ville on aceusait ouverlement Bischi de malversation. 
Pie VI permit au préfet de l'Annone, Livizzani, de le traduire 
en justice pour lui faire rendre compte de sa gestion. Bischi 
eut beau produire un bref mofu proprio, par lequel il préten- 
dait ne relever que du pape à qui seul il devait remettre ses 
comptes, sa plainie ne fut pas écoulée et force lui fut de 
donner le détail des cinq années de son administration. Un 
certain public taxait le pape de rigueur el prétendait qu'il 
usait de représailles envers un homme dontil avait eu, parait- 
il, à se plaindre au temps où, lui Braschi, était trésorier de la 
Chambre apostolique. Et la sévérité qu'on exerçait vis-à-vis 
de Bischi semblail d'autant plus grande qu'on en avail usé 
autrement pour Pierre Ojetti, accusé d'avoir furtivement 
exporté du blé en dehors des Etats sous le pontificat précé- 
dent. Ojelti, il est vrai, avait été condamné et lous ses biens 
confisqués ; lui-même était mort sur les entrefaites. Toutefois 
après l'élection de Pie VI, la pauvre veuve adressa un mémoire 
au Pape pour exposer l'irrégularité de In procédure des deux 
juges qui avaient condamné son nari; les pièces furent 
soumises à un nouveau {ribunal lequel, reconnaissant l'injus- 
lice, rendit les biens sous sequestre et condamna les juges. 
Paradisi et Innocenzi, à l'interdiction temporaire, après sévères 
admoneslations. Or c'était au moment où l'on montrait tant 
de bienveillance pour la mémoire d'Ojetti qu'on entreprenail 
le procès Bischi en lui donnant un grand éclat. 

La Chambre apostolique avait avancé à Bischi 900.000 écus 
pour acheter des blés pendant la grande disette de 1771-72, et 
pour endisiribuer aux contadini alin de leur permetire d'ense- 






































plexie el mourut. On l'inhuma dans l'église de Saint-Louls-des-Français. 
sa paroisse. Il eut pour successeur Mur Cornaro qui occupait le siège d'au- 
diteur de Rote pour Venise depuis le 6 mars 1758. 
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mencer la campagne. Qu'était devenu cet argent? Six mois 
furent accordés à Bischi pour en déterminer l'emploi. Il n'y 
put réussir. Etait-il vraiment coupable de malversation pro- 
prement dite ? Pouvait-on seulement le convaincre de désor- 
dre où de négligence? que le lecteur en juge. Il essaya, par 
exemple, de justifier d'un emploi de 12.000 écus en le mettant 
au compte de cérémonies du culte faites pour obtenir du ciel 
une abondante récolte. Les frais de voyages, et ceux des 
commissaires envoyés dans les provinces, comprenaient un 
chiffre d'environ 200.000 écus. Evidemment le tribunal de 
l'Annone ne pouvait accepler des comples si fantaisistes. 

On voulut même, au début du procés, rendre les deux 
arrière-neveux de Clément XIV, Fabri et Teobaldi, respon- 
sables des erreurs ou des malversations de Bischi. On retarda 
leur mise en possession du modeste héritage de leur oncle. 
80.000 éeus” environ. —- Hätons-nous cependant d'ajouter 
qu’on revint bientôt sur cette mesure, et le 6 juin (1775) 
Fabri et Teobaldi partageaient la succession !. 

Cependant on prétendit ? que Bischi restait débiteur 
envers l'annone de 362.000 écus, et le jugement condamnatoire 
allait être rendu, lorsque l'accusé obtint, par l'entremise du 
ministre d'Espagne, un sursis de deux mois pour pré- 
parer sa défense. C'était un délai insuffisant. D'ailleurs il 
n'avait en main aucune justification des comptes qu'il pré. 
sentait. 

Malheureusement, en cette circonstance le tribunal manqua 
de discrétion: il publia des écrits qui ressemblaient fort 
à un réquisitoire contre le précédent poulificat. Le 31 dé- 
cembre (1777) Sa Sainteté donna ordre à l'Eminentis- 
sime Rezzonico, camerlingue, d'afficher dans toute la ville 
une notification signée du cardinal, de M# Livizzani, préfet 
de l'Annone et du secrétaire de la Chambre, Mariotti. Cette 
notification prescrit à toute personne, de quelque grade el 














* Archivio Storico Italiano. — Tomo X 
du 1 avril 1775 et du 6 juin 1778. 

Par reconnaissance paur Pie VI qui les avait fait mettre en possession de 
l'héritage, ces deux neveux lui offrirent quelques cadeaux: notamment un 
service d'autel, des porcelaines de Saxe, quelques statueltes de valeur et 
surtout un déjeuner très finement peint, dou de l'Electrice de Saxe à 
l'époque de son voyage à Rome. 

4 Loe. eil., 24 août 1777. 
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condition qu'elle soit, qui est débitrice envers Nicolas Bischi, 
d'en faire la déclaration dans le terme de quinze jours. 

« On a saisi le palais possédé et habité par Bischi à San 
Tomaso in Parione. Tout son mobilier a été invenlorié ainsi 
que les autres biens qu'il a à Tivoli ! ». 

Dans ces circonstances l'incriminé eut peine a trouver un 
avocat, Zanobetli, el ses comptes ne purent être épurés que 
le 19 janvier (1778. Le lendemain eut lieu le jugement. 
«Mardi matin s'est réunie la congrégation composée des 
cardinaux Spinola, Fantuzi, Pamfli, Casali et Rezzonico 
camerlingue, avec M" Livizzani, préfet de l'Annone, servant 
de secrétaire el député par Sa Sainteté, pour juger le débat 
entre l'Annone et Bischi. L'Annone réclame à Bischi 
282,556 écus, 82 baïoques. La curiosité des Romains est piquée 
au vif. Bischi a pour protecteurs la France et l'Espagne ; 
c'est pourquoi le secrétaire d'Etat Pallavicini a renoncé à 
s'oceuper de l'affaire, L'Annone ne tient aucun compte de ces 
protections ? ». 

Bischi ne pouvait restituer au trésor la somme qu'il était 
condamné à payer ; la vente de ses biens n'avait donné que 
cent mille écus seulement 3 Lui-même se retira avec sa 
femme dans une localilé voisine de Pagliano, et il serait 
tombé dans la misère sans. la pension de 700 livres que lui 
versait le roi d'Espagne, Charles IIS. 

Bischi, après son procès, eria bien haut à l'injuétiée. Toute sa 























vie il se ressouvint du gouvernement qui l'avail condamné el 
don il se prétendait la vielime, Vingt ans plus tard, ses fils 





qui avaient hérité de la rancune paternelle, ne manquérent 
pas l'occasion de se venger en prenant une parl active au 
mouvement révolutionnaire qui chassa le pape de Rome et y 
implania la république. 

Pie VI travaille non seulement à des réformes financières, 








*Archivio Storico Italiano. — Tomo — Dispensa 6*. Dépêche du 
7 jauv, 1778. 

# Archivio Storico Italiano. 
24 janv. 1778. 

Ibid. Dépêche du 38 février 1778. 

Le roi d'Espagne fit encore donner annuellement mille écus à Zanohetti. 
l'avocat de Bischi ; il le nomma ensuite avocat consultant de son ambassade 

s le SSiège. 
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administratives et judiciaires, mais il écoute encore les 
demandes qu'on lui fait de tous s et leur donne l'accueil 
qui lui paraît utile el juste, Le port de Civilavecchia menace 
ruine ; il le répare !. L'imprimerie de la Propagande vient 
d'être détruite par un incendie, il la relève à ses frais. Il crée 
partout de grandes manufactures pour stimuler l'industrie 
nationale ; et, afin de la protéger plus efficacement contre 
l'importation, il frappe d'un impôt de 24 °/, toutes les étolTes 
étrangères 2. 

Dès le jour de la prise de possession de Saint-Jean-de-Latran, 
il a remarqué l'état de délabrement où est celle basilique. 
Aussi ne lardera-t-il pas à la restaurer #. La sollicitude 
pontificale s’étendait non seulement à l'industrie, mais encore 
au commerce el surtout an trafic extérieur. C'est ainsi que le 
pape conclut un traité avec l’empereur du Maroc pour que ses 
vaisseaux marchands soient protégés aussi bien sur les côtes 
d'Afrique que dans les eaux de l'Adriatique !. C’est le nonce 
d'Espagne qui est chargé de négocier le trailé avec un certain 
Audibert, agent de Mahomet, l'empereur du Maroc, et c'est au 
nonce qu'Audibert remet ses lettres de créance. 

















Audibert remplit d'ailleurs un poste d'un nouveau genre 
Il est le consul de toutes les nations qui n'ont pas de consul 
accrédité dans les ports du Maroc. Les navires étrangers 
pourront se livrer au commerce dans les états de Mahomet ; 
leur pavillon est protégé par Audibert 5. 

Pie VI se multiplie pour tout entreprendre à la fois. Il est 
pape depuis un an à peine el déjà il a décidé de compléter Ia 
basilique de Sainl-Pierre par l'érection de sacristies dignes de 
la beauté de cet édifice. 

Le samedi saint, 6 avril 1776, commencent les études pré- 
paratoires. Dans une salle attenante à la coupole qui surmonte 
la chapelle de la Madone de la Colonne, on conservait divers 
plans anciens des sacristies projetées. Pie VI veut les voir. 
Il monte à cette salle avec des architectes ct M“ Caffarelli, 








! On y seulpta ses armes avee une inscription, l'id. Pièces justif. À. 
#17 sept. 1777. 

2 19 mai 1780 

Arch, Vat. Nanciat. di Spagna.…. 15 juin 1780 

Vid. Pièces justif. B. 
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économe et secrétaire de la basilique valicane. Pendant plus 
d'une heure il examine ces plans et les diseute 1. 

Sachant que d'autres plans sont conservés dans les archives 
de la famille Chigi, il les réclame comme propriété des palais 
apostoliques et les fait porter dans les appartements au- 
dessus du tombeau d'Alexandre VII. Alexandre VIE, le pre- 
mier, en effet, avail conçu le projel des nouvelles sacristics 
valicanes, mais il était mort avant d'avoir pu le réalise 

Pie VI va voir, le samedi de Pâques, les plans Chigi : i 
trouve si avantageux qu'il les confie, aussilôt, pour être exé- 
cutés, à l'architecte Marchionni, après quelques modifica- 
tions failes par le chevalier [varra. 

Les maisons qui ocenpaient le côté occidental de la hasili- 
que furent achetées douze milleéeus, et quatre cents hommes 
travaillèrent activement à les démolir ?. Or ce n'était 
toujours chose facile, et plus d’une fois on dut employer la 
mine pour remplacer la pioche, dont la pointe s'émoussait 
les matériaux plus solides que le roc *. 

Pie VI va bientôt bénir les fondations du nouvel édifice. Il 
habite en ce moment le Quirinal. Le 7 juillet (1776), il parten 
voiture, visite l'emplacement et décide que le dimanche 
septembre, il posera lui-même la première pierre. Il arrive en 
effet à 22 heures et demie, environ 4 h. 1/2 du soir, malgré 
une pluie torrentielle. On avait préparé un autel orné de 
chandeliers dorés. Sur le sol des lapis précieux. Le Chapi 
eu égard au mauvais temps, demande au Saint-Père d'ajour- 
ner la cérémonie; le pape refuse et persiste dans son 
dessein. ; 

Un chapelain ordinaire porte la croix papale ; il est escorlé 
de deux clercs de la chapelle particulière de Sa Saintelé q 
ont en main des torches allumées. Puis le Chapitre de la basi- 
lique et enfin le Saint-Père revêtu d'une chape et marchant 
sous un baldaquin que porlent des bénéliciers. Le vent el la 
pluie redoublent, N'importe, le papeaccomplil, sans en ometire 
aucune, les cérémonies du rituel. Il bénit les premières assi- 
ses et y dépose deux boites: l'une avec des médailles commé- 
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! Diario della Basilica Vaticana. 
: Diario della Basiliea Vaticana. — 1 juillet 1776. 
% Ibid. 7 septembre 1776. 
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imoralives !, l'autre avec une inscription sur une plaque de 
cuivre composée par l'abbé Spallelli, bénéficier de St-Pierre et 
Scribe, pour la langue grecque, aux archives vaticanes ?. 

A partir de ce moment. Pie VI visite fréquemment les cons- 
tructions qui surgissent du sol: chaque semaine et souvent 
plusieurs fois la semaine, il se rend sur les chantiers, 
surveille les fouilles, fait recueillir les inscriptions, les objets 
d'art qu'on y trouve en démolissant les anciennes. sacristies, 
encourage et récompense les ouvriers les plus intelligents et 
les plus laborieux. Les travaux se ralentissent-ils ou bien le 
travertin employé est-il de qualité inférieure, aussitôt Pie VI 
appelle l'architecte etle réprinande sévèrement *. 

Il continue ses visites jusqu'au troisième dimanche de 
carème, époque où il tombe malade, épuisé, disait-on, par le 
travail excessif qu'il s'imposait. On attribua encore son mal 
à l'hiver rigoureux qu'on venait de traverser. La neige, en effet, 
avait séjourné sur la terre pendant quelque temps, chose 
rare à Rome #, Quoiqu'il cn soit, la maladie marche vite et 
s'aggrave à lel point que Bernis croit le pape perdu. Il écrit 
à Vergennes le 24 mars : «....... Je vous dépêcherai un cour- 
rier aussitôt que le Saint-Père aura reçu le Viatique.… il 











regarde un nouveau conclave comme une chose imminente. 

Le Samedi saint, 8 avril 1779, l'état du malade est encore 
assez inquiétant pour qu'on s'abstienne de sonner les cloches 
de Saint-Pierre et celles de loutes les églises du Borgo. Les 





princes catholiques étaient informés de la gravité du mal ; et, 
bien qu'ils fissent des vœux pour le rélablissement d'une 
santé si chère aux intérêts de Ia chrétienté, ils se tenaient 
prêts à toute éventua 

Enfin le mal cède à la robuste nature du pape; le secrétaire 
d'État l'écrit aux nonces el ceux-ci s'empressent d'en prévenir 
les cours près desquelles ils sont accrédit 

Déjà Pie VL est en convalescence. Le 28 juin, après le chant 








! Diario della Hasilica Valicana. Les médailles portent d'un côté l'effigie 

du pontife en chape, couronné de la tiare et l'inseription : Pius VI l'ont. 

An. Il, L'inscription au revers, Vid. Pièces justif. C. 
id, Pièces justi(. D. 

* Diario della Busilica Vaticana. — 19 juillet 1773. 

* Archivio di Slalo. Ordonnance du 8 janvier 1770. 

* Diario di S. Pietro. 
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des premières Vêpres des SS. Apôtres par le cardinal Albani, 
il descend à la basilique vaticane recevoir en personne la 
haquenée, tribat du roi des Deux-Siciles. 11 y avail foule 
immense accourue pour voir le Saint-Père qui n'avait pas 
paru depuis trois mois. À son arrivée, le peuple ne peut 
contenir sa joie; il la manifeste à trois reprises par des Evviva 
et des battements de main !. 





A peine a-L-il recouvré la santé que Pie VI recommence ses 
visites aux sacrislies vaticanes. I] les continuera assidüment 
jusqu'à l'achèvement des travaux qui durérent huit ans et 
coûtèrent un million et demi d'écus. 

Enfin le 13 juin 1784, de brillantes fêtes inaugurent le monu- 
ment, sur la porte d'entrée duquel une inscription en marbre 
a été placée pour élerniser le souvenir de Pie VI? 

Le 99 juin la médaille commémorative qu'on frappe chaque 
année et qui rappelle le fait principal du règne partait d'un 
côté le buste du pape avec l'inscription Pius VI Pontifex Max. 
anno IX, et de l’autre le monument en miniature avec ces mois: 
Sacrarium Basilicæ Vaticane a fundamentis extructum. 
Anna 1784 

Les mécontents — el il y en a loujours, quuiqu'on fasse — 
exercèrent à ce propos leur critique acerbe en réédilant le 
jugement d’Apelles sur la Vénus d'un peintre de son Lemps : 
«Non potendoti far bella, almeno ti ha falla ricca ». Or, dit 
l'abbé Cancellieri, celte parole est injuste; l'œuvre en soi 
élait remarquable. Elle n'a, ajoute-Lil, qu'un délaut, celui 
d'être placée à côté de l'immense basilique, chef-d'œnvre de 
Bramante et de Michel-Ange * Comme complément aux 
Sacristies Vatiennes, Pic VI restaura l'archi-presbytère de 
*Saint-Picrre * et érigea un palais canonial pour servir de 
demeure au chapitre de l'insigne basilique 5. 

Afin de faire face à tant de frais, Pie VI réduisait ses dépen- 
ses personnelles. [l diminuait encore le nombre excessif de 

















1. di Vienna. 
posée sur une arche qui relie la sacristie à la Dusi- 
»s justif. E. 

is Ha: 













c Vatieanx vetoris ae nova. 


piéces justif. F 
: Vid. Pièces justif. G. 
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cédules, ou papier-monnaie ; et, en les retirant du commerce, 
illes convertissait en valeurs réelles d'or et d'argent qu'on 
frappait à son effigie. 

Malgré des occupations si nombrenses et si va 
suffisait 





es, Pie VI 
tout. Ileutre dans les moindres détails que néces- 
site la double administration civile et religieuse des Etats de 
l'Eglise. A Rome il prescrit la visite des hôlcls par les curés 
des paroisses respectives, leur enjoignant de s'assurer qu'on 
n'y trouve point de tableaux indécents ! Un peu plus tard 
il prend des mesures pour réprimer l'abus des théâtres 2. 
Le 28 mai (1776) on célèbre à Saint-Pierre les Quarante 
Heures : il préside la cérémonie el porte lui-mème le Saint- 
Sacrement à l'autel papal. Quelques jours plus tard, le 13 juir 
solennité du Corpus Domini, il suit la procession à pied, 
escorté de dix-sept cardinaux. Le 29 arrive la fête patronale 
de l'insigne basilique. Voulant rendre au culle extérieur 
l'imposant caractère d'autrefois, earaclère que son prédéces- 
seur avait trop laissé s'amoindrir, il officie pontificalement, 
à la satisfaction de tout Rome qui aime la pompe dans les 
cérémonies religieuses. 

Le jour de la Dédicace de Saint Michel Arehange, il descend 
à la chapelle du chœur, magnifiquement ornéc pour la 
circonstance; puis, avec l'assistance de deux évêques, il 
sacre Joseph Beni évêque de Carpentras. Après quoi il 
prononce une longue homélie et s'en retourne au Quirinal, sa 
résidence d'été. 




















Depuis son élection, le pape a déjà tenu Lrois consistoires ; 
il va en tenir deux autres, le 23 juin et le 15 décembre (1777) 
et créer six cardionux, parmi lesquels l'illustre Gerdil, de 
l'ordre des Barnabites, celui qui faillit devenir son successeur 
au conclave de Venise #. 

L'activité de Pie VI ne connait ni bornes, ni défaillances. A 
la fin de l'été 1780, une grave épidémie sévit dans Rome et la 
campagne romaine. 11 n'est presque pas de famille qui ne 








! Stato Pontificio. — Editti. — 5 mars 
£ Loc. cit. ® janvier 1 

!-Diario della Basilica Vatican. — Au 4 Consistoire, le 23 juin 1777, 
il crée quatre cardinaux: Salviati, Onorati, Palolta et Marcolini. Au 
3 consistoire, le lundi 15 décembre (1777), ilen erée deux : Giovanetti et 
Gerdil. 
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compte un ou plusieurs malades et le fléau prend de jour en 
jour de redoutables proportions. Voyant que les moyens 
humains semblent impuissants à conjurer le mal, le Saint-Père 
preserit un triduum de prières dans les églises dédiées à la 
Madone: S'-Marie du Peuple, Sk-Marie in Vallicella, S'-Marie 
du Transtévère, aux Campitelli, à l'Aracæli, à S'-Marie des 
Anges, aux Thermes et à In basilique Libérienne. On y 
chantera les Litanies de la S* Vierge puis la bénédiction du 
S'-Sacrement. Quiconque assistera deux jours sur trois aux 
prières prescrites gagnera une indulgence plénière. Oninvitait 
ceux qui ne pouvaient prendre part au triduum, à réciter à 
geroux au son de l'Ave Maria 1 fais le Salve Regina, 
un pater, un ave el un gloria en l'honneur des saints apôtres. 

Le triduum élail à peine commencé que le fléau cessa 
comme par enchantement !. 

Parmi les qualités du nouveau pontife, il convient d'ajouter 
celle d'ami des arts. Son goût personnel cultivé par l'étude et 
la fréquentation des artistes dénolait des dispositions natu- 
relles fort remarquables. 

La première collection d’antiques du Vatican avait été 
commencée par Jules II et continuée par Léon X, Clément VIT 
el Paul IL. Pie VI songea à réunir lous ces objets précieux 
dans un musée où ils seraient conservés, classés et catalo_ 
gués avec soin. 

A l'époque où il était Lrésorier de la Chambre apostolique, 
Clément XIV l'avait autorisé à créer le musée, appelé musée 
Clémentin ?. Visconti, déjà nommé conservateur du musée 
capitolin, fut chargé de la direction de celui du Vatican avec 
l'ordre derecueillir el d'acheter toutes les œuvres remarquables 
que les fouilles avaient successivement mises au jour et qui, 
devenues la propriélé des particuliers, se trouvaient isolées 
cà el là dans les différents palais de Rome, Et pour empêcher 
qu'on ne dérabät les richesses de sculpture et de statuaire que 
recelait le sol dans certaines régions, on avait autrefois publié 
des édits assez rigoureux : ces édits défendaient de pratiquer 
des excavalions sans une aulorisalion spéciale 1, 























! Hibliot. Vat. nv U7IS. — 13 septembre 1780. 
+ Aprés l'exaltation de Pie VI, le musée prit le nom de Pie-Clémentin. 
en quels termes s'accordail la permission de faire des fouilles en 
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Les principaux édils portaient la date du 5 octobre 1624, du 
, du 30 août 1655 et du 17 septembre 1657 !. 
Ils avaient eu pour effet de centraliser daus les mains du 
gouvernement, à des prix relativement peu élevés, quantité 
de trésors artistiques dont les restes magnifiques s'étaient 
trouvés enfouis sous les ruines de l'ancienne Rome. En 176: 
le cardinal Stoppani avait pratiqué d'intelligentes recherches, 
avec succès, sur différents points de son évêché de Palestrina. 
Pie VI n'eut pas besoin de publier de nouveaux il lui 
suffit de remettre les anciens en vigueur et de veiller à leur 
entière exécution. Onze salles furent restaurées ou construites 
par Simonetli, en particulier le pavillon d'Innocent VII qui 
devint la gallerie des statues (galleria delle statue), le Belve- 
dere, salle à laquelle on donna une forme octogonale, le 
cabinet des Masques, qu'on paya de marbres précieux pour 
encadrer une magnifique mosaique apportée de la villa 
Adriana, voisine de Tivoli; la Loge découverte (loggia scoperla) 
reeut des balustres; on conslruisit la salle ronde (sala rotonda) 
pour y mettre sur un riche piédeslal de bronze doré le grand 
vase de porphyre rouge lrouvé dans les termes de Dioclelièn 
el qui ne mesure pas moins de 65 palmes de circontérence. 
Eufin la salle à croix grecque (sala a croce greca) et celle de 
la biga entiérement exécutées par Pie VI sur les dessins, la 
premi de Simonetli et la seconde’ de Camporesi, furent 
ornées l'une et l'autre de granit rouge oriental échappé, grâce 
à son poids et à sa consistance, à la rapacité de ceux qui 
louillaient secrètement les thermes de Néron. 

A l'acquisilion d'un lrès grand nombre de statues et de sarco- 




















1640: «... de consensu tamen dominorum seu patronorum.…. dum modo 
men magica, vel alia illicita arte non utamini, citra tamen edificior: 
ntiquitatum, mœnium, ac viarum publicaru 
et damnificationem eryptæque seu foveæ vicinis damaum non inferantur 
cuwmeteriis et 10: sacris ac vis publicis..….. Volurmus autem quod de 
tradendis Rev. Cam, apostolicæ quarlam partem de omnibus inveniendis 
foveas liendo, replenido.… | Bibl. Vat. f. lat. 924). 

! Le cardinal Sforza condamnait « l'abus de faire partout et privativement 
des fouilles et d'enlever, pour les vendre, les objets précieux trouvès… 
au détriment des propriétaires des terrains. »— L'édit du 30 août 
veut qu'on préviennels Chambre apostolique des objets découverts. attendu 
qu'elle s'en réserve le droit de préemption. — L'édit du 17 septeu 
attribuait à la Chambre apostolique le tiers des découvertes faites dans les 
terrains publies et le quart dans les propriétés privées. 
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phages, il convient d'ajouter le don par la noblesse romaine de 
beaucoup d'antiques précieuses dont elle avait orné ses pal: 
Visconti pratiquait de toute part d'intelligentes recherches et 
surveillait de près les Lravailleurs ; c'est: ainsi qu'en ereusant 
les fondations des sacristies de St-Pierre, dans ce lieu qu'on 
dit avoir élé le cirque de Néron, il découvrit un remarquable 
bas-relief représentant une danse bachique sur un grand sarco- 
phage de forme ovale. On apporta vers celle époque à Rome, 
de Civilà Castellana, un fragment de colonne d'un granit rare 
dont on avait perdu le nom: les artistes l'appelèrent pietra 














braschia, en souvenir du pontife qui.donnait un tel essor aux 


beaux-arts. Dans la 





alle réservée aux sculptures d'animaux 
on remarqua un petit groupe d'une heureuse expression, 
représentant un cerf assailli par nn chien qui va le dévorer. 
Franzoni re sculpteur d'animaux, le restaura, lui fitun 
piédestal el y grava des vers latins qui célèbrent la munifi- 
cence du pape ct font allusion au récit mylhologique qu'il 
représente, à savoir la jalouse eruauté de Diane métamor- 
phosant le chasseur Actéon !. 

* En même temps que Pie VI créait le musée du Vatican et 
complétait celai du Capitole, plus petit il est vrai mais fort 
riche en chefs-d'œuvre, il s'oceupait encore de Ja bibliothèque 
et des archives, y mettait de l'ordre et les augmentait. 

Au milieu du souei de lant d'affaires, le pape a toujours 
présente à l'esprit sa chère commanderie de Subiaco. Ne lui 
a-t-il pas promis, au jour de son élection, d'en conserver le 
gouvernement effectif, à l'exemple de quelques-uns de ses 
prédécesseurs ? C'est pour cela qu'il a député Coppari, le 
nommant au préalable camérier secret participant, pour cela 
encore qu'il a pris Ceci pour provicaire apostolique. L'un et 
l'autre viennent alternativement à Rome à l'audience du 
mereredi et rendent comple au pape de leur administration. 

I semblait naturel que Subiaco eut part également aux 

















* Dum fugit Actæon, furiali dente Melampus 
lusilieus Lergo, nurinis ullur adest, 
Seulpserat lice Pallas saxo aevo attrita jacebat 
Noles in ignoto semisepulta solo; 

Effodit hane Pius, exurgitque subauspice tanto 
Aueta decare navo tibridis arte fera. 

Prineipis æterno caeletur marmore nomen ; 
Invideat nostris Graecia Lemporibus. 
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largesses pontificales. Point n'est besoin que les habitants lui 
écrivent chaque année par l'organe du syndie, pour se rappeler 
äson souvenir: Pie VI proteste qu'il neles oublie pas ! : l'effet 
suivait de près la promesse, car dès la fin de la première 
année de son ponlifical il annonce qu'il reconstruira la 
cathédrale. A l'épaque de son cardinalal il avait pu voir 
qu'elle était insulfisaute aux besuins de celle religieuse popu- 
lation; en efllet, d'après les indications recueillies par 
Me Emilio Allieri et consignées dans le procès-verbal de la 





site pastorale, elle n'avait qu'une seule nef longue à peine 





de cent palmes sur cinquante de largeur ?: or, depuis Mk° 
Altieri, Subiaco avait vu presque doubler le chiffre de sa 
population. Pie VI envoya done de Rome, dès 1773, plusieurs 
archilectes de mérite, avec l'ordre de dresser le plan d'une 
nouvelle cathédrale. [ls devaient ensuite restaurer el agrandir 
le séminaire Barberini. Ce séminaire de Subiaco, dans la 
pensée du pontife, servirait de modèle aux inslilutions du 
mème genre qu'il avait l'intention de construire plus tard 
dans d'autres parties de ses Etats # 

Les construclions, à Subiaco, commencèrent par la nouvelle 
cathédrale. La position choisie sur un rocher, au bord de 
l'Anio, nécessila des substructions au-dessous du lit du 
torrent, d'une largeur de quarante-deux palmes, capables de 
supporter la hauteur lotale de l'édifice. Deux hommes dont la 
probilé et la religion étaient connues, Troglia et Forbici, 
vinrent de Rome sarveiller les travaux, recevoir les annuités 
et payer les ouvriers. Mais comme les frais du devis s’élevaient 
à un chiffre considérable, Pie VI erut bon de faire appel au 
concours de la population. Le peuple répondit généreusement 
à cet appel. De loue part où apporta des châtaigniers, des 
noyers et des chênes dont la montagne est abondamment 
pourvue, et les plaines d'Arcinazzo fournirent les marbres de 


























! Jaunuccelli. — Pridie nonas martit, 1716. $ 

2 La palme romaine est de 8 pouces à lignes ou 23 millimètres. 

‘Pour en augmenter Les revenus, il supprima, par bref apostolique, le 
couvent de Rojale et do re Harberini cette florissante pro- 
prièté. I put ainsi confirmer le privilège de l'instruction gratuite, mé 
pour les externes. La première année de sa révuverture, le pape entretint 
äses frais élèves et professeurs, Le travail ne fut définitivement term 
qu'en 1795, comme en fait foi l'inseription que j'ai relevée dans le vestibule 
Vid. Pièces juslif. H. 
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couleur variée nécessaires à la décoration intérieure du monu- 
ment. Au mois de mai 1776, les fondations activement 
poussées sortirent de terre à la hauteur du torrent et Mr" Ceci, 
le provicaire apostolique, entouré du chapitre, de la magis- 
trature et d’une foule nombreuse, bénit solennellement la 
première pierre sous laquelle on plaça trois médailles, deux 
d'argent et une de bronze, à l'effigie d’un côlé de saint André, 
de l'autre de Pie VI. 

En retour de ses libéralilés, le pape va faire une demande à 
Subiaco et mettre à contribution les moines du couvent de 
Sainte-Scholastique. 
est au commencement de 1778, le Saint-Père a reçu, avec 
les souhaits annuels accoutumés de sa bonne commanderie, 
des remerciements pour un don qu'il lui a fait. Il a offert à 
Sainte-Scholastique un beau calice, et il prie les Religieux de 
l'agréer « comme le gage de son altachement env celle 
Eglise, sa première épouse. » … « Vous possédez, ajoute-l-il, 
» trois manuserits, que les liturgistes appellent homéliaires ou 
» lectionnaires, contenant trois sermons inédits de saint 
» Maxime, évèque de Turin. Nous vous en demandons une 
» copie aussi exacte que possible, avec imilation du caraclére 
» paléographique. Si vous avez des renseignements ou sim- 
» plement des conjectures sur la date du manuscrit et sur sa 
» valeur, l'aites-nous-le également savoir. En répondant à ce 
» vœu vous nous ferez plaisir, à nous qui lravaillons beaucoup 
préparer à Rome une nouvelle édition meilleure et plus 
» soignée des œuvres du sain! évêque... Votre bibliothèque 
» retirera beaucoup d'honneur d'avoir contribué à l'édition 
» romaine... ! ». 

Subiaco n'avait rien à reluser à Pie VI, qui la eomblait 
de dons de toute sorte. Recoit-il d'Espagne du quinqui 
aussitôt ‘il l'envoie à Tummolini pour étre distribué aux 
malades. Tummolini était procureur de la chambre abba- 
liale, il le nomme procureur des pauvres au tribunal ecclé- 
siastique avec un traitement annuel de 24 écus et franchise de 
mouture pour sa maison ?. 







































Archives de Subiaco. « Dilectis fils, religiosis viris. à 
Sanctae Scholastiene Sublaei…. Datum Romae apud 
ana 1779. , » l'id. piéces justif. I - 

Archives de Subiaco, « Pius PP. VI Abbatiw Sublacensis Ordinarius. 





bati et menachis 
Petrum X Kal. 
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Le palais du commendataire, la‘ Rocca, construit sous 
Grégoire VIE, au xi' siecle, et restaurésuccessivement par Borgia 
cardinal-évèque de Porto, et Colonna, archevêque de Taranla, 
le fut encore par Pie VI. I] y ménagea l'accès aux carrosses par 
une route en lacets, dans la montagne !. D'autres chemins 
furent ouverts ou réparés, en particulier celui qui va à Rome 
en traversant le lerritoire d'Arsoli, seule voie de communica- 
tion commerciale avec la capitale ?, Le pape rendit publique 
la rue appelée S/radone, longeant la maison de la Mission: 
mais dit la chronique, les Messieurs malavisés (malaccorli) la 
fermérent d'une grille en fer, et la clef n’en fut donnée qu'à 
quelques chanoines et à des familles nobles, à la condition 
expresse qu'on ny laisserait passer personne autre. Le peuple 
vit celte mesure d'un mauvais œil et en prévint le pape qui 
fit enlever la grille 

Pie VI reconstruisit encore la maison municipale, la chan- 
cellerie, les prisons, le four public... Une papelerie et une 
fonderie mues par les eaux du torrent étaient en mauvais état, 
illes pourvut du matériel nécessaire et y fil reprendre le 
travail interrompu. La place della Valle reçut de plus vastes 
proportions et la bibliothèque Barberini, dans le séminaire, 
devint publique ; elle fut dotée d'un eustode, et prit le nom 
de bibliothèque Pie VI. 

En même tempsle pontife chargeait son neveu, Mer Romuald 
de donner aux gens de lettres et aux savants de Subiaco le 
diplôme de membres de l'Académie romaine et l'Ernica 
dell Aniene, fondée le 27 avril 1780, compte bientôt parmi les 
plus respeelables colonies de l'Académie des Ahorigènes. Des 
plaques de marbre avec inscriptions commémoralives rappel- 
lent partout les bienfaits du pape ; el, pour couronnement de 
tant de faveurs, Subiaco pourra écarteler les armes ponti- 
ficales avec ses propres armes, C'est chose curieuse de péné- 

{rer au Vatican un des jours consacrés aux affaires de Subiaco. 
Ceci, le provicaire apostolique. arrive à Rome un mercredi du 
mois de mars (1778). Il entre à l'audience privée et entretient le 























Yolendo Noi provedere. 
39 marzo 1780... » Vid 








Dal palazzo apostolico Vaticano, questo di 
: pièces juslif. J. 
Cette route existe luujours. Elle aboutit au palais de la Rucea sur la 
porte duquel sont gravées deux inscriptions. l'id. Pièces justif. K. 

2 Diverses iuscriptions relatent ces faits. Vid. Pièces justij. L. 
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Saint-Père de l'élat des travaux entrepris dans la ville, de la 
situation morale et matérielle du clergé et de la population : il 
lui parle de la collation de quelques bénéfices. Mais ce n'est pas 
tout; un mémoire lui a été remis par les membres du mu: 
sur une affaire délicale et il doit en donner connai 
Pie VE. I ne s'agit de rien moins que d'obtenir qu'on rapporte 
deux rescrits récents dont la pratique a montré la défectuo- 
ité: le premier déclarait comme ressortissant d'un tribunal 
ecclésiastique toutes les causes ayant trait aux biens fonds de 
l'abbaye, le second nommait François Tummolini seul notaire 
dans lautes ces causes. Or, en altribuant lrop au tribunal 
ecclésiastique on diminuait le revenu du tribunal civil, on lui 
portait ainsi un préjudicé nolable, sans aucun avantage pour 
les parties en litige; les parlies en litige, en effet, étaient 
loujours coulraintes à se présenter devant le tribunal de 
Subiaco, à l'exclusion de tout autre tribunal local. Enfin 
les frais d'assignalion étaient bien plus élevés !. D'ailleurs, 
n'est-ce pas agir contre les principes du droit — qui défend 
qu'une même personne soit juge et partie — que de confier an 
vicaire général le prononcé d'un jugement concernant les 
intérêts temporels et financiers des lieux-pies, alors que ce 
sont les lieux-pies qui se porlent comme partie civile? 
En présence d'observations si judicieuses, quoiqu'ilen coûte au 
pontife d'abroger une disposition qu'il a prise depuis peu de 
lemps, cependant il reconnaitra l'erreur qu'il a commise et 
supprimera le premier rescrit si l'intérêt public le réclame 
Quant au second rescrit, il l'examine de plus près et bien 
qu'une expérience réitérée démontre sa cadneité, Pie VI, par 
des raisons qu'on s'explique, hésite à le rapporter. Son pré- 
décesseur, le cardinal Canale, avait pris et révoqué une 
disposition analogue. « Nous-mème, dit Pie VI, en faisant la 
visite personnelle des églises abbatiales, nous avons vu en 
gémissant les intérêts temporels des lieux pies négligés, el 
l'accomplissement des fondations laissé à l'arbitraire et sou- 
vent transgressé. Nous avons cru porter un remède certain 
en suivant les conseils qu'on nous donnait de cons 
































1 Le Lribunal ecclésiastique percevait un droit de timbre de deux baïoques 
(2 sous) par écu, tandis que le tribunal civil percevait un droit fixe 
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notaire unique chargé de la gestion de tous ces biens, et nous 
avons décidé que les lieux pies lui payeraient solidairement 
une somme annuelle, Qu'est-il résulté” la ruine de tous les 
autres notaires par la prépondérance donnée à Turmmolini el 
l'absorplion par un seul de la plus grande parlie des affaires 
du pays. De plus, cette annuité payable par ous les pieux 
établissements a excilé des plaintes de la part de ceux dont 
les intérêts sont distinels et qui, à cause de la nature de leurs 
revenus, sont à peu près exemps de lilige, » 

L'obligation s'impose donc de retourner à l'ancien état de 
choses; mais le pape se plaint amèrement de l'erreur où on 
l'a fait Lomber. « Si, objecte-t-il, on avait pris conseil de 
personnes bien informées el impartiales ; si, surlout, on avait 
mentionné les lentalives infructucuses de Canale, on ne 
serait pas obligé aujourd'hui de reculer, au risque de passer 
pour inconsidéré ou inconséquent, » Toutefois, avant de se 
décider définitivement, il veut y voir clair; il faudra donc 
produire un débat contradictoire, el c'est seulement lorsque la 
chose sera suffisamment examinée qu'il rapportera les deux 
rescrits mentionnés, sans se laisser guider par des considé 
tions humaines ou des motifs de dignité personnelle 1. 

Civilella est une commune qui dépend de Subiaco. Pie VI 
trouve l’occasion d'écrire aux franciscains de cette localité au 
sujet d'un glorieux ancêtre de leur monastère, Thomas Cori, 
qu'il vient de déclarer vénérable. Il a publié le matin même, 
— 5 août 1778 — le décret des vertus héroïques de ce reli- 
gieux, l'honneur, pendant de longues années, de leur cloitre. 
11 leur envoie des exemplaires du décret qu'ils feront afficher 
aux portes des églises paroissiales, afin que les fidèles voient 
quel degré de piété Thomas Cori en était arrivé. 
L'excellence de sa cause est lelle que, dans les cungrégalions 
préparatoires et particulièrement dans la dernière qui se tint 
en présence du pape, le 28 juillet, il n'y eut pas un vote dubi- 
tatif parmi lant de consulleurs réguliers, prélats el cardinaux. 
a Que votre abbaye, ajoute-L-il, se réjouisse d'avoir eu pen- 
ant sa un si grand héros et d'en conserver la dépouille 
mortelle, et qu'elle n'oublie pas de recourir à son patronage : 
il ne lui manquera pas dans la nécessité. » 













































e du 3 mars 1738, donnée par Jannuceelli. 
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Tous les pays d'alentour éprouvèrent les largesses du pape. 
Le chapitre de Trevi avail appartenu à une antique cathé- 
drale supprimée depuis son annexion à Subiaco ; comme 
conséquence, et d'après un ordre des Ordinaires, les cha- 
noines qui existaient encore de nom ne portaient plus que 
la Colla, Pie VI leur concéda le droil de revêtir l'aumusse, 
signe caractéristique de leur dignité. Cervara était autrefois 
une église collégiale ; mais les titres de son érection canonique 
avaient élé perdus, le pape se contenta des preuves appuyées 
sur la tradition ; il confirma le privilège et permit au clergé 
d'user du rochet et de la moselte, comme en fait foi le procès- 
verbal de la visite pastorale de Ronconi en 17911. Cante- 
rano, lenna, Civitella, Rocca di Mezzo et beaucoup d'autres 
localités reçurent successivement des dons qu'elles conservent 
comme un précieux souvenir du pape commendataire. C'est 
ainsi que pendant plus de vingt-quatre ans Pie VI gouvernera 
Subiaco et présentera, à une petite distance de Rome, un 
diocèse modèle dans lequel les évêques voisins pourront 
puiser les principes d’une bonne administration. La visite 
pastorale, pour ne relater que ce point, ful faite avee une 
régularité parfaite, et dans les dernières années de tranquillité, 
le 13 juillet 1791, le pape envoyait encore un bref déléguant 
à sa place le chanoine Ronconi dont il connaît, dil-il, la 
science, la prudence et la piété. Il inspectera avec soin les 
églises, les choses sacrées, les ecclésiastiques et leurs biens, 
enfin tout ce qui tombe sous la juridiction de l'Ordinaire, 
sans en excepter les religieuses de Saint-Jean-Baptiste, en 
vertu de la bulle donnée par Grégoire XV aux nones de février 
1622, Enfin il s'adjoindra un coopérateur dont le pape lui 
laisse le choix. Cette visite pastorale, la derniére dont on 
trouve la trace, commença le 25 août ; le provicaire Ronconi 
la fit avec l'archidiacre Tummoli et Cesaroli le recteur du 
Séminaire de Subiaco. Un jeune ecclésiastique de Jerano, 
nommé Antoine Lelli, y remplit les fonctions de secrétaire. 




















! Mir Ronconi était provicaire apostolique en 179. Voici l'ordre de 
succession des provicaires apostoliques pour Subiaco sous le pontificat de 
Pie VI: Mw Coppari eut pour successeur en 1779 Charles-Marie Fabl qui 
devint évêque d'Amelia. Un moine de l'abbaye, Jean Ceci docteur in utrogue 
jure lui succéda et eut lui-même pour successeur Vincent-Marie Ronconi. 
le Lr janvier 1786 
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Aux largesses temporelles Pie VI ajoutait encore les 
faveurs spirituelles. Subiaco a pour saint Benoit un tel culte 
que sa fête est chômée dans toute la contrée et qu'elle est 
considérée comme une fête nationale, Le sacré et le profane 
s'y mélent pour célébrer la mémoire du glorieux patron de 
ces pays agrestes. En ce jour, les religicuses cloitrées du 
monastère de Saint-Jean-Baptisle avaient obtenu de Clé- 
ment XIV la permission de franchir la clôture et de se rendre 
processionnellement sous la conduite de l'abbé et de leur 
confesseur au Sacro Speco, où saint Benoît avait vécu dans la 
pénitence et la contemplation 1, Braschi, cardinal, exerçant 
les fonctions de confesseur extraordinaire des bénédicline 
avait vu avec édification les sentiments de religion qu'on 
apportait dans ce pélerinage. Comme le rescrit de Clé- 
ment XIV, en date du 19 juillet 1771,. n'accordail la 
permission que pour trois ans, il avait prévenu l'expiration 
du délai en faisant renouveler le bref — 3 avril 1773 — pour 
un intervalle de 10 ans. Quand il fut pape, il accorda cette 
permission à perpétuité, le 28 février 1776, avec celle clause 
loutefois qu’il en subordonnait l'exercice au consentement 
de l'Ordinaire, bien que ces religieuses fussent exemptes 
et ne relevassent que de Rome. Pendant près d'un siècle, 
les bénédictines usèrent du privilège. Une fois par an, 
elles montaient à la groite sainte, ÿ entendaient la messe, 
communiaient et recevaient l'indulgence plénière; puis au. 
retour, elles s'arrêlaient à mi-chemin, au monastère de Sainte- 
Scholastique, où l'abbé leur offrait une frugale collation. 
Après quoi, elles reprenaient la route de leur couvent dont 
les portes se refermaient de nouveau sur elles pour une 
année ?. 

De tous les Lravaux entrepris par Pie VI à Subiaco, le plus 
important, sans contredit, était la cathédrale. Il ne fallut pas 
moins de douze années pour l'achever. Le pape songe alors à 
son ornementation intérieure et lui prodigue ses dons. Il y 
envoie des calices d'argent, des ornements brodés d'or ; pour 
l'autel principal une eroix el six chandeliers d'argent ciselés 

















Le Sacro Speco est à la distance d'environ un mille de Subiaco. 
? Peu aprés l'occupation italienne (1870) le pélerinage a été définitivement 
supprimé. 
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par l'orfévre Valadier. Cette garnilure d'autel mesurait six 
palmes de hauteur, pesait soixane livres et ne coûtait pas 
moins de 10.000 écus. Elle était imbrée aux armoiries 
pontificales et portait l'inscription: « ex liberalitate Pi 
Sexti.» 1, 

Le pape offre encore un magnifique reliquaire, Le reliquaire 
représente un ange d'argent debout sur un socle doré. Il a les 
ailes déployées et porte sur sa lête et dans ses mains un globe 
de cristal qui renferme une relique insigne de l'apôtre saint 
André. 

Pie VI atlend avec impatience l'achèvement de la cathé- 
drale de Subiaco. Il veut la consagrer lui-même. 11 quitle 
Rome le 18 mai (1789) 2. A cetle nouvelle tout le pays se met 
en fête. Les habitants des seize localités qui forment la co 
manderie se portent en foule au devant du pontife *. Pour lui 
témoigner leur reconnaissance, ils ont érigé un arc de 
triomphe monumental à l'entrée de la ville. Des colonnes 
d'ordre dorique le soutiennent et il porte sur ses deux faces 
une double inscription en style lapidaire 4. : 

Le gouverneur el la magistrature de Subiaco reçoivent 
Pie VL'au pied de cet are de triomphe. Les rues de la ville 
sont remplies à tel point que le pape peut à peine se frayer 
un passage au milieu de celle foule qui l'acclame et couvre sa 
voiture de fleurs. Les vieillards versent des larmes d'atten- 
drissement ; de toutes les fenêtres, partent des Evviva réper- 
cutés par l'écho des collines d'alentour 5. 

Les jours suivants, Pie VI visite le monastère de S-Jean- 
Baptiste et la maison de la Mission où il demeurait étant 
cardinal, Puis il entre dans la nouvelle cathédrale, en exa- 














! Saggio dé‘dispacci di Lorenzo Prospero Botlini, 9 août 1788. 

? Pie VI profita de son voyage pour inaugurer un pont qu'il avait fait 
reconstruire sur l'Anio permettant l'accès au couvent de St-François. 
Ce pont remplaçait celui que l'abbé Adhémar avait jeté en 1538 avec la 
contribution de guerre que les habitants de Tibur vaincus avaient été 
contraints de payer au vainqueur. Ce pont fut orné d'une inscription lapi- 
daire. V'id. Pièces justif. M. 

3 À cette occasion, on grava une luscriplion sur les portes de la ville. 
Vid. Pièces justif. N 

s Vid. Pièces justif. O. : 

Bibl. Vittorio Emmanuele 254, 2. H. 11, Memorie di Subiaco e sua 
Badia..... dal eanonieo Jannuccell 
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auine les proportions et là trouve en rapport avec le chiftre 
de la population. 

Sa Sainteté ne peut manquer de faire un pèlerinage au 
Sacro Speco !. I s'y rend en habits pontificaux el y célèbre la 
messe, accompagné de Ms Devoti évêque d'Anagni, de 
Igr Manni évêque de Tivoli, de Mgr Speranza évêque d’Alatri, 
d'autres prélats el de la garde noble. Une tribune avail élé 
élevée pour les dames sur la place principale, auprès de la 
chancellerie ecclésiastique. Pie VI y monte le 21 mai et donne 
la bénédiction apostolique à l'immense foule qui remplit les 
rues et couvre les toits. 

Le lendemain 22, a lieu la consécration de la cathédrale. Le 
pape consacre l'autel principal pendant que Me Passari, 
archevêque de Larisse, consacre les autres autels. Mar Spe- 
ranza procède en mème temps à une cérémonie analogue, à 
trois autels érigés dans la crypte. Sa Sainteté prononce une 
éloquente homélie relative à la solennité qu'il vient d'accom- 
plir. 11 fait frapper des médailles d'argent en mémoire de cette 
consécration, et l'on place des inscriptions commémoratives 
au chevet du temple et dans la sacristie ?. 

Le 23 mai, Pie VI va à Civitella, y célèbre la messe sur le 
tombeau du Bienheureux Thomas, et revient à Subiaco le soir 
du même jour. Le lendemain, 24 mai, élail un dimanche. Le 
pape officie pontificalement dans le temple consacré l'avant- 
veille. Là se trouvaient l'Eminentissime Onesti el le Due 
Braschi, ses neveux, 

La nouvelle église étant érigée en collégiale, Pie VI lui 
donna des rentes 2. Il lui affecta en outre le riche legs d'un 
certain Caroni. Avec ces revenus il dota trois dignitaires, huit 
chanoines et quatre mansionnaires. Son affection d'ailleurs 
pour le chapitre de sa chère commanderie persista jusqu'à la 
fin de sa vie, et des lettres qu'il lui envoya en diverses cir- 
constances, lettres que l'on conserve dans les archives capitu- 
laires, en sont la preuve manifeste #, 























! Une inseription au Saero Speco rappelle cette visite. Vid. Pièces justif. P. 
* Vid, Pièces just 
2 Jannucelli. « Si ces rentes ont diminué, la faute en est à la haisse qu'ont 

subie les lieux de monis, par suite du malheur des temps. 

4 Ibid. Je retrouve plusieurs de ces lettres, l'une du 9 des calendes de 
février 1781, l'autre des nones de juin 1785, l'autre du 2 octobre 1708... etc. 
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Quelques années plus lard, hélas ! tout devait changer 
d'aspect. La révolution française, après avoir démocratisé 
Rome, envahissait bientôt Subiaco et y causail des ruines 
irréparables. 


CHAPITRE VII 


SOMMAIRE. — I. — Administration pontificale (suite). — Mutations dans 
les hautes charges. — Pie VI et Marie-Thérèse. — La Pologne. — Pie VI 
et la république de Venise. 

Il. — Népatisme. — Procès Lepri. 





L.— Dans tout gouvernement, l'avènement au trône d'un nou- 
veau souverain est l'occasion de modifications plus ou moins 
importantes dans l’administration et le personnel administra- 
tif. Les États de l'Église n’échappent point à la loi commune ; 
aussi dès le commencement du pontificat de Pie VI consta- 
tons-nous de nombreuses mutations, principalement dans le 
corps diplomatique. 

C'est d’abord le cardinal Orsini, l'ambassadeur du roi des 
Deux-Siciles qui, à cause de’son grand âge, prend sa retraite. 
Il aura pour successeur le prince de Cimitile. Le secrétaire 
d'ambassade, dom Albertini, est chargé d'en faire la proposi- 
lion au pape en même lemps qu'il lui présente de la part de 
son maître « l'assurance du filial attachement, de la constante 
amitié et du dévouement sincère qu'il professe pour la per- 
sonne de Sa Sainteté. » 2, 

La légation de Bologne est vacante par la retraite du légat 
Brancifarte, qui accompagne dans sa disgrâce Tanueri le 
ministre de Ferdinand IV. Le cardinal Boncompagni, arche- 
vêque de Bologne, désire ardemment obtenir ce posle et, comme 

sait Bernis en faveur auprès du pape, il lui demande ses 
bons offices. 

« Le début de la lettre dont Votre Eminence m'a honoré, 
» le 29 septembre, lui répond plaisamment l'ambassadeur de 
» France 1, m'a forl réjoui par ln majesté du style et l'hu- 
» milité des sentiments, Le cardinal Branciforte m'a fait des 
» compliments de voire part, c'est un honnèle homme que le 




















1 Le 14 novembre 1775. 
Lettre de Ferdinand datée de Caserte le 14 novembre 1715. 
# Arch. Vat. Biglietti del Ministro di Francia. J octobre 1776 
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» pape a reçu avec beaucoup d'amitié. Si le marquis Tanucci 
» cùt cessé plus tôt d'être secrétaire 4 État, il aurait fini la 
» légation. Je erois qu'il fera à éjour n'ayant rien 
» aujourd'hui qui le presse si fort de se rendre en Sicile. 
» Comme je suis ici notre sentinelle, je croirais qu'il serait à 
» propos que des parents el des amis (sans solliciter formelle- 
» ment le pape de vous déclarer légat), lui montrassent bea 
» coup de confiance dans les promesses qu'il leur a faites par 
» rapport à la légation. Je ne sais rien qui puisse alarmer 
» positivement, mais je me défie de certains démons nocturnes 
» qui travaillent sans cesse dans les ténèbres. Vous avez lrop 
» de mérite pour n'avoir pas des ennemis et des envieux: 
» ainsi je crois qu'il sera sage et utile d'aller à la découverte 
sans cesser de montrer au pape la plus grande confiance. Il 
y a cinq semaines que je n'ai point eu d'audience ; je n° 
pu rien savoir par moi-même. Je reprendrai la semaine pro- 
chaine mun train ordinaire et je verrai plus clair; dans tous 
» les cas, je crois que le conseil que je donne à Votre Eminence 
» ne saurait nuire, Bien des choses et certaines personnes ne 
» sont plus tout-à-fait dans la même situation où vous les 
» avez laissées à votre départ pour Bologne. Profilez de mes 
» réflexions sans me ciler. Il est essentiel qu'on ne croie pas 
» que je vous ai donné des lumières. Brûlez ma lettre et croyez 
» que je serai toute ma vie tendrement el respectueusement 
» attaché à votre Eminence. 

» Le marquis de Monteil a écrit à Volre Eminence !.» 

Boncompagni ne tarda pas à obtenir cette légation si 
désirée. Il la garda neuf ans et il y conquit l'estime des peuples 
et l’aflection de Joseph IT et d'Azara, le ministre d'Espagne ?. 

Parmi les autres mutatfons dés débuts du ponlifical de 
Pie VI, signalons encore celle de l'agent d'aflaires de la 
République de Coire, l'abbé Luini qui succède à l'abbé Gentili. 
Gentili devient auditeur de la nonciature de Vienne, mais il 
n'oceupe pas longtemps son nouveau poste. Il meurt à Rome 
l'année suivante, 1776, el il a pour remplaçant Jérôme 
Crivelli, noble personnage chanoine de Trente, sa pat 
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! Lettre du D octobre 1776. 


* 11 quitta ce poste le 23 & 
d'Etat au feu cardinal Pallavieini 





cr 1745 pour succéder comme secrétaire 
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L'église de Trente possède, en effet, plusieurs canonicats dont 
la nomination appartient tour à tour à la couronne d'Autriche 
etau pape, selon les mois où ont lieu les vacances. À la mort 
du chanoine comte Recordin, le prince Colloredo fit instance 
pour qu'on donnàt le bénéfice à Mer Jérôme Crivelli. Le 
bénéfice était devenu vacant dans un mois réservé à l'impé- 
ratrice, mais le nonce voulant satisfaire au désir du pape, 
écrivit un billet confidentiel au prince de Kaunitz et demanda 
la permission de permuler, ce qui lui fut gracieusement concédi 
Le candidat de la cour serait ajourné jusqu'à la prochaine 
vacance dans un mois papal, et Marie-Thérèse écrivait qu'elle 
était « charmée de pouvoir faire une chose agréable à Sa Sain- 
teté » et déclarait «détérer avec plaisir à cette demande du 
Saint-Pèreen acceptant l'assurance y jointe. »! Moins de deux 
ans plus tard Crivelli est saeré évêqne de Nepi et Suiri par 
Pie VI dans la basilique de Saint-Paul hors les murs en même 
temps que Galleiti, moine hénédictin du Mont Cassin, recevait 
le titre d'évêque titulaire de Cyr ?. 

Charles Crivelli est destiné à remplacer à Florence lenonce 
Manciforte qui devient clere de la Chambre apostolique et 
président des Eaux et Rives; Crivelli toutefois ne prendra 
possession de son poste que le 9 janvier de l'année suivante 
(776), après avoir été sucré archevè ire de Patras. 
A Bruxelles le nonce Ghilini, atteint de grave maladie, a 
demandé son rappel el M# Busca l'a remplacé : il a reçu au 
préalable le titre d'archevêque d'Emesse. Mr Ranuzsi, 
nommé archevêque de Tyr, sera envoyé à Venise le 25 sep- 
tembre (1775)et Vincentini ira à Naples. 

Me Bellisomi vient d'être préconisé archevêque lilulaire 
de ‘Fhyane. Il doit succéder à M# Caprara qui échange la 
noncialure de Cologne pour celle de Lucerne, avec juridiction 
sur le cercle de Souabe 3. Le 24 seplembre, 16: dimanche 









































* Vienna, Dispacci di Monsig. Garampi urciv di Berilo, vesce di Monte- 
fiascone e nunzio apestolico in Vienna al sig. Carde Pallavicini Segret. di 
Stato di N. S. Papa Pio VI. Dépêche du 5 septembre 1776. 

ao Pontificio Kditli. Cette double consécration, à la fin de 
Ple VI prononça une homélie, eut lieu le 17: dimanche après la Pente 
Aoctobre 1778. 
. Vat. Vienna, — Dispacci di Monsig. Garampi arciv di Berito. 
Hontefiascone e nunzio apostolico in Vienna al Sig. Card. Pallavi- 
cini Segi di Sata di N.S. papa Pie VI 
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après la Pentecôte, Pie VI le sacre à Saint-Pierre et prononce, 
à l'issue de la cérémonie, un discours de circonstance. 
« Nous ne pouvons, dit-il, nous rappeler, sans une profonde 
amertume, l'origine de cette légalion. Elle fut instituée par 
Grégoire XIII, apr lège de l'archevêque 
Truschès avec la religieuse Agnès Mansfeld. Depuis lors on a 
maintenu une nonciature qui, autrefois, n'existait qu'extra- 
ordinairement et pour répondre à des besoins du moment. » 

D'autres provisions et mutations eurent encore lieu à la 
date du‘20 juillet. Serra et Cacciapiatli furent désignés pour 
vice-légats de Ferrare et de la Romagne. Costanzo, della 
Porta et Caccherano di Bricherasio devinrent gouverneurs de 
Spolète, San Severino et Jesi, Airoldi assesseur du gouverne- 
ment, Dentici, Sabuzzo, Scotti et Vincenti ponents de la 
Consulte, et enfin Onorali et Ghilini secrétaires, le premier de 
la Congrégation des Evêques et Réguliers, le second de la 
Consulte. 

En Autriche vont aussi se produire quelques mutations. 
Marie-Thérèse a demandé le 8 mars qu'on laisse revenir 
Vienne son ambassadeur extraordinaire, le cardinal Corsini, 
conseiller intime de la couronne et chevalier de la Toison d'or 
Dans le consistoire du 9 mars, le pape lui donne congé aprés 
l'avoir comblé publiquement d'éloges. En même temps il 
écrit à Joseph, « l'empereur élu des Romains », qu'il agrée 
Albani en qualité de protecteur de l'empire germanique, au 
lieu et place de Corsini. Il a déjà rempli cette fonction sous 
ses prédécesseurs ; sa longue expérience, son zèle pour le 
siège apostolique et pour la maison d'Autriche le rendent 
digne de leur mutuelle confiance. 

Ms Garampi est nouce à Varsovie depuis le 27 janvier 
1772. Il a montré une grande habileté diplomatique dans les 
difficiles affaires des Diètes, en faisant échouer le code 
Zamoïski, altentatoire aux droits et privilèges ecclésiastiques !. 

Plus tard, au moment du partage de la Pologne, il a veillé 
avec un soin jaloux à la conservation du culte catholique 
dans les provinces annexées à la Prusse el à la Russie: il 





























‘Arch. Vat. Epistolae Pii VI ad Principes el alios. — En 1780, Pie V1 
écrivant à Stanislas-Auguste, roi de Pologne, le félicite d'avoir supprimé le 
code Zamoïsl 
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mérite bien une des quatre nonciatures qui donnent droit au 
chapeau cardinalice. 11 sera envoyé à Vienne et succèdera à 
Visconti qui, promu au cardinalat, a reçu la barrette, des 
mains de Joseph 1[, dans la chapelle impériale — 4 octobre 
1773. — 

Au moment où Garampi apprend par le secrétaire d'Elat 
qu'il est transféré à Vienne, et qu'il a pour successeur en 
Pologne M“ Archetti, lui et son auditeur sont malades de la 
fièvre; son auditeur a une santé d'ailleurs fort ébranlée et 
toujours chancekante !, I] attendra forcément leur guérison 
à ous deux avant de se rendre à son nouveau poste. 

La vacance de la nonciature de Vienne allait durer plus de 
deux ans el demi, mais l'abbé Taruffi avait reçu le titre 
d'internonce et devait expédier les affaires jusqu'à l'arrivée 
du successeur de Visconti, C'est Taruffi qui, le 5 mars (1775) 
est recu à l'audience impériale pour présenter les lettres dans 
lesquelles Pie VI annonce à l'impératrice-reine son élection. 
C'est lui qui obtient pour une petile communauté de onze 
élèves grecs-catholiques, l'église de Sainte-Barbe, propriélé 
autrefois des Jésuites ; lui qui dénonce dans un long et inté- 
ressant mémoire l'abus dangereux pour les grees unis de leur 
passage au rit latin 2; lui enfin à qui l'on soumet le règlement 
de la caisse provinciale, réglement fait soi-disant pour pré- 
venir la ruine des maisons religieuses qui ne savent pas 
administrer leur temporel *. L'internonce veille à tous les 
intérêts et justifie pleinement la confiance qu'a mise en lui 
san gouvernement. Frappe-t-on d'une surtaxe les soies de 
Bologne au point d'en diminuer l'importation en Autriche, il 
demande l'abolition de cette surtaxe ; elle risquerait de porter 
un grave préjudice à la plus importante transaclion commer- 
ciale entre les deux pays. 

Les relations de Taruffi avec la secrétairerie d'Etat sont 
fréquentes. Le 4 janvier 1776 il annonce que Msr Bathyani, 
archevêque de Kolocsa, a été de nouveau nommé primat de 
Hongrie, et a cédé aux instances de la reine. On lui a enlevé 
ajoute Taruffi, les deux tiers des rentes primatiales el le pri- 



























Arch. Vat. Cifre di Monsig. 
Vat. Vienna di Monsie 
: Loe. cit. Dépêche du 3 mai 1713. 
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vilège d'anoblir, 11 ne touchera donc plus que 100.000 florins 
et possèdera pour lui seul, sans pouvoir le transmettre à son 
successeur, le litre de prince de Hongrie et comte suprême 
dans l'étendue du territoire de Gran !. Il jouira encore tou- 
tefois du privilège personnel d'élire des chanoines pour les 
églises de ce pays. 

Dans une dépêche du 11 janvier (1776) Taruffi prévient le 
secrétaire d'Etal des mesures arrêtées par Marie-Thérèse. 
L'intendance de Trieste est incorporée au gouvernement de 
Goritz, mais un gouverneur relevant de la chancellerie autri- 
chienne restera à Trieste pour gérer les intérêts commerciaux 
Fiume, Porto-Re et Buccari qui faisaient partie de Trieste sont 
aggrégées au royaume de Hongrie, et Carlobago avec le reste 
du territoire autrichien dépendra d'un conseil de guerre 
nommé par le gouvernement militaire. Ù 








Au cours d’une audience, la reine informe l'internonce du 
voyage en Italie de l'archiduchesse royale Marie-Christine sa 
fille et du duc Albert son gendre. Elle ne veut pas qu'on en 
prévienne officiellement le secrétaire d'Etat ; les prin 
garderont le plus striet incognito ; ils prendront le nom de 
comte et comiesse de Misnia ? Puis elle demande quand 
Garampi quittera Varsovie et se rendra à Vienne son nouveau 
poste. 





Pie VI vient d'étendre le Jubilé à l'univers catholique. Il a 
adressé un bref le 20 janvier (1776) à Marie-Thérèse ; celle 
répond par une leltre de remerciements et par l'envoi des 
médailles d'or qu'on a frappées pendant son règne. Nonveau 
bref el nouveaux remerciements du pape ?. 

La reine apporte de nombreuses modifications à la forme 
administrative de ses Etats ; mais en matière religieuse, elle 
ne fait rien d'importantsans consulterle Saint-Père. Ainsi dans 
la congrégation consistoriale du 23 mars (1776) on autorise le 
démembrement d'une partie du territoire de Gran pour l'érec- 
tion du nouvel évèché de Rosnavia *. Le 30 mars suivant, 
Marie-Thérèse demande autre chose: à savoir la-eréation de 














‘En Hongrois Esztergom (Strigonia). 

# Arehiv. Vat. — Vienna, di Monsig. Nunzio. — 1e février 1776. 
Arch, Vat. — Epist. ad Princip. el alios. — Lettre du 27 janvier 17 
ï Archiv. Vat. Vienna, di Monsig. Nunzio 
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quatre évêchés, deux pour le rit latin et deux pour le rit 
gree uni !. Le pape met la question à l'étude et ce n'est qu'un 
an plus tard, le 19 avril 1777, que deux évéchés du rit grec 
seulement sont concédés. Déjà le 9 mars, l'impératrice avait 
demandé la diminution des fêtes pour les églises du rit grec. 
Le 8 avril, sa demande fut accordée et l'on donna d'amples 
pouvoirs aux trois évêques de ce rit, pour régler définiti- 
vement la question. 1] fut convenu cependant que l'on conser- 
verait les grandes fêtes qui s'imposent à la religion des 
fidètes 











Enfin Garampi. le nouveau nonce de Vienne, a recouvré la 


santé ; il partira sitôt l’arrivée d'Archetti. Archetti, dont les 
lettres de créance sont datées du 31 octobre, se fait longue- 
ment attendre, Le 20 mars 1776 il n'est pas encore arrivé à 
Varsovie, et Garampi est pris d'impatience. Des dépêches 
qu'il reçoit de Vienne lui laissent espérer que son successeur 
le remplacera à Pâques, Arehetti arrive en eflet, le 30 avril, el 
ce jour mème, Garampi lui fail signer uu récépissé des p 
qui désormais seront commis à sa garde 3. 

Un mois plus tard, au commencement de juin, le nouveau 
nonce de Vienne est à son poste, la mission de l'internonce à 
pris fin et l'abbé Taruffi, obtient ane audience de congé. An 
soir de cette audience, le prince de Kaunitz lui envoie le 
billet laudatif suivant : 

a L'impératrice reine, lui écrit-il, rendant justice à la 
prudence particulière et à la manière bienséante dont 
M. l'abbé Taruffi a, pendant son administration de la noncia- 
ture apostolique iei, sçu combiner les intérêts du Saint-Siège 
avec les égards dus à cette cour impériale et royale, Sa 
Majesté a chargé son chancelier de Cour et d'Etat, prince de 
Kaunitz-Rillberg, de lui remettre en son non la bague 
ci-jointe, comme une marque de sa haute bienveillance et 
comme un souvenir de la cour qu'il va quitter. 

« Le chancelier en s'acquitlant avec plaisirde cetle commis 
sion, fait à M. l'Internonce son sincère compliment sur cette 























*Archiv. Vat, Episl.ad Princip.el alios.— Les deux 
portent les noms latins de Sabaria et AI 
Gran-Varadino et Crisio 

2 Archiv. Vat. Episi. Pii VI 

“Arch. Vat. Cifre di Monsi 





ges latins demandés 
aregolensis ; ceux du rit grec sont 











ad Principes et alios. 
Garampi. 





Google É 


156 LIVRE PREMIER -— CHAPITRE VII 


grâce de Sa Majesté, el en lui souhaitant un heureux voyage, 
lui renouvelle les assurances de sa parfaite considération f. » 
C'est l'époque, on le voit, où les relations entre Rome et 
l'Autriche portent l'empreinte de la plus parfaite cordialité, 
Dès le début de son pontificat, Pie VI s'était préoccupé avec 
juste raison du misérable état de la Pologne. Le 15 mars 
Stanislas-Auguste lui en faisait une peinture saisissanle; il 
ajoutait que les désastres financiers, survenus après le 
dernier partage, avaient déterminé les évêques à renoncer 
au tribut qu'ils percevaient sur le peuple. Déjà Clément XIV 
avait éeril sur ce sujel aux souverains d'Autriche, et le 15 mai 
(775), Pie VI revient à la charge en faisant appel à leurs 
sentiments religieux. Marie-Thérèse, qui a reçu, sur ce sujet, 
les confidences du pape, lui répond à huil jours d'intervalle 
et promet « de rendre à l'Eglise de Pologne ses antiques préro- 
gatives » 2. Joseph II écrit dans le même sens, le 2 juin, une 
lettre datée de Parme. Il a pris antérieurement des mesures 
en faveur de la religion ct des ordres précis ont été donnés 
par lui au baron Revisky. Il a reçu la nouvelle qu'on éloigne 
les maux qui menaçaient le catholicisme dans ce royaume et 
qu’on remédie aux désastres du traité de 1768. Il connait trop 
d'aillenrs les sentiments de son auguste mère pour ne pas 
s'unir à elle et prendre à cœur les intérêts des catholiques de 
Pologne %. Tant que vécut Marie-Thérèse, il y eut parfaite 
harmonie entre Vienne et Rome. Soit que l'impératrice fût 
jalouse de régner seule, soit qu'elle se défiâl de la fermeté 
de caraclère et de la droiture de jugement de son fils, elle ne 
lui céda point le sceptreet ne lui abandonna aucune part du 
gouvernement de ses vastes Etals. Joseph If, placé entre le 
respect que lui inspirait sa mère et l'ambilion du trône, 
lrompait son impatience en voyageant incessamment dans 
toutes les contrées de l'Europe. 
La bonne harmonie entre nne el Rome se traduisail par 
de fréquents échanges de politesse. Le 13 mai, est né à Milan 
un petit-fils à Marie-Thérèse ; il est issu du mariage de son 
fils l'archiduc Ferdinand avec une princesse d'Este ; le 20, elle 


























! Arch. Vat Epist. Pä VI, ad Princi 
2 Arch. Vat. Nunzial. di Vien, 28 juin 1 
# Arch. Vat. Epist. Pit VI, ad Principes. 
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en fait part à Pie VI. Quelques mois plus tard le pape est 
informé que, dans les deux dernières vacances du siège apos- 
tolique, le Sacré Collège a décidé en Congrégation générale de 
donner à Son Altesse royale, le grand-duc de Toscane, le titre de 
Prince royal de Hongrie et de Bohème; le pape confirme celle 
décision ; désormais on adoptera celle suscription dans tous 
les actes officiels échangés entre Ja Secrétairerie d'Etat et le 
nonce de Toscane Mer Crivelli 1 

Ce n'est pas la scule attention délicate de Rome pour 
l'impératrice. Le quatrième dimanche de Carème, Pie Via 
bénit la rose d'or, selon la coutume. Il ne trouve pas de prin- 
cesse plus digne de la recevoir que Marie-Christine, l'archidu- 
chesse d'Autriche, celle qui lui a rendu visite à Rome, il y a 
un mois à peine. Il la lui envoie par l'archevêque titulaire de 
Philippes. 

Mais, s’il accorde des faveurs, le pape fait aussi quelques 
requêtes. Lorsqu'il apprend qu'on est sur le point de 
détruire, en Lombardie, le tribunal de l'Inquisition qui 
compte tant d'années d'existence, il écrit à Marie-Thérèse 
pour en réclamer la conservation. Il n'agit en cela qu'en vue 
du salut des âmes. « L'exercice de l’autorilé apostolique, 
ajoute-t-il, ne peut être en opposition avec l'autorité publique, 
ni suspect aux rois dans un office qui n'a d'autre but que de 
maintenir l'intégrité de la foi parmi les peuples... Le pouvoir 
spirituel s'accorde ici avec le pouvoir séeulier : ils doivent 
d'ailleurs toujours se prêter un mutuel concours... Si l'on 
supprime ce tribunal, rempart des lois et de la religion, on 
détruit la principale barrière opposée jusqu'ici aux flots 
grandissants de l'impiété.… » ® 

EL pour demander l'application de cette maxime que la 
force civile doit prèler son concours à l'autorité ecclésiastique, 
Pie VI dénonce aussitôt à l'impéralrice un évèque de la Lom- 
bardie qui s'est révolté contre lui. 

L'évêque de Mantoue a publié, le 14 février, une lelire pas- 
tarale où il dispense de sa propre autorité ses diocésains du 
jeûne quadragésimal. Or cette dispense dépasse le pouvoir 
épiscopal. Le jeûne quadragésimal est de coutume immé- 


































# Arch. Vat. Epist. Pit VI ad Princip.… 6 décembre 1 
# Arch. Vat. Epist. Pii Vlad Princip. % août 1775. 
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moriale dans l'Eglise ; les papes seuls en peuvent dispenser. 

Que ce pouvoir soit réservé au pape, ceci est attesté, dès la 
plus haute antiquité, et par les saints canons et par les cons- 
titations des pontifes. S'il y a des causes qui motivent une 
dispense générale, il faut les faire valoir, L'évêque de Mantoue, 
hélas! n'a pas tenu compte de ces principes. Bien plus, il a 
confondu dans sa pastorale le jeûne avec l'abslinence, pré- 
tendant faussement que, jusqu'à l'âge de vingt-un ans, les 
èles ne sont tenus ni à l'un ni à l'antre. Invité à se rétracter, 
il n'en a rien voulu faire. Pour réparer le scandale, le pape 
demande l'intervention de l'impératrice; et bientôt après, le 30 
août, il la remercie des démarches qu'elle a faites; mais sa plus 
grande salisfaction est d'apprendre que le coupable s'est sou- 
mis spontanément ; qu'il est venu de lui-même et librement à 
resipiscence !. 

Cependant, dans ce concert, où l'harmonie semblait par- 
faite, entre Rome et les nations catholiques, on entendait ici 
ou là quelques notes discordantes ; Venise par exemple avait 
des prétentions que le pape ne voulait pas reconnaitre ?, Le 27 
janvier (1776) l'ambassadeur se rend à l’audience pontificale: 
il notifie à Pie VI l'élection faite d’un patriarche dans la per- 
sonne de Mer Giovanetti, évêque de Chiozza, et il le prie de 
vouloir bien le préconiser dans le consistoire prochain *. Le 
Saint-Père est surpris d'üne telle requête. — a Comment, 
répond-il, pourrions-nous accéder à cette demande au 
moment où la République vient encore d'attaquer l'Eglise 
relativement aux droits de patronage laïque ? » 

L'ambassadeur prétend ignorer la chose. — «Eh bien! nousle 
savons, réplique Sa Sainteté, et nous voyons que la République 
qui a déjà lutté contre l'Eglise sous Clément XEIT et Clément 








* Arch. Vat. Epist. Pit VI ad Principes. 
2 Faisant allusion aux difficultés entre Venise et Rome, un plaisant grava 
sur la porte du Sénat : 
P.P.P. 
EU 
RRR 
Quelques jours plus tard on eut l'explication sui 
Prudentia. Patrum. Periit. 
Imprudentia. luvenum, Imperat. 
kespublica. Recens. Ruit 
Le consistoire du 90 mai 1776. 


ante du logogriphe : 
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XIV continue de suivre le même plan sous notre règne. Que 
M. l'ambassadeur en soit certain, nous ne proposerons point 
de patriarche on d'évêqne pour l'Etat vénitien dans le pr 
chain consistoire, ni dans aucun autre, à moins que la Répu 
blique ne rétracteetn'annulle ses actes précédents. » 





Le pape s'est encore plaint amérement du décret rendu par 
le sénat de Venise le 3 janvier, décrel qu'il avait en main au 
moment où M. l'ambassadeur lui fut présenté. Il s'agissait de 
la sécularisation des abbayes et bénéfices de patronage laïque 
fondés par des familles vénitienues. Le revenu relournail à ces 
familles qui croyaient être quittes de toutes charges en faisant! 
célébrer quelques messes seulement. En cas d’exlinction de 
ces familles, l'argent des fondations passait au fisc ; le lise 
pourvoirait à l'accomplissement des fondations. Le pape se 
plaignit plus haut encore du peu d'égards de la République 
pour lui dans un temps où il croyaita voir droit à sa reconnais- 
sance. N'avait-il pas, en effet, manifesté une estime particu- 
lière pour les Vénitiens qu'il avait ahondamment pourvus des 
dignités de sa cour. 

L'ambassadeur ne put disconvenir que ces plaintes étaient 
fondées à certains égards ; mais il défendit le décret du 
3 janvier, prétendant que les nobles n'avaient introduit les 
bénéfices de patronage laïque que pour avoir un prélexte de 
s’'exonérer du service de l'Etat en prenant l'habit clérical. 
L'Eglise ne relirail aucun profil de ces clercs, el l'Elat y perdait 
des citoyens qui lui échappaient et qu'on aurait pu utiliser 
dans des services publics. L'audience dura trois heures, et 
l'ambassadeur s'eftorça de ealmer le pape en lui faisant entre- 
voir que, s'il refusait toute concession, la République paurrait 
bien se porter à des extrémités fâcheuses !. 











IL — Pie VI dans la distribution des faveurs faites au 
commencement de son pontificat n’a garde d'oublierles siens. 
C'est l'usage d'ailleurs que le nouveau pape-s'entoure de tous 
ceux qui lui sont unis par les liens du sang, mais cet usage 
poussé à l'excès a élé qualifié de népotisme. 

«Il n'est presque pas un seul pontife, dit 





anti #, qui 


1 Cf. Gazette de Colagne, Vendredi 46 février 1776. 
+ Fasli del Papa Pio Sesto.… 
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soit resté indifférent envers les membres de sa famille 
Sixte IV et Sixte V eurent pour leurs neveux des prédilections 
lrès marqués. Le poulificat d'Alexarrdre VII, dont les débuts 
élaient si remplis d'espérances, ne fut pas dans la suite 
exempt de l'avorilisme. 





Innocent XI prépara une bulle contre cet abus, mais il n'eut 
pas 1: temps d'y mettre la dernière main !. Ce fut Innocent XI 
qui la publia. Depuis lors la bulle est lue devant chaque pape 
au jour de son élection et il promet par serment de l'ob- 
server ?. 

Pie VI n'encourut-il aucun reproche sur l'article du népo- 
tisme ? Il serait difficile de le soutenir. De ses trois frères et 
de ses quaire sœurs, seule Giulia-Francesca, l'épouse du 
comte Girolama Onesti, avait des enfants : trois filles et deux 
fils. L'affection particulière du pape pour trois de ces cinq 
enfants excita parfois des mécontentements qui se traduisirent 
en pasquinades saliriques. 

Ces enfants, objets de la sollicitude du Saint-Père, étaient 
Benedetta, Romuald et Louis. Benedetta était entrée fort jeune 
chez les Camaldules de Césène, au monastère deSainte-Cathe- 
rine. Le 3 mai 1778, elle en fut élue abbesse pour six ans, el 
le souverain pontile, son oncle, lui accorda la dispense de l'âge 
requis par les constitutions pour occuper le premier rang. 
Désormais Benedetla et les abbesses successives auront le pri- 
vilège de porter la croix pectorale *. 

Romuald était vraisemblablement déjà entré dans la cléri- 
cature, lorsque son oncle fut élevé au souverain pontificat 
Lui et son frère Louis — son aîné de huitans — furent bientôt 
mandés à Rôme par le pape qui leur fit laisser le nom de leur 
père, Onesli, pour prendre celui de Braschi, le nom maternel, 

















‘ Les travaux des théologiens et des cardinaux pour la préparation de 
“cette Bulle, tant sous Innocent XI que sous Innocent XII sont conservés en 
manuserits à la biblothèque Corsini. 
Benoît XII se laissa persuader qu'il pouvait recevoir des présents pour 
les grâces spirituelles qu'il concédait, pourvu que ces présents fassent 
employés en bonnes œuvres. 11 consentait done à ce qu'on lui dounât de 
l'argent pour les évéehés et les canonieats qu'il conférait. Celle maniére 
d'agir émnt le Sacré Collège, et le cardinal Corradini, homme prudent et bon 
théologien, lui adressa de respectueuses remontrances pour lui prouver 
qu'il outrepassait ses droits. 
* Biblioteca Cesenatense passim. 
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afin d'empêcher que ce nom ne disparûl; Pie V1 fondait sur 
Louis l'espoir de le perpétuer. En même temps, et pour 
compléter celte modification, il aulorisait ses neveux à écar- 
teler le blason des Braschi avec celui des Onesti, en donnant 
la première place à celui des Braschi. 

A la demande de Pie VI, Romuald quitte Césène le 20 avril 
(1778) et arrive incognito à Rome le soir du vendredi 9 mai. 
Son oncle lni assigne pour domicile le palais du Campo 
Marzo don il avait fait sa résidence au moment où il avait 
été nommé cardinal. Le jeanne homme a vingt-cinq ans à 
peine. Modeste, timide et laborieux, il unit à des manières 
distinguées des mœurs excellentes. À loutes ces qualités, il a 
encore — ce qui ne gâte rien — une réssemblance frappante 
avec le souverain ponlife, son oucle. [l ne tardera pas d'ail- 
leurs d'entrer en charge et ses débuts seront heureux. En 
effet, le 1° juin (1778) un consistoire a lieu. 

C'est le huitième que tient Pie VI et il est spécialement 
réservé à la promotion dite des couronnes. La France y 
recevra deux chapeaux, l'un pour la Rochefoucauld, l'autre 
pour Guémené-Rchan !, le premier archevêque de Rouen, 
l'autre évêque titulaire de Canope et coadjuteur de Strasbourg 
C'est à ces deux cardinaux que Romuald, malgré sa jeunesse, 
portera la barrette. De Bernis qui en a donné le conseil au pape 
garantit le succès de l'ablégat. Pie VI lui remettra des brefs 
pour le roi ? la reine *, les princes el les princesses du sang: 
Mesdames Marie-Joséphine-Louise !, Victoire-Louise, Marie- 
Adelaide, Sophie-Philippe 5, Marie-Thérèse ® et Elisabeth 7, 
puis les princes Charles-Philippes et Louis-Slanislas-Xavier *, 














! Le Guémené qui signe cardinal prince de Guémenë remercie Pie VI, 
dans une lettre tout entière autographe : « ….. Héritier, écrit-il, de cet 
» antique attachement que les cardinaux de mon nom ont toujours eu pour 
» la religion et le Saint Siège. toutes les occasions d'en donner des preuves 
» me seront à jamais chéres, précieuses et saerées…. » 1 juin 1738 {Arch. 
at. Registro delle Lettere de Principi… 23). 
Louis XVI remerciera Pie VI le 23 mars 1779 « du choix qu'il a fait de la 
» personne de Msr Onesti pour les commissions dont il l'a chargé. » 

* Marie-Antoinette lui répond le 31 décembre 1778 

+ Elle répond au pape le 1 décembre 1738. 

* Elles répondirent au pape le.96 décembre 1778. 
Elle répondit au pape le 20 décembre 1778 
le répondit au pape le 2% décembre 1773. 
I répondit au pape le 27 décembre 1778 
# N répondit au pape le % décembre 1778. 
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Romuald part donc pour Versailles ; il est charmé de 
remplir une aussi agréable mission en faveur de deux prélals 
de la première noblesse du royaume. 

Le cérémonial de la remise de la barrette est fort com- 
pliqué. L'introducteur des ambassadeurs et un secrétaire du 
roi vont chercher à son hôtel le nouveau cardinal et le con- 
duisent au palais du roi dans les carrosses mêmes de la cour. 
A l'issue de la messe, le monarque impose la barrelte cardi- 
nalice à l'élu en lui remettant les bulles pontificales, Puis le 
cardinal, revèlu des insignes de sa nouvelle dignité !, se rend 
en visite de cérémonie chez le roi, la reine et tous les princes 
du sang qu'il complimente d'abord et dont il reçoil ensuite 
les félicitations *. 

Louis XVI fit à cette occasion du présent magnifique au 
neveu du pape. M“ d'Aulun l'apprend au nonce én ces 
terme 

















« J'ai l'honneur, Monseigneur, de vous annoncer que le 
» Roy a donné aujourd'hui l'abbaye de Chaage. diocèse de 
» Meaux, à M. le Comte Onesti. Il pourra pour connaître celle 
» nouvelle possession s'adresser à M. de Marville, que je sçais 
» être autorisé par Sa Majesté même à lui faire les proposi- 
» tions qui pourront le plus lui convenir... Le roi, avant son 
» départ, devait lui accorder une audience et lui faire remeltre 
» son portrait dans un cadre entouré de diamants. » # 

Aux présents du roi et des cardinaux pour le jeune ablégat 
Pie VI va ajouter des faveurs personnelles. Il n'attend que le 
retour de Romuald pour lenommer majordome du palais apos- 
tolique, un poste qui conduit tout droit à la pourpre romaine !. 

Louis Onesti, le frère ainé de Romuald, est encore mieux 
traité que le cadet. 











{11 porte la soutane violette lorsque le roi lui impose la barrette rouge. 

+ Bibliot. Cesenatense. Passim. 

1 Arch. Vat. Nunziat di Francia, Une copie du cérémonial de la prèsen- 
tation des cardinaux fut envoyée par le nonce au Secrétaire d'Etat. Ce der- 
nier la remit à Mu Romuald Braschi-Ouesti. Vid. Pièces justif. À. 

L'abbaye de Chaage au diocèse de Meaux rapportait 10.000 livres de 
revenu. On donna ca outre au jeune prélat une boîte à portrait enrichie de 
3% brillants et du prix de 343.000 livres. Tout cela sans préjudice des 
cadeaux qu'il reçut des nouveaux cardinaux. 

4 Arch. Vat, Nunziai di Francia, 8 mars 1779. 

TT Heccatini, 1, 180. 
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Peu après l’arrivée à Rome de Romuald, son frère Louis 
vint le rejoindre. Louis se mit en route le 16 décembre 1780 
et descendit au palais du Campo Marzo, l'ancienne résidence 
cardinalice du pape !. 

En arrivant à Rome, il avait l'intention de contracter un 
mariage préparé de longue main par le Saint-Père lui-même. 
On se rappelle qu'au temps de son auditorat à Rome, Ange 
Braschi avait noué des relations avec une famille d'anlique 
noblesse, alliée aux princes de Santa Croce, les Falconieri. 
Or les Falconieri avient une fille nommée Constance que 
Pie VI désirait unir à son neveu. Il allait ainsi consacrer par 
les liens du sang une intimité vieille de près de quarante 
années. Les fiançailles eurent leu huit jours après la venue 
de Louis à Rome — 23 décembre 1780. Toutefois le mariage 
ne se célébrera qu: cinq mois plus tard, le 9 jnin 1781. 
Pie VI donna la bénédiction nuptiale, dans la chapelle 
Sixtine, en présence de six cardinaux, des prélats palatins, 
de la garde-nohle et des principaux membres des denx 
familles ?. 11 dit la messe, communia les époux et leur 
adressa un discours paternel. 

L'épouse reçut, avec une dot de 24.000 écus, quatre-vingl- 
onze présents magnifiques. L'époux eut pour sa part soixante 
cadeaux superbes. 

En outre, le Saint-Père le gratifia encore — à défaut de la 
propriété Torre selle faccie dont l'acquisition fut manquée, 
— du duché de Nemi. Ce duché avait appartenu aux Frangi- 
pani; il valait, dit-on, 90.000 écus #. 

Quand le nouveau couple alla à Césène pour le voyage 











Cf. Archivio storic> Italiano, tomo XX 
Vieussieux. 

2 Les cardinaux présents étaient les Em. Pallavicini, Giraud, Conti, 
Negroni, J.-B. Rezzonico et Casali. — ce dernier parent de l'épouse. — Les 
témoins furent les prélats Spinelli, gouverneur de Rome, Gregori anditeur 
de S.5. Romuald majordome et Irère de l'époux, et Doria, maître de 
chambre, La mére, la grand-mére et une tante, princesse Santa Croce, de 
l'épouse étaient aussi présentes, 

Le nouveau marié accola aux armes des Braschi, les armes des Faleonieri 

1 HibL. Vat. f. lat. Ned415, vol. 1, fol. LS. Tous les cadeaux furent évalnés 
à plus de 300.000 écus. Quelque temps aprés, le pape donne encore à son 
neveu Louis les biens que les Jésuites avaient possédés à Tivoli. Ces biens, 
sous séquestre depuis la suppression de la Compagnie, étaient estimés 
85.000 écus au moins. 





, dispensa Ge del 1887. Firenze, 
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de noces, on leur rendit des honneurs quasi souverains. 

La jeune duchesse Brasehi va bientôt recevoir elle aussi 
des présents de la France. Elle a été chargée de broder les 
langes bénits que le Saint-Père destine à l'enfant du roi. Ces 
langes furent présentés par le ronce Doria en 1782. En retour 
la duchesse fut gratifiée de deux bracelets, d'un collier avec 
trois médaillons enrichis de diamants, où sont réunis en- 
semblé les portraits du roi, de la reine et du dauphin, le 
tout estimé au bas mot dix-huit mille écus !. 

Une importante donation vint bientôt augmenter encore la 
fortune du neveu privilégié de Sa Sainteté ; mais elle occa- 
sionna de si graves ennuis à son oncle et à lui qu'elle mérite, 
croyons-nous, d'être racontée ici lout au long ?. 

Le marquis Charles-Ambroise Lepri était un riche seigneur 
de l'Etal pontifical. Sa fortune s'élevail à un million 500.000écus 
et se composait de fiefs, de villas, avec 120.000 éeus de 
joyaux, en tout un revenu aunuel d'environ 30,000 écus. 
I répartit sa succession indivisément sur la tête de ses trois 
fils, Amand, Joseph et Jean, avec celte clause que le dernier 
survivant aurait la nue propriété de lout l'héritage. Ce testa- 
ment fait par le marquis, à l'insligation de son fils ainé, 
Amand, porlait la date du 12 février 1764, 

Le marquis Charles mourut le 11 octobre 1771; un seul de 
ses fils, Dom Amand, lui survivait, L'entière succession 
semblait done lui revenir de droit. Or, à ce moment, Amand 
élait prêtre et profès dans l'ordre de Malle, 

Il avait une nièce, fille posthume de son frère Joseph et de 
Vicloire Cherufini. A la suite de démêlés très vifs avec sa 
belle-sœur, Amand déshérita complétement sa nièce. Se 
regardant comme maître absolu de l'héritage paternel, il en 
disposa en faveur de l'Ordre qu'il avait embrassé. Il réservait 
loulelois une large part au neveu du pape, Louis Braschi, et 























1 Bibl. Vat. f. lat. No 0718. 

2 Disposizione della buona memoria del marchese Carlo Amhrogio Lepri 
dell'intiero suo patrimonio fatto a favora de’ suol tre figli D. Amanzio primo- 
genito sacerdote, professo nella sacra religione gerusolimitana della di Malta. 
principe di Rocen Sinibalda, marchese di Belmonte Pantana e ville au 
signore della Rocea e delle Macere, e marchesedella Cecchignola ec 
« di Giuseppe e Giovanni secolari e de’loro descendenti maschi, 24 edizione 
accreseiuta. In-Roma 1783, in-8e. communiqué par M. le marquis Gaetano 
Ferraioli 
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lai versait par avance une provision de 20.000 écus _- 12 no- 
vembre 1782. 

Le 10 décembre (1782) Dom Amand rédigea un nouveau 
testament par lequel il donnait Lous ses biens à Pie VI. Dans 
“un codicille, il ajoutait qu'il entendait faire une réserve pour 
fonder une commanderie ; le bénéficiaire serait nommé par 
le St-Père. Le testataire manifestait encore le désir que le 
premier bénéficiaire fùt Romuald Braschi ou, à son défaut, 
quelque chevalier de grâce ou de justice de la famille du pape, 
et cela tant que subsisterait cette noble famille 1. 

Cinq jours plus lard, le 15 décembre (1782), Dom Amand 
révoque ses testaments antérieurs ; une donalion entre vifs 
attribue toute se fortune à Pie VI. Il se réserve tonjours expres- 
sément, pendant sa vie, le revenu intégral de ses biens. Le 
26 décembre, le pape accepte la donation et adresse des 
compliments au généreux donataire ?. 

L'acte de la donation entre vifs fut arrêté en présence de 
nombreux témoins. Après la signature, 21 janvier 1783, les 
deux neveux du pape montrent en voiture avec Dom Amand 
et allérent prendre quasi possession des biens, au nom de 
leur oncle, à la villa Lepri. Une grande fèle y avail été 
préparée %. 

Le pape s'y trouvait avec plusieurs personnages. 

Au commencementde février 1783, Dom Amand, non content 
du don entre vifs, qu'il avait fait au pape, renonce à l'usu- 
fruit. Il ne se réserve plus pour vivre qu'une pension annuelle 
de 6.000 écus. Pie VI lui lémoigne de nouveau sa gralilude, 
en le nommant, au consistoire du 11 février (1783), camérier 
secret et protonotaire apostolique 1. 















! Codivillo ad altro testamento conseg 
Mariotti li 10 dicembre 1782. 

« Accettiamo la presente donazione inler vivos, con la traslazione in 
+ Nostro favore del Dominio, e del Possesso, come sopra ; e con sentiment 
» di viva gratiludine ci professiamo penelralissimi dalla fenerosa amorevo- 
» lezza dell’ affetuoso donatore. Dal Palazzo Vaticano questo di 26 dicembre 
# 1782. 





lo chiuso e sigillato negli atti del 














Pius Papa Sextus. » 


! Relazione della Festa di S. Agnese füori di Porta Pia eoll int 
Sua Santitä, € di sioi Eccellentissimi Nipoti. Bibliot 
Fortunati. Ms. £. lat. 9718. 

*Archivio Storica Italiano. Tomo XX. Dispensa 6 
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Dès lors, la famille Braschi jouissait donc en fait des biens 
d’Amand Lepri et M# Nardini en élait l'administrateur. [Il 
convient d'ajouter que Me Nardini, ami el confident du 
donateur, passait, à tort ou. à raison, pour n'avoir pas été 
étranger aux dispositions d'Amand, Il en conçut même des 
scrupules, au point qu'étant lombé gravement malade il 
écrivit au pape et lui demanda l'absolution des censures qu'il 
aurait pu encourir. 

Sitôt que la donation Lepri à Sa Sainteté fut connue, le 
publie, dont l'esprit frondeur est toujours prêt à battre en 
brèche l'autorité, ne cacha pas son improbation. Bientôt 
quatre prétendants à l'héritage se présentèrent, à savoir: 

Anne-Marie, fille de Joscph ; deux neveux, les frères Curti, 
fils d’une sœur de Dom Amand, et jusqu'à un cousin rommé 
Ambroise Lepri. Le procès fut porté devant les juges de 
Monte-Citorio el le pape déclara qu'il voulait, avant tout, que 
la justice suivit librement son eours sans acception de 
personnes. 

« L'affaire qui n'aurait dù être discutée qu'après la mort 
» d'Amand est déjà introduite de son vivant el soumise à 
» l'examen des tribunaux. Sa Sainteté, avec sa probité ordi- 
» naire, a fait savoir au défenseur de Victoire Lepri Cherufni 
» qu'elle toibera sous son indignation si elle ne revendique 
» avec toute l'ardeur possible les droits qu'elle pénse avoir. 
» En lout cela lui et son neveu seront jugés comme de simples 
» parliculiers. ! » 

Les parties prirent donc des avocals: Bartolucci défendit le 
pape, Riganti défendit la pupille Anne-Marie et les frères 
Curli. Le président du tribunal, Monseigneur Civia, prononça 
en faveur du pape et déclara que le fidéicommis s’éteignait en 
la personne de dom Amand qui pouvait disposer à son gré 
de la fortune. 

Les plaignants en appelèrent alors au tribunal de la Rote, el 
le 8 juin 1785 le tribunal donna gain de cause à la pupille 
contre Pie VI2. 

Ce jugement fut accueilli par le public avec des applau 
sements enthousiastes. La foule fil une ovalion aux juges 





























! Archi. Sorico Italiano, Tomo NX 


, dispensa 6°, 2 janv. 1783. 
Bibliot. Vat, France 


co Fortunati. Ms. £. lat., n° 9718. 
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devant le palais, et les reconduisit triomphalement à leur 
demeure, C’est que, poussé par des meneurs, le publie sans 
avoir approfondi là cause, et sans savoir pourquoi, prenait 
parti à priori contre le pape et ses neveux et se prononçait en 
faveur des héritiers nalurels. L'avocat des Lepri, en vue de 
surexciter davantage les passions populaires au profit de ses 
clients, rendit publique deux anciennes lettres de dom Amand 
écrites, l'une à sa belle-sœur, l’autre à son frère Joseph. Dans 
ces lettres Amand avoue qu'il déshérile sa famille par un 
sentiment de vengeance. Il ajoute que pour être plus sûr 
d'atteindre son but il laisse loute sa fortune au souverain 
pontife. 

Ces déclarations de dom Amand permettent-elles de sup- 
poser qu'il avait agi sous une pression étrangère; qu'en 
d'autres termes il y avait eu suggestion, caplation ? Une 
telle conclusion ne ressort nullement des deux lettres men- 
tionnées. 

Le 25 décembre 1785 dom Amand mourut. [Il 1 
un dernier testament daté de la veille ! el révoquant ses dis- 
positions précédentes. Dans ce testament il rappelle les motifs 
de vengeance pour lesquels il a déshérité sa famille. Le pape, 
pense-t-il, ne pourra que réprouver de pareils mobiles; en 
conséquence, il renoncera à la donation entre-vifs faite en sa 
faveur et rendra l'héritage à la famille Lepri. D'ailleurs, 
ajoute-t-il, on l'avait importuné et sa donation lui avait été 
extorquée. M“ Nardini lui aurait fait signer l'acte, sans préa- 
lablement le lui lire. VI le voulait ainsi, — c'est tou- 
jours Amand qui parle. — Puis la pièce authentiquant la 
donation aurait été fermée, munie de onze sceaux et confiée 
au notaire Sylvestre Mariotti. 

De telles affirmations, si offensantes pour Sa Sainteté, 
étaient singulièrement. graves ; mais étaient-elles vraies ? 
dom Amand ne donne aucune preuve de ce qu'il avance. 
Evideminent le pape s'inscrivait en faux contre les allégations 
portées contre lui dans ce dernier lestament. S’estimant sûr 
de son droit, intimement persuadé qu'Amand, en faisant sa 
donation, avail agi librement et spoutanément, il ne crut pas 


























* Artaud de Monter, Histoire des Souverains Poulifes romains. prétend 
que ce testament est du 12 août. 
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devoir se désister sans épuiser toutes les ressources de la pro- 
cédure. 
Le 9 mars 1787 la cause est donc de nouveau portée devant 
le Wibunal de Ja Rote. La sentence fut celle-ci : Jlerum pro- 
ponatur, videntur omnes !. Par conséquent il fallait une nou- 
velle enquête. Le résultat de cette enquête, — 11 juin, — est 
qu'il faut remettre l'affaire — Dilata —?. En cette occurrence, le 
marquis Antici lente un accommodement entre les partis, et 
cet accommodement accorde de très larges concessions à 
la famille Lepri. 
De guerre lasse, Victoire Lepri et sa fille se rendent à la sacris- 

vaticane ; le pape les y reçoit très paternellement. La mar- 
quise Victoire lui présente unesuppliqueréclamantune entente 
à l'amiable. Pie VI accepte la proposition et notifie son accep- 
lation par un rescrit. Cinq cardinaux représentent le pape et 
écoutent les propositions de la plaignante. C'étaient les Emi- 
nentissimes Albani, Antonelli, Altieri, Pallotta et Carandini. 
L'acte de transaction fut signé en présence de trois notaires 
et du cardinal Braschi, venu au lieu et place de son frère 
Louis empêché par une indisposition. Le marquis Calligola 
et le prince Massimi étaient également présents. On stipula 
que 400.000 écus d'argent comptant et la moitié des joyaux 
seraient versés à la pupille; que le reste du fidéicommis 
appartiendrait au Saint-Père, à la charge pour lui de satisfaire 
aux prétentions des frères Curli et de payer tous les frais de 
la procédure. Ainsi prit fin cette fameuse cause qui ne dura 
pas moins de cinq années, passionna l'opinion publique et 
fut pour le pape la source des plus graves ennui 

Que faut-il penser de cette affaire si compliquée? Quand on 
récapitule les documents résumés par nous, qu'on les examine 
froidement, on ne peut douter de la bonne foi du Saint-Père. 
Dom Amand était de toute évidence un espril extrémement 
versatile. Il modilia sans cesse ses testaments, modifia la dona- 
tion entre-vifs. Si dans ses différents actes il a subi quelque 
pression étrangère, celle de Mer Nardini, par exemple, cette 
pression ne sembl : pas devoir remonter jusqu'au pape. 














* Bibl. Vat. f. lat, DAS, 
© Hbid. 
T'avanti. Fasti del Papa Pio VI... Artaud de Montor. VIII 
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A la vérité, dans le testament fait la veille de sa mort, dom 
Amand met en’ cause Sa Saintété; mais il ne donne pas la 
moindre preuve de ce qu'il avance. Son affirmation est même 
tout à fait invraisemblable. D'abord elle cst singulièrement 
lardive. Puis, si le pape avait cru encourir quelque reproche, 
il n'aurait pas jusqu'à la lin revendiqué ses droits. N'avuil-il 
pas, d’ailleurs, déclaré officiellement au début du procès qu'il 
entendait expressément que la partie adverse revendiquât ses 
droits, et n'exigeait-il pas que la justice suivit librement son 
cours sans acception de personnes ? 

Le procès Lepri fut le plus rude coup porté à la popularité 
de Louis Braschi. Or cette popularité avait déjà en plus d'une 
circonstance subi des échecs. On reprochait au neveu du pape 
d'être dur et hantain, même envers ses égaux. Ainsi, le 11 février 
1786, se rendant au théôtre de la via Argentina, il heurte le 
carrosse du duc de Caravina, le neveu du cardinal Orsini. De 
là, querelle entre les deux personnages qui s'invectivent jus- 
que dans l'escalier du théâtre. Caravina se prétendant injurié 
provoque en duel Louis Braschi et celui-ci accepte de se battre 
le lendemain à l'épée. Grand émoi et grand scandale parmi la 
noblesse. Le pape, heureusement informé à lemps, tance 
vertement son neveu, écrit de sa main au cardinal Orsini et 
fait des excuses au duc de Caravina. 

Une autre cause de l'impopularité de Louis Braschi venait 
encore du commerce de mauvais aloi qu'on lui reprochait de 
faire. Ainsi le prince Borghèse ct lui sont violemment pris à 
parti par la papulace, le 16 mars 1786. On les accuse d'avoir 
accaparé les huiles en quantité suffisante pour approvisionner 
Rome pendant deux ans, el cela, disait-on loujours, 
but de spéculation !. 

Pendant que la succession Lepri était en litige et que Louis 
Braschi allait de tribunal en tribunal, passant ainsi par une 
suite de succès et de revers, d'espérances et de déceptions, il 
obtint une sorte de compensation en recevant des décorations 
des souverains catholiques. 

C'est d’abord Joseph Il qui, par l'entremise de Collaredo, le 








ans un 


* Bibl. Vat. f. lat. N°9718. Louis Draschi fut à ce sujet insulté publique- 
ment par une femme. — Storia della vita e del governo di Pio V1 papa 
oggidi regnante, raccolta da autentici e sieuri fonti e arricehita di parecchi 
aneddoti, finora incogni . Cesena 1781-tradotta dal terlesco, 
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nomme prince de l'Empire (1784): Pie VI avait d'abord 
décliné cet honneur pour $on neveu. Il ne voulait pas, 
avait-il dit, qu'on le soupçonnât de mettre les intérêts de 
sa famille en parallèle avec ceux de l'Eglise. Joseph IL 
comprit les motifs du refus de Sa Saintelé et n'insista pas. 
Mais quand l'empereur rendit visite au pape il lui renouvela 
son offre. 

Les circonstances étaient bien différentes, aussi Pie VI 
ut-il devoir accepter les politesses réilérées du prince !. 

De son côté, le roi d'Espagne fait Braschi Grand de première 
classe. Bientôt de Bernis demande au roi de France pour le 
neveu du pape la croix du Saint-Esprit ornée de brillants ?. 
Le roi de Sardaigne, Charles-Emmanuellll, veut suivre l'exem- 
ple donné par ses voisins. Il confère au due Braschi l'ordre 
des saints Maurice et Lazare avec une pension annuelle de 
deux mille éeus. Pie VI remet solennellement à Louis la croix 
de cet Ordre dans la salle consistoriale, en présence des 
cardinaux Archinto et Orsini ; et, pour la circonstance, il lui 
adresse une allocution en forme solennelle 3. 

Le sénat de Bologne va lui aussi nommer sénateur par 
acclamation le jeune due, et le pape comprend si bien que la 
distinction lui est adressée à lui-même, dans la personne de 
son neveu, qu'il écrit au sénat pour le remercier $. 

Cependant tous ces honneurs n'augmentent guère la popu- 
larilé de Braschi, et chaque fois qu'un événement heureux ou 
malheureux lui arrive, on y trouve l'occasion d'une pasqui- 
nade mordante, La duchesse Constance Braschia été nommée 
prieure d'une confrérie laïque à l'église de Santa Maria della 
Morte, Lorsqu'elle prend possession de sa nouvelle charge, 
elle recoit à l’église même des honneurs qu'on n'avait jamais 
vu, disaient les Romains, rendre à une femme 5, De là des 
plaintes et des murmures. Hâtons-nous d'ajouter que la 











! Arch. Vat. Nunsiai. di Vienna. 
= Bernis à Vergenues, 5 décembre 1786: 
Bibl. Vat. f. lat, 9718, 16 février 1789, 

* Archivio di Stato, Piazza Firenze — SS. D. N. Pii PP, VI allocutio habita 
in aula consistoriali vaticana die XV februarii MDCCLXXXV ad comitem 
Aloysium Braschium Honestium, eum eidem solemni 
Magnam erucem Ordinis SS. Mauritii et Lazari a Serenissimo 
Victorio Amedeo dono transmissam. 

Arch. Vat. Epist, Pit VI ad Prineip. Lettre du 2 février 1874. 
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e cexagéra plus d’une fois les doléances publiques et 
que si le pape parut outrepasser la mesure de la générosilé 
envers ses neveux, la critique dépassa souvent les limites de 
l'équité. 

Un jour surtout Pie VI mit le comble à toutes ses largesses 
envers son neveu Louis : il fit contruire pour lui le splendide 
palais de la place Navone, appelé de son nom palais Braschi. 
Ce fut, disent les médisants, le dernier péché de Pierre ; ils 
jouaient ainsi spirituellement sur les mots. Le palais Braschi 
fut érigé sur l'emplacement du palais Santobono a Pasquino. 
Pie VI le 20 mars 1790 acheta en effet le palais Santobono et 
toutes ses dépendances pour 42.000 écus !. Six mois plus lard 
on le démolit entièrement el l'on construisit à sa place un 
magnifique palais sur les plans et dessins de l'architecte 
Morelli, Les dépenses furent évaluées à 150,000 écus et il fallut 
neuf ans pour achever la construction. 

Le palais Braschi contient, dit-on, le plus bel escalier de 
Rome. Cel esi r est supporté par des colonnes en marbre 
rose dont le füt est en marbre gris et les chapiteaux en marbre 
blanc sculptés avec une grande finesse. Une coupole de forte 
ovale et d'une richesse inouie couronne le tout. Elle éclaire 
le vestibule et l'escalier el en fait ressortir la merveilleuse 
beauté architecturale. L'œuvre de la place Navone qui 
terminail la série des monuments dont le pape avait doté sa 
capitale fait le plus grand honneur au génie artistique qui le 
conçrt et l'exécuta. 

Pie VI avait beaucoup aimé les siens; ceux-ci le lui 
rendirent largement. Cependant le pape ne put, aux jours 
de ses malheurs, recueillir les témoignages de leur affec- 
tueuse recornaissance, Par un élrange relour des choses 
humaines, il devait mourir loin de sa famille. Des son 
départ de Rone, Romuald et Louis furent écartés de lui. 
Louis put le rejoindre à Ponte Centino, mais combien peu 
de temps! Le due, sa femme et ses deux enfants quitieront 
Rome précipitamn ent, après avoir assisté à da confiscation 























‘ Archivio Storico Italiano Tomo XX, Dispensa 6 del 1887, Firenze 
Vieussieux. — Le prince Caracciolo Santobono était napolitain. — Ce palais 
acheté récemment par le gouvernement italien est occupé par le Ministére 
de l'Intérieur. 
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des biens immenses duct la trop grande générosité du pape 
les avait comblés 1. 


? On raconte qu'an temps de la proclamation de la république romaine 
1588 le vénérable personnage Carlo da Sezze, qui était au couvent des fran- 
ciscaius de Ripa Grande, assura que Pie VI serait déporté el que ce serait 
en expiation de son amour excessif des siens. 








CHAPITRE VIT 





SOMMAIRE, — Pie VI et les chevaliers de Malle. — Le Grand-Maître 
Ximenès de Texada. — Une révolte à Malte. — Election d'Emmanuel 
de Rohan. — Suppression des Antonins. — Le Grand-Maitre Hom- 
pesch. — Malte au pouvoir des Français. — Hompeseh accusé de 
trahison. — Le Crar Paul Ie se fait élire Grand-Maître ; Graves 
embarras que cette élection eause à Pie VI 





Dom François-Ximenès de Texada, Grand-Maitre de l'Ordre 
de Malte, reconnaissant dans la personne du pape « son Chef 
suprème », lui écrit à la nouvelle de son élection une lettre de 
respectueux compliments. Il charge le cardinal Giraud de 
remettre son message aux mains du pontife, et comme 
récompense il gratifie son Eminence de la croix de l'Ordre. 

Peu après, 3 octobre 1775, le Grand-Maître écrit de nouveau 
à Pie VI, par l’entremise du bailli Jacques Laure le Tonnelicr 
de Breteuil, son orateur près le Saint-Siège 1. 

Il ÿ a cent quarante ans que n'a pas été tenu de chapitre 
général et depuis lors, particulièrement depuis le commence- 
ment du siècle, les temps sont bien changés et les ressources 
ont notablement diminué. I] a été décidé que ce chapitre géné- 
ral serait convoqué, au mois de novembre 1777.Onen demande 
à Rome la permission, comme on demande aussi l’autori- 
sation de faire de nouvelles lois qui, si besoin est, déroge- 
ront aux anciennes, en sauvegardant bien entendu, dans leur 
intégrité, les dispositions des fondateurs ?. 

L'ordre de Malte ou de Saint-Jean de Jérusalem est une 
des plus puissantes créations de l'Eglise. Il a commencé sous 
l'égide des moines bénédictins du monastère latin de Jérusa- 
lem, antérieurement aux croisades ; son but premier était 
d'assister les pèlerins et l'abbé revètit d'abord les religieux du 
manteau noir, sur lequel il attacha une croix blanche. Au 








‘ Frère de M "Le Tonnelier de Breteuil, mort cnptif dans les prisons de 
Dijon. 
? Arch. Vat. Epist. Pit VI ad Princip. el alios. 
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début, ils n'eurent pas une existence distincte de celle des 
moines qui les avaient fondés. Godefroy de Bouillon, con- 
vaineu de l'impertance des services qu'ils étaient appelés à ren- 
dre, leur construisit des monastères dans les lieux saints. Vers 
celle époque ils échangent la règle de saint Benoit pour celle 
de saint Augustin. C'est ce que nous apprend Raymond, le 
second Grand-Maitre (1120). Raymond spécifie que le but 
principal de leur œuvre consiste à se dévouer au service des 
pauvres ; le métier des armes restera pour eux une chose 
secondaire ct ils ne l'embrasseront que par nécessité. Pendant 
des siècles les chevaliers rendirent à la chrétienté d'éminents 
services, d'abord sous le nom d’Hospitaliers de Saint-Jean, 
puis sous celui de Chevaliers de Rhodes, enfin sous le nom de 
Chevaliers de Malte. 

Aussi Pie VI peut-il qualifier l'Ordre d'illustre et affirmer 
qu'il a bien mérité de l'Eglise et du Siège apostolique !. Pour 
ces molifs, il luiaccorde volonticrs la permission de tenir son 
Chapitre général, mais il se réserve d'approuver ultérieure- 
ment les décrets qu'on y doit porter. Cependant, en loute 
chose le pape affirme qu'il n'aura d'autres intérêts en vue que 
ceux de l'Ordre ?. 

Le 14 septembre (1775) un fait d'une gravité exceptionnelle 
vint troubler profondément la tranquillité dont les chevaliers 
jouissaient depuis longtemps. 

Il existait à Malte heaucoup trop de cleres ou plutôt 
d'hommes qui, bien que tonsurés et revêlus de l'habit reli- 
gieux, n'avaient jamais eu la pensée d'entrer dans les Ordres 
sacrés. Leur conduite était souvent peu édifiante ; l'abus 
qu'ils faisaient desimmunités ecclésiastiques favorisait singu- 
lièrement leur licence ; mais le plus grand mal était peut- 
être causé par la mésintelligence qui régnait entre l'évêque de 














!_ En 1777, Pie VI confirmant la fondation de huit commanderies sous le 
prieuré de Pologne avait écrit : «... Illustrem ordinem Ilierosolymitanum 
de Ecclesia et Sede apostolica aptime meritum, » (Contin. Bullar. rom 
tom. IV, p. 407. 

2 Arch. Vat. Epist. Pü VI ud Princip. 2 octobre 1735. «….. Nos quiden 
pro apostolico jure auctorilatem rala faciendi vestri capituli generalil 
et approbandi confirmandique quæ in co decernetis et coustitut 
Nobis reservamus. Sed una etiam declaramus, vobisque persuasum esse 
volumus eadem Nos perlibenter esse usuros in fis omnibus, que publice 
Vobis profutura esse cognoscamus.… » 
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Malteet le Grand-Maïtre. Bientôt une conspiration se forma 
contre les chevaliers. Les mécontents, avec quelques prêtres 
à leur tête, s'emparèrent par surprise et par trahison des deux 
forts, le Saint-Eline el le Cavalier, qui dominaieul Loute la 
ville ; ils firent prisonnière la garde à laquelle ces forts 
étaient confiés ; el, pointant les canons sur le palais de 
Ximenès, invilérent le peuple à la révolle. Aussitôt les cheva- 
liers fermèrent les portes de Malte, mirent les esclaves à la 
chaine et, grâce à leur énergie, obligérent les rebelles à capitu- 
ler. Ximenès fit grand bruit autour de cette affaire et répandit 
de tous côtés une relation imprimée qui ne paraît pas marquée 
au coin de l'exaclitude et de la modération. Il résolut de 
punir exemplairement les coupables ; mais avant de le 
ire il s'en ouvrit au pape. Celui-ci, le 8 octobre, lui exprime 
ndignation qu'il éprouve en voyant que des prêtres et 
des eleres ont pris part à une aclion aussi criminelle. Il ne 
veut pas qu'on leur accorde de privilèges et de droits à 
mmunité ; c'est pourquoi il donne à Ximenès le pouvoir de 
juger et de condamner les coupables, sans que ceux-ci 
puissent se réclamer d'exemption, et cela jusqu'à l'effusion 
du sang si la justice humaine l'exige. L'Inquisiteur apostoli- 
que, Antoine Lante, assistera au procès et dégradera préala- 
blement, et selon les prescriptions du droit, les clercs frappés 
de la peine de mort. « Mais, ajoute le ponlife, nous vous 
rappelons que dans la répression du crime vous ne devez 
jamais perdre de vue la mansuétude chrétienne ! ». Puis il Ini 
envoie les facullés nécessaires pour lever les censures qu'on 
aurait encourues. Enfin il termine sa lettre en lui faisant des 
observations dignes d'intérèt. [l a lu attentivement l'écrit que 
le Grand-Maitre a fait imprimer; il en ressort que le crime 
est imputable seulement à douze écclésiastiques ou laïcs ; 
Ximenés à tort d'en faire retomber la responsabilité sur tout 
le clergé. C'est une injustice notoire ; le pape demande donc 
au Grand-Maitre, de la réparer en prenant telles mesures qui 
lui paraîtront oppurtunes 2. 

Un mois plus tard, le 9 novembre, Kimenès descen- 




















‘Ar at. Epist. ad Princip. et alios. « .. Te moneamus ne in vindi- 
candis sceleribus écclesiasticae mansueludinis obliviscaris. » 
# (Loc. cit.) Epist. 8 netob. 4775 
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dait au tombeau. Emmanuel de Rohan, nouveau Grand- 
Maître envoie le bailli de Breteuil annoncer au pape son 
élection et renouveler ses sentiments de fidélité inviolable à 
l'Eglise. 

Non-seulement l'Ordre de Malte était trav: 
d'insubordination, non-seulement il était déchiré par des 
divisions inteslines, mais ses finances se trouvaient dans un 
état lamentable. Pour y remédier, le Grand-Maïtre s'adressa 
au roi de France, 

Louis XVI résolut de supprimer les chanoines réguliers de 
Saint-Antoine, communément appelés les Antonins, ou plutôt 
d'opérer leur fusion avec les chevaliers de Malle en appro- 
priant à ceux-ci les biens de ceux-là !. 11 chargea le cardinal 
de Bernis d'en informer le pape et de lui remettre une lettre 
sur ce sujet. 

a Très Saint-Père, lui disait-il, l'attachement dont l'ordre 
de Malte a donné des preuves dans lous les lemps pour les 
intérêts de notre couronne, la sûreté qu'il procure au ‘com- 
merce el à la navigation dans la Méditerrannée, l'affection 
particulière que nous portons à cet Ordre à l'exemple des 
roix (sie) nos prédécesseurs, et le désir de procurer de nou- 
velles ressources à la noblesse pauvre de notre royaume, 
nous ayant déterminé à donner notre approbation à la réunion 
du dit ordre de Malthe avec celui de Saint-Antoine, après 
nous être préalablement assuré du consentement de ce 
dernier qu'il a unanimement donné dans un chapitre général, 
nous supplions Votre Sainteté d'accorder et faire expédier le 
bref nécessaire à la réunion du dit ordre de Saint-Antoine à 
celui de Malthe, suivant les mémoirs (sic) el supplications plus 
amples qui en seront présentés à Votre Sainteté. Nous prions 
Dieu, très Saint-Père, qu'il vous conserve longues années 
au régime el gouvernement de notre Mère Sainte Eg 


Écrit à Versailles le 28 avril 1775. 





lé par l'esprit 











Votre dévot fils le roy de France et de Navarre. 





Lou 


1 La congrégationdes Religieux Antonins, ou chanoines réguliers de Saint- 
Antoine, avait éte fondée en 1070 pour soigner les malades. 
2 Loc. dl. 38 avril ATTS. 
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L'affaire était délicate et demandait examen, d'autant plus que 
les Antonins prélendaient n'avoir acceplé la fusion avec l'ordre 
de Malle que pour échapper à la destruction. Le 17 décembre 
de l'année suivante, Pie VI donne une bulle qui tranche la 
question selon le vœu du roi. Le premier mai 1777, une nou- 
velle bulle confirme la précédente ; elle remet aux évêques 
la libre disposition des cures qui avaient appartenu aux 
Antonins, et charge de l'exécution de l'arrêté tout ecclésiasti- 
que constitué en dignité. Ces opérations s’effcctuèrent dans 
les Chapitres généraux et ne furent pas sans causer des 
conflits entre les membres de l'Ordre. Le roi de France dut 
même intervenir par l'entremise du comte de Vergennes qui, 
de Versailles, admonesta sévèrement les baillis de Bar, de 
Mirabeau et des Barres : 

«Le roi m’ordonne, Messieurs, leur écrivait Vergennes, de 
vous mander qu'il est informé que vous cherchez à traverser 
les opérations du Chapitre général de votre Ordre. 
voit cette conduite avec d'autant plus de déplai 
prend un intérêt vérilable à la prospérité de la religion de 
Malte, et qu'elle veut concourir efficacement à assurer la tran- 
quillité de l'administration du Grand-Maître. 

» C'est dans cette vue que le roi exige que vous ne donniez 
pas de suite à des démarches qui s’opposeraient à l'esprit 
d'union qu'il souhaile de voir régner entre le chef et les 
membres, et Sa Majesté s'attend que vous ferez à l'avenir tout 
ce qui dépendra de vous pour contribuer au rétablissement 
du hon ordre et de la subordination comme à la satisfaction 
de votre supérieur, Je ne dois pas vous cacher, Messieurs, 
qne des dispositions différentes de votre part ne pourraient 
que déplaire beaucoup au roi, et je suis persuadé que vous 
réglerez en conséquence toutes vos démarches... » 

Pour mettre fin à des discordes qui tendaient à se prolonger 
au détriment de la discipline et de la charité, le pape envoya, 
le 15 juin (1777), un jeune inquisiteur, M#' Antoine Félix 
Zondadari, référendaire de la signature, et tout sembla s'apai- 
ser. Cependant on entendra encore quelques plaintes contre 
Ia fusion des deux ordres en un seul, et le clergé, dans une 

* de ses assemblées, priera même le roi de ne plus permettre de 

















‘Arch. Vat. Nunziat. di Malta, 4 février 1777. 
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nouvelles suppressions et le pape de ne les plus sanctionner. 
Le pape lui-même, comme s'il voulait s'exeuser, prétendra 
que la mesure exécutée contre les Antonins a été arrêtée avant 
son pontilical et qu'il a élé contraint de céder aux instances 
du roi. « Cependant, ajoute Pie VI, il n'ignorait pas Les torts 
» de ces moines Qui, pour vivre d'une façon plus commode, 
» avaient rompu avec les règles de leur insilul *, au point 
» qu'en 1733 on avait élé obligé de licencier deux de leurs 
3 monasli celui de Metz, el celui de Sens ». [termine en pro- 
testant qu'il a fort à cœur de protéger les Ordres monastiques, 
et que ceux qui vivent attachés à la discipline ou qui, après 
relâchement, l'ont reprise, dauront rien à craindre de lui ?. 

Le pape avail manifestement prouvé son alfeclion à l'Ordre 
de Mall: et Le grand intérêt qu'il lui portait. Aussi quel n'est 
pas 523 élonnement lorsqu'il apprend que le Grand-Maitre 
s'est tourné contre lui. « Il se permet, écrit le nonce d'Espagne, 
mille plaintes, accusations et vexations contre la représen- 
lation poulificale el ses ministres, en allaquant la juridiction 
et l'autorité de l'Eglise. Ceci est d'autant plus élrange, qu'en 
dchors du lien religieux qui oblige le Grand-Maître au respeet 
et à la soumission au Siège apostolique, son propre intérêt 
devrait le guider. Tout ce que l'Ordre a obtenu de plus impor- 
lantes faveurs depuis son existence, il reconnaît le devoir au 
Saint-Siège. C’est encore du Saint-Siège qu'il pourrait crain- 
dre sa décadence ct sa perle...» 























! Arch. Vat. Epist. ad Princip. et alios.….. 11 octobre 1780... idem 

Regulares a suis Institulis ita deflexerunt, ut regnlaris observantia jaceret, 
nulla vigerent studta Litterarum, nulla Jere monastiæ discipline vestigia 
apparerent.… » 
? Le roi de Pologne, Stanislas-Auguste, en apprenant la suppression des 
Antonins avee affectation de leurs biens aux Chevaliers de Malte, songea à 
demander au pape l'autorisation de supprimer, dans ses Etats, la Congré- 
gation des chanoines Gardiens du Saint Sépulere, appelés religieux de 
Miechow, et d'attribuer leurs biens à l'Université de Cracovie, 

Les chanoines Gardiens du Saint Sépulcre, créés au temps des Croisades, 
avaient adopté la règle de Saint-Augustin. [ls furent supprimés par lnuo- 
cent VII, mais ne se soumirent pas au décret de suppression. Plus tard 
(613), Paul V confiria leurs privilèges. 

Le nouce de Pologne croyait leur suppression impossible. après celle des 
Jésuites (4. V. Nunz. di Polon. T. 1, p. 242, 35 avril 1778). Le primat de 
Pologne prit leur défense, en écrivant à Rome le % octobre 1778 une 
letire au marquis Anticf. (A. V. Cire di Monsig. Nun:, di Polon. vol. 256). 

3 Arch. Vat, Nunziat di Madrid, 3 décembre 1783. 
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Le Grand-Maïître ne tarda pas à rentrer dans l’obéissance 
et, pendant près de dix ans,son Ordre se lint dans un calme 
au moins apparent, Toutefois le mal qui le rongeail était 
trop profond pour qu'on pût espérer de le guérir. Îl n'y a plus 
de crise aiguë, il est vrai, pendant ce laps de lemps, mais 
l'observateur attentif en voyant le relâchement des mœurs 
des religieux et leur insuhordination, peut constater que les 
chevaliers de Malte ont dévié de la voie providentielle qui leur 
avait été tracée. Cet Ordre louche à la décrépitude, avant- 
coureur de la dissolution, 

Nous sommes arrivés à l'année 1798. Pie VI est exilé de 
Rome ; il a pour secrélaire M# Spina, et pour conseillers 
intimes deux membres du Sacré Collège avee lesquels il 
entretient, malgré leur éloignement, une fréquente corres- 
pondance ; je veux parler des cardinaux Anlonelli et Loren- 
zana. 

A ce moment la trahison avail fait tomber Malte aux mains 
des Français. Le Grand-Maitre, Ferdinand Hompesch, fut 
embarqué el conduit à Trieste. De là il écrivit au pape. 11 
se louait du bon accueil que lui avait fait l'empereur, et il 
demandait des pouvoirs extraordinaires pourabréger le temps 
du novicial, dispenser des caravanes, créer des prieurs, ele 
Alors, le 26 août (1798), arriva une lettre du bailli Litta, avec 
un manifeste du prieuré de Russie déclarant que le Grand- 
Maître était privé de sa dignité et de sa juridiction pour 
avoir trahi l'Ordre. Mais, observait justement M# Spina au 
cardinal Antonelli, un seul prieuré n'a pas le droit de prendre 
une mesure qui, à cause de sa gravité, requiert un procès, une 
défense et enfin le consentement de l'Ordre lout entier !. Cet 
acte du prieuré de Russie avait un but: le Czar Paul I 
voulait se faire proclamer Grand-Maitre, Paul I convoitait 
les richesses de Malle, el son ambition était doublée de 
eupidité. Il commenca, dans le chapitre du 25 octobre, par 
faire accepter et confirmer la déchéance d'Hompesch: après 
quoi il se fit élire 

Lorsque Pie VI connut l'affaire, il chargea Me Spina d'en 
écrire au bailli Litta, un des principaux personnages de 





























*Ribliot. Vallicell. Monum. Stor. Z. fol. 157-\ 
20 octobre 1798. 
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l'Ordre, eelui qui avait eu un rôle prépondérant dans l'é- 
lection. 

Il ne suffisait pas, disait Mer Spina au nom du pape, il ne 
suflisait pas, pour qu'une élection fût valide, qu'un prieuré 
déclarât le Grand-Mailre privé de son aulorilé. Avant de 
sanctionner pareille détermination, le Saint-Père devait 
prendre l'avis de loutes les Langues el faire un sérieux examen. 
11 était done indispensable de traduire Hompesch et de le 
convaincre, preuves légales en mains, des délils dont on 
l'accusait. 

Dans le temps où M“ Spina écrivait au bailli Lilta, il 
écrivait encore à son frère, Mer Litla, archevèque de Thèbes 
et délégné apostolique à la Cour de Russie. Il lui rappelait 
que la déposition du Grand-Maitre élait chose fort grave, et 
que le prieuré de Russie ne pouvait agir que de concert avec 
les autres prieurés de l'Ordre, et cela sous peine de voir ses 
décisions frappées de nullité 1. 

La Langue de Baviére et le prieuré de Bohème ne manquè- 
rent pas de protester contre l'acte illicite du prieuré de 
Russie. Sur les entrefaites le hailli Lilta, récemment relevé 
deses vœux, contracta mariage avec une schismatique. Celte 
élrange union eut un grand retentissement, particuliérement 
en Allemagne. 

Voici en effet ce qu'écrivait Maximilien-François, Electeur 
de Cologne, au nonce, M# della Genga: a Vous n'ignorez pas, 
sans doute, Monsieur, les troubles que le. baillage de 
Malte, récemment établi dans les Etats de Russie, vient de 
causer au Grand-Maitre de celle Religion, et il parait en ce 
moment, selon le bruit publie, une dispense du Saint-Père 
pour le bailli de Litta qui permet à ce dernier, nonobstant 
ses vœux religieux, d'éponser une demoiselle Scavzonska, 
russe schismatique, et de continuer à garder et de jouir 
(sic) des commanderies de l'Ordre. On considère, en nos 
contrées, celte dispense comme le signal de mort de tout 
Ordre militaire et religieux... » £ 
Malgré les réclamations de l’Electeur, on usa d'indulgence 








Servers 





! Bibl. Vallicell. Mon. Stor. Z. fol. 139-451, Spina à Antonelli, 2 no- 
vembre 1788. 
#Areh. Vat. Lettere a° Principi. 267. Francfort, le 27 novembre 1798. 
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vis-à-vis de Litta parce que son épouse, une riche héritière, 
laissait espérer qu'elle se ferait catholique ; en outre, elle 
venait, de ses propres deniers, d'ériger une église et de doter 
largement le curé et les chapelains !. 

Pie VI avait tenu le cardinal Antonelli au courant de 
toutes les affaires de Malte. Il l'avait instamment prié de Ini 
adresser à ce sujet les observations qui lui viendraient 
à l'esprit. Antonelli, flatté de ce témoignage d'estime, se 
mit aussitôl à l’œuvre et le pape lui exprima directement 
d'abord, et ensuite par le canal de Ms Spina, loute la salis- 
faction que lui causait la lecture de ses judicieuses considé- 
rations 2. 

Vaincu par le poids des ans, — il avait alors 81 ans — et celui 
des infirmités, le pape ne savait quel parti prendre. Il songea 
d'abord à garder le silence pour ne pas se compromettre 
vis-à-vis de la personne du cezar directement en cause, Le 
silence toutefois devenait difficile, alors que le baïlli Litta Ini 
demandait d'approuver par écrit l'élection d'un souverain qui 
tait créé lui-même Grand-Maître. La prudence conseillait 
néanmoins d'éviler, dans une réponse, toute personnalilé 














Cependant Hompesch était mis en demeure de se justilier. 
Dans ce but ilécrivil au Saint-Père el lui envoya un chevalier 
espagnol chargé de défendre sa cause. Ce même chevalier 
devait encore demander divers pouvoirs pour le règlement 
des affaires de l'Ordre !. «Je ne sais, écrivait Spina à Antonelli, 
si Hompesel est innocent, mais sa conduite parait de prime 
abord repréhensible. De plus l'opinion publique le condamne. 
Il peut néamoins avoir de bonnes raisons pour se justifier. 
Quoi qu'il en soit, le moment ne paraît pas opportun d'entre- 
prendre un procès aussi relentissant que le sera ce procès. 
Le pape seul d'ailleurs a qualité pour juger l'accusé. 11 doit 
préalablement prendre avis du corps de l'Ordre de Malte et 
confier l'enquête à ses principaux membres. Il est encore 





* Bibl. Vallicell. Mon. Ster. Z. fol. 165-166. Spina à Antonelli, 1 dé- 
cembre 1798. 

2 Ibid. fol. 233, Pie VI au card. Antonelli, 20 janvier 1799. 

‘Ibid. fol. 22-26. Spina à Antonelli, 35 janvier 179 et fol 
à Pie VI, 13-février 1799. 

# Bibl, Vallicell. Morr. Stor. Z. fol. 264-65, Spina à Antonelli, 8 mars 4794. 








Antonelli 








Ê Google fi 


182 LIVRE BREMIER — CHAPITRE VII 





indispensable que Sa Sainteté consulte adroïtement au préa- 
Jable tous les souverains catholiques ! ». 

Un mémoire manuseril composé à Venise au mois de 
janvier 1799 fut envoyé, par les soins du Saint-Pêre, à tous les 
prieurés d'Italie et d'au delà des Monis, aussitôt qu'eurent élé 
publiés les papiers relatifs à l'acte capitulaire de Russie ?. Ce 
mémoire établissait l'indépendance du Grand-Maitre par 
rapport aux chevaliers ses subalternes, et sa complète dépen- 
dance du Saint-Siège. 

Cependant sans aîtendre que son élection eût été confirmée 
par le Saint-Siège, l'empereur de Russie commença à exercer 
les prérogatives de sa nouvelle dignité en érigeant des com- 
manderies pour les schismatiques. Aux observations que lui 
faisait la Langue de Bavière, il répondait en prononçant la 
radiation de cette Langue 1. 

M“ Laurent Lila reçut communication du Mémoire que 
Pie VI se proposait d'envoyer au grand Prieuré de Russie 
pour protester contre l'élection d’un Grand-Maitre, élection 
faite contre les constitutions de l'Ordre #. Ms Spina, avant 
d'expédier ce Mémoire à sa destination, le reloucha et le 
modifia, en tenant compte des observations d'Antonelli. Il 
renvoyn même à ce cardinal une seconde éprenve de son 
il ainsi corrigé, n'attendra pas de nouvelles 
observations avant de l'expédier en Russie, de peur d’un trop 
long retard. « Je l'ai soumis confidentiellement, lui écrit-il, à 
la censure de ‘personnes expérimentées, el j'y prononce sin: 
plement votre nom et celui du ministre Serrati qui l'a 
approuvé 5 

Le Mémoire de prolestation contre l'élection illégitime de 
Paul Ier comme Grand-Maitre de Malle est prèt: Pie VI l'a 











‘ Bibl, Vallicell, Mon. Stor. Z. fol. 270, Antonelli à Spina. 17 mars 1799. 
# Bibl. Vallicell. Monum. Storici Z. 12 fol. 177-292. « Memoria sugli atti 
capitolari del Gran Priorato di Russia de * 26 agosto per servire d'istruzione 
agli altri Priorati dell'ordine gerosolimitano, intorno l'independenza del 
Gran Maestro dell'urdine medesimo, € intorno l'immediata di lui dipenden/a 
dal Papa ad esclusione di ogni altra Podestà ». 
% Bibl. Vallicell. Mon Stor. 4. Yol. 247-238, Spina à Antonelli. 8 févricr1709. 
Ibid. fol. 225-296 Spina à Antonelli 25 janvier 4%, et foi. 215-240 Pro 
memoria per Monsig. Lorenzo Litta areivescovodi Tebe, ambasciatore e dele- 
gato apostelice all'imperial corte di Hussia 
Hibl. Vall. Mon. Stor. Z. Spina à Antanelli 15 fév. 1799. 
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approuvé; il a résolu de l'envoyer. Mais au dernier moment, 
considérant que l'affaire est délicate, il veut prendre une fois 
encore l'avis d'un cardinal, el il s'adresse à Lorenzana, Loren- 
zana répond qu'il croit le Mémoire de nature à mécontenter 
l'empereur, le seul souverain dont an puisse espérer l'appui. 
Le cardinal pensait donc que le meilleur parti pour le pape 
était de se taire, en prétextant de ses infirmités et du peu de 
liberté qui lui restait: deux causes qui l'empéchaient de 
s'occuper d'affaires sérieuses. De cette façon il évitait de se 
compromettre, même vis-à-vis des autres souverains 

Ces réflexions de Lorenzana retardèrent l'expédition du 
fameux Mémoire. En racontant ces choses à Anloneili, 
Ma Spina soilicite de son Eminence de nouveaux conseils, 
D'après les dernières dépêches de Vienne, il appert que le 
baron Thugut désire que le pape ne valide aueun acte du 
prieuré de Russie. Il est d'ailleurs invraisemblable que l'em- 
pereur prenne jamais motif des affaires de Malte pour déclarer 
la guerre. 

Me Spina serait d'avis qu'après la demande de Litta d'ap- 
prouver la nomination du Czar pour Grand-Maitre, le pape 
rompit le silence. La dignité pontificale, pense-t-il, oblige 
qu’on déclare respectueusement, mais fermement, à l'empereur 
que si les constitutions de l'Ordre ne sont pas observées, c'en 
est fait de sa prospérité 1. 

Tant d'hésitations de la part du pape sur le Mémoire de 
Malle en retardèrent beaucoup l'envoi. Antonelli eut tout le 
temps de lire et relire le texte de Ms Spina et de lui en faire 
la critique. I approuvait d'ailleurs le tond sans réserve : quant 
à la forme il ÿ faisait quelques légères corrections pour adoucir 
certains termes peut-être un peu blessants. 

Il est juste de dire que Me Spina se rangea à l'avis 
d'Antonelli, soit par conviction soit par déférence pour l'Emi- 
nentissime personnage dont il aimail à prendre conseil dans 
les cas difficiles ?, 

antonelli était d'un sentiment absolument opposé à 
Lorenzana, Lorenzana pensait que Pie VI pouvait se taire sur 
les affaires de Malte en prétextant de son grand âge, de ses 



































Bibl. Vallicel. Mon. Stor. Z. fol. 251 
2Bibl. Vallicel. fol. 28-25 





251, 23 février 1799. 
Spina à Antonelli, 2 mars 1709. 
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fatigues et de ses infirmités, de son manque de liberté: 
Antonelli, au contraire, adjurait le pape, en sa qualité de supé- 
rieur de l'Ordre, de protester publiquement et d'envoyer sa 
protestation à toutes les cours d'Europe. Seules, les circons- 
tances de son exil l'exeusent de ne pas prendre cunnaissance 
des accusations dirigées contre Hompesch et de ne pasinstruire 
son procès !. 

Me della Genga, le futur Léon XII, aurait voulu que Pie VI 
proftät de l'occasion pour supprimer l'Ordre de Malte qui 
depuis longtemps appelait des réformes ?; Me Spina était 
d'un tout autre avis. 11 prétendait qu'une pareille mesure 
causerait un vif désagrément à l'empereur Paul fr; celui-ci 
pourrait croire avec un semblant de raison que son élection 
seule motivait la grave mesure 3. 

Enfin, après beaucoup d'hésilations el des retouches sans 
nombre, le Mémoire parut le 16 mars au soir (1799); c'est 
Me Spina qui l'annonce au cardinal Antonelli $. Il n'eut pas 
le retentissement qu'il aurait dû avoir. La parole pontificale 
fut pour ainsi dire étouffée au milieu des clameurs révolu- 
tionnaires qui, parlies de France, se réperculaient dans loute 
l'Europe. Seule la mort violente de Paul I‘, assassiné en 1801, 
changea le cours des événements et mit fin à la Grande-Maitrise 
du prince schismatique. 





‘Bibl. Vall. Mon, Stor. Z. 22-63, Antonelli à Spina, 3 mars 1799, 

3 Arch. Vat. Letlere u Principi 267. — Clément. archevêque et Electeur, 

t au nonce Myr della Genga, le 18 février 1799 . « .… M. le prince de 

Birkenfeld déclare que le nouvel Electeur palatin sapprimera l'ordre de 

Malte. en Bavière... » — L'ancien Electeur palatin était mort le 16 février. 
3 Bibl. Vallicel. Mon. Starici Z, fol. 262-63. Antonelli à Spina, 8 mars 179. 
ï Ibid.fol. 268-69, Spina à Antonelli, 18 mars 1709. 
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SOMMAIRE. — Ple VI ct les luttes doctrinales. — Les schismatiques 
d'Utrecht. — M de Hontheim et les erreurs de Febronius. — Oberhauser, 
moine bénédictin de Fulde. — L'évêque de Metz et le bréviaire 

romain. — Rétractation de Hontheim et sa versatilité, — Ses dernières 

années. 








Du jour où Pie VI accepta la tiare, il comprit que le premier 
devoir du chef de l'Eglise est de garder inviolablement le 
dépôt de la doctriné catholique. Or la doctrine catholique 
avait été plus d'une fois attaquée dans cetle fin de xvine 
siècle si impatiente du joug de l'autorité et surtout de l'aulo- 
rité spirituelle. 

En Hollande, l'Eglise schismatique d'Utrecht s'agitait, 
impuissante à conserver un dernier soufile de vie prêt à lui 
échapper. Des archevèques jansénistes, désireux à tout prix 
de perpétuer leur secte, se donnèrent des sucéesseurs auxquels 
les papes refusérent, un demi-siècle durant, l'institution 
canonique. Ils avaient tenu un pseudo-concile le 13 septembre 
1763, mais ce concile eut peu de succès. Clément XIII en 
condamna les actes le 30 avril 1765, et l'assemblée du clergé 
de France, l’année suivante, adhéra à cette condamnation. 

Van-Nieuwen occupe depuis 1767 le siège d'Utrecht. En 1770 
il publie une letire pastorale où le ridieule le dispute à 
l'odieux. Après avoir invectivé, dans les termes les plus 
inconvenants, la Compagnie de Jésus, il se flatte de voir pro- 
chainement s'opérer un rapprochement entre l'Eglise d'Utrecht 
et celle de Rome. 

« Ce qui ne nous permet pas, dit-il, de douter que le mur 
qui nous a séparés jusqu'ici de l'Église romaine va être 
incessamment renversé, c'est que celte Eglise, la première du 
monde chrétien, est enfin revenue de ses préventions. Elle est 
résolue de lever le scandale d'une séparation, nous le disons 
à regret, qu'elle ne doit attribuer qu'à elle même. Elle recon- 
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nait enfin l'obligation indispensable de se rapprocher de 
nous....»! Des 

Van Stiphout et Byevell évêques, le premier, de Harlem, le 
second, de Deventer, étant morts à peu de distance l'un de 
l'autre, — le 21 juin et le 28 octobre 1778 — l'archevéque 
d'Utrecht s’empressa de leur donuer des successeurs. [l sacra 
Brockmann et Nelleman pour oceuper ces deux sièges. L'évê 
que de Harlem eut l'audace d'annoncer au pape son élection ?. 
Pour toute réponse, Pie VI envoya {rois brefs d'excommun 
galion atteignant à la fois le consécrateur et les prélats 
consacrés. 

Cependant les évêques schismatiques de Hollande se 
flattèrent de renirer dans la communion romaine et firent 
des démarches dans ce but. Pie VI l'insinue dans un billet 
inlime au cardinal de Bernis. 

« La Congrégation des Rites, écrit le pape, se réunira 
» devant nous après demain. Nous n'aurons done pas le 
plaisir de vous donner l'audience accoutumée. Toutefois 
» nous ne vonlons pas vous priver de la communication à 
» vous promise dès notre retour au Vatican, communication 
» relative aux schismatiques d'Utrecht. D'après les Mémoires 
» que nous nous souvenons d'avoir laissés ici, nous avons 
» composé la présente copie que nous avons fait résumer 
»le plus possible. Vous verrez la conduite de Benoît XIV 
» envers ces réfractaires sur l'attitude desquels tout nouvel 
» examen serait superflu. S'ils veulent être reçus dans notre 
» communion, il ne leur reste qu'à se soumettre aux décrets 
» dont nous vous joignons copie. Nous terminons en vous 
» donnant avec un cœur palernel la bénédiction apostoli- 
» que ». 3. 

Les vieilles erreurs de Van-Espen, des schismatiques 
d'Utrechl et de l'école protestante trouvèrent en Allemagne un 
appui dans la personne de Hontheim évêque in partibus de 
Myriophyte et suffragant de Trèves. Hontheim se cachail sous 

















! 1Hbl. at. £ lat. No9709, fol. 209. Lettre pastorale de Mur l'archevêque 
d'Utrecht au sujet de la prochaine beatification qu vénérable D. Jean de 
Palafox. — 15 décembre, MDCCLXX. 

? Le 24 octobre 1778 

Hibl. Vat. Flat. N° 9799, foi. 317. Capia di biglietto di proprio pugno di 
Nota S.E. ilSig. Card. de Bernis, 22 novembre 1TR. 
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le pseudonyme de Febronius : il avait publié un livre intitulé : 
De statu præ$enti Ecclesiæ 1. Imprimée en Allemagne en 1763, 
l'œuvre de Febronias mettait l'Eglise soas la dépendance du 
pouvair civil, attaquail sa constitution et son chef ?. 

L'ouvrage fit un tel scandale que l'Index se hâta de le 
censurer — 27 février 1764 — 3, Clément XII, le 14 mars sui- 
vant, prémunit l'évêque de Wurlzbourg contre ce travail fort 
dangereux #; bien plus il invite Migazzi, cardinal-archevèque 
de Vienne, en Autriche, à le relirer des mains des fidèles, et 
mème, s'il est possible, à détruire l'édition entière, Ayant 
appris peu après que des exemplaires de ce livre circulent 
encore parmi les hauts personnages de la cour impériale, le 
pape s’en plaint au eardinal Migazzi dans un second bref — 
13 juillet 1764. — Un troisième bref sur le même sujet, cette 
fois à l'adresse de l'archevêque de Mayence, exhorte cé der- 
nier à purger son diocèse du livre dangereux et néfaste. 

L'année suivante, l'Université de Cologne ayant publié une 
censure contre la doctrine de Febronius, le pape lui envoie 
des félicitations et des encouragements 

Clément XIV ne mit pas moins de zèle que son prédéces- 
seur à poursuivre l'œuvre fébronienne. Quand il sut qu'elle 
se réimprimait clandestinement à Franefort et allait paraître 
incessamment, il exhorta l'archevêque de Trèves à4a pras- 
crire, et même, s'il le pouvait, à en empêcher l'impression fi. 
Clément de Saxe, prince Electeur el archevèque de Trèves, 
étail tout dévoué au Siège apostolique. A peine sait-il que le 
livre de Febronius a pour auteur Nicolas de Hontheim, 
l'évèque de Myriophyte, l'un de ses suffragants, il se promet 
d'user de sa double autorité temporelle el spirituelle, pour 
obtenir de lui une rétractation. Son Altesse Electorale, pen- 
dant un séjour quelle avait fait en août et septembre 1775 






































! Bruxelles in 4° de 636 pages. 

5 « Cet ouvrage, dit un Mémoire du temps. atlaque non seulement 
» l'autorité du Souverain Pontife, mais détruit encore celle de l'épiscopat 
» en mettant les clefs de Pierre entre les mains du peuple, et tout le gouver- 
» nement ecclésiastique entre celles des princes. » 

3 L'Index en condamna plus tard deux autres éditions, le 3 fé 
1 
i Dullaire romain 11, 4 
» Bref du 14 octobre 1765. 
“ Continuat. du Bull, rom. VI, 91. Bref du 15 octobre 1769. 
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dans sa métropole, avait remarqué les ravages élonnants 
qu'y produisaient les doctrines fébroniennes. Des moines, 
jusque-là respectneux des droits et privilèges du Saint Siège, 
osaient avancer ct soutenir, dans des thèses publiques, des 
propositions portant atteinte aux prérogatives pontificales. 
L'Electeur-archevêque de Trèves croit donc qu'il est du 
devoir de sa vigilance pastorale « de songer aux moyens les 
plus propres à étouffer, ou du moins, à arrêter les progrès 
d'une doctrine qui ne peut que seandaliser les fidèles, dimi- 
nuer leur respect envers le chef suprème de l'Eglise, disposer 
les esprits au schisme et à la révolte, donner atteinte en plu- 
sieurs points à la foi orthodoxe, et renverser l'ordre de la 
hiérarchie établi par Jésus-Christ même et conservé sans 
interruption dans l'Eglise, depuis sa fondation jusqu'à nos 
jours» t. 

Clément de Saxe prend ensuite des mesures pour empêcher 
la diffusion, dans l'université et les autres écoles de son 
Electorat, de ces dangereuses innovations. Il recherche les 
causes qui peuvent avoir contribué à accréditer des doctrines 
suspectes, et il croit les trouver dans l'audace de Febronius et 
de ses partisans à se couvrir de l'autorité de l'Eglise de 
France dont ils prétendent être l'écho. Chaque fois qu'on a 
pratesté contre cette assertion, Febronius s’est réclamé du 
silence de l'Eglise de France comme d'une approbation tacite. 
En cette occurrence, l'Electeur pense que le meilleur moyen 
de confondre Febronius est d: demander au clergé français, 
alors assemblé à Paris, sinon une condamnation formelle de 
l'ouvrage de Statu præsenli Ecclesiæ, du moins une déclaration 
qui le venge des imputations de ce novateur ?. 

Dans ce but il s'adresse indirectement à l'archevêque de 
Paris. L'archevèque de Paris se rend à l'assemblée le 18 novem- 
bre et lui rend compte du message de l'Electeur de Trèves. 





1 Arch. Vat. Nunzial. di Colonia. Carteggio dell'Elettore di Treveri con 
alcuni arcivescovi di Francia e due professori della Sorbona toceante l'opera 
del Febronio. 

+ L'Electeur en parla d'abord à son ami le prince Louis de Wirtemberg 
qui se trouvait alors à Paris et voyait souvent l'archevêque. 11 en parla 
ensuite à deux prêtres savants, les abbés Bergier et Pey. Pey compsa sur 
Febronius un Mémoire qu'il avait l'intention de faire paraître, « mais ce 
sera, écrit-il, très difficile, quoique la chose nit paru nécessaire, dans les 
cireonstances présentes, aux personnes qu'il a consultées. » 
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L'affaire fut renvoyée, selon l'usage, au bureau de la juridiction 
qui fit un rapport. Les espérances de Son Allesse Electorale 
furent déçues. Le cardinal de la Roche-Aymon, archevèque 
de Reims et président de l'assemblée du clergé de France, 
écrivit en effet que la fin prochaine des séances ne permettait 
pas de se livrer à l'examen approfondi du livre de Febronius 
« Son obscurité dans ce royaume, ajoutait le cardinal, est la 
meilleure réponse que nous puissions opposer à ceux qui 
voudraient abuser de ce silence, et c'est ce dont l'assemblée a 
désiré que Votre Allesse royale fûL particulièrement ins- 
truile. »1 ù 

Les archevèques de Vienne el de Paris tinrent à l'Electeur le 
même langage. L'archevêque de Paris a conçu un projet qu'il 
soumet à Son Altesse royale, celui « de faire examiner 
l'ouvrage par un certain nombre des plus habiles docteurs de 
la faculté de théologie de Paris. On verrait, d'après leur avis, 
s'il ne serait pas possible de déférer le livre en question à 
la Sorbonne, pour qu'elle le censurât. Cette censure, émanée 
d'un corps respectable el que ses lumières ont rendu si célèbre 
dans le monde catholique, détromperait les fidèles qui 
auraient pu se laisser séduire, et vengerait la saine doctrine 
des attaques de ses ennemis... » 

L'archevèque Electeur fut profondément blessé de la réso- 
lution de l'assemblée du clergé de France. C'était presque une 
fin de non-recevoir, et iln'en fut pas dupe. 

a... Je n'ai pas trop lieu, répondit-il à l'archevêque de 
Paris?, d'être content de la tournure que l'affaire de Febronius 
a prise entre les mains de l'assemblée du Clergé. Dieu veuille 
que ma frayeur soit vaine, mais je tremble que la démarche 
que j'ai faite, en déférant ces insidieux auteurs à ce corps 
respectable, ne cause un très grand préjudice à l'Eglise et ne 
fournisse un nouveau sujet de triomphe à ses ennemis... 
« On dit, ajonte l'Electeur, que ma lettre est arrivée trop tard, 
mais dans trois où quatre semaines que l'assemblée dura 
encore après, devait-on manquer de temps pour voir si les 
propositions dénoncées se trouvaient aux endroits cilés el 

















* C'est le résultat de la délibération qui fut prise le jeudi 7 décembre l 
à 9 heures du matin, 140- séance (Mémoires du Clergé). 
22 janvier 1776 








Google INVER " 


190 LIVRE PREMIER — CHAPITRE IX 





pour savoir si clles sont conformes ou contraires à la doctrine 
dont on fait profession... » A l'objection que Febronius n'est 
point connu en France, l'Electeur répond qu'il fait beaucoup 
de bruit en Allemagne. « Et, ajoute-l-il, ne faut-il pas aussi 
penser à ses voisins? Et quand par un désaveu formel, par un 
démenti public on peut préserver ses frères d'erreurs infini- 
ment préjndiciables, n'est-ce pas manquer de charité que de 
s'y refuser ?.... » 

Quant à la proposition que fait l'archevêque de Paris de 
déférer Febronius à la Sorbonne, l'Electeur répond que « la 
Sorbonne ne représente pas l'Eglise gallicane, et si le jugement 
de celle-là est lel qu'on peut s'y attendre, les novateurs ne 
manqueront pas de ln mettre en opposition avec celle-ci... » 

Lorsque l'Electeur de Trèves vit le peu de succès qu'obte: 
naient ses démarches auprès des évêques de France, il se 
retourna vers Bellisomi, nonce à Cologne !, et lui fit le récit de 
toute sa conduite dans l'affaire de Febronius. 

Me Bellisomi en informa le pape. L'Electeur de Trèves, lui 
écrivil-il, a déféré le livre de Febronius à la condamna de 
l'Eglise Gallicane, « une des plus fameuses écoles du christia- 
nisme, celle qui ne peut être suspecte de trop d'attachement 
aux doctrines romaines... » L'archevèque de Paris soumit 
alors le livre à quelques théologiens de la Sorbonne. Ceux-ci 
trouvèrent la doctrine repréhensible; mais, avant de la 
condamner, ils exigérent qu'on en extrayât quelques propo- 
silions nettement formulées. 

C'est pourquoi le nonce pria le « savant Père Mamachi de 
faire promptement une compilation des propositions les plus 
scandaleuses…., celles en particulier qui attaquent la juridic- 
tion du Saint-Siège. » « Toutes, ajoute Bellisomi, ne seront 
pas dénoncées à la Sorbonne. Pour ne pas irriler les princes, 
la Sorbonne ne veut pas se prononcer sur les propositions qui 
sont favorables à l'autorité des souverains ou aux libertés de 
l'Eglise gallicane…… Lorsque les propositions seront dénon- 
cées ou condamnées, l'Electeur ordonnera à Hontheim de se 
soumettre à la condamnation de Paris. S'il n'ohéit pas, il lui 
enlèvera l'honneur et l'emploi de suffragant ? ». 





























1 Mr Charles Bellisomi, archevêque de Thyane, avait suecédé à Mir Caprara 
#8 Août 1776. 
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Le P. Mamachi avait déjà écrit une première lettre contre 
Febronius. A la demande du nonce de Cologne il en écrit une 
seconde dont il lui envoie sept exemplaires. Six sont, par ordre 
du pape, destinés à l'Electeur de Trèves !. 

Febronius, dont la triste célébrité grandissait en Allema- 
gne, n'était malheureusement que le porte-voix de toute une 
école enseignant dans les Universités. Ainsi Oberhauser, 
moine bénédictin de Fulde, professait à pen près la doctrine 
de l'évêque Honthcim. À l'apparition d'un livre où il sou- 
tenait les thèses canoniques les plus osées, Ms Oddi, alors 
nonce à Cologne, avait oblenu son renvoi au monaslère de 
Lambach, dans l'Allemagne supérieure, où Oberhauser avait 
fait profession. Malgré son âge avancé ou peut-être à cause 
de cela, il ne s'était pas corrigé de ses préjugés de jeunesse el 
son évêque, qui le surveillait attentivement, n'avait pu l'empé- 
cher d'avoir des relations suivies avec tous les professeurs les 
moins orthodoxes de Vienne, de Salzbourg et d'ailleurs ? 

L'agitation fébronienne était donc loin de cesser en Allema- 
gne ; aussi les évêques sentaient-ils le besoin d'en arrêter les 
elets pendant qu'il en était temps encore. L'Electeur de Trèves 
déclara qu'il ne prendrait aucun repos qu'il n'eût obtenu la 
retractalion de son suffragant. Hontheim voyant découvert le 
pseudonyme sous lequel il se cachait, n'hésita pas à se sou- 
mettre ; la soumission suivit de si près la monition qu'on put 
se demander si le suffragant avait été tout à fait libre, et si son 
métropolitain n'avait point usé sur lui de pression exçessive 
et d'intimidation. 

C’est celte crainte qu'exprimait l'archevéque de Paris, lors- 
qu'il écrivait à un prêtre de son diocèse : «Je désire comme 
vous que Febronius ait dans le cœur les sentiments exprimés 
dans la lettre dont vous m'avez envoyé copie... ? ». 

Cependant l'Electeur, lui, était convaineu de In sincérité des 
promesses de Hontheim. « D'après les protestations, écri- 
vait-il au nonce, que mon suflragant l'évêque dé Myriophyte 
m'a failes et par leltres et verbalement, il n'y à que peu de 














* Arch. Vat. Nunziat. di Colonia, 15 septembre 1176. 

2 Arch. Vat. Nunciat di Vien. (S. D.). 

%Arch. Vat Nunial. di Colon. Lettre de l'archevêque de Paris datée de 
Conflans %8 juin 1778, adressée probablement à l'abbé Pey. 
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jours, je ne puis douter qu'il ne montre à Sa Sainteté la même 
soumission, et qu'il ne se prèle de la meilleure grâce du 
monde à remplir ce qu’elle exigera de lui pour la consomma- 
tion d'une affaire que Dieu a conduite si visiblement jus- 
qu'ici. Je vais lui communiquer le bref de Sa Sainteté qui 
doit bien l’attendrir par les sentiments de bonté et de clémence 
qui y sont consignés, el je me flatte qu'il s'efforcera d'en 
mériler la continuation par la peine qu'il se donnera pour 
réparer les scandales causés par ses écrits. Pour seconder les 
vues de Sa Sainteté et me conformer à l'exemple du Bon 
Pasteur qu'elle me propose, je me ferai un devoir de lui 
faciliter cette besogne par tout ce qui pourra dépendre de 
moi. Heureux si je pouvais en prendre toute l'humiliation 
sur moi, pour ne lui en laisser que ce qu'elle aura de glorieux 
aux yeux de tous les vrais catholiques... ? » 

Le prince Electenr communiqua en effet le bref de Pie VI à 
son suffragant et celui-ci, sans hésitation, sans réticence 
apparente, envoya au pape, le 1 novembre 1778, sa rétractation 
pleine et entière. Le pontife en éprouva une si grande joie 
qu'il voulut la faire partager au Sacré Collège. Dans une cir- 
constance solennelle, le jour de Noël, après avoir célébré la 
grand'messe à l’autel de la Confession, il monte sur la sedia 
et se fail conduire à la sacristie provisoire de Saint-Pierre où 
il tient consistoire publie. Là, devant les cardinaux réunis, il 
annonce que l'évêque de Myriophyte, le suffragant de Trèves, a 
rétracté ses erreurs contre l'Eglise, rejeté le livre de Statu 
Evelesiæ et qu'il emploiera le reste de sa vie à en réparer les 
funestes effets ?, 

Les actes du consistoire du 25 décembre 1778 furent envoyés 
à tous les souverains catholiques. Le prince Louis-Eugène, 
due de Wirtemberg, les reçul lui aussi; il en fil au pape ses 
plus sincères compliments. 

« Pendant un pontificat, lui répond Pie VI, dont les travaux 
et les sollicitudes ne se comptent plus, rien, à notre avis, ne 
pouvait être plus heureux que la rétractation de Febroni 
Elle diminue el allège, par le bonheur singulier et inopiné 





























‘Arch. Vat. Nunzial, di Colonia, 9 septembre 1778. 
? Vendredi 25 décembre 1778. 
! Diario manoscritto della Rm2 Basilica. 


Google NE se 


VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 193 


qu'elle nous apporte, de graves soucis et de perpétuelles 
afflictions.. 1 ». : 

Six jours avant le consistoire de Noël — 19 décembre 1778 

Pie VI avait accusé réception de leurs lettres à l'Electeur 
et à son suffragant ; à tous deux il enverra les actes du 
consistoire sitôt. qu'ils seront imprimés — 2 janvier 1779. — 
Après en avoir pris communication, Hontheim écrivit au 
pape la lettre suivante : 





24 janvier 1779. 

« Mon révérendissime et [rès saint archevêque m'a commu- 
niqué deux brefs, en date du 19 décembre dernier, adressé: 
gracieusement l'un à son Altesse Electorale et l'autre à moi. 
Il m'a également fait part des actes du consistoire secret tenu 
ar Votre Sainteté dans la basilique vaticane le jour de Noël. 
Enfin il m'a envoyé un autre bref pontifical à son adresse 
et daté du 2 janvier courant. Tous ces actes respirent une 
telle grandeur d'âme, tant de charité, une bienveillance si 
eroyable que je n'ose pas en exaller le mérite ; mon devoir 
est de m'en humilier davantage. 

« Vous m'offrez, Père excellent, votre secours et votre 
protection contre ceux qui pourraient chercher à se venger 
de ma retractation du système fébronien. C'est pour moi un 
nouveau sujet de plus grande reconnaissance envers vous : 
mais confiant dans la Providence du Dieu tout puissant, notre 
père commun, je n'ai aucune crainte de la part des hommes. 

«li ne me reste plus, très Saint-Père, pour accomplir vos 
vœux, qu'à prendre la plume et défendre vos droits et les 
prérogatives du Siège suprême : mais hélas ! qu'attendre 
d'un octogénaire, usé par des labeurs incessants ? Je ferai 
cependant tous mes efforts pour vous salisfaire, el si je 
demeure impuissant, la postérité saura du moins que j'ai 
travaillé à cetle œuvre pieuse el ulile, el que je suis mort à la 
peine. 

<En terminant, lecœur rempli d'une profondesoumission, je 
baise vos pieds sacrés ct implore la bénédiction apostolique ? ». 














* Arch. Val. Epist. Pi VI ad Princip. et alios, % juillet 1779. Plus tard, 
43 décembre 1780. Pie VI acceptera d'être le parrain d'un enfant qu'était 
sur le point d'avoir le due de Wirtemberg. 

# Arch. Vat. Nunzial. di Colonia, No . D. 2686. 
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De telles paroles semblaient sincères, d'autant plus qu'au- 
cune contrainte extérieure ne les avaient provoquées ; c'est 
cc qui résulte de la correspondance de Hontheim. Le 31 
janvier 1779, envoyant au nonce de Cologne copie de la 
lettre qu'il avait adressée au Sainl-Père le 24, le prélat lui 
écrivait : «Notre Saint-Père le Pape Pie VI et le sérénis- 
sime archevêque Electeur, mon prince, m'ayant ouvert les 
ux el l'esprit, j'ai compris que je n'avais pas de devoir plus 
sacré et plus agréable à remplir que celui d’avouer mes 
erreurs et de les réparer autant qu'il est en mon pouvoir de 
le faire. 

» Votre Excellence conslatera par ma leltre à Sa 
que je suis prêt à faire tout ce qu'elle jugera bon pour réparer 
le mal que, par inconsidération plutôt que par malice, j'ai 
fait au Saint-Siège. Jemploierai le reste d'une vie qui ne peut 
plus être longue, à défendre ses droits... » Hontheim termine 
par cetie phrase caractéristique: « Votre Seigneurie illus- 
rissimne sait... que dans les déterminalions que j'ai 
rendues publiques, je n'ai été poussé par aucun molif autre 
que celui d'accomplir les devoirs de ma charge ecclésias- 
lique. 12. 

En outre, afin de donner une plus grande publicité à sa 
rétractation, le prélat'envoie, le 3 février, une lettre pastorale 
au clergé et aux fidèles de son diocèse, dans laquelle il rend 
comple des « motifs qui l'ont déterminé à se rétracter et des 
dispositions où il continue d'être à cet égard ». En tête sont 
imprimés les actes consistoriaux du 25 décembre et la défense 
du prince Electeur « de lire le livre fébronien et même de Je 
retenir. » 

Le nonce de Cologne est chargé de faire parvenir à Sa Sain- 
lelé ces diverses pièces, en même lemps qu'une lettre de 
l'Electeur exposant ses démarches et le résultat obtenu ?. 

Tous les hommes qui, impalients de secouer le joug de la 
discipline et désireux de modifier l'ordre hiérarchique établi 








ainteté.…. 




















* Areb, Vat Nunzial. di Colonia, « Exemplum litterarum Jo. Nicolaï Ep. 
Myriophiten. suftraganei Trevirensis, Datum Treviris 31 januarii (779 » 

# Arch. Vat. Nunziat. di Colonia. x Lettre de S. A. le prince Clément de 
Saxe, archevêque et Electeur de Trèves, datée de Cohlence le 9 février 
1778, » 
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dans l'Eglise romaine depuis les temps apostolique 
salué avee une joie mal dissimulée l'apparition du livre de 
Febronius, furent profondément dépités en lisant les actes 
de sa rétractation. [ls le manifestèrent clairement dans la 
Gazette d’Utrecht, leur organe. On y lisait en effet le 11 mars 
l'entrefilet suivant : 

€ En parlant, dans notre dernier supplément, de la rétrac- 
tation que le suffragant de Trèves a faile de lous ses ouvrages 
publiés sous le nom de Justinus Febronius, on a pu remarquer 
que la cour de Rome fait sonner haut tout ce qui s'est passé 
à ce sujet, mais il parait de plus en plus qu'elle ne peut plus 
étre considérée que comme un Etat politique, et que les 
autres cours ne sont pas toujours de son avis en matière de 
dogme. Voici en effet ce qu'on nous écrit à ce sujet d'Espagne 
en date du 13 février: 

« Le nonce du pape à Madrid a présenté à Sa Majesté 
Catholique les actes du consistoire du 25 décembre dernier, 
touchant la rétractation que M. de Hontheim, suffragant de 
Trèves, a faite de ous ses ouvrages. Sa Majesté Catholique les 
a fait aussitôt passer à son conseil et le conseil aux pro- 
cureurs fiscaux. Sur l'avis de ceux-ci, on a fait expédier des 
ordres aux juges suballernes des provinces, préposés à l'im- 
pression des livres, de ne pas permettre la réimpression de 
ces actes. De plus, on nons mande d'Italie que ces mêmes 
actes ont été supprimés et leur débit interdit à Milan au nom 
de l'impéralrice-reine.... Enfin ce qu'on nous mande de 
Trèves même ne peut que morlifier le Saint-Siège, puisqu'il 
prouve que celte rétractation n'a certainement pas été aussi 
volontaire qu'on le voudrait faire accroire au publie, puis- 
qu'on n'a pas même craint de menacer le suffragant el ses 
neveux de la disgrâce de leur souverain; qu'ayant d'abord 
donné une rétractation vague et générale de son livre, on ne 
s'en est pas contenté, mais qu'on lui a présenté, toute dressée, 
eelle qu'il a signée le 1e novembre dernier, et que lout ce 
qu'on lui a perinis a été d'en retrancher quelques proposi 
tions sur des objets qui lui tenaient moins à cœur... » !. 

Les novaleurs qui avaient complé sur les livres de Fcbro 











! Supplément à la Gazelte d'Utrechi. Vendredi 12 mars 17%, w 
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nius pour établir en Allemagne un nouvel état de choses, 
füt-ce au prix d'un schisme, faisaient tous leurs efforts pour 
influencer Hontheim. Ils le savaient doué d'une très grande 
versatililé. Ils en profilèrent pour répandre le bruit qu'on 
l'avait violenté. 

« M. de Hontheim, écrivait-on, excédé par les reproches 
que ses amis de Vienne lui ont faits, d'être devenu tout à 
coup nltramontain, a eu la faiblesse de dire et d'écrire que 
s'il n'eût pas été intimidé par le Saint-Père, il ne fût jamais 
allé si loin dans sa rélraclalion, : 

» Ces prétendues menaces doivent se trouver dans ces 
paroles du Bref que le Saint-Pêre a adressées à S. A. S. E. le 
12 septembre 1778 «. S'il se refuse absolument à faire, au 
sujet de sa rélraclation, des corrections dans les termes que nous 
lui avons prescrits, nous jugerons alors qu'il se ferme ioutes les 
issues du pardon et des favenrs pontificales que nous lui pour- 
rions accorder... » ! 

Lorsque, à l'instigation de ses partisans. Honthcim eut 
déclaré qu'on l'avait violenté, l'impératrice Marie-Thérèse le 
crut. Alors elle interdit « dans ses Etats, toute introduction, 
réimpression, débit ou distribution des actes de la rétrac- 
tation de Febronius, el de tout ce qui a une connexion ou 
rapport quelconque sur l'histoire de sa rétractation. » 

Mais si l'évêque de Myriophyte disait à ses amis que l'Elec- 
teur et Rome lui avaient fail violence, ÿ] affirmail le contraire 
à son métropolitain. 

« Monscigneur, lui écrivait-il, c'est avec le plus grand 
étonnement que j'apprends, par la voix des gazelles, combien 
de peine on se donne pour persuader un certain public que, 
malgré la condamnation solennelle, que j'ai faite à plusieurs 
reprises, des livres fébroniens, je ne les rcjctais pourtant pas 
en effet de cœur comme de bouche, et que ma rétractation 
n'était que l'effet de quelque odieuse intrigue. Je serais incon- 
solable, Monseigneur, si V. A. E. pouvait penser, même de 
loin, que j'ai su donner occasion à de lels bruits par quelque 
indiserétion. Il me suffit, Monseigneur, d'assurer du contraire 


























1 «., quod si nihilominus illis correctionibus nostris in suam retracta- 
tionem, eo quo praeseripsimus mado, omnino recipiendis repuguaverit, 
quid tum siud existimare poterimus, nisi locum omnem nostrae veniae 
nostraeque in eum pontificiae gratiae ab illo nobis esse pracclusum.., » 
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V. A. E. avec cette sincérité et franchise dont je crois sans 
vanité avoir toujours fait profession pendant plus de cin- 
quante années que j'ai passées au service de cet archevêché !. 
L’Electcur de son côté se défendait vivement d’avoir usé 
d'a aucune menace » pour influencer son suffragant. 
« Il y'a près d'un mois, écril-il, que dans la vue de détrom- 
per . l'impératrice des fausses idées qu’on lui avait sug- 





gérées touchantla rétractation, el sur l'apparence qu'elle serait 
bien aise d'être exactement instruite de toute l'histoire, j'ai 





cru ne pouvoir mieux faire que de Ini communiquer une rela- 
tion précise de la manière dont tout s'était passé, relation qui 
fera toucher du doigt et de l'œil qu'aucune menace n'a déter- 
miné M. de Hontheim à se rétracter, que même il ne s'est 
aperça de la prétendue violence qu'après les perfides reproches 
de son ami... » 

& Ondit,ajoute l'Electeur, que le professeur Hadler d'Ingols- 
tadt, qui dans son livre De Statu Ecclesiæ a un peu frisé le 
fébronianisme, va donner une apologie de la rétractation de 
M.de Hontheim et se rétracter lui-même en tant que besoin..#» 

Cependant les fanteurs de la doctrine de Febronius lui 
reprochaient de plus en plus amèrement sa rétractation, à 
mesure que la nouvelle s'en répandait davantage. Bientôt 
ils abusèrentde l'inconstance de ce vieillard octogénaire pour 
lui faire signer une lettre où il prétendait n'avoir cédé qu'aux 
menaces de l’Electeur et de la cour de Rome. 

En pareille occurrence le nonce de Cologne croit que l'Elec- 
teur sera mis dans la nécessité de diseulper Rome et sa per- 
sonne en publiant « l'histoire de la rélractation avec une partie 
de la correspondance ». Celte histoire toutetois n'irrilera- 
t-elle point Hontheim ; ne le poussera-t-elle point à de 
âcheuses extrémités ? Et pourtant on ne peut laisser s’accré- 
diter le bruit mensonger de menaces faites pour Ini extorquer 
sa rétractation. Toutesles peines qu'on a prises jusqu'ici pour 
la procurer librement n'auront donc eu d'autre effet que de 
couvrir de confusion à la fois Sa Saintelé pour avoir usé de 
moyens indignes d'elle, et S. À. E. pour les avoir secondés 
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Pour couper court à lout, l'Electeur demanda à son suffra- 
gant de ne plus parler de menaces imaginaires, el celui-ci en 
fit la promesse. L'Electeur résolut ensuite de mettre sous les 
yeux de l'impératrice l'histoire exacté de la rétractation; son 
intention était même de la publier si l'on continuait à affirmer 
qu'on avait fait violence à Hôntheim. Dans le cas contraire, il 
estimait préférable de garder ile silence « jusqu'à ce que les 
convulsions des fébroniens fussent un peu calmées et les 
esprits plus disposés à entendre raison... » 

Hontheim, malgré sa promesse à l'Electeur, ne garde pas 
le silence. « IL prétend que tout n'est pas sérieux dans sa 
rétractation et que s'il devait écrire contre Febronius, il ne 
pourrait le faire qu'en distinguant enire les articles qu'il a 
condamnés par convielion el ceux qu'il n'a rejelés que par 
crainte où, comme il dit, par obéissance... » Toutefc il 
n'écrira pas ; « son grand âge et la nécessité de mettre ordre 
aux affaires de son âme » lui conseillent le silence. Et l'Elec- 
teur s'en réjouit; cependant il wa pas une confiance absolue 
dans la parole de son suffragant ; il « craint son caractère 
irascible et versalile ». Hontheim, ajoute l'Electeur, « est 
encore vert et vigoureux, el malheur à l'Eglise si on le pousse 
à quelque extrémité. Il serait aujourd'hai plus audacieux que 
jamais en voyant que les souverains mêmes prennent parti 
dans son affaire, Il parait déjà n'en être pas fort fâché, ce qui 
ne marque pas un repentir bien amer de ses écarts. » 

De crainte qu'après la mort de Hontheim, ses héritiers ne 
fassent un mauvais usage des papiers relalifs au système 
fébronien, l'Electeur l'a prié de lui en faire présent. Il a 
répondu qu'il ne lui en restait plus rien. Cependant il lui a 
envoyé plus lard une lettre datée du 8 mars 1778 : il avail été 
sur le point de la publier contre le P. Mamachi 

Febronius vivait alors retiré dans une terre où il passait 
les élés, ne revenant à Trèves que pendant la saison d'hiver. 
Il jouissait de tous ses pouvoirs ; toutefois il en faisait peu 
usage à cause de son grand âge, mais il se déchargeait du 
gros de son travail sur un de ses collègues !. 

De l'exposé des faits précédents il semble résulter que l'Elec- 
teur n'avail point usé de menaces, encore moins de violences 
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pour obtenir la rétractation de Hontheim. D'ailleurs la pré- 
tendue victime semblait à l'abri de toute atleinte, protégée 
qu'elle étail par les souverains dont elle exaltait l'autorité au 
détriment de celle du pape. Febronius avait varié dans sa 
rétractalion, mais n'élaitce pas sous l'empire du respect 
humain el des reproches de ses amis qui l'accusaient de 
sacrifier lachement les convictions de loute sa vie ? L'Electeur 
ne pouvait-il done user de ses droits de métropolitain pour 
faire rentrer dans le devoir son suffragant indigne ? Qui 
oserait le prétendre ? Une attitude opposée eût élé de sa part 
inexplicable, de même qu'il eùt été inexcusable d'exercer des 
sévices sur un‘vieillard pour l'amener, malgré lui, à avouer 
des erreurs qui ne lui auraient pas paru telles. 

Au moment où la sincérité de la rétractation de Febronius 
était le plus vivement diseulée, une autre aflaire vint donner 
au prince Electenr un sureroil de préacenpations. 

Mer de Montmorency, évêque de Melz, et lui aussi suflra- 
gant de Trèves, trouvant le bréviaire romain défectueux, en 
composa un particulier à son diocèse. Il en prescrivit la réci- 
lation à Lous ses prêtres à partir du 28 novembre, 1: dimanche 
de l'Avent. Il édita également un Missel en concordance avec 
le bréviaire messin !. 

Celte innovation jela un trouble profond dans le clergé. Le 
curé du Causé, l'abbé Duceris, dénonça la mesure épiscopale. 
Le nonce recevail des plaintes à ce sujet et parmi ces plaintes 
la lettre suivante 











«22 Septembre 1778. 


» Nous avons appris que Mer l'évêque de Metz, mû par un 
esprit de nouveauté mal réglé, a, par un édit pressant stricte- 


lu A vigesima octaya die novembris praesentis anni quæ crit adventus 
dominica prima, omnes ecclesiastici nostræ dixceseos ad recitationem 
officäi obligati, ut obligationi huic essentiali satisfaciant, novo bre- 
viario uti tenebuntur. et quond sanctum missae sacrificium nisi cum solo 
novo missale, et rubricas in ill dictoque novo breviario contentas 
sequendo, in eccli iu quibus provisum fuerit, illud minime celebrari 
poterit. Sub pœnis juris prohibemus omnibus, ad quos pracsens mandatum 
spectat, ne post hunc terminum in divini offieïi recitatione sive publica sive 
privata utantur amni alio breviario, missale, graduale et vesperale quæ pro 
tunc temporis interdiximus et interdicimus.. » 
= Sans nom d'auteur «à Mr le nonce de Cologne. » Lalettre émane proba- 
blement du Secrétaire d'Etat. 
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ment ordonné au clergé de son diocèse de faire {usage d'un 
bréviaire, d'un missel et d'un antiphonaire que, en opposition 
aux conslitutions pontificales, il a fait imprimer avec des 
rubriques lout à fait nouvelles et arbitraires. Cette innovation 
a produit de l'inquiétude dans la conscience des ecclésias- 
tiques de Metz, puisqu'ils se voient dans l'alternative ou de ne 
pas obéir aux ordres de leur évêque ou d'encourir les peines 
fulminées par les souverains pontifes contre ceux qui, dans 
la récitation du saint office, ne suivent pas la rubrique dé 
l'Eglise romaine. Ce désordre naissant a besoin d'une prompte 
opposition pour qu'on y porte remède. Pour cette entreprise, 
personne ne m'a semblé plus apte que M. l'Electeur de Trèves ; 
puisque l'évêque de Metz est son suffragant, il ne peut man- 
quer de s'y soumettre comme à son supérieur et écouter ses 
observations. Pour ce motif, et pour la bonne harmonie qui 
existe entre vous et l'Electeur, vous représenterez à l'Electeur 
ce que son suffragant a fait, vous lui montrerez l'irrégularité 
de sa conduite. Nous espérons que l'Electeur se prêtera à lui 
faire des remontrances raisonnables sur ses innovations, et le 
déterminera à révoquer le decret inconsidéré qu'il a publi 
J'attends à savoir le résultal de vos démarches auprès de 
l'Électeur…. 1» 

Le nonce se prête d'autant plus volontiers à ce qu'on lui 
demande qu'il a fréquemment correspéndu avec l'archevèque- 
Electeur à propos des affaires de Febronius, et qu'il a trouvé 
le prince de Saxe très dévoué à la cour romaine. I] lui écrit 
donc, le priant d'user de son autorité de métropolitain sur 
l'évêque de Metz pour lui faire abandonner son innovation. 

Contrairement aux prévisions. de la nonciature, l'Electeur 
non seulement refuse de se prêter à ce qu'on lui demande, 
mais semble excuser, au moins à certains égards, son sufra- 
gant par la réponse suivante ?: 

« Il me sera toujours aussi agréable que glorieux, écrivait 
l'Electeur à M# Bellisomi, de concourir avec vous au main- 
tien des bons principes et de la hiérarchie ecclésiastique, et 
j'ai été assez heureux pour trouver des occasions de vous 
prouver combien les droits du Saint-Siège me sont chers; 
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loules les fois que ceux-ci sont en danger, mon zèle pour leur 
conservalion n'échouera que vis-à-vis de l'impossibilité de 
les défendre. C'est malheureusement le cas daus l'affaire que 
vous me proposez. 

» Je désire avec M. de Montmorency, et avec tous les bons 
ecclésiastiques, que le bréviaire puisse être réduil en une 
meilleure forme, qu'on purgeât au flambeau d'une sévère 
critique les légendes des saints, qu'on fit un meilleur choix 
des leçons de l'Ecriture sainte ct des saints Pères, et en géné- 
rai qu'on rendit l'office divin plus intéressant, plus onctueux 
et plus instructif. On dit même que le Saint-Siège a senti 
depuis longtemps la nécessité d'une réforme, el qu'il a fai 
composer un nouveau bréviaire que des circonstances, qui ne 
regardent en rien le fond de la chose, l'ont empêché de pres- 
crire à la chrétienté. Mais j'aime encore bien plus que les 
droits de chacun soient respectés et que les évêques ne 
cherchent jamais à sortir de la subordination à laquelle l'au- 
torité de Jésus-Christ et de son Eglise les a soumis. 

» Si les bulles des souverains pontifes citées dans votre 
Mémoire ont été reçues en France (ce que Durand de Maillane 
au moins de celle de Pie V de sainte mémoire ; voyez son 
dictionnaire canonique au mot office divin), il sera incontes- 
table, même suivant les principes de l'Eglise gallicane, que 
M. l'évêque de Metz s'est écarté de la règle en prescrivant, de 
son propre chefet sans l’aveu du Sainl-Siège, un bréviaire et 
un missel nouveau, et en réformant l'ancien chant de l'Eglise. 

» Mais comme l'autorité du métropolitain — le droit d'appel 
excepté — est presque anéanlie aujourd'hui, et que je suis 
sûr que l'évêque de Melz est persuadé, non seulement 
qu'en ce dont il s'agit, je n'ai rien à voir chezlui. mais encore 
qu'un archevèque français ne s'en mélerait pas, je suis sûr 
aussi que la démarche à laquelle vous m'exhortez ne produi- 
rait pas l'eflet que vous en altendez, et que j'en aurais du 
désagrément à pure perte. Qui sail si on n'en prendrail pas 
occasion de remontrer à la cour de France, que les 
archevêques étrangers ayant des principes tout différents 
de ceux du clergé de France, il parail nécessaire de sous- 
traire à leur autorité les évêques du royaume : ce qui dans 
les circonstances présentes, où il s'est déjà agi d'ériger 
lévèché de Metz en archevèché, pourrait faire impres - 
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sion. Il me semble donc, M. le nonce, qu'il convient que le 
Saint-Siège, — des droits de qui il s’agit ici, et à quion ne 
saurail contester celui d'inspection sur toute l'Eglise et une 
juridiction suprême sur tous les évêques, — avertisse lui- 
même M. de Montmorency de son devoir, quoiqu'à dire la 
vérité, je crains qu'il ne soit bien difficile, même au Saint- 
Siège, de le faire convenir de sa faule, non seulement parce- 
que cel aveu lui donnerait de la confusion, mais encore 
parce qu'il en résulierait pour lui des dommages énormes, si 
l'édition des ouvrages sus-mentionnés est déjà faite. 

« Bien fâché, Monsieur, que pour cette fois nos idées ne se 
rencontrent pas entièrement, j'espère que vous n'en rendrez 
pas moins justice à l'attachement plein d'estime avec 
lequel... ele, ! 

» Mais si l'archevêque de Trèves ne voulait pas user de ses 
droits de métropolitain sur l'évêque de Metz parceque celui-ci 
ne relevait point de sa juridiction au for séeulier, il n'en 
agissait pas ainsi avec l'évêque de Myriophyie. D'ailleurs, 
à mesure que perçail davantage la mauvaise foi ou l'ex 
versatilité de Hontheim, les feuilles jansénistes faisaientéclater 
leur dépit et leur mécontentement, « L'ouvrage de Febronius, 
lisait-on dans la Gazette de Cologne *, contre le pouvoir du 
pape a beaucoup plus de débit depuis la rétractation que 
l'auteur en a faite. Un religieux de l'Ordre des Frères Mineurs 
vient de publier de nouvelles thèses dans lesquelles le senti- 
ment de Febronius es soutenu avec plus de force, elle pouvoir 
du pape est « atlaqué avec plus de hardiesse, et selon toutes 
les apparences, cet exemple sera suivi par d'autres. » 

De pareils articles étaient bien de nature à émouvoir l'Elec- 
teur et il demandait à son suffragant de leur opposer un 
démenti publie. « Plusieurs gazettes, lui écrivit Hontheim, 
m'étant successivement parvenues, nommément depuis peu 
une de Florence, n° 9 de la présente année, par lesquelles on 
vent faire accroire au publie que j'ai été forcé à! donner la 
rétractation du livre de Febronius, elle que je l'ai envoyée à 
N-S. P.le pape Pie VI en date du 1e novembre 1778, je 
déclare par la présente que cette rétractation faite par la 
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médiation de Son Allesse sérénissime Electorale de Trèves, 
mon très gracieux souverain et archevêque, a été très libre de 
ma part et que je me propose de la justifier et éclaircir, par 
les saints canons et la discipline de l'Eglise, dans un ouvrage 
que j'ai commencé et que j'espère pouvoir, avec la grâce de 
Dieu, achever. 


» Fait à Trèves le 2 avril 1780. J.N. HoNTHE 
Ex. suffragant Myr. à 








A peine l'archevèque-Électeur, prince Clément de Saxe, 
eut-il recu cette déclaration, qu'il s'empressa de la .commu- 
niquer au nonce de Cologne. « J'ai tout lieu de remercier 
Dieu, lui disait-il, de m'avoir inspiré la pensée dont je vous 
ai fait part dans ma dernière lettre. M. de Hontheim vient de 
m'envoyer la note, dont je vous joins ici copie, ajoutant dans 
la lettre dont il l'a accompagnée qu'il est très cortent que je 
la fasse insérer dans toutes les gazettes où je trouverai à 
propos... » * En même temps qu'au nonce, l'Electeur 
envoie au Grand Duc de Toscane copie de la nouvelle déela- 
ration de Hontheim. 11 prie ce dernier « de faire justice de 
l'insolent gazettier qui a osé publier les atrocités qui ont 
affligé si sensiblement le cœur de Sa Sainteté » * 

En écrivant à son métropolitain la lettre du 2 avril (1780), 
Hontheim lui avait dit que pour « justifier et éclaircir » sa 
rétractation, ilse proposait de publier « un ouvrage qu'il avait 
commencé et qu'il espérait pouvoir, avec la grace de Dieu, 
achever. » Or, cel ouvrage élait le Commentaire sur sa rétrac- 
tation, nouveau livre qu'il faisait imprimer clandestinement 
à Franctort. Le nonce l'apprend à l'Elecleur qui n'en peut 
erire ses oreilles. 

Aussitôt Son Atesse interroge l'évèque de Myriophyte. Celui- 
ci répond qu'il a en effet envoyé, il y a trois mois, un manus- 
erit à Francfort pour y être imprimé. Il en communique le 
prospectus à son métropolitain. Et comme l'archevèque lui 
rappelle qu'il lui a défendu de publier aucun livre sans le lui 
avoir préalablement soumis, Hontheim allègue qu'il ne se 














‘Arch. Vat. Nunsiat. di Colon. 
2 Arch. Vat. Nun:. di Colon. 
Ibid, 10 avril 1780. 
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souvient pas de cette défense. Au reste, ajoute-t-il, il enverra 
à Son Altesse l'ouvrage en feuilles, et il ne le mettra en vente 
qu'après avoir reçu l'Imprimatur. Toutefois l'Electeur est 
« inquiet sur ce nouveau livre; il n’en augure rien de bon »!. 

Le cardinal Secrétaire d'Etat voudrait bien avoir un exem- 
plaire du Commentaire sur la rétractation de Febronius, mais 
le nonce ne peut s'en procurer ©. [l insiste, disant que c'est le 
pape qui le réclame ; impossible de le trouver. 

a Hontheïm qui avait paru d'abord très content de sou- 
mettre son livre à la censure des Universités, a changé d'avis 
cta déclaré que, pour sa tranquillité, il préférait de casser 
toute l'édition et d'indemniser celui qui l'a entreprise ». 

En effet, le nouvel ouvrage de l'évèque de Myriophyte devait 
être régulièrement soumis à l'Université de Trèves. Comme 
le prélat en était vice-chancelier, cette raison lui fit demander 
l'examen d'une autre Université, par exemple celle de Vienne. 
L'Electeur choisit celle de Strasbourg. Mécontent apparem- 
ment de ce choix, Hontheim n’en voulut plus d'aucune. Il 
écrivit à Son Altesse que « vu son grand âge qui exigeait du 
repos, il préférait de casser absolument son ouvrage ». L'Elec- 
teur acquiesça à ce désir. Il lui demanda toutefois, «quarante 
exemplaires signés de sa main à la première ct dernière 
page », afin, disait-il, de distinguer cette édition de celles qui 
ne manqueron pas de suivre avec des additions et des chan- 
gements les plus pernicieux.….. » 

Trente-huit propositions exlrailes du nouveau livre de 
Febronius parurent dignes d'être censurées, et Pie VI les 
donna à examiner au cardinal Gerdil, de l'Ordre des Barna- 
bites, qui les trouva condamnables. 

C'était donc une heureuse chose que l'auteur retirat spou- 
tanément son livre et en « cassät » toute l'édition, ainsi qu'il 
l'avail promis à l'Electeur. 

Cette prômesse toutefois n'était pas sincère, ou bien il se 
ravisait peu après l'avoir faite. Le nonce en effet apprenait 
que le fameux livre étail sous presse, et il écrivait à l'Electeur 
que désormait il n'y avait qu'à laisser les événements suivre 
leur cours. Cependant l'archevêque ne peut cacher à son 
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suffragant sa déception et son mécontentement. Il lui 
demande d'insérer une note informant le lecteur que le 
livre n'a reçu aucane approbation des supérieurs el que, s'il 
récèle quelque erreur, il ne faut s'en prendre qu'à son auteu: 
Hontheim répond qu'il est « au désespoir d'avoir le malheur 
de déplaire » à l'Electeur dans une affaire où il ne s'y attendait 
pas. Quant à la note qu'il lui envaie elle sera insérée soit 
dans la préface, soit dans le corps de l'ouvrage !. 

L'évèque de Myriophyte ne doute pas que son Commentaire 











ne soit frappé par la censure, car il recommande qu’ «€ on y 
aille un peu doucement et qu'on ménage son honneur ». Il 
insère même dans sa lettre un extrait de la constitution de 
Benoît XIV, du 9 juillet 1758, circa methodum servandam in 
examine et proscriptione librorum ?. 

Le nouveau livre a aussi élé envoyi 





Paris pour être 
examiné, ct c'est l'abbé Pey qui s'est chargé de ce travail. 
a Le commentaire, écrit-il, est trés captieux, il renferme des 
propositions dangereuses ct même erronnées, il rend la bonne 
foi de l'auteur très suspecte. Non seulement il ne peut être 
approuvé, mais encore il mérite la censure. » 

Cependant le commentaire, annoncé depuis longtemps, n'a 
pas encore été publié, L'Electeur s'en inquiète d'autant plus 
qu'ila promis d'en envoyer à Rome plusieurs exemplaires. 

«Paisque, écrit-il à son suflragant, c'est d'après les insinua- 
tions de Sa Sainteté — comme vous l'assurez — que vous 
avez entrepris cet ouvrage, ne conviendrait-il pas que vous 
Ini en envoyassiez un exemplaire dûment signé de votre main 
pour distinguer l'édition que vous avouez des autres falsifiées 
et contrefaites aaxquelles il faudra peut-être nous attendre ?.. 
Ne serait-il pas également à propos... de soumettre au juge- 
ment du Saint-Siège votre livre, et de vous offrir de révo- 
quer ou de corriger, d'après les ordres et les instrucions 
que vous en recevrez, tous les passages repréhensibles qui 
peuvent s'y être glissés….. ? ». L'Electeur termine en assurant 
Hontheim que, quelque parti qu'il prenne, il ne perdra pas 
plus de vue qu'il ne l'a fait «les règles de l'équité et de la 
diserétion épiscopales » 5 
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# Arch. Vat. Nunzial. di Colon. 10 mars (781. 
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Enfin le commentaire de Febronius est entre les mains de 
Pie VL. L'auteur s'est incomplètement rétracté, il enseigne 
encore beaucoup de choses repréhensibles. C'est le pape qui 
l'écrit à Clément Wenceslas. Il le prie en conséquence d'user 
de son autorité sur son suffragant, pour oblenir de lui qu'il 
corrige ses erreurs !. 

Depuis longtemps déjà, l'Electeur n'avait plus d'illusions 
sur la bonne foi de M# de Hontheim. Il lui semblait donc 
inutile de lui montrer ses lors et de le prier d'en faire l'hum- 
ble et public aveu; le coupable ne semblait-il pas disposé à 
toutes sortes de palinodies? Le mieux était sans doute de 
condamner purement et simplement le Commentaire à la 
rétractation et de laisser l'auteur livré à Ini-même, C'est 
la pensée de Clément de Saxe et il la communique au 
pape. 

Il veut bien cependant réprimander son suffraganl, ainsi 
que le désire Sa Saintelé, mais il craint que la monition ne 
soit « plus nuisible qu'utile à la religion. Car il parait indubi- 
table ou que la rétractation... n'étail qu'une feinte, où qu'il 
s'est repenti aussitôt de l'avoir faite » Cependant le pape 
pourra condamner ouvertement le livre el y ajouter une 
exhortation paternelle pour que Hontheim a ne cesse ile déplo- 
rer, avec les larmes amères de la pénitence, les troubles 
excités dans l'Eglise... » Toutefois l'Electeur n'entend pas 
s'ériger en juge du pape ni « censurer ses ordres ni chercher 
un prétexte spécieux pour les éluder.….. » Il est prêt à chan- 
ger d'avis, et atlendra de nouvelles instructions pour les 
exécuter... ?. 

Son Altesse Electorale fera parvenir sa lettre à Pie VE par 
le canal de la nonciature de Cologne. Il prie Son Excellence 
« de renforcer de ses réflexions celles qu'il a l'honneur de faire 
à Sa nteté.…..» J1 faut, pour l'Electeur, ctraiter M. de 
Hontheim comme on traite un homme qui s'est mis dans 
l'impossibilité de réparer ses scandales... » 3 

Le mélropolitain avait raison. Son conseil prévalut sans 
doute, car à partir de ce moment cessèrent toutes tentatives, 
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du moins publiques, pour faire revenir le suffragant à d'autres 
sentiments. 

Hontheim se retira bientôt à son château de Mont-Quin- 
lin où il vécut paisible jusqu'au moment de sa mort, Il eut 
alors le loisir de médiler sur ses erreurs et regretta peut-être 
son Commentaire qu'on a appelé, à juste litre, une rétractation 
de sa rétractation. Un épisode de ses dernières années laisse 
croire, en effet, que des remords agilèrent son âme depuis Le 
moment où il était revenu sur sa soumission. Le jour de la 
Saint-Pierre, alors qu'il célébrait la messe, l'évêque lisant ces 
paroles de l'Evangile « Tu es Pierre et sur cette pierre je 
bâtirai mon Eglise » se trouva mal et fut obligé de quitter 
l'autel. II atteignit une extrême vieillesse et mourut en 1790 
dans sa quatre-vingl-dixième année, 

Il est certain que Febronius fit du mal dans le clergé alle- 
mand et qu'il prépara les innovations religieuses désignées 
sous le nom de Joséphisme. Ces innovations, nous le verrons 
bientôt, ne tendäient à rien moins qu'à renverser l'ancienne 
discipline, en rendant le pouvoir spirituel l'humble serviteur, 
parfois l'esclave, du pouvoir civil !. 





* Febronius a été souvent réfuté, En 1785 M“ Garampi, nonce à Vienne, 
secrétaire d'Etat cinq volumes de réfutations, imprimés à Franc- 
ulés Febronius abbrevialus. « Mw Caprera (l'ancien nonce de 
Cologne) ajout m'assure que l'ouvrage est imprimé aux frais du 
manastère de Saint-Gall..…..»(Areh. Vat. Nunriuf. di Viennay 
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CHAPITRE X 


SOMMAIRE. — Pie VI et les luttes doctrinales (suife). — Succession à 
l'Electorat de Bavière. — Traité de Teschen. — L'Autriche et la croyance 
à l'Immaculée-Conception. — Honneurs rendus au Général des Capucins. 
— Le prince royal Maximilien archidue d'Autriche. — Mort de Mari 
Thérèse. — Débuts du Joséphisme. — Kaunitz, Cobenzl, Herzan et l'ablu 
Brunati. — Collation des bénéfices ecclésiastiques et dispenses matri- 
moniales. _- Prots 








L'Electeur de Bavière, Maximilien I, connu sous le nom 
de Maximilien-Joseph, mourut en 1777 sans postérité. Ce 
prince, fils de l'empereur Charles VII, avait eu autrefois des 
prétentions à la couronne impériale, mais force Ini avait été 
de les abandonner. 

A près sa mort ses étais passèrent à son cousin, l'Electeur 
palatin Charles-Théodore. La lettre de prise de possession de 
ce dernier, 30 décembre 1777, porte confirmalion de Marie- 
Thérèse et de Joseph II. 

Charles-Théodore ne fut pas longtemps paisible possesseur 
de l'électorat de Bavière ; les souverains dela maison d'Autri- 
che revendiquèrent bientôt des droits sur une partie de cet 
électorat et annoncèrent hautement leur intention de défen- 
dre ces droits les armes à la main. Le nouvel Electeur céda 
à la force. Une convention fut passée entre lui et Joseph IL le 
13 janvier 1778. Elle contenait six articles: Le premiel 
reconnaissail la validité de la concession faite à la maison 
d'Autriche par l'empereur Sigismond relativement à la Basse- 
Bavière. 

Par le second, l'Electeur s'engageail à ne point empècher 
l'empereur d'en prendre possession. 

Par le troisième, il admettait la validité des prétentions de 
la maison d'Autriche sur la seigneurie de Mendelheïm. 

L'Elceteur espérait en quatrième lieu que l'empereur vou- 
drait bien lui accorder ex nova gratia, ainsi qu'aux héritiers 
du palatinat, les fiefs monvants de la couronne de Bohéme 
avec la seigneurie territoriale. 
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Dans l'article cinquième, l'empereur reconnaissait la légi- 
time succession, pour lout le reste de la Bavière, de l'Electeur 
palalin, et cela parle droit du sang et en qualité descendentiæ 
a primo stipite. 

Enfin les deux parties contractantes se réservaient le droit 
de pouvoir faire des échanges de leurs Etats respectifs, comme 
ils le jugeraient à propos {. 

Mais le roi de Prusse prélendit que ces articles étaient con- 
traires au traité de Westphalie; sans plus tarder il déclara la 
guerre à l'impératrice-reine et envahit la Bohême. Marie- 
Thérèse protesta le 23 septembre 1778, dans un acte qu'elle 
adressa « à ses coétats de l'Empire, au sujet des entreprises 
illégales et hostiles de sa majesté prussienne, à l'occasion de la 
succession de Bavière. » ? 

La paix européenne parut donc un moment gravement 
compromise. Heureusement que les menaces d'hostilité entre 
l'Autriche etla Prusse, n'amenèrent pas une conflagration 
générale. Le maréchal russe Repnin, le baron Thugut, 
M. de Vergennes et le Tonnelier de Breteuil obtinrent, grâce à 
leur sage médiation, le traité de Teschen, 13 mai 1779, qui 
rétablit la bonne harmonie. 

Pie VI n'eut point à intervenir dans la succession de l'Elec- 
torat de Bavière. Il le préférait d’ailleurs, tant il craignait de 
froisser Marie-Thérèse avec qui il entretenait d'excellents 
rapports. L'impératrice-reine avait bien, il est vrai, refusé de 
publier dans ses États la rétractation de Febronius, mais c'était 
parce qu'elle avait cru, comme plusieurs, qu'on avait nsé de 
violence envers l’auteur. 

Trop respectneuse des droits imprescriptihles du Siège apos- 
tolique, elle était loin de favoriser les novateurs et tout son 
règne porte l'empreinte de la plus entière déférence pour 
l'Eglise. 

Marie-Thérèse était honorée du titre de Sa Majesté A posto- 
lique et, dans tous ses Etats la religion catholique était en 
grand honneur. 

La Vierge Marie avait élé donnée pour principale patronne 
à l'Autriche par un vœu de Ferdinand III, en 1649, et l'on 








1 Arch. Vat. Nunziat. di Colon. n°220, D 2685 
3 Arch. Vat. Nuniat, di Vienna. 
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célébrait avec grande pompe la fêle de l'Immaculée Concep- 
tion, bien que le dogme n'eût pas encore été promulgué, La 
veille, il y avait jeûne et, au jour de la fêle, la cour et l'Uni- 
versité assistaient à la messe solennelle pendant laquelle tou 

le corps professoral faisail le serment de croire à la Concep- 
tion immaculéede Marie !, Un professeur nouveau arrivait-il, 
au cours de l’année, on l'abligeail à prèter serment sur cet 
article, et personne ne pouvait recevoir de grades dans l'Uni- 
versité qu'il n'eût affirmé sa croyance à l'Immuaculée Con- 
ception ?. 

Le nonce, M#' Garampi, ne manquait pas chaque année de 
rendre comple de la cérémonie au secrétaire d'Etat : 

« Mardi, jour de la Conception de la B, V. M. l'empereur 
alla, selon ia coutume, publiquement à l'église Saint-Etienne 
pour assister à la messe dite par l'archevêque. J'y étais 
comme d'habitude, et j'eus la même place que dans la chapelle 
de la cour. Cette fête s'appelle fête de la Toison, parce que 
tous ceux qui sont décorés de la Toison d'or y viennent avec 
le collier de l'ordre. 

« L'empereur en était lui-même revêtu. Pendant le temps 
qu’on chantait le Credo, le prévôt de l'église, en sa qualité de 
chancelier de l'Université des études, revêtu des ornements 
pontificaux et assis au coin de l’épitre, en face de l'empereur 
et de toute la Cour, reçut du recteur magnifique et des doyens 
des quatre facullés le serment de soutenir l'Immaculée 
Conception de Marie... » 2. 











! Ce serment est ainsi conçu: Ego N. spondeo, voveo ac jurv, me juxta 
Summorum Pontificum Pauli V el Gregurü XV constituitones publice ac 
privaiim velle plè tenere el asserere Beatissimum Virginem Mariam Dei 
Genitricem absque criginalis peceati macuia conceptäm esse, done aliter 
a Sede apostolica definitum fuerit. Sie me Deus adjuvet et hæc sancta Dei 
Evangelia 

? Conspectus bistoriæ Universitatis Viennen. ab anno 1565, ad 1701, fol, 2356. 

3 Arch. Vat, Vienna, di Monsig. Nunzio, 10 décembre 1778. Ce cérémonial fut 
bientôt supprimé par l'empereur. Voici en effet ce qu'on lit dans la Gazetle 
d'Erlang, n° 100, 1 décembre 4782. « .… Saint Dominique eut une joie à 
Vienne qu'il n'a pas ene depuis plus de cent ans, car le 8 décembre on y 
élut un domiicaiu isçavoir le P. Thoner D en théologie) pour doïen de L 
faculté théologique. Jusqu'ici les dominicains étaient exclus de cet honueur 
parce que, selon la doctrine de leur fondateur, ils refusalént de recevoir le 
dogme de l'Immaculée Conception de la S« Vierge et d'y prêter le serment 
que le recteur et le doyen étaient obligés de prêter annuellement devant 
l'empereur. Ce serment prêté sur un dogme d'école, que l'Eglise n'a pas 
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Non seulement la religion était honorée en Autriche, mais 
les Ordres Religieux y faisaient grande figure. Les capucins 
principalement, gardiens des sépultures royales, avaient leur 
place marquée parmi les premiers corps de l'Etat. 

« Le 30 mars, écrit Me Garampi, le général des Capuci 
arriva ici, après avoir achevé la visite des couvents de son 
Ordre, situés dans les Etats autrichiens. S. A. M# le commis- 
saire principal l'ayant invité chez lui pour le lendemain, lui 
envoya à l'heure du repas un cavalier avec un fourrier el trois 
carrosses de gala à six chevaux, pour l'amener dans son 
hôtel en cérémonie, mais le général, qui nonobstant sa 
dignité ne se dispense jamais de la rigueur de son Ordre, 
refusa cet honneur et vint à pié (sic) chez S. A. suivi de ses 
carrosses dont il ne voulut faire aucun nsage. Le prince 
l'ayant prié encore pour le lendemain, il accepta son invita- 
lation, à la condition qu'il ni fùt permis de venir sans ces 
cérémonies el ces marques d'honneur. pt 

Marie-Thérèse était profondément religieuse ; elle avait 
pour la personne du pape une grande déférence. 11 est juste 
de dire que le pape n'y demeurait point insensible ; il en 
donne à la souveraine de fréquents témoignages. Par exemple 
au consistoire du 27 septembre (1780), il nomme coadjuteur 
des Eglises de Cologne et de Munster, Maximilien, prince 
royal et Archiduc d'Autriche, le plus jeune fils de l'impé- 
ratrice. 

Le nonce de Vienne, le 9 juillet précédent, lui avait conféré 
la tonsure, et le 1° août les quatre ordres mineurs. Ces deux 
cérémonies avaient eu lieu dans la chapelle impériale, en 
présence de l'Impératrice-reine 2. 

Peu après le consistoire qui donnait à Maximilien In coad- 

















encore décidé et qui ne contribue en rien au salut des âmes, vient d'être 
aboli, et S. M. L qui ce jour de fête se Lrouva à l'église métropolitaine 
n'y fit qu'assister à une grand'messe chantée par le cardinal-archevêque 
et s'eu retourna ensuite. 

‘Arch. Vat. Nunzial. di Vien. Lettre datée de Ratisbonne, 40 avril 1780. 

? Arch. Vat. Nuntiat. di Vienna. À ce propos son auditeur soutint qu'il 
n'avait pas le droit, sans induit, de donner, ce jour-là, les ordres mineurs 
au prince Maximilien. « .… Je n'avals aucun doute, éerit-il au secrétaire 
d'Etat, puisque le pontifical permet de conférer ces ordres les dimanches 
et fêtes doubles. Arrivé à Vienne, le comte Caleppi me dit qu'une décision 
de la Congrégation du concile, rapportée par Fagnano et d'autres eanonistes, 
restreint cette permission aux fêtes de précepte. » 
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julorerie des Eglises de Cologne et de Munster, Marie-Thérèse 
tombe gravement malade. Le 26 novembre, le nonce lui porte 
le Saint Viatique. 

a … On me fit prévenir par le cérémoniaire de la chapelle, 
» écril-il au secrétaire d'Etat, de me tenir prêt à quatre heures 
» après diner. Jeime rendis dans mon carrosse ordinaire, avec 
» la mosette et le rochet, à la grande chapelle du palais. J'y 
» pris l'étole et le ciboire avec les cérémonies accoutumées. 
» Puis, précédé de toute la cour et de la noblesse qui avait 
» été préalablement averlie, suivi du roi, de la famille royale 
» el des dames tant de la cour que de la ville, je traversai 
» tous les appartements el j'arrivai à celui de la reine. Elle 
» étail vêlue, agenouillée sur un prie-Dieu, dans un recueil- 
» lement et une présence d'espril très grands. Après les 
» prières habituelles, je lui donnai le Saint Viatique; et, 
» dans le mème ordre où nous étions venus, nous retournâmes 
» à la chapelle où eut lien la bénédiction. » 1. 

Le Saint Sacrement avait été exposé dans toutes les églises 
et l'on y faisait des prières pour la conservation de So Majesté. 

Le 27 novembre, elle reçut l'Extréme-onction d’un chape- 
lain de la cour et bénit ensuite sa famille réunie ?. Joseph ne 
la quittait ni jour ni nuit ?. 

Le 28 novembre, à midi, le nonce fait prendre de ses nou- 
velles. L'état de la malade est le mème, mais il ne peut se 
prolonger longtemps $. 

Enfin le 29 novembre, on annonce dans Vienne que Marie- 
Thérèse est passée sans agonie à l'éternel repos, vers huit 
heures et demie 

Le corps de la reine devait être porté dans la crypte de 
l'église des capucins, lieu de sépulture de la famille impériale, 
et son cœur déposé dans l'église des augustins déchaussés, 
auprès du palais royal. 

Les obsèques durèrent trois jours. Le soir du 4 décembre, 
on chanta l'office des morts. Le lendemain, messe de Requiem 
et absoute. Le grand-duc Albert représentait le roi. Marie- 
Thérèse en effet avait commandé à son fils de s'abstenir 











1 Loc. cit. 
2 Loe. cit. 
3 Loe. eit. 
# Loe. cit. 
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d'assister à cette lugubre cérémonie, et Joseph avait renouvelé 
cet ordre aux archiduchesses qui passèrent le temps des 
obsèques à prier dans la chapelle du palais. 

I n'y eut pas d'oraison funèbre, la reine l'ayant défendu. 
Après que le cadavre de Marie-Thérèse eut été déposé dans 
son tombeau, on ouvrit son testament dalé du jour de la fête 
de sainte Thérèse 

« L'archidue Maximilien, écrit le nonce au secrétaire d'Etat, 
reste usufruitier des terres que Sa Majesté possédait en 
Hongrie, en Moravie et en Autriche, d'une valeur de 
160.000 florins de rentes annuelles, à la charge de payer 
24.000 florins par an à chacune de ses deux sœurs Marianne 
et Elisabeth, si elles restent à Vienne. Dans ce cas elles rece- 
vront à la cour le traitement dont elles ont joui jusqu'ici !. 

» Si la première passe à Clagenfurt et la seconde à Ins- 
pruck, comme elles en ont eu longtemps la pensée, l'empe- 
reur leur donnera 50.000 florins par tête. Enfin il donnera 
70.000 florins à la première si elle va se fixer à Prague, en 
qualité d'abbesse du chapitre des Dames. 

» Lorsque l'archiduc disparaîtra, ses terres deviendront la 
propriété de ses deux frères où de leurs enfants. 

» 11 y a un très grand nombre de legs particuliers. On 
devra donner à la Vasquez el à la Berthold 3.000 florins par 
an et une boîte d'or à la Guttemberg, aux deux grands maîtres, 
au grand Ecuyer et au grand maitre de cuisine. Le comte de 
Rosemberg, grand chambellan, reçoit un magnifique anneau 
de brillants et le cardinal Herzan voit augmenter ses appoin- 
tements. Enfin on distribue à l'armée un million et demi de 
florins, environ » ?. ‘ 

Joseph IF, l'ainé de la famille, était chargé d'exécuter les 
dernières volontés de sa mére. Ne voulant pas porter seul 
le poids de la responsabilité qui lui incombait, il choisit un 
conseil pour se faire aider dans cette tâche déli 

/ 
* Arch. Vat. Nunziat. di Vien. 


3 Arch. Vat. ünziat. di Vien. Dans une dépêche suivante le nonce rectifle 
cette clause testamentaire. Comme le testament n'a été lu qu'une seule fois 
en sa présence, il a pu mal comprendre ce qui concerne le legs à Maxi- 
ilien. « On prétend, ajoute-t-il, que l'usufruit des terres sera entiérement 
pour luf et que les Legé à ses murs devront être à La charge de l'héritage 
universel. 
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« Les dispositions testamentaires de la reine, écrit le nonce 
au secrétaire d'Etat, sont bien claires ; cependant l'empereur, 
comme partie intéressée, ne vent pas les remplir seul. Il a 
choisi un conseil composé du prince de Schwartzenberg, 
premier grand maitre, du comte Sternberg, second grand 
maître, du prince de Kaunitz, chancelier de cour et d'Etat et, 
pour le remplacer, du comte Philippe Cobenl, vice-chancelier, 
du comte Hatzfeld, ministre d'Etat pourles affaires intérieures, 
du comte Seïlern, président de la Cour suprême et du comte 
de Kollowrath, président de la Chambre des finances, laissant 
à chacun d'eux la liberté d'amener un référendaire à son 
choix ! ». 








Le jour même où commencçaient les obsèques, le nunce 
écrivit une lettre encyclique à tous les supérieurs provinciaux, 
ou locaux, des ordres réguliers résidant sur:le territoire autri- 
chien, leur prescrivant dans leurs monastères la récitation de 
l'office des morts, Le Saint-Père attacha à ces prières 300 jours 
d'indulgences applicables à l'âme de la reine défunte?, Le 
7 décembre le nonce écrit au secrétaire d'Etat que ce jour 
même a pris fin la cérémonie funèbre. Il lui demande instam- 
ment de nouvelles lettres de créance pour présenter à Joseph Il, 
l'héritier de la couronne. 

Les gouvernements sont informés officiellement de la mort 
de Marie-Thérèse. La France, dont le souverain a épousé la 
fille de l'impératrice d'Autriche, prend aussitôt le deuil. Tout 
le corps diplomatique va faire nne visite de condoléances à 
Louis XVI et à Marie-Antoinette. Le nonce est chargé de 
prononcer le compliment d'usage, selon le cérémonial pra- 
tiqué pay M Durini à l'occasion de la mort de la reine de 
Pologne (1747) %. 

La nation italienne avait à Vienne une église nationale. Elle 
y fera une cérémonie funèbre très solennelle pour le repos de 
l'âme de la grande impératrice — 19 janvier 1781 — La nef 





* Arch. Vat. Nunsiat. di Vien. Dép. du 11 décembre 1780 

2 Arch. Vat, Nunsial. di Vien. Epistola encyeliea Ii et RRi. Nuntii apostt 
ad omnes superiores provinciales et locales ordinum Kegularium exemp- 
torum in regnis Hungariæ et Bohemiæ cœterisque ditionibus hæreditariis 
austriacis in districtu nuntiaturæ Viennensis existentium — Ex Vienna, 
4 decembris 1790. 

1 Voir ce compliment. Piéces justif. A 
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est tendue de draperies de deuil. Au milieu, un imposant 
catafalque couvert d'inscriptions louangeuses ; et l'auditeur 
de la nonciature, Lorenzo Caleppi, y prononce l'oraison fu- 
nébre 1. 

Pie VI ne fut pas le dernier à apprendre le deuil de l'Au- 
triche. Il envoie, le 27 décembre 1780, à l'empereur Joseph, 
une lettre particulièrement émue et l'empereur n'en est point 
surpris, élant donnés les excellents rapports de sa mère avec 
le Saint-Siège. Toutefois il ne prendra connaissance de cette 
lettre que sept semaines plus tard, quand finira le deuil 
pendant lequel il reste confiné au palais impérial * 

Joseph Il aurait désiré que la cour pontificale célébrât un 
service solennel à l'occasion de la mort de sa mère. Le nonce 
de Vienne fut chargé officieusement de pressenlir su cour sur 
ce point. Déjà à la mort d'Elisabeth d'Espagne, l'épouse de 
Ferdinand le Catholique, la question avait été porlée devant 
le pape, et après mûr examen, on avait répondu que jamais 
cel honneur n'avait été rendu publiquement aux reines mais 
qu'il était exclusivement réservé aux rois. Pie VI ne crut pas 
devoir faire une exception en faveur de Marie-Thérèse ; trop 
d'amours propres en eussent été justement froissés. Aussi 
dans le consistoire où il annonce la mort de l'impératrice 
d'Autriche, se borne-l-il à faire l'éloge de la défunte sans 
prescrire d'office funèbre à la chapelle Sixtine. Si Joseph, 
comme on l'a prétendu 3, trouva dans la conduite du pape 
un sujet de mécontentement, il ne le fit point éclater publi- 
quement ; ses susceptibilités eussent été d'ailleurs excessives 
et injustes. 

Le vieux prince de Kaunitz n'a pas vu sans regrets dispa- 
raitre l'impératrice qui l'a élevé au grade de chancelier, l'a 
honoré de ses confidences et a fait sa fortune, Ses regrets 
toutefois sont sans inquiétude de l'avenir. Il compte bien 
conserver sur Joseph l'autorité que lui donnent son âge, ses 
longs états de services et plus encore peut-être son habileté 











* Archiv. Vat. Nunsiat. di Vien. 

> Arch. Vat. Nunzial. dà Vien. « ; es durant l'empereur n'a 
pas reçu. Toutes les lettres de condoléances sur la mort de l'impératrice ont 
été remises à la chancellerie d'Etat, et elles sont nombreuses, car Marie- 
Thérèse avait bien mérité pendant 40 de régue ». 

% Le cardinul de Bernis, par Fréderic Masson, p. 396. 
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politique. Joseph d'ailleurs ne l'a-t-il pas choisi pour confident 
en maintes circonstances de sa vie ? Quelles raisons aurait pu 
avoir le fils, maintenant que sa mère n'est plus, de lui relirer 
à la fois sa confiance et son amitié ? — car il a bien souvent 
traité Kaunitz d'égal à égal. À- Par exemple le 2 février 1778, 
soixante-huitiéme anniversaire de sa naissance, voulant éviter 
des réceptions fatigantes et fuir de banals compliments, 
Kaunitz se rend, avec quelques amis, diner chez son fils 
Ernest, entre 5 el 6 heures du soir. L'empereur, qui le sait, va 
le surprendre à l'improviste et, après lui avoir fait les plus 
tendres complimeuts, accepte l’invilation qu'on s'excuse de 
lui faire à demi-mot. 11 s'assied à table avec la compagnie 
dans l'intimité de la famille. Or c'est la première fois que 
Sa Majesté s'affranchit de l'étiquette de la cour !. 

I existait, on le voit, une véritable amitié entre Joseph et le 
premier ministre de la feue impératrice. Kaunitz prévoyant 
que l'empereur continucrait les errements de Marie-Thérèse, 
et que sa puissance croîtrait en proportion de la faiblesse de 
caractère du nouveau monarque, Kaunilz lui envoyait des 
billets qui dénotent un sujet très dévoué ou un servileur très 
obséquieux. 

Marie-Thérèse, en effet, n'a pas rendwle dernier soupir que 
Kaunitz arrive le premier et présente à l'empereur avec ses 
sentiments de condoléance ses protestations d'inviolable 
fidélité. La réponse de Joseph est bien celle d'ailleurs que 
Kaunitz attendait de lui. « Jusqu'à présent, lui écrit l'empe- 
reur, je n'ai sçù qu'être fils abéissant?, et voilà à peu près tout 
ce que je sçavais. Par le coup le plus mortel, je me trouve à 
la tête de mes Etats et chargé d'un fardeau que je reconnai 
être beaucoüp en dessus de mes forces. Ce qui me rassure est 
la persuasion, mon prince, qu'en me continuant vos sages 
conseils et vos bons avis je me trouverai essentiellement sou- 
lagé dans cette tâche difficile et importante ; et c'est pour vous 
requérirde mon mieux, que je vous adresse ces lignes? », Un 








‘Arch. Vat. Nunz. di Vien, 
+ Les goûts, les idées, les opinions de Juseph ne concordaient pas avec 
ceux de sa mère. Malgré son respect pour elle il laissait assez souvent 
transpirer son antipathie et son éloignement. — Cf. La livrée Ihéologique à 
la cour de Joseph 11, par M. Sebast. Brunner. Vienne 1868. 
# Arch. Vat. Nunziat. di Vien. « Copie du billet de S. M. l'empereur à 
M. le prince de Kaunitz, du mercredi 29 novembre à 10 heures du soir ». 
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an plus tard, Kaunitz prend un el souci de la santé de son 
maitre qu'il se lamente de le voir la ménager si peu. « Je prie 
Votre Majesté, lui écrit-il — 15 novembre 1781 — de ménager 
ses yeux et en général toute sa précieuse personne, si Elle 
veut se conserver, comme Elle nous le doit, attendu qu'il est 
impossible qu'Elle puisse continuer à vouloir faire de corps 
et d'esprit tont ce qu'Elle a fait jusqu'à présent sans se détruire, 
si non tout d'un coup, tout au moins en détail. Il faudra 
absolument imaginer et pratiquer des moyens d'alléger son 
travail et ses fatigues, si Elle veut épargner l'inquiétude conti- 
nuelle et très fondée de la voir succomber à ceux de ses sujets 
et serviteurs qui pensent comme moi et qui lui sont vérila- 
blement attachés. Je demande grâce à Votre Majesté pour 
cette effusion de cœur et je lui baise les mains avec la plus 
profonde soumission ! ». 

Pendant sou long et glorieux règne, Marie-Thérèse avait 
respecté, nous l'avons dit, les droits de l'Eglise. Mais le 
xviunsiècle avait marché; il avait subi insensiblement l'in- 
fluence délétère du philosophisme, Un besoin effréné d'indé- 
pendance, l'horreur de tout frein religieux; l'engouement pour 
les écrits des Febronius, des Eybel, et de tous les théologiens 
plus où moins entachés de jansénisme, un faux zèle pour 
corriger des abus, — abus incontestables mais exagérés par 
la plus insigne mauvaise foi, — un esprit de critique partial 
contre tout ce qui émanait de la cour de Rome ; toutes ces 
causes réunies, et peut-être d'autres encore, faisaient présager 
que l'ère des réformes — cetle ère qu'on a qualifié de José- 
phisme — s'ouvrirait bientôt en Autriche. Allait-elle être hâtée 
par l'arrivée au pouvoir de Joseph, esprit faible et entre- 
prenant, «l'autocrate le plus déterminé qui se soit peut-être 
renconlre ?; » on pouvail le prévoir et le craindre 

EL pourtant, au lendemain de la mort de Marie-Thérèse, 
lorsque le nonce en envoyail la nouvelle au secrétaire d'Etat 
par courrier extravrdinaire, il portait sur le nouveau souverain 
un jugement qui ne devait pas se vérifier. 

«.... Peu de nations, écrivait-il, ont eu l'avantage dont 
jouit maintenant cette monarchie de voir monter sur le trône 















‘ Arch. Imp. Vien. Vortrage, 1781 Kaunïlz à Joseph H en francais) 
2 Cf. Frédéric Masson. Le Cardinal de Bernis. 
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un souverain d'une si grande maturité d'âge et d'expérience, 
doué de talents singuliers et d'une activité sans égale, { ». 

Cependant un esprit observateur aurait pu remarquer qu'à 
mesure que Joseph avançait en âge et qu'il prenait une plus 
grande part au gouvernement des Etats héréditaires, l'ancienne 
harmonie entre Rome et Vienne commençait à s’affaiblir. 
Ainsi, le 15 avril 1775, le nence lui-même s'était plaint? : «On 
avait omis cette année la lecture de la bulle In cœna Domini® » 
Le 3 mai suivant, un nouveau règlement enlevait l'adminis- 
tration de la caisse provinciale aux communantés religienses, 
sous prétexte d'incapacité notoire et afin, disait-on, de les 
préserver d’une ruine totale 4. Dans ce même temps on s'oc- 
cupe de la situation des enfants issus de mariages mixtes. 
Ces enfants devront être baptisés, il est vrai, par le curé de la 
religion que professe l'Etat. Mais, étrange anomalie, ils seront 
plus tard élevés dans le culte dissident 5. 

A partir du 29 novembre (1780) Joscph IL, qui médite de 
grands projets de réformes, va se donner libre carrière, Le 
27 janvier (1781) il commence par édicter un règlement éta- 
blissant l'uniformité des taxes pour les baptêmes, mariages et 
enterrements ©. C'est surtout ce ridienle règlement qui lui 
valut de la part du roi de Prusse l'épithète méritée de mon 
frère le sacristain. Bientôt après, il prétendit relâcher le lien 
d'obéissance qui unit les évèques au pape el les religieux 








* Arch. Vat. Nunciat. di Vien. 

: Cf. Tubulae codicum manu scriplorum praeler Graecos et Orientales in 
bivliotheca palalina Vindobonensi asservalorum.….. Vindobouæ venumdat 
Garoli Geroldi 1781,,7 vol. in 8° V, lol, 101, N°7626 (N. sn.) chap. xvm, 
f£. 119. « Collectia aclorum et epistolarum in apographis inter Josephum Il 
inperatorem et Pium VI papam de rebus ceclesiasticis Austrine et Hunga 
præcipue a Cardinali Cristophoro Migazzi et Primate Hungariæ Jose- 
pho a Batthyani. » Vol. V, fol. 154, ne 7576 (R. 1597) ch. vi et xviit, 
fol. 302 « Collectio aetorum partim originalinm res Austriae interioris poli- 
tieas et ecclesiastiens concernentinm &. XVI et XVIIT +. 

3 On désigne sous ce nom une Bulle qui commence par ces mots : Paslo- 
ralis officii. Elle doit son nom au jour du Jeudi Saint où l'on en faisait chaque 
année la lecture. Son objet était de rappeler les censures dont l'Eglise 
frappe certains actes délictuenx. 

* Arch. Vat. Vienna. Dispacci Garampi.. al Segretaria di Stator 

* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. 4 juin 175. 

“ Arch. Vat. Nunziat. di Vien. Ordonnance du 27 janvier 1781, cette ridi- 
eule ordonnance mérite d'être citée. À cause de sa longueur nous la ren- 
voyons aux pièces justificatives. B, 
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à leurs généraux étrangers. Déjà l'édit du 2 avril (1781) 
défendait aux moines d'obéir à leurs supérieurs non natio- 
naux, de recevoir de leur part des Visiteurs ou des lettres 
d'obédience, de se rendre aux Chapitres de l'ordre qui se 
tiendraient hors des Etats de l'empereur. Désormais, ils ne 
devaient plus relever que de l'Ordinaire, Le même édit inter- 
disait encore d'exporter de l'empire, sans permission, une 
somme d'argent si minime fût-elle, à titre de componende. 

Dans le cours de la même année, l'empereur veut que tous 
les brefs soient munis du placet royal avant d'être publiés 1. 
Il supprime, dans l'enseignement ‘des séminaires, les deux 
fameuses bulles Unigenitus et In cæna Domini, menaçant de 
sa disgrâce quiconque contreviendrait à cet ordre, même dans 
une simple leçon d'histoire. On a peine à simaginer jusqu’à 
quelles exceniricilés se laisse aller Joseph IL. 

« Nous voulons, prescrit-il, qu'on donne aux Religieux 
l'ordre formel de retrancher les mots toties quoties lorsqu'ils 
publicront l'indulgence de la Portioncule dans la fête de la 
Madone des Anges. On expliquera aux pénitents le vrai sens 
de cette indulgence. On éclairera les Tertiaires sur l'abus de 
la Confrérie de la Ceinture, du Cœur de Jésus et d'autres 
confrérics similaires, ainsi que l'abus des absolutions et 
communions générales et de la bénédiction papale.…. ? ». 

Il est vrai que Joseph est entièrement dominé par les 
ministres Kaunitz et Cobenzl. Ces ministres philosophes 
n'ont d'autre souci que celui de le pousser dans la voie des 
réformes religieuses, en piquant sa vanité ambitieuse et en 
éveillant en lui de vains désirs de célébrité. 

Le prince de Kaunitz, chancelier de Cour et d'Etat, avait 
été ambassadeur d'Autriche à Paris. Il avait eu quelque temps 
pour secrétaire Jean-Jacques Rousseau, ct, dans sa corres- 
pondance, il ne fait point mystère de son admiration fana- 
tique pour le philosophe, digne émule du triste « patriarche 
de Ferney. » 


Le comte de Cobenzl, successivement ministre dans les 








‘Arch. Vat. Nunziat. di Vien. Ephemerides Vindebonenses n° xxvi, edit. 
vencris, d. 6 aprilis 4781. Vid. Pièces just, C. 

2 Bibl. Vallicell. Monum. Siorici Z. 36, fol. M7 Editti del'Imperatore 
Giuseppe IL sopra gli Ordini Religiosi emanato nel mese d'aprile 1181. 
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Pays-Bas el vice-chancelier de Cour et d'Etat, ne devait pas 
exercer une moins fâcheuse influence sur l'esprit du faible 
monarque. 

Le cardinal Herzan, ambassadeur d'Autriche à Rome, en vue 
sans doute de flatier les passions de l'empereur et de servirles 
projets des deux ministres Kaunitz et Cobenzl, trahissait la 
cause du pape et sacrifiait les droits de l'Eglise. François de 
Herzan de Harras avait d'abord été auditeur de Rote pour 
l'Allemagne. Le 12 juillet 1779, il arrive, à force d'intrigues, à 
se faire donner le chapeau de cardinal ; puis, à partir de cette 
époque, il devient ambassadeur à la place du cardinal Albani 
et reçoit le titre de ministre plénipotentiaire d'Autriche. Il 
part sur ces entrefaites pour Vienne remercier Marie-Thérèse, 
et se lie de plus en plus avec Kaunitz qu'il n'appelle plus 
Allesse, mais € mon ami ». 

Voici en quels lermes l'apprécie Joseph II dans une lettre 

écrile à son frère Léopold, le grand-duc de Toscane : 
. Le cardinal Herzan, qui, pour sa santé, a passé une 
année à prendre l'air des corridors de la Cour, va nous 
quitter ; il a reçu tout ce qu'il a voulu, et jusqu'à la grande 
croix de Saint-Etienne; il a fallu la lui conférer, mais j'ai eu 
le bon esprit de la lui syer, au moins, et de ne pus la 
lui pendre au cou moi-même; c'est un fripon et un fourbe de 
la première classe, je vous en avertis, mais en même temps 
c'est l'admiration el le chéri de l'impératrice, de la Marianne 
et la Marie, de la Vasquez ct du reste de ectte brillante 
société qui suit la grande maitresse, savoir: Brandeiss, 
Hamillon, Goess..….. nt 

Outre le cardinal Herzan, Kaunitz a un agent particulier, 
admirateur servile de Febronius ? et partisan intéressé de 
toutes les réformes tentées en Autriche. Il s'appelle l'abbé 
Brunati. Ses dépêches témoignent d'un zèle et d'un empresse 
men peu communs à flatter jusqu'aux moindres désirs d'un 
mailre qui ne devait pas, d'ailleurs, lui marchander le prix 
de ses services 5. 








CE 














‘Arch. imp. de Vien. Lettre du 41 août 1780. 

* Arch. Imp. Vien. Dépêche du % mars 1782. 

: Loc. cit. À propos par exemple de certains billets de Kaunitz, il ose lui 
Serire que « foutes es couxs diplomatiques les considérent comme un cef- 

œuvre... ll » 
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Ou s'explique que Joseph, entouré de pareils hommes, fûl 
facile à endoctriner et qu'il ouvrit l'ère des réformes sans 
prudence el sans égards pour l'Eglise. 

Dans ces critiques circonstances le nonce apostolique, 
Mx Garampi, ne faillil pas à son devoir. Le 27 mars (1781), il 
adresse à l'empereur, par l'entremise de Kaunitz, de respec_ 
tueuses considérations. La réponse dictée par le puissant 
ministre signifiait au nonce « que Sa Majesté était irrévoca- 
blement déterminée à agir par elle-même, avec l'indépen- 
dance qui convient à l'exercice de la souveraineté en matière 
civile »; on priait done M# le nonce « de s'abstenir sur cet 
article de tonte abservalian désormais inutile » ! 

La fermeté de Garampi dans la revendication des droits du 
Saint Siège lui suscita de profondes et secrètes antipathies. 
Ainsi le 25 juin (1781), une lettre anonyme, adressée de 
Vienne à Romuald Braschi, neven et majordome de Sa Sain- 
tclé, ne tendait à rien moins qu'à provoquer le rappel du 
nonce ?, 

Voulant conférer de concert avec Rome les bénéfices 
ecclésiastiques, mais n'osant rompre tont d'un coup avec des 
coutumes antiques qui en réservent |la collation exclusive 
ment au pape, Joseph écrit à Pie VI 3, dans l'espoir qne 
cclui-ci se désislera facilement de ses droits lraditionnels: 
toutefois son attente est trompée. 

Le cardinal Herzan remet au pape la lettre de l'empereur ; 
la réponse qu'y fait le pape, le 25 août, équivaut à un refus. 
Aussi Joseph se laisse-t-il aller d’abord à des plaintes 
amères. Il prétexte ensuite un voyage pour ne pas entre- 
tenir Garampi qui, après lui avoir envoyé copie du bref, 
veut le lui remettre en original, comme c'est la coutume. 
Kaunitz recevra le bref, à la place de l'empereur; il répon- 


‘Arch. Imp. de Vieune. — 27 mars 1781. — Déclaration verbale faite 
par Kaunitz à Garampi par ordre de Sa Majesté. — N° 7516. 

2 Tabulse codicum manu scriptorum practer graccos et orientales in 
bibliotheca palatina lindobonensi asservatorum.…. Vol. V. fol. 77. Ne 6850 
LFase. 907). Ch. XV, 13 f. 1. 48% 6 Copia d'una lettera scritta da Vienna 
H 25 glugno 1781 a Romualdo Onesti nipote del papa Pio VI ». Incip. 
« Egli é di vostro particolar dovere... » expl, « che abbiano un felice 
successo. » 

* Arch. Imp. de Vien. Lettre du 97 juin 178. 
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dra aux objections qu'on ne peut manquer d'opposer à ses 


innovations !. 

Les conseillers ordinaires prennent à tâche de calmer ses 
scrupules, s'il lui en reste encore. A quoi bon l'autorisation 
du Saint-Père dans une affaire où il peut agir par lui-même 
en verlu de sa propre autorité ? 

Sa Sainteté ne croit pas pouvoir consentir à favoriser ses 
vues; qui l'empêche de conférer seul désormais les bénéfices 
ecclésiastiques” Ces bénéfices n'ont-ils pas été fondés, pour la 
plupart, par des monarques ou de pieux laïcs et ne relèvent- 
ils pas par conséquent du pouvoir impérial? D'ailleurs, dans 
presque tous les Etats catholiques, on en agit ainsi. La Lom- 
bardie autrichienne fait seule exception. Le Saint-Père com- 
prendra aisément que si l'empereur réclame de partager avec 
lui le droit de collation, ainsi qu'il l’a fait dans sa lettre du 
27 juin, c'est uniquement pour couper court à une évidente 
anomalie ?, 

Malgré ces beaux raisonnements, Joseph II n'est pas abso- 
lument convaincu de la légitimité de ses prétentions ; il écrit 
de nouveau à Pie VI que son dessein arrèlé est de nommer 
aux bénéfices ecclésiastiques 3%, Toutefois, avant d'agir, il 
attendra l'autorisation demandée; si cette autorisation est 
refusée, il croira devoir passer outre. 

Pendant que l'affaire de la collation des bénéfices ecclésias- 
tiques est pendante, l'empereur publie, le 4 seplembre, 
une nouvelle loi relative aux dispenses matrimoniales 
applicable à toutes les provinces de son domaine, et, 
un mois aprés, le 10 octobre, il charge Kaunitz de la 
notifier au nonce. Or cette loi défendait anx sujets autri- 
chiens, sous peine de nullité de l'acte, de se procurer à Rome 
ou à la nonciature, toute espèce de dispenses matrimoniales 
dans les cas d'empêchements eanoniques ; elle ordonnait 
donc qu'on recourût directement à l'évêque diocésain qui 
avait, — prétendait la loi, — le pouvoir originaire de dis- 
penser, en vertu de la juridiction épiscopale. 








1 Arch, Imp. Vien. Le nonce demande audience le 7 septembre (178) ; le 
8, Kannitz Jui répond qu'il le recevra à la place de l'empereur. 

2 Arch. Imp. de Vien. 12 septembre 781. 

3 Arch. Imp. de Vien. Lettre du 6 octobre. Kaunitz montre le 30 septem- 
breau nonce la minute de cette lettre. 
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« La possession légitime et universelle, répond Garampi, 
où se trouve le Saint-Siège par rapport aux dispenses matri- 
moniales, la modération et les égards avec lesquels agissent 
les papes dans l'exercice d'un droit dont ils n'usent que pour 
donner satisfaction aux souverains, sont des raisons plus que 
suffisantes pour juslifier la surprise el la douleur que causera 
au Saint-Père la détermination prise par Sa Majesté, en date 
du 10 septembre... »!. 

Le nonce communique à Rome la résolution de l'empereur, 
et on lui répond en le priant de mettre sous les yeux du 
souverain les inconvénients qui en résulleront. C'est au 
Saint-Siège qu'il appartient de dispenser dans les empêche- 
ments malrimoniaux; les conciles, les Pères, la tradition 
catholique portent un jugement uniforme sur ce point. Les 
évêques non seulement ne pourront pas répudier cette 
doctrine, mais ils devront éclairer les fidèles sur leurs devoirs, 
Sans cela, quels troubles jetés dans les consciences, par 
suite de mariages illégitimes ou douteux ! 

C'est l'ère ouverte à l'inquiétude aussi bien du côté des 
évêques que du côté des fidèles ; l'honneur des familles est mis 
en jeu, et leur repos compromis. Quand on aura pesé loutes 
ces conséquences, il est à espérer qu'on rapporlera la loi de 
septembre. D'ailleurs le Saint-Père a concédé les plus larges 
indults aux Ordinaires ; il les renouvellera toutes les fois 
qu'il sera nécessaire. Quant aux taxes, on les a diminuées 
autant que possible. 

Telles sont les observations qu'on envoie de Rome et que 
le nonce transmet au prince de Kaunitz ©. Il compose ensuite 
un mémoire selon les instructions qu'il a reçues et, le 
12 décembre (1781), il l'adresse au chancelier de Cour et 
d'Etat. Celui-ci, y répond, en détail, le 19 du même mois. Il 
a soumis à Sa Majesté l'écrit de Me Garampi. L'empereur a 
été fort satisfait de la promesse, « que Sa Béatitude mettra 
toute la condescendance possible à lui accorder ce qu'il 
demande », il prie son Excellence d'en témoigner à qui de 
droit son entière satisfaction. Il a vu toutefois avec déplaisir 








*Areh. Imp. Vien. Billet du 12 octobre 4781. 
2 Arch. Imp.. Vien. Billet ministériel à communiquer au prince-de Kaunitz, 
transmis de Rome au nonce avec une lettre en date du 27 octobre 1781. 
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que le nonce taxait de mesures nuisibles à la religion certaines 
de ses dispositions, par exemple la suppression de quelques 
couvents. Son Excellence a ajouté ces paroles blessantes 
« Personne, parmi tant de princes du vasle empire ger 
nique, demeuré dans la communion catholique... » et ces 
autres paroles non moins injurieuses : « De tous ces princes 
aucun n'avait jamais osé pousser l'exercice de son pouvoir... » 
expressions assurément très regrettables, a dit Sa Majesté. 

On blämait encore le nonce d’avoir insinué, dans le même 
mémoire, qu'il est des circonstances où la désobéissance des 
sujets est légitime, et que Sa Majesté avait empiété sur les 
droits réservés exclusivement au pape. 

« Toutes ces assertions sont graves, écrit Kaunitz, et cepen- 
dant l'empereur les aurait laissé passer comme dictées par le 
zèle intempestif du nonce, el non par la cour romaine, s'il 
n'avait su que Son Excellence, sans attendre la réponse à 
son billet, avait déjà communiqué à plusieurs évêques ses 
sinistres impressions. En conséquence, Sa Majesté à chargé 
le chancellier de Cour et d'Etat de faire savoir au nonce que 
les dispositions qu'il a prises ne touchent en rien le dogme; 
qu'elles sont purement disciplinaires et, par conséquent, du 
seul ressort de sa souveraineté temporelle; que les ordres 
religieux ne sont pas nécessaires à la vie de l'Eglise et que le 
souverain qui les a autorisés, qui parfois même à présidé à 
leur création, peul les dissoudre ; que Sa Majesté conuaîit les 
anciens droits des évêques ; ctqu'en voulant les leur restituer, 
elle sert la cause de la religion. » Enfin Kaunitz espère que 
son Excellence engagera les sujets à obéir au prince dans 
des choses aussi justes !. 

On peut s'imaginer quelle pénible impression produisit 
dans l'âme de Garampi la lecture d’une réponse aussi sévère 
qu'imméritée, Aussi compose-t-il sur le champ un billet ferme 
et modéré tout à la fois, pour sc défendre des allégations 
calomnieuses dont il est victime ?. 

Kaunitz alors n'est plus maître de lui. Il répond ab irato et 
dit entre autres choses : « Sa Majesté espère que Mr le nonce 
apostolique ne franchira plus, à l'avenir, les limites qui 








! Arch. Imp. de Vien. 
Arch. Vat. Vienna, di Monsig. Nun:io. 
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conviennent à son ministère ». Puis il ajoute hypocritement 
que c'est avec regret ct pour obéir à un pénible devoir, 
auquel il n'a pu se soustraire, qu'il fait cette réponse. 

Et cependant la réponse ne fut pas envoyée; on trouva 
apparemment qu’elle dépassait par lrop la limite des conve- 
nances. Kaunilz se conlenta d'informer Garampi que toute 
tentative pour faire revenir l'empereur sur ses pas était 
inutile, et que ses décisions dermeuraient irrévocables !. 

Le nonce n’est pas seul à protester contre la persécution reli- 
gieuse ouverte. C'est d'abord la ville de Baden qui porte plainte 
devant le consei! aulique contre son Margrave, trop fidèle 
exécuteur des volontés impériales ?. Puis vient le cardinal 
Migazzi 9, archevêque de Vienne, déjà rappelé à l'ordre et 
tancé vertement lorsqu'il avait fail parvenir au trône ses 
respeelueuses remontrances à propos de l'arrêté supprimant 
l'exemption des religieux. Enfin, ce sont les éminentissimes 
de Frankemberg, archevêque de Malines, Batthiani, arche- 
vèque de Strigonie et primat du royaume, sept évêques de 
Hongrie, el tout le corps professoral de l'Universilé de 
Louvain qui se plaignent tour à tour. Seul, l'évêque de 
Mantoue se sépare de ses collègues, ct écrit au comte de 
Firmian pour féliciter l'empereur de ses édits sur la tolérance 
religieuse ‘ et les dispenses matrimoniales 5 





Billet du % décembre, 

Areh. Vat. Vienna, di Monsig. Nun:io. Article de lettre du 12 février 1781 de 
Ratisbonne, — Le margraf de Baden fit distribuer le 7 du passé un imprimé 
qui a pour titre : Copie des prétendues plaintes de la ville de Baden, ou 
plutôt de quelques bourgeois de la dite ville. inquiets en matière de 
religion, présentées en conseil aulique impérial contre Son Altesse le 
Margraf de Baden avec les pièces y relatives. À Carlsruhe. 1780. 

* Bibliot. Vallicelliana Manumenti Sloriei Z. vol. 7. « Rappresentanza del 
S. Cardinale Migazzi arciveseovo di Vienna à $, M. l'imperadore eolla 
risposta dello stesso Monarea ». 

4'Areh. Imp. de Vienne. Passim 

5 Arch. Imp, de ien. Le 12 novembre 1781. — Non seulement les métro- 
palitains d'Allemagne et certains évêques leurs sufragants se permettaient 
de dispenser de leur propre autorité dans les empêchements de mariage 
réservés au pape; mais d'autres évêques suivaient ls mêmes crrements. 
Ainsi agissait l'évêque d'Aleria (Corse) et Pie VI le 41 septembre 1777 avait 
dû lui écrire pour Le rappeler à l’observance des devoirs qu'il transgressait 
par ignorance ou par esprit d'indépendance excessive. (Arch. Vat. Æpist. 
Pit VI ad Princip. et alies). 
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CHAPITRE XI 





SOMMAIRE. — Aflaire des Nonciatures. Abus d'autorité de Joseph 11 
Pie VI songe à se rendre à Vienne, — Sa correspondance à ee sujet avec 
l'Empereur. — Obstacles à ec voyage. - Négociations préliminaire. 
Préparatifs à Vienne pour recevoir le pape. Arrivée à Rome du Grand- 
Due Paul et de Ia Grande-Duchesse, — Fêtes en leur honneur. — Départ 
de Pie VI. 





Joseph I n'aurait pu faire aboutir tous ses projets de 
réforme s’il n'avait trouvé un secret appui dans les Electeurs 
ecclésiastiques, les métropolitains d'Allemagne. Formés dans 
les Universilés où l'enseignement était entaché de jansénisme 
et de Fébronianisme, ces prélals avaient de bonne heure 
conçu des préventions contre la primauté du pape, el ne cher- 
chaïent qu'une occasion de revendiquer pour eux seuls les 
privilèges dont ils s’efforçaient de dépouiller le Siège apostoli- 
que. Ces Electeurs étaient ceux de Mayence, de Trèves et de 
Cologne. Il convient d'ajouter à ces noms celui de l'arche- 
vêque de Salzbourg, qui portait le titre de Légat-né du Saint 
Siège et tenait le premier rang dans l'empire après les 
Electeurs. 

Depuis longtemps déjà l'Electeur de Mayence était en 
délicatesse avec le nonce de Cologne. Celui-ci désirait ardem- 
ment mettre fin à cette heuse situation. À quel intermé- 
diaire recourir ? L'Elceteur de Mayence avait pour ministre 
et confident le comte de Sickingen, en ce moment à Vienne, 
où il fraitail de graves affaires avec le nonce Garampi. Pour 
ce nonce, Sickingen avait conçu la plus profonde estime. Par 
lui il tenta d'amener un rapprochement entre l'Electeur de 
Mayence et la nonciature de Cologne. Ses efforts ne furent pas 
sans succès !, 














Les difficultés provenaient surtout des prétentions exces- 
sives des princes Electeurs et de leurs suffragants. Un grand 


nombre d'é 





ques du ressort des noncialures de Vienne, 


‘Arch. Vat, Nunzial. di Coloniu. 
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Cologne, Lucerne et Bruxelles avaient obtenu de Rome, à 
certaines époques troublées, de très larges facultés. Ces facullés 
leur permettaient de dispenser leurs diucésains, en loul ou 
en partie, de l'abslinence quadragésimale. Peu à peu ces pou- 
voirs furent périmés ; alors, soit par ignorance, soit par 
négligence, les prélats ne les firent point renouveler; vint un 
moment où ils s'imaginèrent avoir en propre le droit de 
dispenser par eux-mêmes non seulement du jeûne, mais 
encore des empéchements matrimoniaux. Le Saint-Siège reven- 
diqua alors ses droits, et les nonces rappelérent leurs devoirs 
aux évêques délinquants. Les nonces élablirent que la loi du 
jeûne est universelle dans l'Eglise, et que le pape seul en 
dispense par une mesure générale. Les évèques, ajoutaient-ils, 
peuvent bien dispenser dansdes cas particuliers, par exemple, 
des infirmes. — Innocent III avait répondu dans ce sens à 
une consultation de l'évêque de Braga; —1 mais pour les 
dispenses générales, ils doivent recourir à Rome. 

Si la formule employée par la propagande a pu faire croire 
à une aulorisalion générale, celte formule doil étre interprétée 
autrement, Le Saint-Siège en effet revendique expressément 
pour lui seul le droit suprême de dispense ?. 

Mais les évêques auxquels les nonces adressaient ces obser- 
vations ne se laissaient pas facilement convaincre. Votre carac- 
tère archiépiscopal, lui objectaient-ils, n’est pas d'une autre 
nature que le nôtre ni supérieur à lui; de quel droit alors 
prétendez-vous accorder des dispensées que nous ne pourrions 
accorder nous-mêmes? —— Les souverains pontiles, répon- 
daient les nonces, nous ont soavent donné par délégation la 
faculté de dispenser, et c’est toujours en leur nom que nous 
l'avons concédée à certains évèques qui nous la demandaient #, 

Telles sont les réponses des nonces de Vienne, Cologne, 
Lucerne et Bruxelles aux évêques de leur ressort respectif. Le 
nonce de Vienne trouve dans l'épiscopat autrichien une v 
opposition, ce dont il avertit le Secrétaire d'Etat 1. 























! Come si legge nel cap. Consilium de observalione jejunior. … 
= 11 suffit, pour se convainere de la vérité de cetle assertion, de relire la 
lettre encyclique de Renoît XIV : Libentissime $ Insula 
“Arch. Vat. Nansiat, di Fiandra — Ainsi avait agi Innocent XIII dans un 
* bref du 12 février 174 aux évêques d'Allemagne. 
“arch. Vat. L. di Fiandra, 91 décembre 1758. 
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Le nonce de Cologne n’est pas mieux traité par les évêques 
de Spire, de Liège, de Würzbourg et par l'abbé-évèque de 
Fulde !. 

L'évèque de Spire tout en prolestant, 23 février 1778, de 
son attachement au Saint-Siège, dissuade le nonce d'entrer 
en conflit avec les princes évêques d'Allemagne. Rome, à son 
avis, trouverail plutôt perte que profit à agiter la question du 
droit de dispense en matière de jeûne quadragésimal ?, 

L'évèque de Liège soumet à son Chapitre les observations 
du nonce ; le Chapitre revendique pour l'Ordinaire le droit 
de dispenses, en protestant d'un usage immémorial ?. 

Lévêque de Würzbourg, lui, s'aulorisait, pour refuser 
obéissance, de l'exemple de ses prédécesseurs #. Quant à l'abbé- 
évêque de Fulde pouvait-il, c'étail son seul argument, agir en 
la matière autrement que ses collégues 5 ® 

Clément-Wenceslas de Saxe, Electeur et archevèque de 
Trèves fit, sur l'article des dispenses matrimoniales, de res- 
peclueuses remontrances à Joseph IL. Celui-ci ne sut répliquer 
que par des letires inéultantes, indignes d’un souverain %. 
L'archevèque répondit par une nouvelle lettre très ferm 
très grave, qui, en terminant, avertit l'empereur qu'il se pré- 
pare des regrets amers : «.… Oui, Sire, je Le dis avec loute la 
liberté du ministère qui m'est confié, quelle que soit maintenant 
la fermeté avec laquelle V. M. parait être décidée à soutenir 
ses demarches, un jour viendra qu'Elle en sera inconsolable. 
Puisse ce jour n'être pas celui de l'éternité !... » 7 

Mais enfin, se demande l'Electeur, les évêques ont-ils le 
droit de consentir à ce que veut l'empereur ? Sur cette ques- 
tion les avis sont partagés. Les uns croient qu'on peut provi- 




















1 Ibid. 10 gennaro 4758. 

# Arch. Vat. Nunsiat. di Fandra. 1. As in substrâta materia manum 
* apponcre consultum non duco, co quad opiniones ab episcopis principibus 
+ in Germania eatenus conceptae mihi bene notae sint, ideoque certo certius 
» limendum, polius exeitari sequelas S, Sedi odiosas, quam profcuas, si 
+ Dominatio Vestra hane provineiam aggredi, ac iisdem facultatem dispen- 
» sandi in jejunio quadragesimali pro suis sibi concreditis dioccesanis 
» impugnare vellet. » 

"tbid. 

4 Ibid 

ï Ibid. 

“ Arch. imp. de Vienne 

Bibl, Vitt. Emman, Ms, Gesuili 187. (S, D.) 
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soirement, et en cas de force majeure, accorder les dispenses 
dont il s'agit. Les prélats s'inspireraient alors de la façon de 
procéder des tribunaux romains. Les autres évêques ne jugent 
pas prudent d'agir de leur propre autorilé el se refusent à 
donner dispense. 

L'Electeur, pour son compte, est fort hésitant ; il voudrait 
ménager à la fois Rome et l'empereur, Mal reçu par celui-ci, 
il va s'adresser au nonce de Cologne qui peut-être lui formera 
la conscience et lui permeltra de prendre une décision équi- 
table dans une matière aussi délicate. 

Le nonce de Cologne essaie de convaincre l'Electeur qu'il 
faut obéir au pape, mais l'Electeur a contre lui son vicariat 
d'Augsbourg. « Je ne pourrai me dispenser, écrit-il, de me 
conformer au sentiment des autres évêques et des personnes 
aussi pieuses qu'éclairées que j'ai consultées à ce sujet... » 
Et comme le nonce insiste, l'Electeur lui propose un étrange 
accommodement: le pape lui donnera des pouvoirs dont il 
usera dans le plus grand secret. 

Mais, lui répond le nonce, sa propo 








où est inacceptable. 


Une telle concession aurait pour effet de tromper les autres 


év 





ques et de les confirmer dans leurs injustes prétentions. ! 

L’Electeur s'obstinait dans son sentiment ; il allait bientôt 
mettre les Congrégations romaines en demeure de lui aecor- 
der le droit de dispenser directement dans les causes matri- 
moniales, puisqu'il ne pouvait plus s'adresser à Rome sans 
râce de l'empereur. Qn a peine à reconnaitre 
dans ce prélat l'archevêque zélé qui s'était occupé, peu aupa- 
ravant, avec tant de sollicitude, de la rétractation de son 
suffragant, Ms de Hontheim, l'auteur du fameux livre de 
Febroniu: 

Les édits de Joseph IL étaient publiés non seulement en 
Autriche mais éncore dans les Etats héréditaires, et de jour 
en jour l'anxiété augmentait de tous côtés parce qu'on savait 
l'empereur disposé aux dernières extrémilés plutôt que de 
revenir sur ses délerminations. Cependant Joseph ne s'arrête 
pas en si belle voie, Il supprime quantité de monastères, en 
sécularise les membres ; el, par arrélé du 13 décembre (1781) 

















“Areh. Vat. Epistolæ Pit Vi ad Principes et alios. Lettre du 2 février 1782. 
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« interdit aux novices sub clansa nullitatis, de disposer par 
testament, en faveur de fondations picuses, d'une somme 
supérieure à 1.500 florins. » ! 

Voilà où l'on en était arrivé un an à peine après la mort de 
l'impéralrice Marie-Thérèse. Le souverain pontife avait usé 
de tous les moyens de condescendance pour faire changer 
d’avis à l'empereur. Le nonce dont la sagesse est bien connue, 
avait consciencieusement secondé le pape. Néanmoins leurs 
communs efforts aboutissaient à un échec ; ils étaient venus 
se briser contre la ténacité d'un homme qui voulait avant 
tout « que ses arrêtés demeurassent irrévocables ». 

La siluation religieuse en Autriche était done des plus 
graves ?. De là pour le pape une véritable perplexité. Heurter 
de front les volontés de l'empereur, c'est accroitre son irrita- 
tion ; satisfaire à ses bizarres fantaisies en acceptant les 
innovations qui lui passent perpétuellement par l'esprit, c'est 
sacrifier le bien de l'Eglise et manquer au précepte de la fer- 
meté apostolique, De loule façon, un schisme est à craindre. 
Or, pour l'éviter, s'il se peut, le souverain pontife croit devoir, 
à l'exemple d'un grand nombre de ses prédécesseurs, prendre 
le bâton de pèlerin. Il écrit donc, le 15 décembre, à Joseph, 
et, après lui avoir énuméré les liens qui existent entre Sa 
Majesté et le Saint-Siège %, il lui fait part de sa résolution 
d'aller à Vienne pour traiter avec lui de vive voix. 

L'affection profonde qu'il lai a vouée et le désir de concilier 
les égards dus au roi des Romains avec les droits de l'Eglise 
lui inspirent celte pensée : et, ni les rigueurs de la saison, ni 








1 Arch. Vat. Nunziat. di Vien. (Copie de l'arrêté de Joseph 11 du 17 décem- 
bre, 15: année de notre empire et 1 du gouvernement hér e. 

* Conf. Tabulae codieum manu seriptorum præter Græcos et orientales 
in bibliotheea palatina Vindobonensi asservatorum.. . 7 vol. in 8. 

Vindoboræ, venumdat Caroli Geroldi 1781, 

Vol. V. fol. 167, Ne 1028 (N. S. N.) ch. XVIII 179 L Collectio actorum et 
epistolarum in apographis inter Josephum [1 imperatorem et Pium VI 
papam de rebus ecelesiasticis Austrie el Hungariæ, præcipue a cerdinali 
Christophoro Miguzzi et Primale Hutmgariæ Josepho a Datthyani, 

Vol. V. fol. 154, Ne 34% (Ree. 1307) ch. XVII et XVLIL. 302 f. Collectio 
actorum partim originallum res Austriæ interioris polilicas et ecclesiasti- 
«as concernentium, S. XVII et XVII. 
que Benoît XIV a accepté, à la demande de 
n, 


























“1 lui rappelle notamment 
Marie-Thérèse, d'être son parr 
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la distance, ni son âge avancé ne l'empécheront de la mettre 
à exécution !. 

Cette démarche ne fait pas le compte de Kaunitz, mais 
l'étiquette des cours s'oppose à ce qu'il se mette direc- 
tement à la traverse. Joseph lui-même n'a-t-il pas paru à 
Rome pendant le conclave de 1769? et bien qu'il se cachât 
sous le pseudonyme de comte de Falkenstein, l'accueil qu'il a 
recu, l'oblige à user de réciprocité vis-h-vis du souverain 
poutife. Aussi dans la réponse qu'il adresse au pape le 
11 janvier 1782, exprime-t-il la joie qu'il feint d'éprouver à la 
pensée que Sa Saintelé songe à le venir voir dans ses Etats, 
pour conférer familièrement avec lui dans l'intérêt de la 
religion, et en vue du bien spirituel de ses sujets. 

Mais, ajoule-t-il,je regrelle qu'on me refuse de nommer aux 
évêchés et aux bénéfices ecclésiastiques en Lombardie ; je le 
regrette d'autant plus que je suis absolument convaincu de 
la légitimité de mes droits et de l'obligation que j'ai de les 
exercer. Rien ne pourra modifier ma façon de voir sur cet 
objet; les principes de la raison el l'intérêt commun des deux 
pouvoirs m'ont seuls inspiré : j'en ai fail au nonce une 
déclaration formelle. En terminant, il proleste de son respect 
pour Rome et pour l'Eglis 

Lorsque se divulgua le bruit du voyage projeté par Pie VI à 
Vienne, les appréciations les plus contradictoires se don- 
nérent libre cours. À Rome, les uns prétendirent que le 
pape ne faisait en cela que se rendre aux inslances secrètes 
et réitérées du clergé d'Autriche; d'autres assurérent que 
Joseph I, par déférence pour Sa Sainteté et pour lui éviter 
la fatigue d’un long voyage, lui proposail Florence comme 
lieu de réunion. L'abbé Brunati, sachant combien ce 
voyage est redouté par le ministre impérial, ne manque 
pas, pour lui faire sa cour, de lui dire les choses les plus 
fausses et les plus injureuses sur le comple du ponlife. 

a. Bien que Pie VI, écrit-il, soit d'un naturel ardent 
» et impétueux, il sail, quand il le veut, être agréable dans la 





























! Arch. Imp. Vien, Ms. 9. Ineip. « Retdidit nobis die 9 elapsi 
mensis nobembris. Le eard. Merzan lui avait remis le 9 nov. la lettre du 
6 octobre. 

Arch. Imp. Vien. Ineip. « Aecepimus Sanclitatis vestrr lileras die 
15 superiorts mensis.…. 
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» conversation, éloquent, aimable et insinuant dans la négo- 
» ciation des affaires. Mais la vaine gloire, son naturel 
» impérieux et entreprenant le portent bien souvent à des 
» résolutions capricieuses et peu réfléchies. Doué de talents 
» médiocres et de vues étroites, sans doctrine théologique et 
» canonique, persuadé que tout lui vient de Dieu et rien des 
» hommes, il ne trouve qu’en lui-même esprit, raison, sagesse 
» et conseil. I paraît d'une certaine façon s'attribuer l’in- 
» faillibilité jusque dans le gouvernement temporel, en prenant 
» même ses fantaisies pour des inspirations divines.…. .! » 

Les souverains d'Europe ne paraissaient pas moins opposés 
au voyage de Vienne. A une lettre que Joseph avait écrite à 
Catherine de Russie le 19 février, lettre où il lui faisait part 
du projet de Pie VI, elle répondait de sa main : « Monsieur 
mon frère . Puisque le Pape ne traitera que de l'intérèt 
» de sa Daterie, et non de ceux de la chrélienté, j'espère que 
» pour le bien de cette même Daterie, Votre Majesté impériale 
» raccourcira la durée du séjour de Sa Sainteté à Vienne. » 2, 

Ces expressions sont peu courtoises sous la plume de la 
czarine; elle ne peut cépendant ignorer que son fils, le grand- 
due Paul, el sa belle-fille, qui voyagent en ce moment en 
Italie, sous le pseudonyme de Comte et Comtesse du Nord, 
ont reçu un accueil très empressé de la part du Saint-Père. 
Or, c'est pendant que les jeunes princes se confondent en 
remereiements à l'adresse de Sa Sainteté, que leur mère 
s'oublie jusqu'à l'injure ?. 

Le roi de Prusse, dans une lettre à d'Alembert, ne s'exprime 
pas en lermes plus polis. « Braschi, lui écrit-il, vient de 
» prouver que le pape n'est pas infaillible, en faisant une 
i inutile que déplacée. I semble que la 

















* Arch. Imp. de Vien. — Lettre du ?4 janvier 1782. 11 est curieux de 
remarquer que ce Brunati qui juge si sévèrement le pape est le même qui, 
interrogé pur Kaunitz sur des points de science ecclésiastique, lui répond 
ces paroles : «... Difidando di me stesso, perché poco fondatu ne’ studi 
ecclesiastici.… » (Lettre du 27 mars) On sait à présent que penser de la 
valeur du critique. Ajoutons qu'il suffit de comparer ce portrait du pape 
avee celui que Brunatitracera moins de quatre mois plus tard, pour avoir 
la juste mesure de la versatilité de cet homme, digne intérimaire du car 
dinal Herzan. 

2 Lac. cit. Vortrage 1782, 11 mars. 

# Arch, Vat, Nanciat, di Vienna. Audienza de* 10 febbraio 1782. 
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» cour de Vienne veuille punir le Saint-Siège des excès de 
» Grégoire et d'Innocent IV. Je suis fâché que la vengeance 
» impériale tombe sur le pontife modéré qui dessèche les 
» Marais Ponlins. L'insolence révolte el la faiblesse alten- 
» drit. Du reste je me porte bien, et j'abandonne à leur triste 
» sort le pape, l'abbé Rainal, les fanatiques, les carmes, leS 
» chartreux et surtout les Anglais 1 ». 

Il n'est pas jusqu'au cardinal de Bernis qui, se croyant 
l'interprète autorisé des cours catholiques, n'essaie dans une 
lettre, en termes presque suppliants, de dissuader le Saint- 
Père de son dessein 2. 

Pasquin et Marforio ne pouvaient rester muets en pareille 
occurrence, ni les Romains perdre une si belle occasion 
d'exercer leur esprit satirique. Pasquin interrogeait Marforio: 
Que va faire Pie VI à Vienne? et Marforio de répondre : 
Célébrer une-messe sans Gloria ni Credo; sans Gloria pour 
lui, sans Credo pour l'empereur. L'abbé Brunati, qui s'ingénie 
4 flatter les passions de Kaunitz en critiquant la conduite du 
pape, se hâte d'envoyer au ministre chaque nouvelle pasqui- 
nade aussitôt qu'elle a paru. Quelques jours avant le départ 
de Sa Sainteté il a lu sur les murs de Rome ces mots: Video 
egressum, scio progressam, miror ingressum, horreo congres- 
sum, vereor regressum. Il est ravi de communiquer à son 
maitre ce trait d'esprit douteux, et c'est entore ce qu'il trouve 
de plus intéressant à dire dans une dépêche où il prend au 
sérieux son rôle de reporter confidentiel # 

Lorsque s'accrédite le bruit du voyage à Vienne, Brunati 
qui sail combien Kaunilz'y est opposé, ne manquera pas 
l'occasion, en récriminant sans cesse, de se bien faire voir 
du puissant ministre. «Ce voyage, suppose-t-il, aurait pour 
objet de faire passer Joseph Il pour un persécuteur de la 
religion. Mais la bonne cause prévaudra toujours sur les 
artifices, les cabales et les intrigues d'une nation depuis long- 
temps démasquée et jugée à sa juste valeur, Le génie de Rome 








* Arch. Vat. feuilles détachées des papiers du P. Theiner (5. D.) dans le 
dossier Garampi 

2 La lettre est du 5 fevrier 782. Le curd, de Bernis par Frédéric Masson. 
Paris 1884. 

Arch, Imp. Vien, Dépêche du 30 mars 1782. 
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s'est envolé ailleurs et à sa place ne règne plus qu'un esprit 
d'illusion, de vertige et d'intérêt »!. 

Les appréciations de Brunati sont, on le sent, subordonnécs 
à ses vues personnelles ; ilest manifeste qu'à Rome, aussi bien 
qu'à Vienne, on va se concerter à l'envi pour faire échouer, s'il 
se peut, le voyage prémédité. 

Cependant Île pape, disait-on, avait prié les cardinaux de lui 
envoyer par écrit leur sentiment à propos du fameux voyage. 
Brunati, qui annonce la nouvelle à Kaunilz, lermine sa 
dépêche en portant d'étranges jugements sur quelques mem- 
bres du Sacré-Coilège. 

«Il n'est personne, dit-il en parlant d'Albani, qui le sur- 
passe en talents, sagacité et fourberie. Dans le dernier 
conclave, il a fait suffisamment connaître combien il excelle 
en intrigues et en inventions les plus fines et les plus dissi- 
mulées. Après cetle Eminence vient le très zélé cardinal 
Antonelli, bien connu par le fameux bref à l'Infant de Parme 
qui a eu de si fâcheuses conséquences... »2. Et Brunati 
passe en revue d'autres cardinaux et ne les traite ni avec plus 
d'égards ni avec plus d'équité. 

Le 9 février (1782) Pie VI écrit de nouveau à Joseph, Sa 
résolution d'aller vers Ini s'est affermie ; il va partir incessam- 
ment pour Vienne, mais afin de ne lui causer aucun déran- 
gement, il descendra au palais de Ia nonciature, ce qui ne 
l'empêchera pas de le voir avec la plus grande facilité et 
de s'entretenir avec lui en particulier et sans apparat ?, La 
gazette d'Erlang ! confirme la nouvelle du prochain voyage du 
pape et annonce qu'il ira loger dans un couvent. La feuille 
publique ajoute que le mode d'administration des revenus 
ecclésiastiques, projeté depuis longtemps, allait être bientôt 
réalisé dans les Etats impériaux. Ainsi tous les biens seraient 
gérés au profit du souverain, lequel pourvoirait d'une 
pension annuelle « chaque religieux, à commencer du prélat 
jusqu'au moine  ». 

















! Ibid. Lettre du 13 février 1782 

2 Arch. Imp, Vien, Rome Z. L'abbate Brunati a Kaunitz. 9 febbr. 1782. 

* Areb. imp. Vien. Ms. N° 7626, fol. 4. Inelp, « Quod matime optabanvis 

nobis Cusareæ Majestulis.… » 

i No 4 — du 15 février 1782. 
Ibid. 
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Le Bref pontifical a mis douze jours à parvenir à Garampi. 
A peine l'a-t-il reçu, qu'il en envoie copie au prince de 
Kaunitz. Celui-ci lui fait savoir que le soir même il l'a remise 
à l'empereur el que Sa Majesté désire voir sans relard Me le 
nonce. « Le lendemain matin !, écrit Garampi, j'allai à la cour 
et je fus accueilli avee une grande bienveillance par Joseph Il, 
qui m'exprima de la façon la plus obligeante la satisfaction 
particulière qu'il éprouvait de la prochaine visite du pape. 

» Ce qu'il désirailpar dessus lou, eliline l'assura à plusieurs 
reprises, c'est que Sa Saintelé consentit à prendre logement à 
la cour. Il Ini destinait les appartements de son auguste mère 
avec la chapelle contiguë, sous le vocable de Saint-Joseph. 
Cette partie du palais pourrait encore contenir facilement 
toute la suite pontificale 2». 

Pourquoi Joseph Il, insistait-il lant? [1 redoutait les cri- 
tiques des cours européennes. Le pape, après lout, était le 
pape : il fallait avoir pour Sa Sainteté tous les égards exigés 
par les convenances ; sans quoi, que diraient les catholiques ? 

Dans l'hypothèse de l'acceptation des propositions impé- 
riales, quel avantage réciproque pour leurs entretiens ! 
Etant tons les deux dans le même palais, ils pourront s'abou- 
cher à l'aise sine arbitris et testibus ; landis que s’ils demeurent 
séparés, chacune de leurs entrevues subira une publicité 
importune, aussi importune pour l'un que pour l'autre, 

Le nonce pril à son lour la parole pour convaincre l'empe- 
reur tout d'abord de la confiance et de l'estime du pape 
envers Sa Majesté, estime et confiance dont, par le fait de son 
ge, il lui donnait une preuve éclatante devant toute 
l'Europe. Quant à l'acceptation de l'hospitalité, Garampi ne 
pouvait rien préjuger : Pie VI, seul parmi tous les souverains 
avait, à Vienne, un palais lui appartenant en propre; cette 
situation lui permettait, sans faire injure à Sa Majesté, de 
décliner l'offre qu'Elle lui faisait d'ailleurs si gracieusement. 
Personne donc, en cas de refus, n'en pourrait conclure à un 
manqne d'égard de part ou d'autre 

Garampi ajouta qu'il élait juste qu'il ambitionnät, lui 
personnellement, l'honneur de posséder de plus près son 
































! Vendredi 2 février. 
unzial. di Vien. dépêche du %8 février 11#2 
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maître, pour lui rendre ses devoirs. Il continuerail donc 
d'aménager le palais de la nonciature comme il en avait reçu 
l'ordre, promettant toutefois de transmettre au pape des 
offres si obligeantes. Ces offres lui avaient été réitérées 
jusqu'à trois fois pendant une audience de plus d'une demi- 
heure. Le soir du même jour, Kaunitz fit savoir au nonce que 
Sa Majesté enverrait incessamment, par courrier spécial, une 
réponse à la lettre pontificale du 9 février: 

a Très Saint-Pere, écrivait Joseph, le filial respect dont nous 
nous sommes empressé de vous donner le lémoignage ne 
cesse de s'accroitre. Par ses lettres du 9 de ce mois, que nous 
a remises aujourd'hui son Nonce près notre Cour, Votre 
Sainteté nous confirme l'annonce de son voyage à Vienne. Il 
ne nous reste plus qu'à déclarer de nouveau à Votre Béatitude 
que nous sommes prêts à l'accueillir avec tout le respect, 
aves tout le culte filial qui lui sont dus. Enoutre, nous nous 
efforcerons de mettre ici à sa disposition tout ce qui pourra 
lui être agréable. Rien, en eftet, ne saurait répondre à la 
grandeur et à la dignilé de votre personne sacrée, et si 
quelque chose parail manquer à son service, notre bonne 
volonté, du moins, ne lui fera pas défaut. 

» Cette unique demande est adressée par nous à Votre 
Sainteté : qu'elle ne dédaigne pas d'accepter l'hospitalité que 
nous lui offrons dans une parlie de notre palais. Ceci, notre 
dignité commune le réclame, les convenances l'exigent abso- 
lument. Par là, tout le temps que vous serez notre hôte, nous 
serons plus rapprochés l'un de l'autre et plus intimement 
unis. Cette occasion de voir et de vénérer Votre Béatitude 
nous procurera une grande joie, vous pourrez parfaitement le 
comprendre, convaincu, comme vous l'ètes, du profond 
respect dont nons vous entourons; notre plus ardent désir, 
Très Saint-Père, vous en êles persuadé, c'est que Dieu 
conserve à son Eglise votre vie et vos forces. 

» Donné à Vienne, le 28 février 1782, de notre règne la dix- 
huilième dans notre royaume Romain-Germanique, et la 
deuxième dans nos Etats héréditaires. 

» De Votre Sainteté 
» Le respectueux Fils, JosEpn ! ». 





‘Arch. Vat, Lettere sciolte, Cette leitre est écrite sur parchemin avec la 
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Le courrier porteur de cette lettre élait chargé en mème 
temps de prévenir le cardinal Herzan qu'il eût à prendre 
sans retard la route de Vienne pour y précéder le Saint-Père, 
afin de s'entendre avec l'empereur sur certain cérémonial, en 
usage à la cour romaine, dont celui-ci voulait être instruit. 
Brunali correspondrail avec Vienne pendant l'absence du car- 
dinal ambassadeur !. 

A peine Joseph Il eut-il envoyé ce courrier, qu'en prévision 
de l'acceptation du pape, il donna des ordres pour qu'on 
aménageût à ses frais, avec un luxe digne de lui, les apparte- 
ments du palais impérial, demeure de la feue reine Marie- 
Thérèse. 

Le Grand-Duc et la Grande-Duchesse de Russie, récemment 
de passage à Vienne, avaient été reçus au palais, mais ils 
n'avaient point occupé les appartements impériaux ; le sou- 
verain pontife, lui, les occuperait. Toutefois Joseph avait pré- 
venu Garampi que si Sa Béatitude préférait la campagne, il 
Jui abandonnaït volontiers Schænbrunn où toute la cour pon- 
tificale et le personnel de la noncialure trouveraient un lage- 
inent spacieux. 

La prochaine venue du pape à Vienne excite au plus haut 
point la curiosité publique. Foscarini, l'ambassadeur de Venise 
à la cour d'Autriche, écrivait à sa république: « Tei il n'est 
bruit que du voyage du pape. On regarde particulièrement 
comme un phénomène étrange la facilité avec laquelle l'em- 
pereur y a consenli; car, on sait que celui qui a le plus de 
crédit auprès de lui, désirait ardemment qu'il n'eùt pas lieu. 
Une pareille visite, considérait-il, outre l'embarras qu'elle 
causerait, ne serait pas exemple de péril. Comment, en effet, ne 





suscription : Beatissimo in Christo Patri Domino Pio VI. Divina provi- 
dentia Sucrae Romunue Ecclesiue Summo Pontifici, Domino Reveren- 
dissimo, 

En tête, un sceau ave les armes d'Autriche et en exergue : Joseph Il, 
D. G.E. ROM. IMP.S A. GE HUNG. HOH. ETC. HEX. ARCH, AUST. 
DUX. BURG, LOTH., DUX. HET. M. PR TRAX 

La signature est de la main de Joseph IL. 

Les armoiries sont surmontées d'une mitre. 

Arch. Imp. Vien. Ineip. « Postquam Sanctitatis Vestræe Literis die © hujus 
mensis ad nos datis.…. Cette lettre est datée du 26 février 1782 ; elle cst en 
original aux archives du Vatican, 

* Brunati n'habitait pas avec Lerzan. 
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pas sacrifier quelque ehose à un prince si respectable qui 
S'exposail à de telles latigues? 1 » 

Pendant que les cours catholiques se préoccupent du voyage 
de Vienne et que Pie VI, sans en tenir compte, fait ses prépa- 
ratifs de départ, arrivent à Rome le Grand-Duc Paul, fils de 
Catherine I] et la Grande-Duchesse son épouse. Après avoir 
quitté Pétersbourg dans les derniers mois de 1781, ils ont 
décidé de visiter l'Italie, el ils voyagent sous le pseudonyme 
transparent de comte el comtesse du Nord 

A la première nouvelle de ce voyage, Pie VI s'empresse 
de leur préparer tout ce qui sera nécessaire. Or ils ont avec 
eux une suite de quarante personnes, et à chaque relais il ne 
leur faut pas moins de cinquante-quatre chevaux ?. 

Le 3 décembre ils sont à Vienne, 

« Le comte et la comtesse du Nord, écrit Mxr Garampi, vont 
à l'improviste tantôt dans les églises et tantôt dans les hôpi- 
taux. [ls visitent aussi les artistes. Le comie a prévenu l'abbé 
Metastase en allant, le premier, le voir dans sa maison et en 
s'entrelenant avec lui trois quarts d'heure environ. Il a égale. 
ment été trouver le grand-maitre de chapelle Gluck, qu'une 
attaque d'apoplexie retient chez lui 3, » 

Au moment où les jeanes princes vont quitter l'Autriche et 
entrer en Îlalie, le secrétaire d'Etat demande à Garampi de 
lui indiquer l'itinéraire précis des illustres voyngeurs ; c'est le 
Saint-Père qui le réclame — 24 novembre — Garampi le 











+ Arch. imp. Vien. Correspondance de Sébastien Foscarini, ambassadeu: 
de Venise avec sa cour. N°283, Senato Ill {scereta). Dépêche du 2 mars 172 

2 Arch. Vat. Lettre du Secret, d'Etat au nonce de Vienne. 

La suite du Grand Due Paul et de Ia Grande Duchesse de Russie se 
compose ainsi 
M. et Mue de Sultikow . s 
Le prince Juussoupof, chambellan 
Le prince Kourakin… F Me de Benkendorf. 
Wadakuwski gentilhomme de chambre . 3 femmes de chambre. 

De Denkendorit licutenant-colonel. ..... 4 cuisiniers. 
Le médecin Krouse 6 laquais 
Le chirurgien Rosberg. 2 cochers. 
L'aumônier Samborski. + 2 hommes pour aller à cheval. 
Le secrétaire Nicolni. -. 4 domestiques pour la voiture 
Un officier d'Ecurie, . À + [d'équipage 
Un officier de marine, M. Pleschojen. 
(Arch. Vat. Nunz. di Vien) 
3 Arch, Vat. Nunziat. di Vien. 3 décembre 1781, 








M de Barschof. 
Mie de Nelidon. 
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saura facilement en interrogeaut sur ce point l'ambassadeur 
de Russie à Vienne, le prince de Gallitzin. Sa Sainteté, ajoute 
Son Eminence, sera charmée de leur rendre le voyage et le 
séjour qu’ils voudraient faire à Rome le plus agréable possible. 

Le nonce de Vienne, pour obéir à ses instructions, demande 
donc à Gallitzin quelle roule doivent suivre le comte et ja 
comtesse du Nord. Iront-ils de Bologne à Florence où à 
Lorette ? Arriveront-ils à Bologne par la route de Modène ou 
par une autre route ? Combien de postes feront-ils par jour ? 
Combien de chevaux et de voitures leur CIRE il; combien 
de chambres et de lits pour eux et leur suite ! ?.... 

C'est le général de Soltikow qui répond au nonce Garampi. 

Ilexprime d'abord la vive reconnaissance du comte et de la 
comtesse du Nord envers Sa Sainteté pour les sentiments 
d'amitié qu'Elle leur témoigne. Puis il ajoute qu'il ne pourra 
préciser inéraire qu’à l'arrivée des souverains à Venise. 
Lorsque l'archiduc entrera en Italie, sa suite se partagera en 
trois groupes « pour éviter aux postes les inconvénients qu'en- 
traineraient naturellement les besoins d’un tropgrandnombre 
de chevaux ». Ces trois groupes « voyageront À vingt-quatre 
heures d'intervalle, Le plus considérable sera le second où se 
trouve M. le comte du Nord lui-même, et il n'aura besoin que 
de cinquante-quatre chevaux. Il est probable que de Venise le 
voyage se dirigera par Padoue ef Vérone à Milan, et de là à 
Mantoue, Parme, Modène, Bologne, Aneône, Loretle, ete., mais 
il n’y a encore rien de bien décidé là-dessus... 2» 

En cours de route, l'itinéraire est modifié, mais Garampi en 
est aussilôt averti par le général de Soltikow. Les voyageurs 
prendront la route de Ferrare pour se rendre ensuite à 
Bologne, Ancône et Lorette. De là ils viendront à Rome ?. 

Le voyage s'effectua comme il avait été décidé ef rien ne 
manqua aux princes. Aussi, dès leur arrivée à Rome, ont-ils 
hâte de voir le pape. [ls le rencontrèrent à Saint-Pierre le 
5 février. Voici en quels termes le secrélaire d'Etat raconte 
cette entrevue au nonce de Vienne :«. Ces princes s'élant 
trouvés dans l'église de Saint-Pierre lorsque Sa Saintelé y 




















! Arch. Vat, Nunzial. di Vien. Insinuation verbale à M, le prince de Gal- 
litzin. 7 décembre 1781. 

2 Arch. Vat, Nunzial. di Vien. 

* Arch. Vat_Nunzial. di Vien 
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élait descendue pour y faire ses prières, ils ont profilé du 
moment pour se présenter à lui d'une façon et avec des expres- 
sions les plus obligeantes, et le Saint-Père leur a répondu 
d'une manière qui a fait connaitre combien il en a été sensible 
et enchanté (sie). On ne doit pas omettre que le comte et la 
comtesse du Nord, après cette première entrevue, ont voulu 
pour la seconde fois se trouver à la rencontre dé Sa Sainteté 
dans un autre endroit de la même église pour s'entretenir de 
nouveau avec lui, à la plus grande satisfaction du Saint- 
Père. » 1 

Pie VI chargea Louis Braschi Onesti de saluer de sa part 
ses hôtes illustres ; et, bien que leur porte fût sévèrement 
consignée, elle s'ouvrit pour le neveu du pape qui reçut le 
plus charmant accueil ?. 

A quelque temps de là, le comte du Nord apprend que le 
Pontife va donner l'ordre de l'éperon d'or à Zulian, l'ambassa- 
deur de Venise près le Saint-Siège ; il exprime le désir d'assis- 
ter à la cérémonie. Il est introduit aussitôt et se tient près de 
la porte par où le pape doit entrer. Celui-ci, averti de sa 
présence, se dirige vers lui, l'entretient quelques instants et 
lui fait offrir un siège que Son Altesse s'excuse de ne pas 
accepter ; quelques jours plus tard, le comte et la comtesse du 
Nord demandent audience. Ils veulent présenter au Saint-Père, 
mieux qu'ils n'ont pu le faire jusque-là, les témoignages de 
leur reconnaissance et de leur très respectueuse considéra- 
tion. Le Secrétaire d'Etat leur répond que Sa Saintelé proftera 
des derniers moments de loisir que lui laissent les préparatifs 
de son départ pour Vienne, et qu'il les recevra le vendredi 
22 février, à midi. 

A l'heure etau jour dits, les princes s'en vont d'abord, chez 
le cardinal-ministre, puis descendent à l'audience du pape q 
les retient fort longtemps ?. La sat nest grande de part 
et d'autre : et Ms le Majordome va aussitôt, de la part de Sa 
Sainteté, rendre la visite reçue #, 




















“Areh. Vat. Nunriat. di Vienna. — Cifredi Secret. di Stato a Monsig. Nun= 
di Varsania, 6 febbraio 1782 « Billet pour être communiqué à Stackelberg, » 

? Brunati ajoute que le comte et la comtesse du Nord ont complimenté le 
pape en français. ‘Arch. Imp. Vien. Dép. Brunati. 9 février 1782) 

# Plus d'une heure, dit Brunati (Arch. Vien. Dép. du 2 fev). 

“Arch. Vat. Cifre di secret. di Slalo a Monsig. Nuuz. di Varsvvia, ? 
marzo 1782, 
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Le pape ne quittera pas Rome sans envoyer au Grand-Due 
de magnifiques présents! el sans charger son secrétaire d'État 
de tout mettre en œuvre pour lui être agréable. Le 10 mars, 
on illuminera la façade de la basilique vaticane et loute la 
place Saint-Pierre, et on lancera un feu d'artifice du château 
Saint-Ange, comme cela se pratique le 29 juin 

Le cardinal de Bernis fera, lui aussi, les honneurs de son 
palais au comte et à la comtesse du Nord. Au moment où il 
donnera de grandes fêtes à l'occasion de la naissance du dau- 
phin ?, il ÿ invitera les princes russes: ceux-ci accepteront 
son invitation et viendront incognito s'asseoir à sa table avec 
l'élite de la sociélé romaine, 

D'ailleurs leur séjour à Rome louche à sa fin; ils ont déjà 
fixé les étapes du retour. Ils se rendront à Florence où ils 
passeront dix jours ; de là, iront à Pise, à Livourne età Turin. 
Mais avant leur départ, on leur réserve encore une surprise. 
«... Met le Majordome, écrit le .secrélaire d'Etat au nonce 
de Vienne, fit entendre mardi soir, 12 mars — au comte et 
à la comtesse du Nord, dans la chapelle Sixtine, le Miserere 
de Jomelli. Is en furent fort satisfaits. [ls passèrent ensuite au 
Musée Pie-Clémentin tout illuminé, enfin ils descendirent à 
Saint-Pierre où Me Albici leur montra la grande croix de métal 
dorée, garnie de lumière et suspendue devant la Confession 

















! Arch, Vat. Cifre a Monsig. Garampi. Dep. 9 mars | 

Note des dons : 

Deux éerins contenant deux dessins en tapisserie ; l'un représente Luci êce 
la poitrine traversée d'un poignard, l'autre la Sibylle persique. — Deux 
autres écrins avec deux cadres en mosaïque: le Colysée et le temple de la 
Sibylle à Tivoli. — Trois autres écrins contenant toutes les gravures de 
Piranesi et les autres volumes de gravures exécutées par ordre du gouve 
nement. — Lorsque Mi le Majordome leur porta lui-même ces présents, 
le comte et la comtesse du Nord le priérent d'exprimer au Saint-Pére leurs 
sentiments de reconnaissance et lui demandèrent des nouvelles de sou 
voyage. 

# Le Daupbin était né le 22 octobre 1781 à 1 heure de l'après-midi. De 
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grandes fêtes avaient eu lieu à‘Paris à cette occasion (Arch. Vat. Nu di 
Frane.i.— De Bernis fêta eetle naissance les 3 et 4 mars 1792. Il dépensa 
20.000 éus et donna en plus 30 éeus aux trois paroisses de Saint-Louis-des- 





Français, de Saint-Yves-des- Bretons et de Sainte-Marie in via lala. 

{Bibl Val. Francesco Fortunali N° UT18. De Bernis 'apprit que plus tard 
la mort de Madame Sophie de Franëê, la tante du roi. [Len fit part le 25 
mars au Secrétaire d'Etat en lui remettant une lettre de Louls XVI à Pie VI 
polis rats de ce deuil. (Arch, Vat. Biglietti del Minist. di lrancia 

+ 491). é 
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des glorieux apôtres, come on le fait les soirs des jeudi et 
vendredi saints. Ce spectacle les charma à tel point qu'ils 
restèrent plus de trois quart d'heure à observer les curieux 
reflets que donne à ce temple l'illumination de la croix... 

Le samedi, 23 février, anniversaire de son couronnement, 
Pie VI avait lenu chapelle papale. Les cardinaux, les prélats 
et la noblesse vinrent dans la soirée complimenter les neveux, 
le due et la duchesse Braschi, qui recevaient pour la première 
fois dans les magnifiques salons de leur palais au Campo 
Marzo ?. Deux jours plus tard, le lundi 25 février, le pontife 
tint con: iellement aux eardi- 
naux qu'il allait partir incessamment pour l'Aulrichi 

Ce n'est poiul un fail sans précédent dans l'histoire de 
l'Eglise de voir un pape quitter Rome momentanément pour 
arranger des affaires ecclésiastiques. Depuis Innocent I (409), 
jusqu'à Clément VIII (1598), Lrente-sept pontifes ont pris, par 
devoir, le bäton de voyageur *, Pie VI n'introduit donc pas 
une innovalion. Il voyagera simplement, sans grand cortège ; 
et, dans l'embarras où il est sur le choix des cardinaux qui le 
pourraient accompagner, il n'en prendra aucun. D'ailleurs, 
il ne veut pas leur imposer la fatigue inséparable d'un si 
long trajet. Il les confirme dans leurs charges respectives et 
leur donne extraordinairement tous les pouvoirs nécessaires 
à l'expédition des affaires. eecl ues, attendu qu'il 
concentrera loute son activité dans les choses qui font l'objet 
de son voyage. Sil vient à mourir pendant ce temps, le 
conclave aura lien nonobstant à Rome. Puis, il confie son 
testament ainsi que l'anneau du pêcheur à Conti, secrétaire 











stoire publie ; il y annonça 0 























1 Arch. Vat, Cifre di Secret. di Slato a Monsig. Garampi. — Dép. du 15 murs 
1782, La dépêche se termine par ces mots : « Le comie et la comtesse du 
Nord sont partis vendredi matin et sont allés coucher à Viterhe..… » 

# Arch. imp. Vien. Dép. du 23 février 1782. 

3 Conf. Histoire des Voyages des Papes depuis Innocent L en 509 jusqu'à 
Pie VI en 1782. Vienne 1786. 

SAreh. Vat. Munzial. di Varsovia — Mar Archelti, nonce de Pologne. avait 
iuterrogé sur ce point le cardina] secrétaire d'Etat dans une lettre ea date 
du 6 février. Son Eminençe répondit le ie... Pendant l'absence de 
Rome de Sa Sainteté toutes les congrégations et tous les tribunaux ecclé- 
siastiques, non-seulement continueront à fonctionner comme de coutume, 
mais ils seront encore munis de facultés extraordinaires pour l'expé 
des affaires qui ne sont pas d'une nature trop périlleuse. ….. » 
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des Brefs, et tcrmine en recommandant à leurs prières sa 
personne et le succès de son voyage !. 

Le jour mème du consistoire, el pour répondre au désir du 
Saint-Père, le cardinal de Bernis envoie, à son diocèse 
d'Albano, une Pastorale où il prescrit des prières spéciales 
pour Pie VI. Et cependant Bernis n'est pas partisan de ce 
voyage. Il est intervenu, non comme ministre de France mais 
comme cardinal, pour essayer de détourner le pape de son 
dessein. — 5 février 1782. 

A Rome, le cardinal vicaire ordonne de réciter à toutes les 
messes l’oraison, la secrète et la post-communion pro Peregri- 
nantibus, el cela tant que durera le voyage ?. Puis le Saint 
Sacrement sera exposé, à tour de rôle, dans chaque église. 

A Césène, sur les instances de la sœur du pape, Julie 
Braschi, on commence une neuvaine, le 26 février, pour 
obtenir à Sa Sainteté un heureux voyage. Celle neuvaine se 
fait à la cathédrale, devani la Madone du Peuple exposée à la 
vénéralion publigne. Le matin, une messe solennelle suivie 
d'un sermon; le soir, la bénédiction du Saint Sacrement. 
Toutes les églises de Césène suivent l'exemple de la cathé- 
drale 3 

On prétendit que les jours d'avant son départ, le pape 
descendait très tard des palais apostoliques et s'en allait nu- 
pieds à travers la basilique jusqu'à la Confession où il 
priait de longues heures, agenouillé près du tombeau des 
SS. apôtres #, Le 6, le pape célébra Ini:même, à l'autel de la 
crypte et le lendemain, jour du départ, il assista à l'autel de la 
Chaire de Saint-Pierre, à une messe dile par l'un de ses 
chapelains secrets 5. 

Le grand-duc et la grande-duchesse de Russie résolurent 
de voir une dernière fois l'hôte auguste qui les avait comblés 
de si délicates attentions. Ils arrivèrent de très bonne heure à 
aint-Pierre; en attendant que Sa Sainteté y fûtdescendue, ils 





























! Recueil des actes concernant le voyage de N,T. SP. le pape Pie VI à 
Vienne. 

* Archivio di Slato. 25 février 1782. 

* Biblioteca Cesenatense. Cronache di Cesena fol. 532. 

* Arch. imp. de Vien 

* Journal de My Dini. Venise, 1784, 
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montérent à la coupole et acceplérent un déjeuner que le 
Majordome leur offrit dans une des salles du Musée 1. 

Vers huit heures du matin, Pie VI se rendit à la sacristie 
vaticane ; il s'entrelint quelques instants avec les jeunes 
princes. Ceux-ci voulurent absolument l'accompagner jusqu'à 
sa voiture et lui firent présent d'une magnifique fourrure dont 
ils s'étaient servis pendant leur voyage. Il prit ensuite congé 
des ambassadeurs et du Sacré-Collège venus pour le compli- 
menter et lui offrir leurs souhaits ?. C'esi un des événements, 
écrit Brunati, les plus considérables du siècle et il aurait élé 
à souhaiter que le pape se fût entouré de la noblesse romaine 
qui eût fait bonne figure à Vienne; mais il l'a exclue et n'a 
fait d'exception que pour Falconieri, le beau-père de son 
neveu Louis. Et encore celui-ci devra-t-il s'arrêter à la seconde 
poste au delà de la porte Flaminienne 3. 

En quittant la basilique valicane, Pie VI gagne la porte 
de Sainte-Marthe et monte en voilure avec le vice-gérant, 
Me Marcucci, et son aumônier secret, M“ Conlesini 
Il va tout droit à Sanla Maria in Vallicella \ vénérer les 
reliques de saint Philippe de Neri, le patron secondaire de 
Rome. Il suit la route papale jusqu'à la statue de Pasquin, se 
rend à l'église royale de Santa Maria dell'anima, passe sous 
l'arcade de l'A pollinaire et longe {a Ripetta jusqu’à la porte du 
Peuple, donnant la bénédiction apostolique à la foule immense 
qui remplit partout les rues sur son passage. 

A la purte du Peuple, il rangédie la garde noble el dépose 
les ornements ponlificaux pour revêtir le costume de voyage 5. 




















1 Arch, Val, Cifre di Secret. di Stat. u Monsig. Nuncio di Polonia. Dépêche 
du mars 1782. 

+ Le pape monta, à la porte Sainte-Marthe, dans un carrosse à sixchevaux. 
ayant avec lui Mw Contesini, archevêque d'Athènes, son aumônier secret. et 
Ma Mareucei vice-gérant du cardinal vicaire, Les autres personnes de sa 
suite élaient dini, Dini maitre des cérémonies pontificales, Conil et 
Ponzelti chapelains secrets, Spagna clerc secret, Brandi et Calvesi camé- 
riers, enfin de Rossi, médecin el Morelli chirurgien. Pour ce personne 
avait quatre carrosses el deux calèches avec 32 chevaux, Nelli précédait 
poste et préparait les logements elles relais. — (Arch. imp. de Vienne. 
Relation d'Ilercan à Kaunil-). 

! Arch. imp. de Vienne. Dép. de Brunati, Liuars. 

* On appelle encore cette église Chiesa Nuova. C'est là qu'est le couvent 
des Oratoriens, Le Saint Sacrement y avait été exposé 

* Storia del Viaggio. 
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CHAPITRE XII 


SOMMAIRE.—1 — Voyage de Pie VI à Vienne. — Cività Castellana, Otricoli, 
Narni, Terni, Foligno, Tolentino, Lorette, Sinigaglia, Fano. Pesaro, La 
Cattoliea, Rimini, Césène, Forli, Fenza, Imola, Hologne, Ferrare, 
Chiozza, Mestre, Sacile. Udine, Goritz, Adelsberg, Laybach, Cilla, 
Marpurg, Gratz, Bruck, Stuppach, Neustadt, Vienne. 

11. — Séjour à Vienne. — Discussions doctrinales, — Cérémonies religieuses, 

I. — Retour à Rome, — Mariabrünn, Mælek, Braunau, Munich, Augsbourg, 

sbruck, Roveredo, Vérone, Padoue, Venise, Bolugne, Iuola, Césène, 

Sinigaglia, Ancône, Recanati, Macerata, Tolentino, Foligno, Spolète, 

Castellana, Rignano, Ponte Molle, Rome 

:— Résultats du voyage de Vienne. 























L.— Pie VI, après avoir quitté Rome, s'arrête à Civita Castel- 
lana, lieu marqué pour le premier relais. Il y descend quelques 
instants au palais du marquis-Angelo Androsilla ct repart 
presque aussitôt pour Otricoli, où il arrive à la tombée du 
jour, mercredi 27 février. 

Le jeudi 28, il traverse Narni et Terni, continue jusqu'à 
Foligno où il loge au couvent des religieux Augustins. 

Puis ilse rend à Tolentino !, y vénère quelques instants les 
restes de saint Nicolas ; et le samedi? mars, vers deux heures 
du soir, il est à Lorette ?. 

Le dimanche malin, Pie VI célèbre à l'autel de l'Annon- 
ciation. Le même jour, à cinq heures du soir, il quitte Lorelte 
et arrive à Sinigaglia. 

Le lendemain — lundi 4 mars — Sa Sainteté reprend sa 
route par Fano, Pesaro el La Caltolica. La Cattolica est un 
petit bourg des Romagnes, célèbre dans l'histoire ecclésias- 
tique, C'est là que, pendant le concile de Rimini 
réfugiés les évêques orthodoxes après s'êlre séparés de leurs 
collègues ariens. Le souvenir de cel événement est consigné 
dans une inseription lapidaire placée sur la façade de l'église; 
le pape s'arrête le temps de lire cette inscription. Continuant 


























! Vendredi ls mars. 
amedi 2 mars 
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ensuite jusqu'à Rimini, il descend à l'église de Saint-Marin 
desservie par les chanoines réguliers de Saint-Jean de Latran. 

Il existe à Rimini un couvent connu sous le nom de Collegio 
delle Celibate. Là, vil retirée du monde Dona Olympia, la 
scconde des sœurs de Pie VI; le pape va la voir ets’entretient 
familiérement avec elle. 

Césène n'est qu'à deux postes de Rimini. À l'annonce de 
l'arrivée de son illustre concitoyen, toute la population se 
porte en foule au devant de lui. Le concours est si grand que 
parvenus au Pisatello, petit torrent voisin de l'Adriatique, les 
chevaux ne peuvent marcher qu'au pas: ils ont peine à se 
frayerun passage, malgré l'escorle de cavaleriequi, commandée 
par Pierre della Torre, précède le carrosse pontifical. Ilest un 
peu plus de midi quand le pape entre dans les murs de la 
ville ‘. H descend à l'église des Servites où le recoit son 
oncle maternel, le cardinal Bandi, évêque d'Imola, S. Em. est 
escortée de six évêques ?, dont rois nalifs de Césène, de 
plusieurs religieux chefs d'Ordre.' du clergé, de la magis- 
trature et de loute la noblesse de la région 

Après avoir adoré le Saint-Sacrement, Pie VI prie quelques 
instants à l'autel de Saint-Charles Borromée où sont les 
tombeaux de la famille Braschi. Il se rend ensuite à pied à 
son palais # et admet indfstinctement tout le monde au baise- 
ment de la mule avec tant de simplicité, qu'il semblait, dit le 
chroniqueur, avoir déposé la majesté pontificale au seuil de 
son pays natal. 

Le soir, il donne audience au comle Zambeccari, l'ambas- 
sadeur d'Espagne à Bologne et l'un des quarante sénateurs de 
la ville. Zambeccari portait une lettre de Charles III au pape, 
lettre dans laquelle le roi d'Espagne faisail des vœux pour le 
succès du voyage de Vienne !. Le lendemain -— 6 mars — 
























{Mardi 5 mars 
# Bibl. Malatestiana, Venboxt. Cronache di Ceséna, fol. 332 
Vignoli évêque de Forli, Colombani, évêque de Bertinoro, Donati de 
Fossombrone, évêque de Cervia, Mami, évêque de Sareina, Terzi, évêque de 
Monte Feltro, Agoselli, évêque de Céséne. Ces trois derniers natifs de 
Césène. 

L'y attendaient : sa sœur dona Ginlia, sa helle-sœu dona Antonia Cappi. 
de Mantoue, veuve de son frére François, deux nièces, dona Marianna Onesi 
et dona Thérésa veuve d'Almerici, enfin deux autres parentes. 

“Arch. imp. de Vien. Marulli à Kaunitz, 9 mars 1782 
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Pie VI se rend a pied à la cathédrale ; il y célèbre à l'autel de 
Sainte-Marie du Peuple, après quoi il fait présent au Chapitre 
de l'ornement don il s'est servi et d'un calice d'or, d'une 
valeur d'au moins 1.800 éeus romains. Puis il va au couvent 
des Camaldules de Sainte-Claire, dont sa nièce est abhesse ; il 
admet toules les religieuses an baisement du pied. 

A son retour au palais Braschi, il trouve le prince hérédi- 
aire de Prusse et Ini donne audience. 

Pie VI quittera Césène le jeudi 7 mars; mais auparavant il 
veut entendre une messe qu'il fait dire par son confesseur 
dans l'église des Servites, à l'autel de Saint-Charles près du 
lombeau de ses ancêtres. Il prend ensuite congé des siens 
après leur avoir donné des chapelets de pierres précieuses et 
les avoir chargés de-répartir une généreuse offrande dans les 
couvents où sa suite a reçu l’hospitalité!, Puis il part pour 
Forli, Faenza, Imola ? et Bologne 

Dans cette dernière ville il est complimenté pañ l'Infant de 
Parme, don Ferdinand d'Espagne. Avant de quitter Bologne 
il ira vénérer les reliques de saint Dominique dans la belle 
église construite sous son vocable. De Bologne, Pie VI serend 
à Ferrare en passant par l'humble bôurgade de Cenlo, à 
laquelle Benoit XIV a permis jadis de prendre le titre de ville. 

Le voyage du pape a élé jusque-là une marche triomphale 

« La foule est si considérable que beaucoup parmi ceux qui 
n'ont pu l'apercevoir à l'arrivée passent la nuit autour du lieu 
où il est descendu, afin de le voir au moment de son départel 
de recevoir la bénédiction apostolique + ». 

A Ferrare — 10 mars — Pie VI reçoit le courrier impérial 
Un garde-noble hongrois avait été chargé, le 3 mars, de porter 
deux dépêches à Sa Sainteté, l'une de Joseph Il, l'autre du 
prince de Kaunitz. 














! Le 12 mars les conseillers municipaux de Césène réunis délibérérent 
pour élever un monument à Pie 1.41 conseillers étaient présents. 8 d'abord 
furent opposés au projet. Arrès entente, le nombre des opposants se réduisit 
à deux. On décida done qu'on lui érigerait une statue de bronze. Cette 
statue existe x le piédestal, on lit l'inseription suivante: rio v1 RtASCHI 
PL M. IV ET PRINCIPI OT, VINDONONE RKDUCL 

: À lola il couche au palais de son oncle, le cardinal Bandi. 

* Arch.Imp. Vien. Dep. Brunati 29 mar: 

“Arch. Vat. Vexezia Rasuz#, Letlere alla Segreleria di Stalo e doeu- 
menli alla medesima.… 
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En effet, lorsque le cardinal Herzan recevait la réponse de 
l'empereur au pape, réponse datée du 28 février, le pape était 
parli depuis plusieurs jours. Le courrier de l'ambassadeur 
prévenait d'aillenrs le prince de Kaunitz du départ de Sa 
Sainteté, Aussi le ministre se hâte-t-il de faire une nouvelle 
copie de la missive impériale et de l'expédier au Saint-Père, 
en cours de route. Il se permet d'y joindre de personnelles 
instances pour déterminer Sa Béatitude à accepter l'hospita- 
lité dans l'un ou l'autre palais, à Vienne où à Schoenbrunn. 
Il insiste pour qu'une prompte réponse lui soit donnée et il 
veut espérer qu'elle sera favorable à ses désirs. Puis il ajoute 
que Sa Majesté a envoyé, à Goritz, fronlière de son royaume, 
le comte de Coben2l, vice-chancelier de Cour et d'Elal et son 
conseiller intime, pour présenter ses devoirs au pape el 
l'accompagner jusqu'à Vienne. Il le prie d'agréer ses services ! 

Le courrier impérial esl arrivé à Venise le 8 ausoir;ila 
continué sa route vers Chiozza ? sans vouloir s'arrêler un seul 
instant, et c'est à Ferrare — 9 mars — qu'il trouve Sa Sainteté 
et lui remet le pli dont il est porteur. 

De son côté le cardinal Herzan ignore si l'on a su à Vienne 
le départ de Pie VE qu'il a notifié à Kaunitz dans ses dépêches ; 
il ignore également que Joseph II a envoyé au pape un courrier 
extraordinaire. C'est pourquoi pour mieux répondre au désir 
de l'empereur, Herzan charge un de ses secrélaires de partir 
de Rome sur-le-champ. Il ira à frane étrier jusqu'à ce qu'il 
rejoigne le pape auquel il remettra ses lellres el celles de sa 
cour, Lui, Herzan, esl encore à Rome retenu par une inflam- 
mation d'yeux ; silôt qu'il sera mieux il ira rejoindre Sa Béa- 
titude ?, 

De Ferrare le pape répond aux deux lettres de Vienne. Il 
remercie Sa Majesté de tant de bienveillance et accepte tout à 
la fois et l'hospitalité au palais impérial et l'escorte qui le 
prendra aux confins de l'Autriche, Pie VI en le faisant savoir 
































1 Arch. imp. Vien. Kaunit: à Pie VI 3 mars 1782 — Tneip. S. M. 1. apos- 
tolica ha ricevuto or ora..… 

? Arch. Val. Veneria Ran 
Segrel. di Stat. 9 marzo 1782. 

5 Vid. pièces Justÿ. 4. 

“ Arch. np. Vien. Incip. Hodie vix Lerrariam pervenimus..… explic. 
Datum Ferrarie apud S. Dominieum VI Idus martias 1782, pontificalas 
nustri anno VUT. 
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à Kaunitz, lui réitère ses sentiments de reconnaissance envers 
Joseph Il. Tout à l'heure il va monter sur un bateau el se 
rendre à Chiozza. Il lui tarde d’embrasser l'empereur... ! ». 

De Chiozza le pape gagnera les Elals véniliens. La sé 
nissime république avait à cœur de faire à Pie VI une bril- 
lante réception, N'élait-ce pas Le moyen de dissiper les nuages 
qui s'étaient élevés au temps de Clément XII? Ces nuages ne 
faisaient que grossir, Ainsi dans le consistoire secret du 
11 décembre 1780, le pape avait exhalé bien haut des doléances 
contre cette république qui, tant d'années durant, battait en 
brèche les droits et l'autorité de l'Eglise. Il s’en était déj 
plaint au consistoire du 20 mai 17762 à propos de l'élection 
du patriarche. Depuis lors les choses ne se sont pas améliorées ; 
ilest à craindre que la plaie ne soit incurable. « La république, 
disait le pontife, a dissipé les pierres du sanctuaire en 
détournant de leur véritable destination les bénéfices ceclé- 
Siastiques. Ces bénéfices sont consacrés à Dieu el c'est au 
Siège apostolique qu'il appartient, en vertu des droits les plus 
anciens, d'en disposer pour récompenser le mérite des sujets 
de celte nation...» Puis dans la même allocution, Pie VI 
annonçait qu'il aurait voulu élever à la pourpre le Véuilien 
Carrara, mais qu'après les pourparlers assez longs avec 
l'ambassadeur de Venise, il s'élail heurté à un obstacle insur- 
montable. Venise refusait de donner à Carrara un traitement 
convenable, en rapport avec la dignité cardinalice. Dès lors la 
promotion d'un sidigne prélat avait dù être ajournée ?. 

Cependant les Vénitiens trouvaient la situation pénible 
n'aspiraient qu'à l'améliorer, L'occasion leur semblait fav 
rable. Contarini et Manin, deux procuraleurs de Saint-Marce, 
issus l'un et l'autre d'opulentes familles, furent chargés 
d'aménager les appartements destinés au Saint-Père. Pour 
cela on leur auvrit un crédit illimité. Ts commencèrent par 
acheter deux superbes gondoles qui devaient d'abord servir 
au pape et ensuite lui être offertes. 

A Chiozza, deux personnages ambilionnaient l'honneur de 
recevoir Pie.VI. On donna satisfaction à tous deux, 
















































Vat. Lettre du 8 mars 1 
oir Ch. VIE, p. 158. . 

# Arch. Val. Epistol. Pii VI ad Princip. el alios, consiste 
LI décembre 1780. 


2. 
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Le palais Grassi fut choisi pour demeure, à lacondition que 
la famille Gradenigo le meublerail el ordonnerail les repas !. 
A Mestre, on accepte l'offre que fait de son palais le procu- 

i izzo n'est que simple podestat, 





rateur Erizzo; mais comme E 
on ne lui permet pas de prendre à sa charge, comme il 
l'aurait voulu, les frais de la table 

A Sacile, on choisit le palais de Me Flangini, sans accepter 
non plus que la sœur du prélal, Madame Sandi, pourvoie 
aux choses nécessaires à Sa Sainleté 

Pour aller de Mestre à Sacile il faut lravérser le torrent de 
la Piave. Afin d'éviter an Saint-Père de descendre de voiture, 
on y jette un pont à la hâte; sur ce pont pourront passer 
chevaux et carrosses. 

Les deux procurateurs chargés d'aller au-devant de Pie VI 
prirent avec eux le co mle Contesini, frère de l'aumônier du 
pape. Ils pensaient bien que Sa Sainteté ne pouvait pas être 
insensible à cetle délicate atlention. 

L’escorte vénitienne se composait de soixante grenadiers à 
cheval; elle devait continuer jusqu'aux frontièresde l'Autriche. 

On peut dire, ajoute le nonce Ranuzzi qui donne ces détai 
que loul a été prévu avec un soin minulieux. La maison de 
campagne de Barbarigo, sur la Brenla, a même été disposée 
pour recevoir Sa Béatitude au cas où elle préférerait laisser 
Chiozza sans s'y arrêter. Demain matin, continue le nonce, je 
partirai pour Chiozza et Corbola, frontière italienne de la répu- 
blique vénitienne : j'yattendrai le Saint-Père el lui demanderai 
la permission de l'accompagner jusqu'à l'entrée des Etats 
d'Autriche #. 

Le matin du 10 mars, 4 dimanche de Carême, Pie VI 
quitle Ferrare et se rend vers le fleuve le Pô où les gandoles 
sont apparillées. Au moment où il descend de voiture, le 
Comte Bianchi, ehambellan du roi de Sardaigne, lui présente 
les hommages et les vœux de son souverain. Le pape le 
remercie en quelques mots et s'embarque au milieu d’une 
multitude de batelets qui vont lui faire escorte. Les deux 
rives du fleuve sont couvertes d’une foule innombrable qui 

















+ Pendant ce voyage, le pape ne faisait qu’un repas par jour, et ce repas 
avait lieu vers & heures du soir. (Sforia del Viaggio). 

Areh. Vat. Cifre di Monsig. Rannz=1 ai Secret. di Stalo, 4 mars 1782. Ce 
nonce venait d'être nommé à la nonciature de Portugal. 
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acclame Pie VI: illeur répond en donnant la bénédiction 
apostolique. 

Bientôt on arrive au lieu appelé lé Cavanelle. Là attendent 
Sa Sainteté le nonce apostolique Ranuzzi, neuf évêques !, les 
procurateurs, le podestat el toute la noblesse. Le pape débar- 
que à Chiozza et s'en va aux palais de Contarini et de Manin. 

Le lundi 11 mars, le Saint-Père accompagné toujours des 
deux procurateurs remonte de nouveau en gondole ; par la 
Brenta, s'avance jusqu'au Gamberare et à Fusina, où com- 
mence la lagune. Il y débarque au lieu appelé Malghera et 
monte dans un carrosse attelé de six chevaux, avec deux 
piquets de cavalerie pour escorte. C'est ainsi qu'il se rend au 
palais Erizzo, à Mestre. Il recoit les compliments des marquis 
Durazzo et de Squillace, ambassadeurs, le premier de Vienne 
et le second d'Espagne ? 

Pie VI continue son voyage (mardi 12 mars), par Trévise et 
Conegliano ; il s'arrête à Sacile au palais de Me Flangini, 
l'auditeur de Role #. 

De Sacile il part pour Udine, capitale du Frioul vénitien, el 
descend au palais du comte Anlonini #, Sur le point de 
quitter le territoire de la république, 1d pape remercie les 
procurateurs qui lui ont fait escorte ; il donne à deux d'entre 
eux des chapelets de pierres précieuses et il erée chevalier le 
lroisième ÿ. 

Le 14 mars nous trouvons Pie VI sur la route de Goritz, la 
capitale de la basse Carniole en Autriche, 

A Vienne on se préoccupe de plus en plus de l'arrivée du 
pape. Joseph [I a souflert d'ophtalmie, mais il va beaucoup 

















! Speroni év. d'Adria, Civran év. de Corbola, Glustinlani év, de Padoue, 
Nani év. de Brescia, Ganassoni év. de Feltre, Condulmer, év. de Famagosta, 
Sceriman év. de Caorle. Gardini év. élu de Crema, et Badloer év. litulaire de 
Sidonia, abbé d'Asola 

2 Le diario du voyage signale encore la présence des Ev. de Tréviso, de 
Ponte év. de Torcello, et de Quirini. abbé de St-Georges-le-Majeur, de la 
Congrégation des Bénédictins du Mont-Cassin. 

“IL y est salué par Zagurri, év. de Ceneda, le podestat Pizzamano ct le 
fils du doge de Venise, le chevalier André Heufer accompagné lui aussi de 
ses deux enfants, 

1 y fut reçu par Gradenigo, archevêque de la ville, de Ponte, évêque de 
Capo d'Istria.… 

Louis Manin. 
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mieux ; il continue de meubler somptueusement les apparte- 
ments qu'il destine à Sa Sainteté. 

Il ne faut pas croire toutefois que l'empereur el son enlou- 
rage voient avec plaisir le voyage à Vienne. Au commence- 
ment de celteannée avait paru, contre la primauté pontificale, 
un livre anonyme inlilulé Qu'est-ce que le Pape ?! Etait-ce à 
l'instigation de la cour ?-C'était du moins avec sa tolérance. 
Qui avait écrit cet ouvrage? Le nonce l'attribua longtemps à 
Jean Prior ; on découvrit enfin que le véritable auteur était 
Eybel ?. 

Eybel était professeur de Droit canonique à Vienne. Il avait 
déjà publié diverses œuvres d'une doctrine hétérodoxe, 
notamment une /néroducion au droit ecclésiastique et un livre 
sur la Confession auriculaire *. 1] pensa avee raison qu'en 
éditant ce nonvel ouvrage : Qu'est-ce que le pape? conçu dans 
l'esprit de ceux qu'il avait déjà donnés, il ne manquerait pas 
d'acquérir les bonnes grâces du pouvoir civil. 

Le travail d'Eybel tombe entre les mains du nonce au 
moment où celui-ci va quitter Vienne pour aller au devant de 
Pie VI. Il le parcourt à la hâte, et sa surprise est telle qu'il ne 
manque pas de la manifester hautement devant son ami Fos- 
carini, l'ambassadeur de Venise. Eybel se propose évidem- 
ment d'amoindrir les prérogatives du souverain pontificat : il 
met le pape en équivalence avec les évèques et ne lui accorde 
sur ceux-ci qu'une simple primauté d'honneur, comme les 
gallicans l'avaient enseigné. Le pire de lout, ajoute le nonce, 
c'est que l'éditeur aurait, paraît-il, reçu scerètement l'impri- 
matur impérial !. 

Garampi n'ose croire loutefois que Joseph IL soit complice 
d'une telle action : il prélére en rejeler l'odieux sur le tri- 
bunal de la censure. « Qui aurait jamais imaginé, écrit-il au 
Saint-Père dans son indignation, que pendant queS. M. se pré- 
pare à vous recevoir avec lant de générosité et d'honneur, il se 
trouverait un léméraireel obscur pamphlétaire qui publierail, 














Quid est Papa ? 
2 Arch, Vat. Nanziat. di Vien. Dépêche du 18 juillet 1782. 

‘ Ces deux livres furent condamnés : l'introduction au droit ecclésiastique 
par décret de l'Index en date du 46 février 1784, et le:livre sur la Confession 
auriculaire par le Bref Mediator Dei el hominum du 11 novembre 1781 

1 Arch. Imp. Vien. Correspondance de Sebast, Fosearini, ambassadeur de 
Venise avee sa cour, n°283. Senato III (Seeretai 2 mars 1782 
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comme il l'a fait ces jours derniers, un livre pour déprécier 
et discréditer l'autorité pontificale! Comment surtout la cen- 
sure royale, qui doit veiller au bon ordre, a-telle pu l'au- 
toriser ! 2 

Puis, en même lemps qu'il écrit cette lettre, Garampi 
compose un Mémoire où il demande qu'on interdise la lecture 
du livre hérélique. Néanmoins, et malgré tous ses efforls, il 
ira au-devant de Sa Saintelé sans avoir reçu une réponse 
Satisfaisante ?. Le nonce, en effet, a quitté Vienne le 7 mars se 
dirigeant sur Goritz,qu'il atteint le13. Le lendemai jeudi 14 
— dans la soirée, le pape y arrive et descend chez le comte 
Lanthicri. Le général Esterhazy et le comte de Cobenzl 
l'attendent. Ils sont munis d'une dépêche de l'empereur : 
Cette dépèche leur tiendra lieu de lettre de créance. 

Le nonce a présenté ses devoirs au Saint Père ; ilest ravi de 
l'accueil qu'il en recoit. Aussi dès le soir même informe-t-il 
son auditeur, « …, Je ne puis vous dire, lui marque-t-il en 
terminant, combien Sa Béatitude a été sensible à loutes les 
marques d'honneur que lui a prodiguées la république de 
Venise, Donnez-en aussitôt l'assurance à M. l'ambassadeur ». 

Cobenzl a envoyé un exprès avertir sa cour de l'ilinéraire 
arrêté. On se: Adelsberg le 15 %, à Laybach le 16 !, à Cilla 
le 17, à Marpurg le 18, à Gratz le 19 *et enlin le 20 à Bruck. On 





























+ Arch. Vat. Vienna. Lettere scritte alla seg: di Stato... aN. $. 8 marzo 1782, 
2 Arch. imp. Vien. Dép. du 9 mars. (Correspondance de Sébastien Fosca- 
rini avec sa cour). Le livre d'Eybel fut réfute à Vienne. Vid. piéces justif. D. 
Aprés avoir été traduit en français, en italien et en gree moderne, le livi 
vbel fut condamné le 98 novembre 1786 par le bref Super solidilate 
bref revendique pour le siège apostolique la 
diction. C'est l'enseignement des PP. de l'Eglise, Cyprien, Chrysostome, 
Innocent 1, Epiphane, Jérôme. Augustin, Ambroise, et lernard.… On 
attribua ce bref au cardinal Gerdil, dans les papiers duquel on a retrour 
la minute. Le P. Mamachi, Maître du S. Palais. réfuta Eybel dans un travail 
intitulé : Pisti Alelini epistolarum ad auclorem anonymum opusculi ins- 
cripti: Quid est Papa ? 2 vol. in8. 

Cf. Damnatio et prohibitio Libri.…. quio es para? Viennæ apud Jose- 
phum Edlen de Kurzbeek, V2. 

3 11 y rencontra Inzaghi, évêque de Trieste 
pape descendit au palais de l'Ordre teutonique. Deux évêques l'y 
rottenbach évêque de Lavant, et Herberstein, évéque de 








rimauté d'hanneur et de juri- 





























de Laybach. 

* 1 descendit au monastére de S. Lambert, de l'Ordre des Cisterciens. Il y 
trouva Mu d'Arco, évêque de Ségovie, et le comte Pozthazky, mairede cette 
ville. 
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laissait à Sa Majesté le soin de fixer les deux dernières élapes. 
L'empereur avaitune fluxion d'yeux assez grave ;les médecins 
lui interdisaient toute sortie, mais Joseph, sans tenir compte 
de cette défense, voulait aller au-devant du pape avec son 
frère l'archidue Maximilien. Il l'attendrait à Bruck, le détour- 
nerait un pende sa route pour le faire passer par le sanctuaire 
de Mariacell. 

Lorsque son départ fut décidé, Sa Majesté signa une ordon- 
nance du Grand Maréchal de la Cour réglant les derniers 
dispositifs pour la réceplion du pape ! 

L'archiduchesse Marianne, après en avoir obtenu la permis- 
sion de l'empereur, son frère, se rend de Klagenfurth à Cilla. 
Elle y rencontre Sa Sainteté le 17. 

Le pape est arrivé jeudi soir, 21 mars, au château du come 
de Wurmbrand à Stuppach. C'est la dernière station à quaire 
postes et demie de Vienne. 11 a été reçu par le cardinal 
Migazzi et les ambassadeurs catholiques accrédités près la 
cour d'Aulriche. 

Le vendredi 22 mars, Pie VI part pour Neustadt vers 
huit heures et demie du matin ; Joseph y était arrivé la veille 
en compagnie de son frère Maximilien. 11 serait allé plus loin 
encore sans les instances des médecins. 

Les chevaux l'urent changés à Schotwien, près de Neunkir- 
chen, et on continua la route. 

A an peu plus de cinq milles de Neustadt les deux souve- 
rains se rencontrèrent; il était environ une heure et demie du 
soir. Pie VI et Joseph I mirent ensemble pied à terre et se 
donnèrent mutuellement les marques d'affection la plus 








1 x Ordonnance du Grand Maréchal de Ia Cour en conséquence des Ordres 
de Sa Majesté Impériale. Joseph Il, etc... Sa Sainteté en retournant de 
Neutsdadt dans la volture avec Sa Majesté, sera reçue à la statue dite Spirr 
nerinn (la Fileuse) hors des lignes par 4 gardes hongroises el 4 gardes gali- 
ciennes. et accompagnée jusque dans le palais, Ët quoique Sa Sainteté 
sera le mieux gardee par notre respect et amour filial, il y aura trois diffe- 
rentes gardes devant l'antichambre sur le même pied, comme devant l'anti- 
chambre de l'empereur relevée la nuit par une garde à pied. » {Areh. Imp. 
'ien). 

Quand il plaira à Sa Saïnteté de sortir, elle sera accompagnée par deux 
#ardes hongroises et deux galiciennes : tant quelle sera en voiture, ses 
xardes seront à cheval, et quand Sa Sainteté mettra pied à terre, elles 
descendront pour l'accompagner à pied, » (Are. Imp. Vien). 
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cordiale !, l'empereur fit monter le pape dans son carrosse, 
l'obligeant à prendre la première place, et ils poursuivirent 
ainsi jusqu'à Vienne au milieu d'une foule innombrable que 
Sa Sainteté ne cessait de bénir, sur les instances de l'em- 
pereur. L'archidue Maximilien, en compagnie du Grand 
euyer, suivail dansun carrosse de la Cour. On ne s'arrêta 
que quelques instants à Neustadt pour visiter l'académie 
militaire. À deux milles environ de Vienne, la foule devint si 
compacle que le cortège dut momentanément interrompre la 
marche. Un détachement de deux gardes-nobles, garde 
hongroise et garde gallicienne, escortait à cheval le carrosse 
des souverains jusqu'au palais impérial. Là se trouvaient 
déjà réunis, les ministres, les conseillers d'Etat, les chambel- 
lans et toute la noblesse. Joseph 11, en descendant de voiture, 
u pape, qui Ini adressa 

















présenta son ministre Kaunitz 
quelques paroles et lui donui sa main à baiser?. Il 
conduisit ensuite son hôte aux magnifiques appartements 
qu'il lui. destinait, et ouvrit la porte de la tribune corres- 
pondant à la chapelle de Saint-Joseph, l'une des deux 
chapelles de la cour. Le Saint-Sacrement y avait été exposé 
dès le matin. A l'entrée du pape, on entonna le Te Deum 
dont le chant fat suivi de la bénédiction solennelle, puis 
Sa Saiatelé se retira dans ses appartements pour y prendre 
du repos. 

L'empereur a réglé lui-même lout ce qui concerne le service 
pontifical. Le Grand Chambellan se présentera au moins deux 
fois par jour pour recevoir les ordres de Sa Sainteté. Il y 
aura loujours dans l'antichambre un ehambellan de service, 
chargé d'introduire ceux à qui le Saint-Père donnera audience. 
Trois gardes d'honneur — gardes du corps, gardes hongroises 
et gardes galliciennes — y veilleront perpétuellement comm 
cela se pralique pour Sa Majesté, Tous les familiers de Pie VI 
sont logés au palais impérial, à proximité des apparte- 
ments pontificaux, el on a mis à leur disposition des voitures 
et des serviteurs. Sa Majesté, aussi bien que l'archidne 
n, ont pour le Sainl-Père, leur hôte, les plus déli 
cates altentions. 























2 Maximilien lui aussi baisa la main du pape 
* On arriva à Vienne, vendredi 2 mars à à 





h.1/2 du soir. 
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I. — Le Saint-Père a daigné, depuis son arrivée dans cette 
capitale, admetire auprès de sa personne le cardinal primat 
de Hongrie, le cardinal évêque de Passau, les ministres 
d'Etat, les ambassadeurs el ministres des cours étrangères 
Plusieurs membres du haut clergé et la haute noblesse ont 
de même eu l'honneur d'être reçus chez Sa Sainteté ! ». 

Le baron de Breteuil, l'ambassadeur de France à Vienne, a 
profité d'un moment de répit que lui laisse la goulte pour 
visiter Pie VI. I l'écrit au cardinal de Bernis. « J'ai fait 
» l'effort, lui mande-til, de sortir le 23 à midi, pour 
» aller rendre mes respects à Sa Saintcté, Je ne puis assez 
» vous dire combien j'ai été charmé de ses manières et de ses 
» discours, ainsi que de la bonté particulière avec laquelle 
» j'en ai été reçu. Îl m'a prié de vous dire mille choses de sa 
» part, lorsque je vous écrirai, el il m'a parlé de Vo 
» Eminence dans des termes conformes à tous mes senti- 
» ments. Le pape m'a dit qu'il voulait que je vinsse le voir 

pendant son séjour, sans cérémonie, Tout le monde est 
» enchanté de son air de noblesse, de modestie et d'affa- 
bilité » 2. 

« Samedi 23 mars, lisons-nous dans la Gazelte de Vienne 
le pape fit sa premiére visile à S. M. l'empereur et à S. A. R 
Ms l'archidne Maximilien... ». 

Deux jours plus lard arrive la fête de l'Annoncialion, Pie VI 
en profile pour aller dire la messe chez les Capucins qui 
gardent depuis deux siècles les lombeaux de la famille royale 
C'est la première sorlie qu'il fait depuis son arrivée à Vienne. 





























! Gazette de Vienne, n° 23. 
4 Arch. Vat. Biglielli del Ministro di Francia, D. 149. Le 


dinal de 
d'Etat par le billet autographe 





Bernis fit part de cette lettre au Secrël: 
suivant 

« Je reçois par le directeur de ln poste de Milan une lettre de M. le barc 
» de Breteuil, en date du %5 mars, qui a été apportée par un courrier extraor- 
» dinaire que le pape a vraisemblablement dépêche à V. Em. Je crois lu 
» faire plaisir en lui communiquant un article de Ia lettre de notre ambas- 
* sadeur à Vienne : Suit la lettre ci-dessus. Puis le cardinal ajoute : Tel est, 
# mot à mot, l'article de la lettre de M. le baron de Breteuil à laquelle je 
+ compte répondre demain par la poste de Milan, à moins que V. Em 
D ne renvoyäl promplement le courrier extraordinaire. J'ai l'hunneur de 
» lui offrir l'hommage de mon tendre ct fidéle respec 

» A Rome, ce 5 avril 1782. » Le card. de Bernis » 

a N°95, 
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Un carrosse à six chevaux est mis à sa disposition ; deux 
autres contiennent les gens de sa suite. En tête, un piquet de 
cavalerieavec un prélat qui porte la croix papale. Mareueci et 
Contesini lui servent d'assistants. Après avoir célébré à 
l'autel de la Sainte-Vierge et assisté à une seconde mess” 
dite par son confesseur, Ms Ponzelti, le pope descend 
dans la crypte funéraire et fait nne longue prière devant le 
tombeau de Marie-Thérèse, l'impératrice dont il garde si bon 
souvenirt. 

Le nonce, qui envoie le jour même au secrétäire d'Etat le 
récit circonstancié de la cérémonie, ajoute : « La précieuse 
santé de Sa Béatitude s'est maintenue et se maintient encore 
dans l'état le plus florissant, malgré les incommodilés inhé- 
rentes à un voyage aussi long, accompli à travers les neiges, 
dans la saison la plus rigoureuse. Je ne dirai rien de la 
vénération et de l'amour que lui concilient universellement 
son zèle, sa piété, ses manières affables, parce que sa 
modestie a encore imposé, sur ce point, à tous ceux qui ont 
l'honneur de la servir, le plus strict silence. Qu'il me soit 
permis seulement, à moi qui en ai recueilli le témoi- 
gnage, pendant ce long voyage, de vous affirmer que j'en 
ai éprouvé la plus grande consolation et que c'est pour 
moi une compensation des peines et des angoisses que 
j'avais précédemment endurées. Fasse le ciel que sa vertu 
soit récompensée 1? ». 

Cependant Pie VI a de longs entretiens avee Joseph II ?, 
Chaque jour les deux souverains passent plusieurs heures 
à converser familièrement ensemble. Joseph a quarante-et- 
un ans; il veut, assure-t-il, le bien de ses sujets el ne 
poursuit ses réformes que dans des vues qu'il croit d'intérêt 
général. 11 prie donc tout d'abord le pape de lui indiquer 
jusqu'où s'étendent les droits de l'Eglise et comment ils se 
peuvent concilier avec les devoirs de la souveraineté civile. 
Pie VI l'écoute parler. Il apprécie sans doule les excel- 
lentes intentions de l'empereur, mais il se rend facilement 




















* Les religieux consignérent ce souvenir dans un modeste tableau avec 
une inscription grossièrement tracée à la main. Vid. piéces justif. C. 

% Arch. Imp. Vién. Le nonce au secrét. d'Etat, 25 mars 1787, 

1 Les entretiens avaient lieu ordinairement le matin. Le soir Pie VI 
sortait ou donnait audience, 


17 


Ê Google y 





258 LIVRE PREMIER — CHAPITRE XII 


comple des préjugés dont le prince a élé imbu dès sa 
jeunesse. 

Sa Sainteté, avec le prestige que lui donnent son caractère 
et ses soixante-cinq ans, n'aurait pas eu trop de peine à 
convaincre l'empereur, si Kaunitz et Cobenzl n'étaient venus 
perpétuellement à la traverse. L'un et l’autre ont à cœur 
d'assurer le succès de leurs idées personnelles. 1ls conmmen- 
cent par mettre en garde Sa Majesté ; puis ils détruisent, après 
coup, les impressions que ne pouvait manquer de lui faire, la 
parole persuasive du pape. 

C'est une influence adroitement exercée sur Joseph, 
influence d'autant plus dangereuse que le prince n'en a pas 
parfaitement conscieuce, EL d'ailleurs s'il l'avait soupçonnée 
aurait-il eu assez de courage pour s'en affranchir? La chose 
parait douteuse, engagé qu'il est vis-à-vis de ministres que 
son insuffisance lui rend nécessaires. Ces ministres ont, ils le 
savent, le secret de l'aveugler. Ils flattent son amour-propre 
et exallent son orgueil en lui répélant sans cesse que s'il 
poursuit fermement son plan de réforme, il immortalisera 
son règne et son nom. 

Pour éclairer l'histoire de ce fameux voyage, sur lequel on 
a porté des jugements contradictoires, il semble intéressant 
de relever certaines lellres importantes de Kaunitz et de 
Cobenl à l'empereur. 

Cinq jours avant l'arrivée du pape, Kaunitz écrit à son 
maître, 11 veut le prémunir contre les arguments que le pape 
ne manquera pas de faire, et lui dicter en quelque sorte les 
réponses. La forme respectueuse de sa lettre voile mal le 
caractère impératif qui en fait le fond; il redoute extrème- 
ment la faiblesse de Joseph, et il a peur qu'il ne cède une 
partie de ses droits à des considérations de déférence pour 
la personne du Saint-Père. 

Le Mémoire qu'il met sous les yeux de l'empereur contient 
« des choses si raisonnables et si incontestables qu'elles 
devraient persuader, si laut est que l'on ail à faire à un 
homme sensé et qui soil de bonne foi... » 

Et si l'empereur présente à Pie VI le Mémoire qu'il lui 
soumet, Kaunilz« le prie de vouloir bien n'y rien ajouter et n'en 
rien ôter, parce que, affirme-t-il, j'ai si mûürement pesé tout 
mis et ce que j'ai cru ne point devoir y mettre, 
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que je pense que ni l’un ni l'autre ne pourrait se faire, sans 
altérer tout l'esprit de la chose. ! 

La lettre de Kaunitz à Joseph accompagne ce Mémoire ? où 
sont énumérés cinq chefs d'attaque, seules diffleultés que le 
pape puisse faire au système de réformes de l'empereur, avec 
les réponses qu'il convient d'y donner et que le ministre 
suggère. 

On lui reprochera: 1° d'avoir décrété l'indépendance des 
ordres religieux de leurs Généraux, lorsque ceux-ci résident 
dehors de l'Autriche. 

Mais il est facile de répondre qu'il ne peut admettre que les 
religieux de son empire soient sous la dépendance de Géné- 
raux étrangers. L'entretien de Généraux étrangers nécessite 
de grands frais qui sont solidairement supportés par les 
‘erses maisons de l'Ordre. 











On se plaindra : > qu'il a aboli l'exemption des religieux 
de l'autorité des évêques diocésains. — Mais, c'est dans 
l'intérêt même de la religion el de la discipline monastique. 

On Ini fera un grief : 3 d'avoir soumis les actes du chef 
de l'Eglise au placet royal. 











— N'est-ce pas son droil, pourra-l-il répondre, de connaître 
d'abord les ordonnances qui concernent ses sujets et les pres- 
criptions qu'on leur impose, afin de juger de leur oppor- 
tunité ? 

— On lui demandera compte : 4° d'avoir supprimé certains 
Ordres religieux contemplatifs. 

— Il a agi ainsi à bon escient, parce que ces Ordres sont à 
la charge de la société, sans compensation pour elle. D'ail- 
leurs, ils appartiennent au corps civil et, comme tels, peu- 
vent être dissous par le souverain qui les a créés. 





On lui reprochera enfin: 5° d'avoir édiclé un arrêt de 
tolérance favorable à la religion protestante et au schisme 
grec. 





Arch. Imp. de Vien. Cité avec quelques variantes par 
arrespondances intimes de l'empereur Joseph If... Mayence 1871). 

La correspondance entre Joseph Il avec Kaunitz et Cobenzl est en fran- 
. Bien que ce français soit parfois un peu dilus, j'ai cru devoir le 
donner sans aueune altération du texte 
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Or, pauvait-il prendre une autre mesure, en bonne et sage 
politique ? Il a, dans ses Etats, des fidèles de ces différentes 
religions; ces fidèles iront servir des princes étrangers, si 
leur propre souverain leur refuse le libre exercice du culte 
qu'ils professent. L'histoire prouve qu'un pareil refus a eu 
parfois de fâcheuses conséquences. Son édit de tolérance 
aura donc le bon résultat de lui assurer la fidélité de tous ses 
sujets, à quelque eulte qu'ils appartiennent; il obligera les 
catholiques à s'instruire davantage pour répondre aux 
attaques des dissidents, stimulera leur zèle et les rendra plus 
doux et plus conciliants. Le Saint-Père doit s'en réjouir 
plutôt que s'en affliger 1. 

“Cobenzl unit ses efforts à ceux de Kaunitz pour empêcher 
Joseph de faire au pape aucune concession, Les deux 
ministres s'entendent sur le fond; ils ne différent que sur la 
tactique à employer. Kaunilz aurait une tendance agressive ; 
Coben?] se retranche dans une attitude purement défensive 
Or c'est ce dernier parti que préfère l'empereur. 

» Je vous suis très obligé, mon prince, répond Joseph à 
Kaunitz, pour les réflexions que vous m'avez envoyées. J'en 
ferai usage selon les ocenrrences, mais il me parait qu'il ne 
serait pas convenable d'entrer dans aucune justification ni 
particulière ni générale, avant que le Saint-Père n'ait com- 
mencé par s'expliquer » ?. 

L'empereur instruit fidèlement ses deux conseillers du 
sujet des entretiens secrets qu'il a avec Sa Sainieté ; c'est ce 
qui détermine Cobenzl, le 28 mars, à lui éerire une lettre 
remplie des conseils les plus perfides et des sophismes les 
plus évidents. 

«......... Je soumels au jugement supérieur de V, M. s'il 
ne sera pas bon, peul-être, de déranger son plan (du pape) en 
le mettant au pied du mur, en le forçant à dire netiement ce 
qu'il veut et à soumettre ses raisonnements à l'analyse et à la 
critique publique, et enfin, en opposant une fermelé égale à 
la sienne, à ne laisser subsister aucun des abus qui, sous le 
masque de la religion, contrarient l'intérêt de l'Etat 

: À jeu égal, le pape doit toujours perdre parce qu'il n'a 











Arch. Imp. Vien, 
+ Areh. Imp. Vien. Cité par S. Brunner (S. D... 
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pas les mêmes moyens que V. M. a de se faire obéir. 

» 11 me semble donc qu'en commençant seulement par les 
objets qu'il a déjà entamés, V. M. pourrait lui faire remettre 
une feuille contenant en peu de mots les raisons politiques de 
ses dispositions .….................. 





» Ces objets sont : 

» 1° Le serment des évêques au pape, dans lequel les passages 
à citer semblent autoriser, el même obliger en certains cas, les 
évèques à préférer les intérêts purement temporels de la cour 
de Rome à ceux de leur patrie et à contrevenir, en matière 
purement civile el politique, aux ordres du souverain par 
obéissance envers le pape. 

» V. M. bien résolue de ne point laisser subsister un abus 
qui pourrait causer de grands désordres dans l'Etat, à 
ordonné l'alternative, ou que ce serment soit supprimé ehtiè- 
rement, ou que ce qu'il contient de dangereux soit corrigé par 
le serment à préler au souverain !. 

» Si le Saint-Père peut proposer un autre expédient qui 
opère le même effet, V. M. l'écoutera. 








» 2° La dispense des vœux religieux : 

» Pour le bien de la religion et pour la subsistance des 
pauvres, V. M. a Lrouvé nécessaire de lormer de nouveaux 
hôpitaux el des écoles pabliques…… Pour ces établissements 
V. M. s'est déterminée irrévocablement à destiner les biens et 
les maisons des convents qu'elle vient d'abolir, comme abso- 
lument inutiles à l'Etat aussi bien qu'à la religion, en assi- 
gnant cependant à chaque religieux une somme viagère suffi- 
sante pour vivreaussiet même plus commodément que dans sa 
communauté. Lés communautés étant détruites el par consé- 
quent les vœux, du moins en partie, impossibles à observer, 








imp. Vien, Voici quelle était la nouvelle forme de serment exigé 
s d'Autrich 


+ évêque de N°, jure par le très saint nom de Dieu et promets à 









» $. M. Let Roi apostolique, que je serai son sujet et serviteur fidéle tant 
» que je vivrai; que je m'emploierai à son service et au bien de l'Etat. 





« ou entreprise qui puisse être préjudiciable à l’un ou à l'autre ; et que si je 
» venafs à savoir quelque chose de semblable, j'en instruirais S_ M. Ainsi 
» que Dieu m'aide et ses Saints Evangiles que je touche de mes mains. » 
Signature 
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V. M. les suppose annulés ipso facto, en laissant cependant à 
chaque individu pleine liberté de tranquilliser sa conscience 





en se faisant dispenser, s'il le eroil nécessaire, par son € 
diocésain. 

» Sa Sainteté ne disconviendra pas que des écoles publiques 
et des hôpitaux sont plus nécessaires que des couvents de 
contemplation, mais si elle avait quelque proposition à faire 
pour tranquilliser les consciences des individus relalivement 
à l’observance ou dispense des vœux sans déranger le plan, 
V. M. l'écoutcra avec plaisir. 


» 8 Les dispenses en matière matrimoniale: 


que 


» Le mariage étant un objet principalement civil et accessoi- 
rement religieux (1) les empèchements participent du même 
caractère. C'est donc avant tout aux tribunaux séculiers à 
juger de la nécessité ou ntilité d'une dispense. Celle-ci étant 
reconnue, V. M. a pensé que l'évêque diocésain et son consis- 
toire sont à présent, comme ils l'étaient autrefois, plus que 

suffisants pourjuger sur les lieux d'après les sacrés canons 
de Rome . Cependant si le Saint-Père peut prouver 
qu'il est essentiel à la religion que les dispenses ne se 
donnent qu'à Rome, il proposera des moyens pour que cela 
puisse se faire sans que lesalaires Lrainenl en longueur. Votre 
Majesté l'écoutera avec plaisir. 

» Comme le pape n'est entré en détail jusqu'ici que sur 
ces trois objels, je erois qu'il faudrait à présent en rester là el 
ne passer aux autres sur le même pied que quand il y 
viendra........ de celte façon on aura toujours meilleur 
marché que si on le faisait au rebours .. 




















» En tout, il parait que le pape en veut personnellement à 
V. M. et qu'il se Matte de l'embarrasser el de l'étourdir au 
point qu'elle finisse par ordonner à ses ministres d'imaginer 
et proposer des moyens d'accommodements qu'il puisse 
ensuite accepter, ou rejeter, où modifier à son gré. 

» Du 28 mars 1782 » 1. 


L'empereur était-il suffisamment instruit de la doctrine 
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catholique pour apprécier lout ce qu'il y avait de faux dans les 
théories de ses ministres ? 

Voici la réponse qu'il adresse le jour même — 28 mars — 
à son vice-chancelier. 

Il proposera au pape de repasser sa formule relative au 
serment des évèques ; lui, repassera la formule du pape et 
« chacun réformera dans celle de l'autre ce qu'il croi sus- 
ceptible d'abus. » On maintiendra l'ordonnance civile qui 
défend de recourir à Rome, pour les dispenses matrimoniales, 
sans en avoir obtenu la permission du souverain. Et quand 
on aura cette permission, c'est encore à l'agent impérial qu'on 
devra adresser les dispenses. Joseph ne voulait plus qu'on 
dispensät pour les premiers degrés de parenté. 

Quant à la dispense des vœux solennels pour les religieuses 
dont les couventsont été supprimés, l'empereur convient qu'il 
ne peut la donner. Renvoyer ces religieuses dans leurs 
familles, c'est empêcher la pratique des vœux « d'obéissance, 
de pauvreté et de vie cloitrée… » Aussi vaut-il mieux laisser les 
choses dans le siatu quo que d'aborder celle question délicate. 

Avant tout, conclut Joseph, « il faut éviter que cet 
homme ne s'en aille d'ici en donnant une protestation 
solennelle à toutes les cours catholiques de l'Europe ct en 
même temps ne tourne la tête à plusieurs de nos évêques, 
trouble et inquiète les consciences des àmes timorées et 
peu instruiles, et enfin nous mette dans le cas de ne pas 
obtenir de Bulles et de ne pas pouvoir eflectuer la sépara- 
tion interne des évéchés que je médite, à laquelle sont 
» joints quantité d'autres arrangements, qui tous souffriraient 
» beaucoup de difficultés et nous obligeraient, à la fin, à des 
» partis extrêmes et fâcheux 1. » 

Cobenzl est bien le conseiller intime de Joseph, l'homme 
qui a toute sa confiance. Informé secrèlement et jour par 
jour des discussions entre le pape el l'empereur, il se char- 
gera de préserver ce dernier des prétendus envahissements de 
la cour romaine, 

Joseph l'écoute et ne tarde pas à parlager ses sentiments 
soit par habitude et par complaisance, soit, peut-être, par 
conviction. On peut dire que les rôles sont intervertis et que 
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le souverain est devenu l'homme-lige de son sujet; Cobenzl 
exerce sur Joseph une vérilable fascination. 

Le 29 mars, le conseiller, qui soupçonne encore quelques 
scrupules dans l'âme impériale, revient de nouveau à la 
charge. 

« Il faut, lui dit-il, soutenir l'intérêt de l'Etat, ne point 
s'exposer à la erilique de loue l'Europe qui a les yeux ouverts 
sur cet événement, ct qui est informée de la fermeté avec 
laquelle V. M. a répondu au pape qu'elle ne changera en 
rien ses dispositions ; enfin se conduire de façon que le pape 
voie clairement que si V: M. admet quelques modifications 
qui ne dérangent en rien son plan, €e sera par complaisance 
pour lui et nullement par crainte des embarras qu'il pourrait 
vous susciter, car cela serait d'une très dangereuse consé- 
quence pour la suite. » 

Cobenzl insiste pour que le pape s'explique par écrit. 
« Par écrit, prétend-il, il ne peut rien hasarder d'absurde ou 
d'inconséquent sans s’exposer à la critique universelle. Son 
feu et sa vivacité ne peuvent lui donner quelque avantage que 
dans les conversations verbales... » 

Le vice-chancelier n’est pas opposé en principe à une modi- 
feation du serment que les évêques prétent au pape et au 
souverain. « Mais, ajoute-t-il insidieusement, si V. M. en fait 
la proposition, cela aura foujours l'air d'une démarche que la 
venue du page l'oblige à faire, de crainte de se brouiller avec 
lui, au lieu que si elle attend que le pape fasse la proposition. 
ce qu'elle accordera sera une condescendance qu'elle témoi- 
guera au Saint-Père pour qu'il puisse s'en retourner avec 
honneur... » 

«…. À l'égard des dispenses matrimoniales, dès que V. M 
témoïgnera en général au pape qu'elle pourrait sc disposer à 
permettre quelquefois à ses sujets de recourir à Rome... ce 
serait lui fournir l'occasion de demander quelques-unes de 
ces modifications auxquelles V. M. a songé elle-même. C'esl 
Elle alors qui accorderait par faveur celles qu'elle jugerail 
les moins sujettes à inconvénient, au lieu que dans le sens 
contraire, V. M. serait le demandeur et le pape le Juge ….» 

Cobenzi ne veut pas que l'on puisse recourir à Rome, 
méme avec la permission de l'empereur, « Ce serait, dit-il, 
une révocation de l'Edit déjà émané portant une défense 
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absolue sans reslriclion. » EL il propose à Joseph un faux- 
fuyant. « Je crois, lui dit-il, qu'il serait plus de la dignité de 
V. M. de laisser subsister cet Edit tel qu'il est, en persistant 
que les parlies s'adressent exclusivement à l’évêque diocésain, 
mais en dissimulant si les évêques se feront auloriser par le 
pape... » 

Quant aux vœux solennels, Cobenzl, est «sûr » que le pape 
ne veul pas en dispenser. € Aussi, ajoute-Lil, loul ce que 
V. M. pourrait accorder aux instances du pape serait de ne 
point insister sur la publication d'une dispense générale des 
vœux, à condition que les évêques ne la refuseront pas en 
particulier à ceux qui pourront la demander, cas qui sera 
extrêmement rare dès que V. M. fait assigner des maisons à 
ces religieuses qui voudront continuer à vivre en commu- 
nauté .» 

Kaunitz et Cobenzl, on le voit, font bonne garde auprès de 
Joseph, afin de le prémunir contre les arguments du pape. 
S'ils avaient été convaineus de l'excellence de leur eause, 
seraient-ils revenus tant de fois à la charge Is avaient 
manifestement peur que, sous l'influence de la vérité, l'empe- 
reur ne reculàt et n'abandonnât, en tout ou en partie, tant de 
plans de réformes si artificieusement conçus et si savam- 
ment élaborés. . 

Presque lous les jours les deux souverains ont de longs 
entretiens, seul à seul. Ils passent ensemble lrois ou quatre 
heures el lorsqu'il é 








ses 





parent ils paraissent salisfails l’un et 
l'autre ?. Ils l’étaient très probablement, ct il semble que cctte 
satisfaction ne pouvait être produite que par une entente 
commune, Or, si les résultats ont si peu répondu aux espé- 
rances, est-il téméraire de penser que la faute en est à 
Kaunitz el à Cobewzl, et qu'une grande part de responsabilité 








é 
doit peser sur les deux ministres, les mauvais génies de 
l'empereur ? 

Sur les canseils de Cobenzi, Joseph avait demandé au pape 
de s'expliquer par écrit : Pie VI accède volontiers à ce désir. 
Il compose done un Mémoire qu'il livre à l'empereur 3, Dans 


* Arch. Imp. Vien 

© Arch. Imp. de Vienne. 10 mars 1782. 

Arch. Imp. Vien. A la fin du Mémoire « Dal. li 10 aple 1382 Pius PP. VIn 
Ces derniers mots sont de la main du pape, 
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ce Mémoire il supplie S. M. de ne pas admettre la tolérance 
en matière religieuse et de fermer la porte ouverte à l’apostasie ; 
de laisser à l'Eglise le soin de condamner les livres pernicieux 
et d'instruire deses devoirs le clergé ; de restituer aux évèques 
la direction de leurs séminaires et le choix des livres 
théologiques. 

La bulle Unigenitus est une bulle dogmatique ; impossible 
que les séménaristes l'ignorent ; impossible aussi qu'on leur 
enseigne des propositions condamnées par celle bulle. 

Sa Sainteté réclame encore qu’on ne soumetle pas au placel 
royal les jugements dogmatiques de l'Eglise ; qu'on ne refuse 
pas aux évêques le droit de recourir à Rome pour oblenir les 
dispenses matrimoniales qui ont de tout temps été réservé 
au Siège apostolique. Si la taxe qu'on a coutume de percevoir 
paraittrop élevée, Sa Saintelé est prête à en faire la réduetion 
Et pourtant celte taxeest bien faible pour l'Autriche, et l'usage 
qu'on en fait est la justification d'un aussi léger tribut. 

« Nous vous supplions, continue le pape, de conserver aux 
maisons religieuses la libre possession et administration de 
leurs biens. 

» Si la suppression de certaines de ces maisons devenail 
nécessaire, pourquoi ne pas user pour cela de moyens cano- 
niques ? Quant aux religieux des deux sexes dont la plupart 
des couvents ont été supprimés, perimettez qu'ils se réunis- 
sent dans une de leurs maisons pour y suivre, jusqu'à leur 
mort, la règle de leur Ordre. 

» Lorsque V. M. connaitra l'esprit qui a présidé à la création 
des Ordres contemplatifs, elle ne les proscrira pas tous de son 
territoire; que s'il y a des réformes à faire, le pape s'y prêtera 
volontiers. Volontiers aussi Sa Saintelé invitera les chefs 
d'Ordre, résidant à Rome, à nommer dans les pays catholiques 
des vicaires généraux munis des pouvoirs nécessaires. Ces 
vicaires génénéraux supprimeront les frais qu'occasionne 
l'entretien des Assistants nationaux. Il sera cependant conve- 
nable de stipuler que les pouvoirs du vicaire général cesseront 
lorsque le chef d'Ordre sera présent. » 

Pie VI ne peut renoncer entièrement à la collation des béné- 
fices ecclésiastiques et priver l'Eglise d'un droit immémorial ; 
toutefois il est prêt à abandonner à l'empereur le quart des 
revenus de ces collations, — excepté ceux qui proviennent de 
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la collation des évêchés et des paroisses — pourvu que Joseph 
en dispose en faveur d'œuvres pies. Si l'empereur le préfère, 
la nomination aux abbayes, canonicats et bénéfices simples 
sera faite par mois, et allernativement, par le pape et l'em- 
pereur #, 

Au Mémoire de Sa Sainteté, Joseph répond par un autre 
Mémoire que lui inspire le chancelier Kaunitz. 

Il prétend, tout d'abord, qu'il ne s'oceupe pas des cas de 
mariage réservés au for intérieur, et que ses lois ne sont nul- 
lement motivées par une question de taxe, ce qui eût été de 
sa part une pelitesse ?. 

En supprimant certains Ordres religieux, il a laissé quatre 
alternatives à leurs membres, tant il veut leur témoigner de 
sollicitude, = 
il exclut les Ordres contemplatifs, il n'empêche pas les 
religieux qui désirent embrasser celte vie de s'expatrier pour 
suivre leur attrait 

En matière de nomination aux bénéfices, il ne demande 
qu'une chose: c'est que ses droits à lui soient reconnus. Il 
propose même d'abandonner à Pie VI, et pour tout son ponti- 
ficat, la nomination de la moitié ou de la totalité des bénéfices, 
«tant j'ai à cœur, affirme-t-il, de prouver à lout le monde 
catholique combien je suis ravi et reconnaissant à Volre 
Sainteté de sa paternelle visite et de ses éminentes qualités 
d'esprit et de cœur... » Joseph espère que le pape rendra 
justice à ses bonnes intentions. C'est une immense consolation 
pour lui que le pape ait dit qu'il était satisfait de l'état de la 
religion dans sa capitale et dans les provinces par où il a 
passé ?. 

Pie Vlaccepta dechoisir parmi quatre sujets qui lui seraient 
présentés par l’empereur pour les évêchés de Lombardie — 
l'archevéché de Milan excepté, à cause des privilèges de la 
ville dans cette nomination. — Les églises prépositurales et 
paroissiales ainsi que les prébendes, qui exigent le concours 
d'après le concile de Trente, continueront à ètre conférées 
selon la pratique observée entre le Saint-Siège el les évêques. 

















* Arch. Imp. Vien. 

+ Cette assertion est en toutes lettres dans les documents que j'ai consultés 
aux archives impériales de Vienne . 
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Quant aux abbayes à la disposition du roi, les canonicals 
et autres bénéfices sans charges d'âmes, Joseph voulait que 
la nominalion appartint alternativement à lui ou au pape, 
selon les mois. Il, permettait à Sa Sainteté de lui présenter 
des sujets ; en tous cas l'empereur ne désignerail que des 
ecclésiastiques capables de faire honneur à la religion. 

La question des dispenses matrimoniales suscita de grandes 
difficultés. Joseph s'opposait à tout recours à Rome. Toutelois 
il concéda aux évêques de se munir des faculiés nécessaires, 
« à la condition expresse que les parlies contractantes n'iraicnt 
point nominalement devant les congrégations romaines » ! 

Le 17 avril un nouvel entretien a lieu entre le pape et 
l'empereur, Pie VI demande que les provinciaux informent 
de leur élection leur Général étranger, et obtiennent de lui 
leurs pouvoirs. Joseph s'y refuse, sous prétexte que celte 
mesure ne s’harmoniserait pas avec son plan. Il veut rompre 
tous les liens de subordination entre les diverses maisons du 
même Ordre établies en pays étrangers. « J'espère, dit-il, que 
V. S. reconnaitra que pour lui donner la plus grande satisfac- 
tion possible, je me suis rendu à ses désirs sur la bulle 
Unigenitus, sur le serment des évêques, sur le placet royal, 
sur les dispenses matrimoniales et sur la manière dont les 
bénélices de Lombardie seraient conférés, c'est-à-dire par le 
concours ?. Votre Béatitude voudra bien, de vive voix et par 
écrit, exhorter le clergé de mes Etats à remplir parfaitement 
ses devoirs de sujet catholique et coopérer avec sincérité aux 
mesures que j'ai prises pour le bien de la religion... » En 
terminant Joseph insiste de nouveau pour que le pape laisse 
par écrit, avant son départ, un témoignage publie de la satis- 
faction qu'il lui a exprimée de vive voix el dans son premier 
billet, à propos de la situation où il a trouvé la religion dar 
celle capitale et dans les provinces qu'il a honorées de sa 
présence à son passage » *, 

















1 Areh. Imp. Vien. 
it par ce Mémoire que le pape obtint des avantages fort appréci 
bles. Si quelques-uns de ces avantages furent transitoires, ils furent 
cependant consentis par l'empereur et sont le résuitat du voyage de 17812. 

‘ Arch. Imp. Vien. — Entretien du 17avril. — Pie VI, dans le discours 
consistorial du 19 avril, donna le témoignage publie que réclamait l'em- 
pereur 
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Malgré les soucis d’affaires épineuses, les visiles à recevoir, 
les dépêches à échanger avec Rome pour affaires urgentes, 
le pape trouve encore le temps d'assister aux cérémonies plus 
longues et plus nombreuses, à celte époque de l'année ecclé- 
siastique. 

Le 28 mars, jeudi saint, Pie VI célébre dans la chapelle 
particulière du palais impérial et communie de sa main 
Joseph et son frère, le grand archiduc. Puis il entend, d'une 
tribune, la messe solennelle chantée par Me Garampi dans la 
chapelle publique de la cour, chapelle desservie par les 
Augustins déchaussés. I porte lui-même le Saint-Sacrement 
au reposoir appelé sépulcre, accompagné des Eminentissimes 
Batthyani, Herzan et Migazzi. L'empereur a coutume en ce 
jour de laver les pieds à douze vicillards pauvres dans une 
salle du palais ; le pape s'acquitte de cette fonction, accompa- 
gné de Joseph el de son frère. L'aumône des pauvres en sera 
doublée, puisque l'empereur leur remet la somme habiluelle 
et que Me Nardini leur distribue douze bourses blanches et 
dans chacune douze sequins. Le pape y ajoute encore une 
médaille d'or et une d'argent, selon l'usage romain; après 
quoi, il fait asseoir à table les pauvres el les sert de sa 
main !. 








Le lendemain, vendredi saint, Pic VI assiste, comme la 
veille, à l'office célébré par le nonce. En vertu d'un vieil usage 
autrichien, on expose, ce jour, le Saint-Sacrement à l'adora- 
tion des fidèles « en mémoire de Ia sépulture de Notre- 
Seigneur el pour représenter le mystère du Christ au lom- 
beau ». 

Le Saint-Père sort à deux heures après-midi et va à pied, à 
la grande édification publique, visiter six églises ?, Il est 








+ Arch. Vat. Dispac. di Monsig. ) 
28 mars 1782 

2 Le Diario de Mar Dini ne porte qu'à cinq le nombre des églises visitées 

re: l'église nationale italienne, elle des bénédictins Ecos- 
is U chœurs angéliques, celle de Saint-Pierre, et elle des 
Baruabites de Saint-Michel. 

« 99 mars. — Hier S. S. est allée avec l'archiduc Maximilien visiter cinq 
églises. L'empereur aurait voulu l'accompagner ; il en a été empêché à 
cause de ses yeux. 

» Demain, messe papale à Saint-Etienne, aprés quoi le Saint.Pêre ira à 
l'église des ex-lésuites pour y donner la bénédiction au peuple sur la grande 
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précédé de tous les chambellans de Sa Majesté avec les Con- 
seillers d'Etat et accompagné de son Altesse royale l'archidue 
Maximilien el des Eminentissimes Migazzi el Batthyani. Les 
rues et les places par où il doit passer sont remplies de peuple 
de tout rang et de loute condition !. 

Le samedi saint, le pape publie un jubilé de huit jours ?, 

Pie VI avait décidé que le jour de Pâques il tiendrait 
chapelle papale. Cette imposante cérémonie eut lieu en effet 
et le nonce Garampi en fit la description dans une dépêche à 
la Secrétairerie d'Etat. 

« Hier, écrit-il, dimanche de la Résurrection, le pape a 
célébré pontificalement à Saint-Etienne. Sa Majesté césa- 
rienne avait résolu d'accompagner le Saint-Père à l'Eglise et 
d'assister à toute la cérémonie. On avait déjà disposé les 
baldaquins et fait tous les autres préparatifs nécessaires ; 
mais la fluxion d'yeux qui, le jeudi précédent, semblait 
diminuer, augmenta vendredi de telle façon que le samedi 
soir à 6 heures, l'empereur fut contraint, malgré lui, d'aban- 
donner celte idée. 

» Sa Sainteté monta donc en carrosse avec les deux cardi- 
nanx les plus âgés, selon l'usage romain, à savoir Migazzi el 
Batthyani. — L'Eminentissime Firmian était retenu chez lui 
par son extrême vieillesse. — Migazzi fut cardinal-prètre 
assistant, Batthyani el [erzan cardinaux-diacres assistants ; 
et moi, à défaut d'un autre cardinal, j’eus l'honneur d'être le 
diacre ministre avec Mar d'Avit (?), suffragant de Vienne, 
comme sous-diacre. 

» Deux prélats ou dignitaires du clergé grec-uni remplirent 
les fonctions de diacre et de suus-diacre pour ce rit. Mon 
auditeur porta la mitre, et les chanoines de la mélropole 
servirent d'acolytes, à la place des votants de signature et 
des clercs de la Chambre. Au banc des évêques, assistaient 
er Esterhazy évêque d'Agria, Ms Herbestein suffragant de 











place où elle est située. » [Arch, ip. Vien., n° 233. Semato LIL (Secretar 
Correspondance de Sébast. Foscarini ambassadeur de Venise avec sa cour|. 

Pour conserver dans l'église italienne le souvenir de la visite de Sa 
Sainteté, on 3 grava une inseription. Vid. Pièces jueti/. D. 

VAreh, Vat. Disp. di Nune, di Vien, al Segret. di Slato, Ler avril 1782. 

+ Ce même jour il reçoit la visite de Don Mario Falconieri, le beau-père 
de Louis Brasehi Onesti. 








Google AN 





VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 27 


Varsovie et Mi Bossicowileh, évèque grec-uni de Crisio; 
vinrent après eux quinze prélals de différents monastères qui 
aient eu, par Indult pontifical, permission d'user de la 
mitre. Les princes Schwartzenberg et Adam Aversperg, 
comme les plus anciens conscillers d'Elat, versérent alterna- 
livement l'eau surles mains de Sa Sainteté. Des chambél- 
lans s'acquiltent: de cet office auprès de Sa Majesté; mais, 
voulant donner une plus grande marque d'honneur à Sa 
Béatilude dans les cérémonies sacrées, l'empereur avait 
invité dans ce but les deux princes les plus anciens parmi 
les conseillers d'Etat. 

» Tout fut exécuté avec ordre et décence et la cérémonie 
excita la dévotion universelle !, $. M. avait fait noblement 
orner l'église, et les dispositions qu'elle prescrivit pour obvier 
tout désordre dans cette foule immense furent si bien calcu- 
lées qu'il n'arriva ni confusion ni accident. Vienne élait 
occupée militairement. Pas un carrosse ne put hier matin 
entrer dans la ville; et, dans les rues qui conduisent à Saint- 
Etienne ou à la place de la bénédiction, on ne laissa passer 
que le cortège de Sa Sainteté et mon carrosse attelé de trois 
chevaux, dans lequel je précédai le pape à l'église. 

» La noblesse dut se résigner à aller à pied ou en chaises à 
porteurs qu'on payait jusqu'à cinq et six sequins l'une, Les 
fenêtres de la place étaient louées trois sequins. On croil 
qu'hier il y eut dans Vienne plus de 30.000 étrangers. Dans 
les hôtels de la ville et des faubourgs une grande partie cou- 
chèrent sur la paille. 

» La messe terminée, Sa Sainteté se transporta avec son 
cortège sur la place de l'Hofr. Elle monta à la chancellerie de 
guerre, d'où elle passa à la loge extérieure contiguë à l'église 
Là, ayant pris de nouveau les ornements sacrés, la tiare en 
iète, Elle donna la bénédiction au peuple. Ce fut un spectacle 
qu'on n'avait jamais vu. La grande place regorgeait de 
fidèles. La noblesse occupait en grande partie le palais de la 
nonciature d'où la vue est plus rapprochée et plus facile ; 
larchiduc Maximilien l'honorail de sa présence. 

» Le Saint-Pére avait déjà fait publier qu'on pouvait gagner 


























1 Sa Sainteté prononça une homélie en latin sur le mystére de ce jour 
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l'indulgence dans toutes les parties de la ville et des fau- 
bourgs, pourvu qu'au coup de canon qui l'annonçait, on 
renouvelàt les acles des vertus théologales et de contrition, 
et qu'on priàt Dieu pour la conservation de Sa Sainteté et de 
Sa Majesté apostolique et pour l'exaltation de notre sainte 
mère l'Eglise. 

» J'ai à parler maintenant à voire Eminence de la maladie 
de Sa Majesté qui nous afflige, Jeudi soir commença à aug- 
menter l'inflammation, spécialement de l'un des deux yeux. 
Elle prit bientôt de telles proportions, que samedi soir, vers 
6 heures, on résolut de pratiquer une saignée, ce qui fut fait 
sur le champ. Hier au soir on projeta une autre saignée, mais 
elle fut différée parce que les médecins ne veulent pas, sans 
une indispensable nécessité, diminuer la masse du sang qui, 
de sa nature, pèche par trop de subtilité, Dans le bulbe de 
l'œil existe une tumeur qui lui cause une douleur très vive; il 
ne souffre pis toutefois pendant le jour, parce qu'on lui bande 
la vue et qu’on lui renouvelle sans cesse les calaplasmes. 
Ainsi depuis jeudi soir il n’a pu visiter le Saint-Père comme 
ille faisait chaque jour, ni le recevoir chez lui parce qu'il 
était trop incommodé, » 1, 

Le jubilé accordé par Pie VI aux Autrichiens s'étendait de 
Pâques au dimanche de l'Octave. Les dépèches du nonce au 
secrétaire d'État rendent compte du succès obtenu. 














* Arch. Vat, Vienna, Dispaeci di Nunz. al Secret. di Stat. 4° aprile. 

On voit ce qu'il faut penser des récits de ceux qui prélendirent que les 
maux d'yeux de Joseph ne furent qu'an préieste pour ne pas assister à la 
messe papale. 

Une dépêche de Kaunitz à l'abbé Branati, en date du 1° avril, est une 
nouvelle confirmation du vrai motif qui empêcha Joseph de prendre part à 
la eérémonie de Pâques. Voici un extrait de cette dépêche : 

« Après la messe à nt-Etienne célébrée pontificalement, $. S. est allée 
au baleon en avant de l'église près de la chancellerie de guerre et a donné 
la bénédiction apostolique. Sur la place Hof, foule immense. Coup de canon 
au moment de la hénédietion pour avertir tout Vienne, Le médecin a 
absolument empêché S. M. de sortir, malgré son dés: à cause d'une 
fluxion d'yeux. » 














Enin l'empereur lui-même écrivait à son ambassadeur à Paris : 

«Mes yeux commencent à devenir plus raisonnables et j'espère que lu 
bunne saison les remettra entiérement ; ils m'ont empêché d'assister le jour 
de Päques aux fonctions du Pape... » (Correspondances intimes de l'empe- 
reur Joseph Il... par Sébast. Brunner, fol, 13). 
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« Aujourd'hui, écrit Garampi, sont arrivées les dépêches de 
Votre Eminence en date du 27 courant. 

» S. M. est mieux de sa fluxion d'yeux, elle commence de 
nouveau à recevoir. Hiermatin — dimanche de Quasi modo — 
elle est allée surprendre obligeamment le Saint-Père an 
moment où il revenait de la chapelle; elle a fait de même ce 
matin et s'est entretenue avec lui plus de deux heures. 

» Nous jouimes hier d'un speclacle vraiment touchant et 
édifiant. C'était jour de fête, Il y eut un tel concours des gens 
de la campagne, de la province ou d'autres provinces et jusqne 
de la Hongrie et de la Croatie, que le Saint-Père dût, sur 
l'invitation de S. M., se présenter sept ou huit lois au grand 
balcon pour bénir la foule immense du peuple qui se succé- 
dait sans cesse, La nuit précédente, les hôtels et loutes les 
maisons où l'on a coutume de recevoir el de traiter les 
étrangers furent insuffisants pour les contenir, Les écuries el 
les greniers s'emplirent de gens qui couchèrent sur la paille 
el sur la terre nue. Mais ce qui nous donne surtout une 
plus solide consolation, c'est que dimanche et les jours pri 
cédents, malgré le grand nombre des confesseurs à Vienne, ils 
furent lous incessamment occupés depuis le grand matin jus- 
qu'au soir à entendre les confessions. On ne se souvient pas 
d'avoir vu, — même en temps de Jubilé, — une telle affluence 
de peuple s'approcher des sacrements 

» Viennent d'arriver, pour s'agenouiller aux pieds de Sa 
Sainteté, l'archevêque de Prague et les évêques de Gurk. 
Fünfkirchen ! et Rosnavie. On en attend encore d'autres sous 
peu. La santé du pape continue, grâce à Dieu, d’être exce 
lente. Je prie V. Em. de vouloir bien, en mon nom, le faire 
savoir à ses neveux ?. 

Les dépêches du nonce au secrétaire d'Etat sont nom- 
breuses. Elles relatent fidèlement tous les faits relatifs au 
séjour du pape dans la capitale de l'Autriche 














«..... Sa Sainteté a contume, chaque jour, une demi- 
heure après-midi, d'aller voir les choses les plus remarquables 


de cette capitale. Ponr honorer les évêques qui viennent lui 











! L'évêque des Cinq Eglises.! 
2 Arch. Vat. Vienna. Dispacci di Monsig. Nunzio al Secrel. di Slai., 
aprile 4782. 
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rendre leurs devoirs, il en prend deux dans son propre 
carrosse. — L'archidue Maximilien, en vue d'obliger le Sainl- 
Père, lui indique les endroits où il doil se diriger. 

» Les évêques princes de Fresing, Breslau, Polock, les 
évêques de Nitrie, de Zagrab et le très vieil évêque de Gia- 
varino sont déjà venus. On attend ceux de Zips et de 
Brunn..…... 1». 

Dans une dépêche datée du 15, Garampi donne encore 
d'auires détails. 

» Vendredi 12, après-midi, le Saint-Père a visité l'arsenal 
royal où il a été reçu par l'archidue Maximilien et par les 
principanx officiers d'artillerie. 

» Samedi, vers 11 heures du matin, il s'est rendu à Schœnn- 
brun et l'archidue l'y avait précédé. Malgré la distance qui 
sépare Schœænnbrun dela ville, la cour d'honneur et les routes 
avoisinantes élaient remplies d'une immense foule de peuple. 
La noblesse secondaire de l'un et l'autre sexe occupait les 
galeries du palais. 

» Dimanche, Sa Majesté se Lrouvant mieux de sa fluxion ? 
a conduit elle-même le pape aux deux promenades charmanies 
appelées Augarten el Prater. Le spectacle du dimanche pré- 
cédent s'est renouvelé, L'affluence du peuple et des étrangers 
était si grande que les chemins par lesquels on pensait que 
Sa Sainteté devait passer, à l'intérieur de la ville aussi bien 
qu'à l'extérieur, furent envahis de bonne heure. Cédant aux 
instances de S. M. I., le pape monta au balcon du palais 
de la cour et à celui d’Augarten pour donner cette bénédiction 
apostolique qui console tant, puisqu'on vient la solliciter des 
provinces les plus éloignées et que, pour la mieux recevoir, on 
se confesse et on communic préalablement. 

» Ce matin, Sa Sainteté est allée voir la galerie Liechtenstein. 
Beaucoup de noblesse, surtout étrangère, l'y attendait. On 
m'annonce l'arrivée des évêques de Brunn el de Zips el de 
l'archevèque de Cologne. Ce dernier a entrepris ec long 





























Arch. Vat. Vienna. Dispacei di Monsig. Nuntio al Secret. di Slal. 





1 aprile. 
Arch. Imp. Vien, N° 284, Senato II (Secreta). Correspondance de Sébus- 
tien Foscarini, ambassadeur de Venise, avec sa cour. — «... Les yeux de 


M. sont mieux. Les entretiens continuent très secrets … « Dép, du 
13 avril. 
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voyage malgré qu'il soit goutteux et ne puisse marcher. Le 
prince abbé de Saint-Blaise, dont la gazette ci-incluse fait 
grand éloge, arrive des confins de la Forêt Noire !. 

» Sur les instances réilérées de son Altesse sérénissime 
l'Electeur palatin, Sa Saintcté a promis de s'en retourner par 
Munich. On a mandé à l'ambassadeur de Venise que le pape 
irait facilement jusqu'à cette ville en quittant Vérone par où 
elle rentrerait en Ialie. V. Em. voit par là que le départ de 
Sa Béatitude n'est pas éloigné... 

Et dans une autre dépêche du 18, Garampi écrit : 

« Sa Saintelé a fixé son départ à lundi prochain. Elle sera 
accompagnée jusqu'aux confins de la Bavière par le comte de 
Cobenzl, vice-chancelier de Cour et d'Etat, qui lui fera pré- 
parer des logements convenables dans les différentes étapes 
désignées par Sa Majesté. 

» Lundi soir on couchera au monastère de Malek, mardi à 
celui des chanoines réguliers de Saint-Florian près de Lin 
mercredi à Ried, jeudi à Alt-Œtting en Bavière et vendredi 
on arrivera à Munich. 

» Pendant ces derniers jours l'empereur était bien portant 
Les deux souverains se sont vus plusieurs fois. 

» Mardi passé le Saint-Père a visité l'académie militaire, 
connue sous le nom d'académie du génie. L'archiduc Maxi- 
milien et le général Pellegrini l'ont accompagné. Se trouvant 
tout près de l'habitation du prince de Kaunitz, le pape y est 
entré par le jardin et a admiré la belle galeric de tableaux col- 
lectionnée par les soins du chancelier. 

» Ce matin, il devait aller à l'abbaye de Clostencobourg, dis- 
tante de la ville d'environ une heure et demie, lieu où repose le 
corps de saint Léopold, mais le mauvais temps l'en a empéché. 

» Sa Majesté ayant exprimé le désir que le pape donnät le 
chapeau cardinalice aux Eminentissimes Firmian et Bat- 
thyani, Sa Sainteté tiendra demain consistoire, à cel elet, 
dans la grande salle de la cour où l’on célèbre les cérémonies 
































Martin Gerbert, du monastère de Saint-Blaise, di 
avait envoyé an pape — aux Cale: de septembre 1780 — son travail sur 
le chant et la musique religieuse. Pie VI lui avait fait répondre la veille des 
ides de juin 1781. (Arch. Vat. passim). 

Arch. Vat. Vienna - Dispacci di Monsig. Nuncio al Secret. di Stai. 
prile 1782. 
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les plus solennelles. L'empereur a daigné choisir Caleppi, 
mon auditeur, pour porter les chapeaux. 

»J'oubliais de vous dire que mardi passé l'ambassadeur de 
France offrit un grand diner suivi d'un bal à la noblesse ct à 
la bourgeoisie, dans le palais des jardins Liechtenstein, pour 
célébrer la naissance du dauphin. Un magnifique feu d'artifice 
avait déjà été Liré sur le Prater pour le peuple 1 ». 

A Rome, cependant, que pensail-on de la longue absence 
de Pie VI? Son séjour prolongé à Vienne surprenait les 
Romains: le secret ahsolu gardé sur l'article des fréquentes 
conférences entre les deux souverains piquait au vif leur 
euriosité. Brunali éerivail à ce sujet à Kaunilz : 

» 17 avril. On dit qu’à son retour à Rome, le Saint-Pére va 
réformer son gouvernement sur le modèle de celui de S.M. L » 
L'agent diplomatique du chancelier fait ensuite un nouveau 
portrait dn pape qui ne concorde guère avee celui qu'il'avait 
donné dans sa dépêche du 23 janvier précédent. Le second est 
plus favorable que le premier, soit que Brunati fût revenu de 
ses préventions, soil que le séjour du poutife à Vienne eût 
fait tomber ses préjugés 

» Le Saint-Père, écrit Brunati, ne manque pas d'une certaine 
élévation d'esprit, de pénétralion, de saintes intentions pous- 
sées parfois jusqu'à l'enthousiasme, en vue du bien à opérer. 
S'il tempère ces sentiments selon les lumières qu'il ya puisées 
(à Vienne) et calque son gouvernement sur l'immorlel gouver- 
nement de Sa Majesté césarienne, il rendra son pontificat 
célèbre et glorieux en rélablissant, à l'exemple de l'empereur, la 
discipline de l'Eglise dans sa première pureté et sa splendeur 
antique. 

» Le sage parti pris par Sa Sainleté de ne communiquer ici 
G@ Rame) à personne ce dont il s'entretient là-bas (à Vienne) 
et d'avoir également défendu à tous ceux de sa suite de n'en 
rien écrire, leur permettant seulement de donner le récit des 
cérémonies publiques ou des nouvelles de sa santé, — tient 
tous les Romains en haleine et ferme la bouche aux mal inten- 
tionnés qui manquent de motifs suffisants pour médire… 3». 












































‘Arch. Vat. Vienna. Disp. di Monsig. Nunio at Secret. di Stat. 18 sprile. 
2 Areb. Imp. Vien. 13 avril (Dép. Brunati). 
% Arch. imp. Vien. 17 avril (Dép. Brunuli) 
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Quelques jours avant le départ du pape, le prince de 
Collorede vint le trouver el lui proposa, au nom de Sa Majesté, 
le litre de prince de l'empire pour l'aîné de ses neveux, Louis 
Braschi Onesti. Pie VI se rendit de suite au cabinet de Joseph, 
le remercia avec effusion et Ini demanda à son lour la laveur 
de refuser l'insigne distinction qu'il lui offrait. 11 ne voulait 
pas, disaitil, qu'on püt l'aceuser d'avoir fait tourner son 
voyage à la satisfaction d'une ambition personnelle. Joseph 
comprit les raisons du refus el n 











IL. — Pie Viavait décidéqu'il quitterail Vienne le 22 avril, Le 
jour da départ, le pape et l'empereur se rendirent ensemble 
jusqu'au sanctuaire de Mariabrunn à six milles de la ville ?. 
Ils mirent lous deux pied à terre, prièrent devant l'image 
vénérée de la Vierge et prirent congé l'un de l'autre. Joseph 
voulnt s'agenouiller aux pieds du pontife ; celui-ci le retint et 
l'embrassa affectueusement, Il accompagna ensuite le Saint- 
Père jusqu'à son earrosse et chargea le comte de Cobenzl de 
l'escorter tant qu'il n'aurait pas quitté le territoire autrichien ; 
lui-même ne repartit que lorsque son hôte auguste eut disparu 
à ses regards 

Le 22 au soir, Pie VI, en compagnie du nonce Garampi, 
arrive au couvent des bénédictins de Melek ; il est reçu au 
seuil du monastère par le cardinal Migazzi 

« J'ai eu de Mælek, écrivait Caleppi, le secrétaire de la non- 
cialure, à Pallavicini, les meilleures nouvelles du voyage- 
« Le pape y est arrivé le 22 au soir, et j'espère que demain soir 
il sera à Munich. Le comte Stremberg, chambellan de sa 
M. Imp, doit partir celle nuit pour Inspruck afin de compli- 
menter Sa Sainteté silôt son arrivée en Bavière. Il l'accompa- 
gnera jusqu'aux frontières, de par l'ordre de l'empereur ». 




















bords de l'Enns, rivière qui sert de confins 


‘Arch. imp, Wien. Dépéche du 24 avril. Ne 283, — Senato III (Secretal. 
Cependant, à l'occasion de ce voyage, Joseph II distribua quelques disti 
tions. 11 chargea le cardinal Batihyani deremettre la croix 
à l'archevèque de Cologne, et nomma l'évêque d'Erlau grand'eroix du 
même Ordre. 

+ Arch. Vat. Nunsial. di Vien. 49 nov. 1782. — Joseph Il ordonna à l'abbé 
du monastére de Mariabrünn de consigner cet événement dans les archives 
du couvent. En outreil ft poser, dans l'église, une plaque avec une iaserip- 
tion en latin et en allemand. Vid. piéces justif. E 

Arch. Vat. Nunsial. di Vienna. %5 avril 1782, 
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aux Etats autrichiens, le comte de Cobenzl prit congé du 
Saint-Père. Pie VI lui exprima sa vive gratitude et lui remi 
à l'adresse de l'empereur Joseph, une leltre conçue en ces 
termes ! : 





« Le retour du comte Cobenzl à votre capitale, nous permet 
de présenter de nouveau à Votre Majesté impériale nos remer- 
ciements les plus vits, les plus sincères et les plus reconnais- 
sants pour les libéralités inexprimables et les honneurs dont 
vous nous avez comblé, depuis le jour où nous avons mis le 
pied dans vos Elats jusqu'à celui vù nous en sommes sorti. 
Parmi les nombreux égards que vous avezeus pour nous, nous 
mentionnons spécialement celui de nous avoir {ail accompa- 
gner par ce digne chevalier qui, du premier jour au dernier, 
nous a témoigné la plus grande complaisance. 

» Nous annonçons à Votre Majesté que l'Electeur de Trèves, 
après nous avoir écrit à Vienne, lorsque nous en élions déjà 
parti, pour uous inviter d'aller à Augsbourg, nous a fait, hier 
au soir, à Rid, des instances dans ce but, par l'organe de son 
suftragant ?. Il allègue qu'étant donné le grand nombre des 
protestants résidant en cette ville, il croit avantageux pour 
eux de leur procurer le speclacle des sentiments de religieuse 
dévotion que les catholiques ne manqueront pas de nous 
témoigner dans celte circonstance. A l'exposé de pareils motifs, 
nous n'avons pas eru pouvoir nous dispenser de lui donner 
satisfaction, el nous avons un peu modifié les dispositions que 
nous avions d'abord prises. 

Votre Majesté nous comblerait de joie si elle voulait bien 
nous continuer son inestimable bienveillance et si, en pro- 
mulgant son nouveau decrel sur l'usage de la bulle Unigenilus, 
elle daignait ajouter que non seulement on en fera mention 
dans les écoles, mais qu'on en expliquera le contenu, limitant 
la prohibition de parler pour ou contre aux argumentalions et 
aux séances publiques, afin de ne pas pousser l'opposition à en 
profiter pour faire quelque scandale à ce sujet. Si outre ce 
déeret particulier que Votre Majesté, dans la dernière soirée 
que nous avons passée auprès d'elle, a déclaré être déterminée 
à édicter, — si, disons-nous, Votre Majesté consentait à 














La lettre porte en vedette: « Sara Cesarea Maeslà. 
2 Mur Unghelter. 
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appuyer de ses observations les demandes qui lui ont été 
faites dans les premières el les dernières feuilles que nous 
avons eu l'honneur de lui présenter, elle nous donnerait par- 
faite satisfaction et nous en serions souverainement honoré. 
Nous mettons toute notre confiance dans votre sentiment 
religieux et votre haute intelligence, et sans vous importuner 
“antage, nous donnons de tout cœur à Votre Majesté notre 
paternelle et apostolique bénédiction. 

« De Braunau, le 25 avril 1782 — huitième année de notre 
pontificat » 

Pour répondre aux instances de l'Electeur de Trèves le 
pape s'achemina donc vers ses étals. L'archevèque de Salz- 
bourg, M Colloredo, le prince de Birckenfeld, neveu de son 
Allesse électorale, et plusieurs autres seigneurs de distinction, 
avaient été envoyés au-devant du souverain pontife ; ils le 
rencontrèrent le 93 avril. Le 26, l'Elcetcur sc rendit à Hag, 
petite localité distante de Munich de cinq lieues environ. A 
l'arrivée de Pie VI, les deux souverains s'embrassèrent et 
montèrent dans le mème carrosse. Malgré une pluie abondante 
la route était remplie d'une grande foule accourue pour 
contempler un spectacle inusité et recevoir la bénédiction 
apostolique. 

Le Saint-Père séjourna à Munich du 27 avril au 2 mai. 
L'avant-veille de son départ, l'Electeur lui offril un calice en 
or sorli des ateliers du fameux Germain, un des orfèvres de 
Louis XIV. Les mystères de la vie de Notre Seigneur étaient 
représentés dans une série de médaillons finement ciselés, et 
l'on s'accordait à dire que la matière, quelque riche qu'elle ft, 
le cédait de beaucoup au travail. La façon seule coûtait 15.000 
livres ; ce chef-d'œuvre artistique portait la date de 1748 2. 

Pie VI arrive à Augsbourg le soir du 2 mai. Le lendemain il 
se rend à la cathédrale pour y célébrer les saints mystères 3; 
puis il visile successivement l'église des dominic: > 1e 
palais municipal et la bibliothèque. Le conservateur de la 





























‘Arch. Imp. Vien. (en italien). 

3 Le calice fut remis à Sa Sainteté par Mie Maillot, prélat domestique et 
bibliothécaire du palais. Le pape promit de s'en servir à Rome, le jour de 
la fête des Apôtres 

3 L'Electeur palatin fit graver dans l'église de Sainte-Marie, à Munich, une 
inseription commémorative, Vid. piéces juslif. F. 
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bibliothèque, le docteur Mertenz, le complimente à genoux et 
lui rappelle qu'il y a 730 années, la ville d'Augsbourg avait 
eu l'insigne honneur de recevoir dans ses murs un de ses 
prédécesseurs, le pape Léon IX !. 

Pie VI se fait conduire ensuite au monastère des bénédic- 
tins où l'on conserve les restes de saint Udalric abbé et 
évêque d'Augshourg. Saint Udalric avait été canonisé par 
Jean XV au concile de Lafran. Aucune solennité de ce genre 
n'avait encore été célébrée par un pape ; c'est ce que constate 
la fameuse bulle signée par douze cardinaux et parun grand 
nombre d'évèques. 

Le arrive la fête de saint Pie V. Le pape veut la célé- 
brer en grande pompe. Il tient chapelle papale dans l'église 
cathédrale et s'y rend la tiare en tête, sous un baldaquin porté 
par huit chanoines et précédé de la croix. L'Electeur de Trèves 
offciait. À l'issue de la messe, Pie VI monie les degrés d'une 
tribune élevée sur la place et magnifiquement décorée. I y 
donne la bénédiction apostolique dans le lieu même où deux 
cent cinquante-deux ans auparavant fut publiée la confession 
d'Augsbourg, qui eul depuis lors de si funestes conséc 
Pour perpétuer le souvenir de sa prétendue réforire, Luther 
avait fail frapper une médaille, Pie VI en fit frapper une 
autre, comme réparation de la révolte luthérienne $. 

Le lendemain le pape prend la route d'Innsbruck, l'Electeur 
le conduit jusqu'aux frontières de l'Autriche, sur les confins 
du Tyrol. Le comte de-Stremberg l'y attend; il est porteur 
d'une nouvelle lettre de compliments de la part de Sa Majesté 
impériale et royale. Une sœur de Joseph, l'Archiduchesse 
Élisabeth est présente : elle prie Sa Sainteté d'accepter l'hos- 
pitalité dans son palais el elle l'introduit dans la magnifique 
chapelle que Marie-Thérèse a fait élever au lieu même de la 
mort deson mari, François Ier 3, Le 8 mai, Pie VI prend la 











1ces. 


1 Vid. pièces justif. G. 

2 Sur la médaille de Luther on lit d'un côté 1830,25 junii, et autour 
Nomen Domini Turris Fortissima ; sur l'autre côté 25 junii. 10 H, Geor. 
autour Gonfess : Luther : Aug . exhibite : sæculum : X. 

La médaille de Pie VI porte d'un côté son portrait et autour l'inscription 
Pius sextus. Pont. Max. A. VIII. L'autre côté a en exergue Pius VI. P. M 
præsentia sua auxit MDCCLXXIT et autour : Saera. Solem. Festo Die. S 
Pik. V. Augustae, Vindelic. aeta. 

* Une inscription lapidoire y fut posée. Vid. pièces justif. H. 
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route de Mutrei. A peine a-t-il fait quelques milles que son 
carrosse est arrêté par le curé d'une petite bourgade. Cet ecclé- 
siastique lui présente une supplique dans laquelle on prie 
Sa Saïnteté de bénir 1787 pains qu'un généreux bienfaiteur 
offrait aux pauvres afin d'attirer les bénédictions du ciel sur 
le voyage du poutife !. Le pape s'arrèle quelques instants, 
bénit les pains et continue vers Brixen où il est r par 
Me Spaur, prince-évêque de la ville. 

Le 9 mai, arrivait la fête de l'Ascension, Pie VI célèbre la 
messe et sans retard continue sa route par Botzen et Trente 
jusqu'à Roveredo, frontière de la république de Venise, du 
côté des Alpes Rhétiques 

Avant de quitter définitivement les Etats autrichiens et 
prendre la route de Vérone, le Saint-Père congédie le comte 
de Stremberg, leremercie avec effusion de toutes les attentions 
qu'il a cues pour sa personne ct lui confie une lettre pour 
Sa Majesté impériale. 

A ce moment on lui remet une dépêche de Rome; cette 
dépêclie est de sonneveu ; Louis Braschi sail que son oncle a 
quitté Vienne, mais il ne veut pas attendre son retour pour 
lui faire part d'un heureux événement : la naissance d'une 
fille. 11 lui envoie le 4 mai une dépêche par courrier spécial. 
Hélas ! quatre jours plus tard un autre courrier annoncera la 
mort de cet enfant premier-né, en même lemps que celle du 
cardinal Giraud, l'ancien nonce de France, l'ami particulier 
du pontife 3. 

Le samedi, 11 mai, Pie VI est à Vérone, Il se rend de là à 
Padoue puis à Venise. Les procurateurs le reçoivent à Saint- 
Georges in Alga et le conduisent à la ville où il doit séjourner 
du 16 au 19. Le 19 mai, dimanche de la Pentecôte, Pie VI lient 


























La supplique était ainsi conçue : 

« Beatissime Pater, Cum benefactor quidam mille septingentos octun- 
#inta septem panes pauperibus in oppido Mutrei distribuendos pro felici 
itinere Suse Sanctitatis elargitus sit, hinc humillime communitas Mutriensis 
supplicat ut panibus istis in medio oppidi collocatis per transitum 
benedicat . 

Humillimus. 

l'etr. Walder 

Par. el decan. man. propria. » 

? Dans la cathédrale de Roveredo on mit au-dessous du portrait du pape 
une inscription Vid. pièces justif. 1 

Arch. Vat. Nunziat di Vien. 9 mai 1TK2. 








Google HR et 


282 LIYRE PREMIER — CHAPITRE XII 


chapelle papale dans la basilique de Saint-Marc # Le patriar- 
che chante la messe en présence de Sa Saintelé qu'accompa- 
gnent deux cardinaux, 24 évêques, le duge et ses conseillers. 
A l'issue de la € nonie, Pie VI donne la bénédiction solen- 
nelle avec indulgence plénière ; il publie ensuite un jubilé de 
quinze jours. 

De Venise, il va à Bologne puis à Imola. À Imola iltient un 
consistoire — 27 mai, — et donne le chapeau à Mattei venu de 
Ferrare pour le recevoir ?, 

Le nouveau cardinal est créé du titre de Sainte Balbine ; le 
pape charge Mer Nardini, secrétaire des lettres latines, d'en 
informer par billet particulier la congrégation des Rites, celle 
de l'Index, ainsi que celle des Evêques et Réguliers. Le soir 
même Mx le comte Codronchi, ministre pontifical près la 
cour de Turin, que Pie VI avail appelé dans celle circons- 
tance à Imola, sa patrie, porta le chapeau à Mattei et reçut 
en récompense le litre de camérier secret 

Le pape voulant remplir une promesse qu'il avail faite à 
son passage, deux mois plus tôt, consacre la cathédrale 
d'Imola. La cérémonie a lieu dans la matinée du mardi 
28 mai. Les assistants du Saint-Père son les deux cardinaux 
Giovanetti et Maltei, Après la consécration, Pie VI prononce 
une alloeution et exhorte les fidèles à honorer d'un culte 
particulier leur illustre compatriote, saint Pierre Chryso- 
logue 3. 











* On fit monter le pontife sur un trône de velours cramoïsi frangé d'or. 
"accéda par 7 degrés couverts de velours avec frange dorée. Le doge 
s'avança au pied du trône et complimenta le Saint-Père au nom de la Répu- 
biique. 1] alla ensuite s'asseoir à ses côtés et s'entretint confidentiellement 
avec luipendant près d'une heure, — Le pape avaitaur la tête la barrette blan- 
che, un manteau de pourpre sur les épaules, une soutane blanche, des bas de 
soie blanche et aux pieds des pantoufles de velours rouge avec une croix 
blanche brodée. 











On remarqua que le concours des assistants n'était pas aussi considé- 
re 


rable qu'on l'aurait pensé. La eause en fat sans doute le dicton popul 
qui prétend qu'un jour de cérémonies extraordinaires un temple dédië 
deux saints s'écroulera. \ 

: Etaient présents les cardinaux delle Lanze, Carafa, Bandi, Valenti. 
Gonzaga. Glovanelti et Boncompaymni 

Ma® Nardini et Mur Codronchi étaient également présents. Ce fut l'arche- 
vêque de Bologne qui célébra la messe 

L'allocution est donnée in extenso dans le « Kerueil des actes concernant 
le voyuge de N. T, S, P. le pape Pie VI à Vienne », fol. 85, 
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D'autres fêtes lui sont réservées à Césène où il arrive le 
29 mai !. Chaque soir la ville est brillamment illuminée et les 
cérémonies se succèdent sans interruption. 

Le 30, lête du Corpus Domini, le pape porte le Saint- 
Sacrement escorlé par douze évêques et quatre abbés 
réguliers. Le 1°" juin il va à l'Eglise de Sainte-Marie-du-Mont- 
et donne le sacrement de confirmation à deux arrière- 
neveux, Angelo et Elisabetta ?. Le lendemain, il consacre 
l'église récemment restaurée des religieux Servites de Marie, 
et prononce une alloention où des reminiscences historiques 
acensent sa remarquable érudition 

Et cependant, s'il fallait en croire les correspondants habi- 
tuels de Kaunitz, les Romagnols auraient montré contre le 
pape des sentiments très malveillants. Son absence de près 
de quatre mois provoquait des murmures. Dès le 13 avril on 
se plaignait de Ja mauvaise qualité du pain 


«…. On dit, écrivait Heizan à sa cour, que le Saint-Pêre est 
très mécontent du peuple de la Romagne ct en particulier à 
Imola, Forli et Césène. La diminution de poids, el plus encore 
la mauvaise qualité du pain, exeila de vives plaintes et l'inso- 
lence en vint à tel point qu'à Césène on mit du pain au bout 
des bâtons et qu'on alla ainsi sous les fenêtres du pape 
demander sa bénédiction. 


(IL fat reçu par sa sœur Olympia, venue de Rimini, par Mes Julie et Anto- 
nia et par ses deux nièves, Thérèse et Marianne. 

#SS. D. N. Pi Divina Providentia Papae Sexti, Hineris Vindobènen: 
Diarium a die 27 februarit usque ad ejusdem in urbem reditum die 13 juni 
1782 a Josepho Dini..… Ange et Elisabeth, « arrière-neveux de Pie VI » dit 
le journal de Mir Dini étaient les enfants de Giovanni Bandi et de Maria 
Anna Onesti. Le parrain d'Ange fat le vomte Pilastri et la marraine 
d'Elisabeth, Constance Braschi Falconieri, l'épouse du neveu chéri, Louis 














Braschi Onesti. 
 :Recnejl des actes concernant le voyage de N. T. S. P. le pape Pie VI à 
Vienne). — Dans cette allocution Pie VI rappela un fait accompli par 


Léon IX. « Prié instamment par André, roi de Pannonie, de venir en 
Allemagne, il consacrait sar‘&on chemin les églises qu'il rencontrait 
1 accomplit un prodige en faveur des comtes de Shwartzbourg. Ceux- 
ci étant allés audevant du Saint-Pêre à Nuremberg. le priérent de 
s'écarter un peu de saroute pour consacrer une chapelle qu'ils avaient 
fait bâtir sou s le vocuble de la Sainte-Croix. Léon IX. sans s'arrêter, 
étendit la main et fit le signe de la croix, Les pieux fondateurs ignorant lé 
prodige qui venait de s'accomplir, se plaiguaieut du refus qu'on leur 
inñigeait. Le pape les rassura et en prenant congé d'eux leur dit que la 
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« Sur le piédestal de la maquette d'une statue qu'on doit 
couler en bronze sur la place principale de Césène, on a 





écril : Andô, vidde, ritornô, e resto di stucco, ! paroles allusives 
à son voyage d'Autriche. 

« À Forli, plusieurs milliers de personnes s'altroupèrent et 
on jeta des pagnoltes jusque dans la voilure de Sa Saintelé… »?. 

Mais lout ceci est-il bien exact? Nous avons lieu de sus- 
pecter les affirmations d'Herzan ct Brunati, les flalteurs de 
Kaunit 

Avant son départ de Césène, Pie VI couronne solennelle- 
ment la Madone du Peuple, dote sa ville natale d'une biblio- 
thèque publique dont il approuve les plans, bénit tendrement 
sa famille etses concitoyens et part pour Sinigaglia. 

De Sinigaglia il s'écartera un peu de son chemin et passera 
à Ancône pour voir les constructions du nouveau port. À 
Ancône, l'évêque de Spolète, Mer Locatelli, annonce nu pape 
que le Sacré-Collège désire se rendre en corps pour le recevoir 
à son retour le 13 juin. Le 7, Pie VI écrit au doyen :il le 
remercie de ses atlenlions mais son plus vif désir serait de 
rentrer dans Rome sans faste. 

« Que si, ajoutet-il, les cardinaux voient dans notre refus 
une offense, nous vous autorisons à venir vous et le cardinal 
Antlonelli, notre première créature. Les deux éléments du 
Sacré-Collège, l'ancien et le nouveau, seront ainsi représentés. 
Informez done les cardinaux qu'aucun d'eux n'ail à se 
déranger, du moins à titre officiel, en mème temps vous 




















chapelle était consacrée ; en effet, à leur retour ils trouvèrent les signes 
manifestes d'une récente consécration. 

« Nous aurions voulu, ajouta Pie VI, avoir la sainteté de Léon IX, afin de 
pouvoir consacrer votre église, au retour d'un long et fatigant voyage. 
comme le fat la chapelle des comtes de Schwartzbourg ; mais à défaut de 
cette sainteté qui produit des miracles, nous avons observé tous les rites 
de la consécration... » . 

Le registre de l'église pi plion suivante, écrite de la main du pon- 
tie: Anno Domini MDCCLXX XI], Dominica Il, port Pentecosten, die 2 mensis 
juni, Ego Plus catholicus Ecclesiæ Episcopus consecravi Écelesiam ct 
altare hoc in honorem beatissimae Virginis Marine, et in eo 55. Apostolo- 
rum Andreae et Jacobi et S$. Martirum Pii et Primitiani reliquias inclusi. 

A1 est allé, il a vu, il est revenu et il est demeuré de pierre. 

2 Are. imp. de Vien, L'abbé Brunali à Kaunttz. 

‘Arch. imp. de Vienne. Correspondance d'Hersan à sa cour. Nulle part 
ailleurs je ne trouve mention de ce fait. 
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aviserez le cardinal Antonelli. Si vous persistez dans le 
dessein de venir au-devant de nous, n'allez pas au delà de 
l'auberge de Ponte-Molle, Dites au cardinal secrétaire d'Etat 
de nous y envoyer, un peu avant la 2% heure !, les deux 
carrosses avec lequels nous avons coutume de sorlir en forme 
privée. Nous espérons que vous nous épargnerez plutôt tout 
ce qui pourrait nous incommoder, en cas contraire — ce que 
nous n'aurons pas le courage de désapprouver, —_ ne dépassez 
pas la limite que nous vous avons fixée. Animé du désir de vous 
embrasser sous peu, nous vous donnons paternellement et de 
tout cœur notre bénédiction apostolique. 

» Donné à Ancône, près Saint-Cyriaque, le 7 juin 1782, 
8* année de notre pontificat ?. » 

Recanali*, Macerata, Toleulino, Foligno et Spolèle reçurent 
successivement leur souverain. A Spoléte l'attendait son 
neveu, Me’ Braschi Onesti, majordome des palais apostoliques, 
et Mer Doria, le maître de chambre. Le pape voulut s'arrêter 
un peu à Ostricoli pour voir les fouilles que pratiquait, par 
ses ordres, Mer Carrara, secrélaire de la congrégation du 
Concile, homme très versé dans les antiquités romaines 

On avait découvert des stalues, des bas-reliefs, des colon- 
nes, des mosaïques d'un grand prix et quantité de ces objets 
étaient déjà rendus aux musées Pio-Clémentino où le pape 
promit d'aller les admirer. 

Pie VI approche de Rome, il sera incessamment aux portes 
de la ville. Le 13 juin, il quitte Castellana, traverse Rignano 
etarrive à Ponte Molle où l'attendent le cardinal Léonard 
Antonelli, le doyen du Sacré-Collège, l'Eminentissime Albani 
etle marquis Massimi 

Bien qu'il ait défendu qu'on lui fasse aucune fête, il ne peut 
loutefois empêcher le peuple d'accourir en foule sur son pas- 
sage, et de l'acclamer avec enthousiasme !. 




















Vers 6 heures du soir. 
# Bibl. Vallicelliana. Monumenti Storici. Z. lol. 2. 


2 A Recanati on lui avait érigé une statue portant, sur le piédestal cette 
inscription : 








Pius Sextus 
Genio Magnus 
Pielate Major 
Keligione Maximus 
“Le mot est de l'abbé Brunati. 11 doit être vrai par conséquent. 
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Il a pris dans sa voiture, avec Ii, les deux cardinaux venus 
à sa rencontre, 

Le son de toutes les cloches et l'artillerie annoncent le 
retour du pape. [l se rend à la basilique Vaticane par la voie 
la plus directe, L'archipêtre, cardinal due d'York, est là pour 
le recevoir. Le pontife l'embrasse, mais il est si fatigué qu'il 
contremande le Te Deum d'actions de grâces pour son heu- 
reux retour !. La municipalité le fera chanter plus tard dans 
l'église de l'Ara Cœli ?. 

Les cardinaux avaient élé convoqués au Vatican et plusieurs 
d'entre eux attendaient Pie VI dans la salle ducale #, Le pape 
les embrassa avec effusion el, après les compliments d'usage, 
il se retira dans ses apparlements privés 4. 

Le cardinal de Bernis illumina son palais le soir de l'arri- 
vée du Saint-Pére et les autres ambassadeurs, ainsi qu'un 
grand nombre de princes et de particuliers, imitérent son 
exemple 5. 














IV. — Quels furent les résultats du voyage de Pie VI à 
Vienne ? On a pu émettre à ce sujet les avis les plus contra- 
dictoires. Nons tâcherons d'éclairer un peu ces obscurités à 
la lumière des dépêches échangées à ce sujet. 

Sur le point de quitter l'empereur, le Saint-Pêre annonce 
son retour aux cardinaux Albani et de Bernis 9. Il leur énu- 


* Arch, Imp. Vien. L'abbate Brunati a Kaunitz, 45 juin. 

© Jhid. 39 juin 

# Arch. Imp. Vien. Correspondance d'Her-an avec sa cour. 19 juin 1782 
«.. Le cardinal-camerlingue envoya un billet pour convoquer les autres 
cardinanx au Vatican à l'arrivée du Saint-Pére. Lecardinal doyen en a été 
offensé, disant que cette mesure lui appartenait de sorte qu'il n'y a eu que 
les cardinaux Camerlingue, Colonna, Baschi, Gerdil et Mattei | tous affection- 
nés à la compagnie éteinte) qui sont allés attendre Sa Sainteté dans la salle 
ducale. Sa Sainteté les a embrassés 

4 Dans l'antichambre le pape trouva les 
d'Etat, Couti, secrétaire des Brefs, Negror 
pro-secrétaire des Mémoriaux. 

Arch. Imp. Vien, Rome Z. L'abbate Brunali 4 Kaunitz. Dép. du 
12 juin 1782. 

“Arch. mp. Vien. « 27 avril. Le Saint-Père a écrit aux cardinaux 
Albani et de Berniset à ses deux neveux le 90 ou le 29 de ce mois pour leur 
annoncer son départ de Vienne et son voyage à Munich. » 

« dir mai... Le Saint-Pé My" son neveu à venir le trouver à 


ére a invi 
Spolète, mais pas au delà. » (Brunati à Kaunit:}. 

















rdinaur Pallavicini, secrétaire 
pro-dataire et J.-B. Rezzonico 
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mère, à eux et à son neveu M“ Braschi Onesli, les résultats 
qu'il croit avoir obtenus. 

Ces résultats comprennent les six articles suivants : 

« 1° Les évêques élus continueront, selon Ja coutume, à 
prêter serment au Saint-Siège. 

2 Dans les derniers degrés de parenté seulement, ils auront 
le pouvoir de dispenser pour les empêchements de mariage et 
toujours comme délégués du Saint-Siège apostolique quiseréserve 
xclusivement de dispenser à Rome pour le premier et le second 
degré. » 

% La bulle Unigenitus sera reçue et publiée chaque année 
dans tous les Etats autrichiens ; il est toutefois détendu 
d'argumenter sur ce sujet pour ne pa er de rontrover- 
ses inutiles. 

4 Les bulles dogmatiques seront reçues dans les Etats 
autrichiens sans qu'il soil besoin du place royal. 

5° A propos de la tolérance religieuse, on déterminera un 
espace de temps dans lequel tous les sujets de Sa Majesté 
déclareront quelle religion ils veulent embrasser ; ce délal 
expiré, un catholique qui changera de religion sera considéré 
comme apostal, digne d'être châlié 

G On modifiera certains points sur lesquels on n'est pas 
encore définitivement fixé » !. 

L'ambassadeur d'Espagne à Venise, le due de Squillace, a 
reçu, prétend-il, les confidences de Pie VI, à son second pas- 
sage dans les Elats véniliens ; or, ces confidences concordent 
avec la lettre du pape à son neveu Romuald. Ecrivant le 
17 mai à son fils, auditeur de la chambre apostolique à Rome, 
de Squillace l'assure que le pape partait de Vienne très satis- 
fait, ayant obtenu de $. M. I. plus qu'il n'espérait, principale- 
ment sur les points de la tolérance, des mariages et de la 
dépendance des évêques. » 

Brunati a eu communication de ce billet ; il l'envoie à 
Kaunilz, maïs, affirme-t-il, le Secrétaire d'Etatne semble pas 
ajouter foi aux assertions de l'ambassadeur d'Espagne ?. 


























“Arch. Imp. Vien. On avait ajouté ailleurs que la collation des bénéfices 
appartiendrait au pape. 
%Arch. Imp. Vien, 25 mai 1782. 
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Cependant dans une lettre au chancelier : « Il est certain, 
assure Brunati, que Sa Sainteté a écrit non seulement à Ms son 
neveu, mais encore au cardinal pro-dataire, unelettre ostensi- 
ble en quasi forme de Bref, où il ditavoir obtenu des. M. 
plus qu'il n'espérait » 1. 

Herzan, de retour à Rome, confirme cette nouvelle à sa 
cour. Le pape a écrit certainement au cardinal pro-dataire, et 
bien que lui, Herzan, n'ait pu avoir encore copie de la lettre, il 
en connaîl la teneur. 

Or cette lettre au cardinal pro-dalaire n'était pas différente 
de celle que Pie VI avait écrite à son neveu. L'un des princi- 
paux succès de son voyage. pense-t-il, c'est la confiance 
réciproque née entre l’empereur et lui, confiance qui lui a déjà 
valu, depuis son départ, trois lettres des plus obligeantes de 
S. M. Aussi se réserve-t-il d'en informer plus tard les cardi- 
naux ?, Il le fil en effet trois mois après, au consistoire secret 
du 23 septembre®, « Tous lesjours, leur dit alors leSaint-Père, 
nous nous sommes abouchés avec l'empereur et nos entre- 
tiens, bien qu'amicaux, n'en ont pas été moins animés. Chaque 
chose a été dite avec liberté et franchise, et dans nos discours 
nous n'avons eu en vue que nos devoirs apostoliques. Nous 
lui avons parlé des droils dela religion et il nous a atten 
vement écouté. La haute intelligence de Joseph, son affection 
pour nous, nous donnaient l'espoir que nous retirerions de 
ce voyage de grands avantages, et notre espoir n'a pas élé 
vain. Nous avons oblenu de sa justice certaines choses impor- 
tantes, comme le prouvent les actes qu'il a publiés. Si nous 
n'avons pas remporlé toutes les promesses que nous désirions, 
au moins sommes-nous revenu avec l'espérance de les voir se 
réaliser uu jour... » 4. 

N'est-ce pas à ces bons résullats que fait allusion le nonce 
de Pologne Archetti dans la dépêche suivante au secrélaire 
d'Etat? « Le Saint-Père écrivait-il, a bien raison d'être 
content d'avoir formulé devant l'empereur des principes qui 














LIbid. 1 juin 1782 

3 Arch. Imp. Vien. fer juin 1789. C. Rel. fase. 39. 

1 Une médaille commémerative fut frappée rappelant le souvenir du 
voyage de Vienne 

À Recueil des Actes concernant le noyage de N. T. S. P. le Pape Pie VI à 
Vienne... fol. 61. 
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condamnent ses actes au point de les montrer comme indignes 
d'un prinee catholique. Il n'a pas moins raison d'être satisfait 
de la liberté qu'il a acquise de pouvoir lui parler coufidentiel- 
lement, de près comme au loin. Cette intimité et l'estime que 
Pie VI a su inspirer de lui à Joseph Il auront, avec l'aide de 
Dieu nous en avons l'espoir, les conséquences les plus 
avantageuses. » 1. 

Maintenant, que nous dit Joseph IL? 1 assure qu'il n'accorda 
rien, ou presque rien, au Saint-Père et qu'il n'y eut jamais entre 
eux d'accord complet. Voici en effet ce qu'il écrivait à Paris 
au comle de Merey-Argenteau : 

a …. Le pape va voir ici dans le plus pelit détail lout ce 
qui s'y trouve de plus remarquable, et cela s'étend jusqu'à mes 
écuries et les chenils de mes chiens de chasse. Au reste 
quoique je passe jour par jour destrois heures de conver- 
sation où l'on parle plus des choses indiflérentes que sur les 
différends entre le Sacerdoce et l'Empire, et, par conséquent 
si jamais ce proverbe à élé jusle d'une montagne qui enfante 
une souris, il le pourra bien être à l'occasion de ce voyage 
pompeux et singulier du Saint-Père. Son départ m'est encore 
entièrement inconnu. 

» Je vous joins iei en copie les points par écrit qu'il m'a 
donnés, et en marge la façon que j'y ai répondu. ? ». 

Le 30 mai, Joseph écrivait à l'archiduc Ferdinand, qu'il 
maintenait ses dispositions : 1° sur la tolérance en matière 
religieuse ; 2 sur la censure des livres, — en laissant toutefois 
aux évêques la liberté de lui faire toutes les remontrances 
qu'ils voudraient ; & sur le droit d'inspecter la discipline 
et la doctrine dans les séminaires épiscopaux : 4° il défendait 
aux évêques de disserter soit de vive voix, soit par éerit pour 
ou contre les propositions condamnées dans la bulle Uni- 
genitus : Les théologiens feraient connaître la bulle aux 
étudiants sans permettre qu'on argumente à son sujet; 5° le 
Placet et l'Exequaiur étaient maintenus pour la publication 
des brefs, excepté pour les brefs purement dogmaliques; 
6 l'archevêque et les évêques de Lombardie, avant d'entrer 


























* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archetli al Segrel. di Stat. 1 
+ Gorrespondances inlimes de l'Empereur Joseph II. 
15 avril 1782. 


juin 4782. 
par Sébast, Brunner, 
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en possession de leurs églises, préleraient serment comme ceux 
des Etats Autrichiens ; % aucun sujet de l'empereur ne pou 
vail recourir directement à Rome por obtenir dispense dans 





les degrés défendus de consanguinité et d'affinilé, en matière 
le. Les évêques étaient invités à user de leur droil 


matrimo 
pour cela. Que s ient des serupules il leur était loisible 
de solliciter de Rome des facultés, pourvu que ces facultés 
fussent accordées à pie et pour toutes les conditions dans les 
dme et 4u* degrés. Pour les autres degrés plus rapprochés, il 
laissait à Rome le soin de donuer la dispense, mais il voulait 
qu'on lui soumit au préalable les motifs de la demande : 8° il 
maintenait ses dispositions relalives à la suppression des 
couvents ; enfin il affranchissait les supérieurs locaux de 
l'obéissance au Général étranger ; mais il ajoulait la clause 
que lous les réguliers seraient sous la dépendanec des Ord 














11 permettait toutefois aux provinciaux de 


faire part de leur élection au Général mais sous pli décachet 
Il terminait par ces mots: « Et celte leltre, ainsi que sa 
réponse, passera par notre ministre de Rome ! ». 
pe put croire un moment que l'empereur donnerait 
action à ses désirs en rapportant cerlnines mesures qui 
violaient manifestement les droits de l'Eglise. Ainsi Garampi, 
dans une dépêche au secrétaire d'Etat, annonçait de Vienne 
une modilicalion à la loi du Placet royal. « Sa Majesté, éeri- 
vait-il, par un décret du 24 jnillet 1782, a gracieusement 
accordé que, pour les pièces qui viennent de la Pénitencerie 
romaine, et seulement au for intérieur quand il y a péril pour 
le retard ou danger de diffamation des personnes, il ne sera 
pas nécessaire de réclamer le Placel royal, contrairement à 
£e qu'on doit observer pour tous les autres brefs # 
Mais cette concession isolée n'était qu'un faible palliatif à 
loules les autres mesures que Joseph prenait journellement 
contre les ordres religieux dont il supprimait les couvents et 
confisquail les biens. Le pape lui écrit, le 3 août, une leltre où 
il s'autorise de la liberté que Iui donne leur intimité pour le 























1 Arch. lmpe Vi 
on ne peut se défendre de reconna 
d'esprit et une extrême versatilité 

% Arch. Vat, Nunsiat. di Vienna. 


». En lisant tous ces documents qui concordent si n 
tre dans l'empereur une grande mobi 
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prier de ne pas proscrire ainsi les moines dans toute l'étendue 
de ses Etats !. Joseph abuse de l'amitié du pape et lui répond 
en termes offensants ©. Sa Sainteté n'a d'autre ressource que 
celle d'écrire aux évêques de Gorilz * et de Constance i, pour 
leur déclarer que ses lentalives et les ellorls du nonce de 
Vienne demeurent impuissants devant l'obstinalion du 
monarque. 

Pendant ce temps Joseph multiplie les suppressions et 
continue ses réformes. 





«.... Votre Eminence, écrit le nonce au secrétaire d'Etat, 
verra dans la guzeile allemande, N° 102, qu'on regarde comme 
décidée la suppression des Augustins déchaussés, des Carmes 
et des Trinitaires en Lombardie. On ne leur a encore intimé 
aucun ordre. On craint la suppression des Théatins el des 
Ermiles du Bienheureux Pierre de Pise 





En. 





Les gazelles prélendirent encore que l'empereur avait ôté 
au nonee les fonctions ccelésiasliques de la cour pour les 
confier au cardinal-archevèque de Vienne. Il supprima à la 
même époque, si l'on en eroil la Gazette d'Erlang %, la loi de 
l'abstinenec ou tout au moins la rendit facultative. 

Rien de ce qui louche au eulle ne peut échapper à sa manic 
réformatrice. Il règle de quelle sorte on porterait le Viatique 
aux malades ? et défend aux sacristains de sonner les 








‘Arch. Imp. Vien. Table codicum manu scriptorum. Vol. V 
Ne 5860. &ù vacat. -1ie. Pius VI papa. Lettéra all'imperatore dd. 
Homæ à augusti 1782. fncip. Prevalendoci di quell'amiehevole liberta 
expl. la paterna apostolica benedisione ». 

© Loc. cit. Risposta del imperatore Giuseppe IL in data di 19 agosto 1782 
Incip. Ho l'onore di rispondere — exp attacamento e rispetto (4. 11. 

% Arch. Vat. Episiol, Pit VI ad Prineip. el alios. Lettre (S. D) à Rodolphe 
Joseph, évêque de Goritz. 

‘ Lettre à Maximilien, év. de Constance du 23 août (582 (Loe. cit, sup. 

Arch. Vat. Nun:, di Vien. % décembre (782 
Gasetle d'Eclang, N° 109, 17 décembre 4782. (Loc. cit. sup. 

ï On dit aussi que le Saint-Sacrement de l'autel ne serait plus porté 
es malades sous un baldaquin comme à présent, mais qu'on ÿ portera 
le prêtre dans une chaise à porteurs sans être précèdé de lumières et de 
cluches et saus aucune suite, el ceux qui ont porté jusqu'ici le baldaquin 
porteront dorénavant la chaise à porteurs, dont chaque église sera pourvue 

$ d'une marque particu- 
passants puissent faire place... » 














































lière quien annonce l'usage afin que | 
(Gazette d'Ertang, N° 100. 17 sept. 13 
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cloches pendant l'urage, de peur qu’ 
foudre !. $ 

L'empereur n'onblie pas le concours que lui ont prêté les 
deux ministres Kaunitz et Cobenzl. Kaunitz, déjà comblé de 
toutes les décorations du royaume, est récompensé dans la 
personne de son fils, ambassadeur en Espagne. Ce dernier 
recoit, ainsi que Cobenal, la grande croix de Saint-Etienne. 

Qu'avons-nous le droit de conclure de tout cet exposé ? Il 
parait d'abord certain que le voyage de Vienne fut désagréable 
à Joseph II et plus encore à ses ministres. Les uns et les 
autres mirent tout en œuvre pouren détourner le pape lorsque 
le projet n'était encore qu'à l'état d'ébauche, et quand le voyage 
eut été décidé, ils ne rougirent pas d'user des moyens les 
moins avouables pour le faire échouer. Ils essayérent en 
toutes circonstances d'avilir la majesté pontificale et même 
de rendre la personne de Pie VI ridicule aux yeux de la 
catholicité tout entière. Rappelons le livre d'Eybel publié 
avec autorisation de la censure impériale. Les efforts des 
ennemis du Saint-Père n’empèchèrent en rien les imposantes 
manifestations qui eurent lieu sur fout le parcours. À Vienne 
la foi populaire se réveille dans les masses; on accourt de 
tous les points de l'empire pour recevoir la bénédiction du 
chef de l'Eglise, et, afin de la mieux recevoir, on s'y prépare par 
la confession et la communion. 

L'épiscopat et le clergé, imbus pourlant d'opinions si 
contraires aux doctrines romaines, ne témoignent ni moins 
d'empressement pour voir Pie VI, ni moins de vénération en 
présence de son auguste personne. 

L'empereur el son entourage ne purent done, quoiqu'ils 
firent, arrêter l'élan d'enthousiasme qui portait le peuple vers 
le pape. 

Il est certain que Joseph II fil des concessions. Quand 
l'empereur vint à Rome à la fin de 1783 et au commencement 
de 1784, des lettres qu'il échangen avec Kaunilz prouvent 
manifestement un certain accord dont les préli 


s nesoïent frappés par la 








res se 


* Arch. Vat, Nunzial, di Vien, « Arrêté de Joseph 11 du 26 novembre 1783, 
défendant de sonner les cloches pendant l'orage à cause des accidents provo- 
qués par l'ébrenlement de l'air, et qui détermine souvent la mort du 
sonneur. » 
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raltachenl'au voyage de Vienne. Joseph se ravisa-l-il après 
avoir promis ? Il faut bien l’admettre, puisque la lutte 
religieuse continua avec des alternatives de répit et de recru- 
descence. En tous cas, les conseillers du souverain n'étaient 
point hommes à sembarrasser de promesses qui n'avaient pas 
été rendues publiques ; et si Joseph eut des scrupules, leur 
génie inventif trouva, dans la suite, les moyens faciles de l'en 
délivrer 1. 


1 Lorsque le D° Forster dans la Deutsch evungelirehe Blätter |Revue 
Evangélique allemande) s'efforce de prouver l'insuecés {otal des démarches 
pontifieales, il nous permettra d'opposer à ses assertions gratuites les 
archives impériales de Vienne citées à chaque page. L'histoire ne s'écrit ni 
avec des dissertations doctrinales lancées à perte de vue, ni avec des 
récits de gazettes fébroniennes, trop intéressées à l'humiliation de la 
papauté pour être impartiales 
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SOMMAIRE. — 1. Pie VI fait exécuter le brefde suppression de la Compagnie 
de Jésus. — II, Son exécution en Pologne. — Il]. Causes pour lesquelles 
la Prusse et la Russe avaient refusé de publier Le bret de suppression. 
Prétendus brefs des 3 et 29 jnin 1174. — Frédéric affirme qu'il est autorisé 
à conserver les Jésuites dans ses États. — Le Vicaire apostolique de 
Breslau consulte le nonce à ce sujet. — Réponse de Garampi. — Corres- 
pondances entre Frédérie et les évêques de Culm, de Cujavie et de 
Breslau — Le bref est publié en Silésie, — Tentatives du nonce Archetti 
auprès des évêques de Tilsitt, de Varmie et de Culm. — L'évêque de 
Calm obtient l'autorisation royale de publier le bref, — Frédéric autorise 
la publication du bref dans toute l'étendue de ses États. — IV. Publication 
du bref dans les Électorats de Mayence et de Cologne. — Ÿ. Exécution du 
bref en Autriche. — VI. Dans le Grand duché de Toscane. — VIL Incar- 
cération et mort de Hicei. 























I. — Clément XIV, nous l'avons vu!, malgré les sollicitations 
les plas vives des cours catholiques, hésite longtemps à 
supprimer la Compagnie de Jésus. Pendant quatre années 
ilexamine patiemment celte épinense affaire et il semble ne 
se décider qu'à regret à publier le bref Dominus ac Redemplor 
noster. Enfin il le signe le 21 juillet (1773) et les Jésuites en 
reçoivent notification le 17 août suivant. 

Mais là ne se bornent pas ses soins. Un acte aussi impor- 
tant avait besoin d'une interprétation pour recevoir partout 
une exécution prudente el uniforme. Pour cela, le 13 août, 
le pape inslilue une Congrégation composée des cardinaux 
Corsini, Marefoschi, Carafa, Zelada et Casali avec Me Mace- 
donio et le P. Alfani. Cette Congrégation écrit aux évêques 
deux lettres successives ? pour leur donner des instructions 
précises sur le mode d'exécution du bref de suppression. 
Entre autres, elle leur défend expressément d'autoriser indi- 
viduellement les ex-Jésuiles à enseigner ou à exercer les 
fonctions du ministère paroissial sans une autorisation 
préalable du Saint-Père. 








! Chap. IL p.47. 
+ Le (8 août et le 1e septembre 1773. 
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Dans un certain nombre d'Etats catholiques, notamment 
en Espagne, en Portugal et en France, le bref ne modifia en 
rien la siluation des Jésuites : leur ordre ayant été déjà chassé 
de ces pays. Ailleurs on allait se mettre incessamment en 
devoir d'obéir au décret pontifical. 

Malgré les précautions que prirentdes nonces et leur inter- 
venlion auprès des gouveruemeuts pour prévenir le pillage 
des biens de la Société dissoute, ils ne purent empêcher que 
de honteuses eupidités ne se fissent jour à l'occasion de la 
sécularisation. Des hommes qui, par leur caractère, avaient 
paru, juéque-hà, à l'abri de tout soupçon, donnèrent de regret- 
tables scandales, et plus d'une fois les correspondances 
ministérielles dénoncèrent avec indignation des actes con- 
traires à toutes les règles de l'équité !. 

Garampi, nonce en Pologne à cetle époque, et chargé simul- 
tanément des intéréts des catholiques de la Prusse et de la 
Russie Blanche, fut un de ceux qui apportérent le plus de 
réserve dans l'exécution des ordres de Clément-XIV. Soucieux 
avant lout de l'honneur de sa cour, il s'appliqua à procurer 
aux ex-Jésuiles une pension convenable ct provoqua même 
la création d'une nouvelle caisse en-vue d'assurer l'existence 
de leu ucation. « Ses sentiments d'humanit 
lui avaient d'ailleurs concilié l'amour, l'estime el le respecl 
de toute la nation polonaise » £. 

Aussi le secrétaire d'Etat, lui écrivait-il le 29 janvier 1774: 
« Le Saint-Père vous envoie des louanges égales à l'empresse- 
ment que vous mellez à procurer et hâter l'exécution du bref 
dans les pays catholiques soumis à la Russie et à la Prusse »3. 




















Le clergé séculier même ne fut pas exempt de reproche : la vérité nous 
oblige à le dire. 

3 Bibl, Yat. f. lat. 983. Notisie alla vita ed agli scritti del Cardinale 
Giuseppe Garampi patrizio riminese. 

Ibid. N° 9285, fol. T8. Voici ce qu'on écrit de My Joseph Garampi daus 
la petite feuille de Mantoue n° 27 avec la date de Varsovie le 2 juin 1774: 

« Monsignor Garamqi nunzio pontificio si applica per onore della sua 
5 carte di far assienrare convenienti pensioni agli ex-gesuiti, ed un fondo 
* necessario pel nuovo piano d'educazione. Gli preme egualmente l'uno e 
» l'altro oggetto. 1 suoi sentimenti d'umanilà obliganc ciascuno, € gli 
+ hanno coneiliato l'amore, la Stima ed il rispello di tutta la nazione 
» Polacea. » 
h. Vat. Lellere di Seg'r di Stalo a Monsig. Garampi. Tom. Il, 1754, 

eessanti premure, con eui ella promuove e sollerila 
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Cependant en Russie aussi bien qu'en Pologne, on faisait 
courir le bruit que Garampi était l'ennemi personnel de la 
Compagnie et qu'il avait employé « des moyens détournés 
pour amener sa suppression » !. L'énormité de cette calomnie 
ressorl de toutes les dépêches diplomatiques échangées en 
1774 et 1775 entre le nonce et le secrétaire d'Etat. Voici en 
effet ce qu'écrivait Garampi au secrélaire d'Etat : « … Ici, vous 
le dirai-je confidentiellement, nous avons beaucoup souffert 
de la suppression des Jésuites. On a vu leurs biens dilapidés 
et volés. L'instruction et l'éducation de la jeunesse en ont élé 
graveient alleintes ; la religion elle-même el la piété f 
sent depuis qu'on a fait entrer dans le corps protessoral 
des dissidents ou des catholiques de nouvelle couche. Excepté 
ceux qui ont eu part aux dépouilles de la Compagnie, il n'est 
personne qui n’envisage la suppression comme une nouvelle 
calamité capable d'aggraver encore la situation morale de 
cette nation. Les hommes les plus pieux et les plus soumis à 
l'Eglise confessent les yeux fermés... que Clément XIV a 
eu sans doute de graves molifs pour en venir à ce point; 
quelques-uns toutefois, animés d'un esprit vraiment schis- 
matique, ne se contentent pas de dire que le pape à été la 
cause involontaire de tous les désordres commis par des 
Polonais pervers, mais veulent encore l'en rendre responsable, 
comme si Sa Sainteté avait pu connaître le caractère et les 
besoins de la nation et procéder en Pologne, relativement aux 
Jésuites, autrement qu'elle a fait ailleurs. 

















» J'ai dit, et après avoir obéi à ma conscience, je suis prêt 
à me soumettre à la-décision suprème du pape. 
» Si jamais Sa Béatitude voulait remettre l'examen de 


l'esecuzione del pontificia Breve ne’ paesi cattolici soggetti alla Moseovia e 
alla Prussia corrisponde il S. Padre con proporzionata retribuzicne di 
lode…. (29 genn. 474). 

La Compagnie de Jésus conservée en Russie après la suppression de 
4769, P. Gagarin. — Paris — Palmé. 1872 — Vid. p. 45. 

Ce « Récit d'un Jésuite de la Russie-Blanche » se trouve en beaucoup 
d'endroits en contradiction avec les dépêches diplomatiques chifirées 
Comme mon but est de faire de l'histoire et non de la polémique, je men 
tiendrai à de très brèves indications. 
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cette affaire à quelque congrégation, je désirerais qu'elle la 
confiât au Saint-Ofice avec lequel un nonce apostolique peut 
traiter plus sàrement et plus librement... »!. 


11. — Bien que la Pologne füt très favorable à la Compagnie 
de Jésus, cependant elle ne s'opposa en aucune façon à l'exé- 
cution du bref de suppression. Et la preuve c'est que le prince 
Auguste Sulkowski, membre du tribunal préposé à l'éduca- 
tion publique de la jeunesse, envoya un mémoire au cardinal 
Pallavicini pour réclamer l'entière sécularisation retardée par | 
la mort inopinée de Clément XIV. Il voudrait que le nonce 
usât de son influence sur les ordres religieux et les contraignit 
de prendre en main la direction de l'enseignement qu'aban- 
donnent les Jésuites. Pour cela il parait indispensable à 
Sulkowski que Rome confère à Garampi les facultés les plus 
étendues. 

Cependant même en Pologne, où les pouvoirs publics prêtent 
Ja main à l'autorité ecclésiastique, la sécularisation ne marche 
pas loujours au gré du nonce qui s’en plaint au secrétaire 
d'Etat ?. 

« J'ai fail connaître à lous les évêques de ce royaume, écrit 
Garampi, les véritables sentiments de Sa Béatitude et je n'ai 
pas manqué de les accentuer davantage même ici où il se 
produit un fait véritablement singulier. Ceux des ex-Jesuites 
qu'on a déjà pourvus de bénéfices ou d'autres emplois, et dont 
la vie n'est pas toujours très édiflante, sont les mêmes qui 
méprisent l'acte de suppression et qui poussent leurs confrères 
de Russie et de Prusse à conserver un rameau de la Société 
éteinte... » 3 

Si quelques membres de la Compagnie prenaient cette 
altitude, c'est qu'ils se sentaient soutenus par l'opinion 
publique. Pendant les réunions ou diétines qui précèdent les 
comices, arriva à Varsovie un ancien jésuite du nom de 
Torezinski. Il avait joui de la protection de Marie Leczinska, 
épouse de Louis XV. Après la suppression de la Société en 
France et la mort de la reine, on lui permit de se retirer dans 





Arch. Vat. Nunciat. di Polon. Dépêche du 9 mai 1775. 
*Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. Mémoire envi 
d'Etat en mars | 
* Arch. at, Cifre di Monsig. Garampi, Dépêche du 5 janvier 1776. 





yé au secrétaire 
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un lieu voisin de Paris et d'y vivre Lranquille avec le confe 
seur de Marie Leczinska, Torezinski étant retourné en Pologne, 
fut un jour rencontré par le nonce dans les salons du prince 
palatin de Russie. Il émettait certaines prétentions sur une 
bibliothèque ayant appartenu à leur collège de Varsovie, 
Bientôt il quitta la capitale et parcourut les provinces faisau 
promettre aux délégués, membres des prochaines diélines, 
qu'ils demanderaient à Sa Sainteté le rétablissement de la 
Compagnie dans le royaume, el ses démarches eurent du 
succès dans deux districts. Mais le nonce en ayant été informé 
dénouça secrètement la chose à Sa Majesté, qui lui promit 
d'empêcher toule mention de cette nature et défendit à la 
presse d'en parler 1. 








LL. — Dans l'affaire de la suppression de la Compagnie de 
Jésus, les cours bourbonniennes avaient agi d'un commun 
accord, mais la Prusse et la Russie avaient été tenues soigneu 
sement à l'écart des négocialions préliminaires. Aussi quand 
parut le bref de Clément XIV, ces deux nations y firent-elles 
une opposition absolue. Le roi de Prusse s'adressa directement 
au pape el lui demanda instamment le maintien des Jésuites 
dans son royaume. Peut-être même ne fut-il pas étranger à la 
diffusion de deux brefs apoeryphes autorisant exceptionnel- 
lement la non-application de l'acte de suppression ? Ces 
brefs apocryphes eurent un grand retentissement. Toutefois 
les esprits attentifs conçurent des doutes sur leur authenlicilé. 
Comment admetire, en effet, que le pape revint sur une 
décision si grave, moins de deux ans après avoir supprimé Ia 








* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. n°297. — Dépêche du11 novembre 1778. 

= Les Brefs des 7 et 29 juin 1774 doivent être apocryphes. Outre qu'ils ne 
sont pas contenus dans le bullaire, il est difficile d'admettre de telles 
oppositions entre les actes de 177] et ceux de 1774. 

En effet les Brefs des 7 et 29 juin 1724 autorisaient elandestinement les 
Jésuites de Prusse et de Russie à vivre en Société, 

Le rédacteur de la lazelle de Cologne. — un ex-Jésuite, — dë 
l'authenticité de ces Brefs, mais l'auditeur du nonce Garampi s'inse: 
faux contre li. Lesarchives de la nonciature de Cologne sont claires sur 
ce point. 

D'ailleurs Ms Garampi obligea le gazettier de Cologne à se rétracter— Vid. 
Supplément du n° du 19 octobre 1 

(Cf. Arch. Vat. Cifre di Polonia. Dép. du 3 nov. 1779 et Nunciat. di Colon 
dép. du 21 oet. 17 

Le Scerétaire d'Etat ajouta un nouveau démenti à celui de Garampi. Vid 
11 Cravas, diario ordinario n° 509, 33 settembre). 
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Compagnie? Les cours bourbonniennes eussent, du même 
coup, rompu irrémédiablement avee lui. Quoiqu'il en soit le 
roi de Prusse, s'appuyani sur ces prétendues lettres, défendit 
aux évêques de ses Etats de séculariser les Jésuites. Sa proh1 
bition visait surtout l'évêque de Varmie qui avait commencé 
l'exécution du bref dans son diocèse. L'évêque de Varmie 
s'arrêta aussitôt, mais il ne tarda pas à reprendre son œuvre 
quand il acquit la certitude que le pape n'avait fait aucune 
exception pour la Prusse, el que son souverain, ou l'avait 
trompé, ou s'était mépris sur le sens des paroles pontificales. 
Clément XIV apprend tout cela par son nonce Garampi ; aussi 
charge-t-il ce dernier de complimenter de sa part le zélé 
prélat. 

Ce que Frédéric n'a pu obtenir de Clément XIV, il va tâcher 
de l’arracher au successeur, Pie VI. 

« L'élection du nouveau pape, écrivail l'évêque de Varinie, 
ouvre Je champ aux négocialions de celle cour. Les senti- 
ments du roi touchant les ex-Jésuites sont les mêmes ; il se 
prélera à toutes les modilications, pourvu qu'il les puisse 
reteniren communauté, régentant les classes. Il s'est adressé 
à Rome pour cet effet par la voie indirecte du comte Massimi, 
de Uésène, parent ou allié du Saint-Père. Il ne s'agit que 
d'aplanir quelque obstacle de pure formalité pour ouvrir une 
entrée plus facile aux négociations avee cette cour, chose que 
le roi parait désirer beaucoup ! …. » 

L'évèque de Varmie, on le voit, n'était pas éloigné de croire 
que Rome allait céder aux instances de Frédéric, mais ses 
collègues n'y ajoulaient guère foi. Ce que voyant, Sa Majesté 
leur envoie la cireulaire suivante : 

« Le souverain pontife, ayant enfin formellement déclaré 
qu'il me laisse libre d'employer les moyens nécessaires pour 
conserver les Jésuites dans mes Etats, afin qu'ils y remplis- 
sent les fonctions accoutumées, sans qu'on puisse les taxer 
d'irrégularité, je vous prie, en verlu de ce présent avis, de 
vouloir bien les laisser dans le sfafu quo, de ne pas les 
entraver dans l'exercice de leurs fonctions, ni leur refuser 
l'ordination, le cas échéant ? ..... » 




















% Arch. Vat. Cifre di Monsig. arampi Nunzio in Polania 1 
? Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. 
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Le roi n'apportail aucune preuve à l'appui de ses assertions, 
aussi quelques évêques refusèrent-ils d'y croire. Mer Maurice 
de Strackwitz, suffragant et vicaire apostolique de Breslau, 
s'en ouvre le premier au nonce de Pologne, — 6 octobre 1775. — 
Après avoir reçu la circulaire de Frédéric il a voulu aller aux 
renseignements, et il a écrit à cet effet à Sa Saintelé et au car- 
dinal Rezzonico. Point de réponse. Que Son Excellence soit 
juge des difficultés où il se trouve. [nstruit par l'exemple du 
passé, il prévoit que les Pères de la Société presseront de tous 
leurs efforts l'exécution des ordres du roi. Résister à ces 
ordres, mettre.en doute les perinissions pontificales bu en 
demander l'exhibitior, tout cela est gros de conséquences ; et 
pourtant l'abolition existe el comme on n'a pas fail la preuve 
authentique d’une restriction à la mesurc générale, il ne peut, 
lui évêque, agir en aucune façon contre le bref. Cependant les 
délicates circonstances où l'on se trouve, certains motifs poli- 
tiques, et le silence qu'on garde à Rome envers lui, ne peuvent- 
ils pas lui faire supposer au moins qu'une entente tacite a pu 
avoir lieu entre le pane et la Prusse La gravité de l'affaire 
l'empêche de se déterminer seul, et il supplie Son Excellence 
de lui venir en aide par ses conseils, le plus tôt possible. Si 
d'ici là, les Pères lui demandent d'ordonner les novices extra 
lempora el sans lenir compte des interstices, en verlu des pri- 
vilèges de leur Ordre, il cherchera un prétexte pour leur faire 
prendre patience !. 

La réponse du nonce arrive enfin?, Garampi a reçu plusieurs 
lettres lui donnant connaissance de tout ce que lui disait le 
vicaire apostolique de Breslau par rapport aux Jésuites. Le 
roi a répété aux autres évêques ce qu'il a écrit au vicaire 
apostolique de Breslau. L'un de ces évêques, en lui répondant, 
a su concilier le respect qu’il doit à la parole royale avec la 
soumission promise au Saint-Siège. « Je n'ai rien tant à cœur, 
lui disait-il, que de pouvoir obéir avec zèle à Votre Majesté 
sans porter atteinte à mes autres devoirs », 

Le nonce ajoute qu'il n'a pas manqué d'informer sa cour 
de tout cè qui se passe, mais que jusqu'ici il n'en a reçu 
aucune réponse. En terminant, il conseille à Mer Strackwitz de 











4 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. 
= 44 Octobre 1775. 


Google ER _. 


VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 301 


gagner du temps avant de conférer les Ordres ; aucune néces- 
sité d'ailleurs ne prescrit d'ordonner extra tempora ! ». 

Les affirmations précises de Frédéric, ses ordres pressants 
jettent les évêques de son royaume dans un embarras qui 
grandit de jour en jour. Les évêques se retournent naturelle- 
ment vers le nonce qui seul peut leur dire sile pape a réel- 
lement accordé au roi les facultés que celui-ci se vante d'avoir 
recues. Aussi Garampi écrit-il de nouvéau à la secrétairerie 
d'État. Il la supplie de lui envoyer des instructions claires, 
lui permettant de formuler les réponses qu'on lui demande ?. 

Depuis le dernier conclave il semble que l'affaire des 
Jésuites soit entrée dans une période d'apaisement; lui-même 
n'a plus écrit à ce sujet aux cardinaux Trajello où Corsini, 
que dans-de rares circonstances et lorsqu'il se produisait 
d'importants et nouveaux incidents. Quelles sont les intentions 
expresses ou  sous-entendues du pape en l'affaire? Il 

gnore : c'est pour cela qu'il insiste, car il ne peut laisser les 
évêques sans réponse, sous peine de trahir la confiance qu'ils 
ont mise en lui. 

Le roi de Prusse, continue le nonce, prétend avoir obtenu 
du pape le maintien du statu quo pour les Jésuites de ses 
Etats, abstraction faile toutefois des privilèges qu'ils avaient 
avant la suppression. Que penser de cette affirmalion ? Si elle 
était vraie, que de difficullés à prévoir ! 

Et le nonce faisait toucher du doigt ces difficultés. « II me 
semble, écrivait-il, que dans l'exécution des nouvelles con- 
descendances pontificales, il surgira beaucoup de doutes 
que les Ordinaires d'une conscience scrupuleuse ne voudront 
pas résoudre d'eux-mêmes. Au contraire, les Jésuites repre- 
nant courage étendront facilement la grâce reçue au delà des 
limites concédées.... Enfin si l’on fait une exceplion en 
faveur de la Prusse, comment procédera-t-on envers l'auto- 
cratie russe %? » 

Deux dépèches arrivent enfin. Elles éclaireront le nonce 
sur la ligne de conduite qu'il doit suivre. Le secrétaire d'Etat 
a interrogé Sa Sainteté, ct voici sa réponse : 4... Sa Béatitude 























* Archiv. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. 
2 48 octobre 1775 ; 
* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Gurampi, n° 250 (?) Les 4 et 8 novembre 1775. 
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ne désapprouve pas que les dits sujets soient employés à lor- 
mer dans la science et dans la piété la jeunesse de ce pays, à 
défaut d'autres ecclésiastiques aptes à les remplacer. 11s peu- 
vent confesser et précher, pourvu qu'ils soient approuvé: 
dans l'exercice de ce ministère par les Ordinaires respectifs, 
Le pape ne défend pas non plus qu'ils donnent l'enseigne- 
ment préparatoire au sacerdoce, qu'ils travaillent à la direc- 
tion des âmes individuellement, mais jamais en corps ! ». 

e.. Dansl'intention du Saint-Père le bref subsiste encore. Mais 
de peur que pendant ce temps les catholiques nesoient privés de 
secours spirituels, Sa Sainteté consent à ce que les évêques 
permettent aux dits individus d'entendre les confessions, de 
prêcher, d’instruire, d'accomplir en un mot toutes les 
œuvres de piété auxquelles ils s'adonnaient avant la suppres- 
sion, à telle condition toutefois qu'ils agissent comme parti- 
culiers dépendant de leurs Ordinaires respectifs, et non 
comme corps uni sous l’obédience d’un supérieur 

Et comme le mot encore, adhuc, qui se trouve dans la 
lettre envoyée par la Congrégation chargée des affaires de la 
Compagnie, peut laisser croire que Rome n'a pas l'intention de 
faire durer perpétaellement le bref de suppression, interpréta- 
lion contraire à la véritable pensée du Saint-Père, le cardina 
a bien soin d'en prévenir le nonce. «.… Ce que j'ai eu occasion 
de vous écrire sur cet objet a dà vous faire assez comprendre 




















.. 








que Sa Béatitude ne considère pas la suppression de la Com- 
pagnie comme temporaire, mais comme stable el irrévoeable. 





Je suis donc lrès persuadé qu'en vous servant de la lettre qui 
commence par les mols : Praeler ea quae, vous aurez soin de 





1 Areh. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e Monsig. Arehelti Nunsi in 
Polonia (1775-1774). 
2 Arch, Vat, Cifre a Monsig. Garampi e a Monaig. Arehelli nur: 








in Polonie 
2... Praëter eripsitsuis litteris die 8 praete- 
à meusis novembris Em. Daus Cardiis Pallavicini.. à 
.. mentem esse Sanctitatis Suae quod subsistat adhuc Breve suppres 

sionis ejusdem societatis. Sed ne interea catollei priventur spiritualibus 
auxiliis, indulget Sanctilas Sua, ut preefatis individuis Episcopi permittere 
\aleant et confessiones s verbum Dei praedicare, 
et literas docere, atque omnia alia exere atis opera quac ante suppre 

sionem explere consueverant ; ita tamen ut hace agant tanquam particularia 
indisidua à rebpectivis locorum ordinariis dependentia, non tameu uti 
corpus unitum, et ab alique rectum eorum superiore.… ù 
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faire disparaitre l'équivoque qui poarrait résulter forluitement 
de la particule adhue !.…. » 








L'évêque de Culm avait, comme la plupart de ses collègues. 
recu la circulaire du roi de Prusse avec une lettre du 27 sep- 
tembre. Sans entourer ses justes hésitations de trop de formes 
diplomatiques, le prélat répond le 17 octobre au souverain. 

I a éerit au Saint-Père- pour savoir ce qu'il avait à faire 
relativement aux Jésuites, principalement s'il devait les pro- 
mouvoir aux ordres sacrés, N'ayant reçu sur ce point aucune 
réponse, il en a ressenti quelque inquiétude et s'est adressé 
de nouveau à Sa Saintelé. «... Cette aftaire, ajoute-t-il, étant 











absolument de droit et de fait du ressort du Saint-Siège, je 


suis forcé de soumettre mon autorité 
premier fondement. » ? 

L'évêque de Culm disait done clairement au roi qu'il 
n'entendait lui obéir qu'à la condition de n'être pas désavoué 
par son chef hiérarchique, le Souverain Pontife. Frédéric ne 
sembla pas s'offenser de sa franchise. 

«….. Le silence du pape, lui éerit-il, # après la déclaration 
qu'il m'a fait faire... ne doit pas vous inquiéter. Sa Saintelé 
est de trop bonne foi pour ne pas remplir les promesses 
qu'elle m'a.fait donner et j'ai trop de confiance dans ses soins 





la sienne qui en est le 

















paternels pour la jeunesse de son Eglise, pour douter qu'elle 
ne favorise mes vues à son égard. J'espère au moins de rece- 
voir dans peu, à mes nouvelles instances une réponse plus 
positive et propre à lever tous vos serupules sur l'exécution 


de mes ordres sus-mentionnés.. n. 

La lettre du roi à l'évêque de Cujavie est écrile dans le 
méme sens que celles adressées aux autres évêques 
Elle insiste pour que le prélat s'abstienne d'exécuter le brel de 
suppression, Elle affirme même que le pape « a applaudi aux 
motifs qu'a le prince de conserver de tels instiluteu 
« Sa Sainleté, ajoute le roi, m'a fait savoir qu'elle s'abstien 
drait de toute déclaration d'irrégularité contre ceux de ces 
Pères qui étaient dans mes Etats, el que je ne manque! 























ai 





‘Arch. Vat. Cfre a Mousig. Garampi e & Monsig. Archetli Nunsi in 
Polunia. 23 décembre, 


3 Lettre du 17 octobre 1775. 
‘Lettre du 2% octobre 1775. 
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pas d'expédients pour parvenir à mes fins qui lui paraissent 
aussi jusles que louables... ». 

L'évêque de Cujavie, comme ses “collègues, suspecte, non 
sans motifs, l'exactitude de cette affirmation. 11 l'écrit au 
nonce. Frédéric l'apprend et lui en témoigne son vif mécon- 
tentement, dans une lettre que le prélat, malgré la défense du 
souverain, s'empresse de communiquer lrès secrètement à la 
nonciature !. Le nonce prend copie de cette lettre et l'envoie à 
Rome. 

Mais le secrétaire d'Etat le prie de s’en tenir à ses instruc- 
tions précédentes et de ne rien changer à la ligne de conduite 
qu'il lui a racée, 

«...….. Je vous ai déjà donné les 8 et 18 novembre, lui écrit- 
il, des éclaireissements précis sur le sens que le souverain 
pontife altache aux réponses du roi de Prusse à l'évêque de 
Cujavie et au vicaire apostolique de Breslau, par rapport à la 
tolérance dans leurs diocèses des individus qui ne sont plus 
Jésuites. Inutile de revenir sur cet article à propos d'ordres 
analogues de la cour de Berlin aux évêques de Varmie el de 
Culm. Je ne doute pas que vous n'ayez déjà précédemment 
manifesté à ces prélats les justes et irrévocables limites 
tracées par le souverain pontife à ce sujet... ? ». 

Les dépêches échangées entre la secrétairerie d'Etat et la 
noncialure de Pologne ne laissent plus à Garampi un doute, 
ne lui permettent plus une hésitation. Il écrit done, le 13 dé- 
cembre 1775, au vicaire apostolique de Breslau qu'il ne doit 
ordonner les Jésuites que comme clercs séculiers, au mème 
titre canonique que les autres clercs. Sils exercent quelque 
fonction, s'ils instruisent, prêchent où adminisirent les 
sacrements, ils pourront être approuvés individuellement 
et comme prêtres séculiers, pourvu qu'ils soient aples à 
remplir ces fonctions et que l'évêque ait réellement besoin de 
leurs services. Tels sont les ordres de Sa Saintelé ; et, en s'y 
conformant il serai étrange que le vicaire apostolique en- 
courût la disgrâce de son souverain 5. 





1 4er décembre 4775. 


# Arch. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e a Monsig. Archetii Nansi in 
Polonia. 
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Cependant les instructions données par Rome au vicaire 
apostolique de Breslau sont loin de satisfaire le roi de Prusse. 
Aussi charge-t-il M. Benoît, son ambassadeur près la cour de 
Pologne, de transmettre une longue dépéche au nonce. La 
première partie de celtedépèche affirmait l'acquiescement de 
Sa Sainteté à l'existence des Jésuites ; dans la seconde partie, 
et comme conséquence, Frédéric enjoignait aux évêques de 
laisser la Compagnie dans la statu quo: il supposait qu'aucun 
d'eux ne ferait difficulté de les admettre aux ordres sacrés. 
Mais, puisque quelques évêques, particulièrement le vicaire 
apostolique de Breslau, ne paraissaient pas pleinement con- 
vaincus, le roi désirait que Garampi usât de son influence 
pour les convaincre, et il chargeait M. Benoit de s'entendre 
avec lui sur ce point, 

Le nonce ne peut que répéter à l'ambassadeur les instruc- 
tions qu'il a reçues : Le pape concède aux évêques de se servir 
des Jésuites non pas en tant que Jésuites, mais en qualité de 
prêtres séculiers 1. 

L'évêque de Breslau à écrit au souverain pontife le 6 octo- 
bre 1775. Après une longue attente, il en reçoit enfin une 
réponse. Elle n'est autre qu'une nouvelle confirmation des 
instructions réitérées du nonce. Sa Saintelé n'a pas l'in- 
tention de priver les catholiques de Prusse de l'éducation 
donnée par les Jésuites, mais Elle ne veut pas que les Jésuites 
enseignent comme corps dépendant d'un Général, ni qu'ils 
administrent comme tels les sacrements. Quand leurs anciens 
novices recevront les ordres sacrés, que ce soil en qualité de 
clercs séculiers, sous Ja seule subordination des évêques et 
sans aucune mention d'un autre supérieur qui n'existe plus 
et ne peut plus exister ?. 





eleri ordinationis tempore… 
ornia in Domino adprecor » — 113 décemb. 1 
& octobrei. 

1 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Gurampi. Dépêche du 97 décembre 1775. 

2 Areb. Vat. Leltere di segrelario di Slato a Monsig. Garampi. Vol.18. Lettre 
écrite par ordre de Sa Sainteté au vicaire apostolique de Breslau. $. D). 
Ineip. « Ut primum aecepi, Illustrissime et Reverendissime Domine, litteras 
vestras..… Explie. Heliqum est, ut Domination vesiræ Illustrissime 
distinetam anümi mei observantiam, et inserviendi desiderinm confir- 
mem ». 

Je me permets de signaler une erreur commise par M. F. Masson dans son 

20 


interim fausta, ac felicia 
5, réponse à la lettre du 
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En 1773 le roi de Prusse avait écrit : « J'ai parmi mes sujets 
un million et demi de catholiques. Il importe qu'ils soient 
élevés sagement et uniformément dans la religion de leurs 
pères. Les Jésuites ont fait leurs preuves quant à leur talent 
pour l'éducation, ce n'est qu'en vivant en corps qu'ils peuvent 
remplir convenablement cette lâche. Ils vivront donc ainsi, 
sanf à se soumettre, d'ailleurs, aux lois ecelésiastiques que le 
pape jugera à propos de leur prescrire ». 

Or la loi ecclésiastique ordonnait la sécularisalion, et pour 
être conséquent avec lui-même Fréderie ne devait pas Sy 
opposer. 11 finit par le comprendre. En effet, dans les derniers 
jours de 1775, après certaines démarches que l'abbé Ciofr 
son agent à Rome, fut chargé par lui de faire auprès du pape, 
il consentit à ce qu'on publiàt le bref de Clément XIV, mais 
dans l'étendue seulement de l'évêché de Breslau !. et encore 
avec la clause restrictive que les Jésuites, après comme 
avant la suppression, continueraient à remplir individuelle 
ment les charges à eux confiées. Ce fut le 3 janvier 1776, que 
Ms Stracchwilz, le coadjuteur du prince évèque de Breslau, 
reçut le pli secret portant le sceau royal el donnant les 
instructions nécessaires pour la sécularisation. I dresse le 23 
le plan détaillé de la procédure qu'il compte suivre et le 
communique au nonce ?. 

Il a confié le pouvoir exéculif à un commissaire qui se 
rendra, en son n=m el revélu de son aulorilé, au séminaire de 
Neisse. Ce commissaire convoquera les professeurs et leur 
annoncera que la Sociélé a cessé d'exister, qu'ils n'ont plus 
de supérieur et, qu'aux termes du brel de Clément XIV, ils 





























remarquable travail sur le cardinal de Bernis, erreur résultant de l'ins- 
pection des dépêches diplomatiques de notre ambassade: Masson 
écrit en effet (p. 490) « Or, le Pape, par l'intermédiaire de Garampi, autorisa 
les évêques de Silésie et de Pologne prussienne à donner des pouvoirs aux 
Jésuites malgré qu'ils refusassent de se soumettre au Bref» 

11 sufit de comparer cette assertion avec les dépêches du secrétaire 
d'Etat au nonee pour voir qu'elle est inexacte. 

UM, F. Masson (p. 232, note 1) s'inscrit en faux contre cette nouvelle qui 
parait pourtant historiquement certaine, el nd que le Bref ne lut 
promulgué en Prusse qu'en 1780, S'il veut parler de toute la Prusse il à 
raison ; mais d'aprés les actes du vicaire apostolique de Dreslau, il semble 
certain que Frédérie consentit, à la fin de 175 ou plutôt au commence- 
ment de 1736, à la publication du Bref dans une partie de ses Etats. 

2 Ce plan était accompagné d'une lettre datée du % janvier. 
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sont tous prêtres séguliers soumis à la juridiction de l'Ordi- 
naire. En conséquence, ils doivent quitter l'habit régulier, 
revêtir le costume de prêtre séculier et prometire obéissance 
ä leur évêque. Après quoi, le commissaire prendra note du 
nom, de l'âge, des charges et du lieu d'origine de chacun des 
ex-religieux, il inscrira ceux qui désirent confesser et leur 
accordera individuellement des pouvoirs, pourvu que rien ne 
s'y oppose. Stracchwitz confirme, dans les fonetions qu'ils 
remplissent, les prédicateurs, les confesseurs et les professeurs 
etleur permet, jusqu'anouvel ordre, d'habilerensemble; toute- 
fois, pour qu'ils ne soient pas affranchis de toute juridiclion, 
par l'expiration des pouvoirs du supérieur, il donne à son 
commissaire le titre de prévôt ; c'est donc à lui qu’ils devront 
s'adresser dans leurs besoins, à moins qu'ils ne lui préfèrent 
le coadjuteur lui-même. 

Et comme il ne leur est pas possible de changer aussilôl 
d'habit, ils le dépouilleront successivement ; d'ici là ils pren- 
dront le petit collet des prêtres séculiers, et ceux qui ont reçu 
juridiction pour le sacrement de pénitence ne devront pas 
l'administrer autrement qu'avec le surplis et l'étole. 

Enfin le comunissaire, comme marque de prise de posses- 
sion, exigera qu'on lui remette les clefs de l'églis, les vases 
sacrés, les ornements, les capitaux, l'acle des fondations 
et le numéraire des confréries. ILen dressera un inventaire 
exact; puis, il choisira un des prètres sécularisés, lui confiera 
le loul avec les clefs de l'église el lui fera promettre par 
écrit de rendre compte de sa conduite à loute requête de 
l'Ordinaire. 

Quant aux biens lemporels, meubles et immeubles, le roi 
en a commis la gestion à son ministre chargé des aflaires de 
Silésie. En terminant les instructions qu'il donne au commis- 
saire délégué, le vicaire apostolique de Breslau lui 
mande particulièrement de s'acquitter de son mandat sans 
éclat, afin de ne pas exciter la rumeur publique ; sans passion 
et avec la plus grande mansuétude, modération et discrétion 
possibles. « 11 évilera encore toute facon de procéder bles- 
sante, se souvenant qu'il agit en notre nom el que nous 
sommes de la famille de cet Ordre qui a rendu tant de services 
l'Eglise el à l'État; car, ajoale le prélat, nous voulons avoir 
dans 
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pour ces religieux un cœur plein de charité et adoucir. 
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un 


la mesure où nous le pourrons, le coup qui les frappe et dont 
nous n'avons pu les préserver ». 

On dresserait enfin le procès-verbal de ce qu'on ferait, en 
observantexactement les conditions prescrites, et on l'enverrait 
sans retard au vicariat apostolique. 

Stracchwitz ne s'en tient pas là. 11 prépare les voies qnel- 
que temps à l'avance afin d'ôter aux jésuites l’occasion de se 
plaindre. Le Saint-Père et son Excellence, espère-t-il, approu- 
veront les démarches qu'il a faites pour disposer, à l'amiable, 
les religieux à la plus parfaite obéissance. Le roi, de son côté, 
se charge de mettre leurs biens sous séquestre, sauf à leur 
assurer les revenus nécessaires à leur existence. L'exécution 
du bref aura donc lieu quand tout sera prêt, c'est-à-dire le 
5 février ; elle sera confiée à autant de commissaires qu'il y a 
de collèges ou de séminaires dans l'étendue de la Silésie, à 
l'exception toutefois du collège de Glatz qui dépend de l'évêché 
de Prague el, par délégation, du doyenné de Glatz. L'évêque 
de Breslau a envoyé à ce doyenné copie des lettres du 
cardinal Rezzonico sur la sécularisation; il y a joint les pro- 
pres instructions qu'il a données aux commissaires, ainsi que 
l'attestation du consentement royal. Il ne doute pas que le 
roi de Polagne ne manifeste à son tour ces instructions aux 
évêques de ses Etats !, si toutefois il ne l'a déjà fait. Enfin il 
met son activité à la disposition du nonce et lui propose de 
l'aider. 

Son Excellence désire-t-elle savoir ce qu'il a déjà fait ? il est 
prêt à la satisfaire. 

Le nonce de Cologne compte plusieurs résidences, comme 
Xanten et Emmerich, dans le territoire où s'exerce sa juridic 
tion. 11 peut, si le nonce le désire, lui dire comment il s'est 
comporté relativement à ces résidences. 

Au surplus, si dans sa conduite, il n'a pas pleinement 
répondu à l'attente du Souverain Pontife, qu'on veuille bien 
l'avertir; son vœu est d'obéir aux moindres prescriptions 
de Rome, En terminant, il assure Son Excellence qu'elle n'a 
qu'à parler, qu'il s'en rapporte enti 





























ement à son jugement? 





‘Il s'agitici des à 
partie en Pologne. 
4 Arch, Vat. Cifre di Monsig. Garampi. Lettre du % janvier 4776. 
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Cependant le roi de Prusse, nous l'avons dit, n'avait permis 
la publication du bref de Clément XIV que dans le seul 
diocèse de Breslau. Il semblait même vouloir donner le 
change au nonce et lui faire accroire qu'il était autorisé par le 
pape à s'en tenir là. En effet, le 24 janvier (1776) M. Benoit va 
complimenter Garampi de la part de son souverain et lui lit 
une dépêche qu'il vient de recevoir. Frédéric écrivait : « J'ai 
» chargé mon résident à Rome, l'abbé Ciofani, de témoignerau 
» Saint-Père combien j'ai été sensible aux égards qu'il a bien 
» voulu avoir à mes représentations, au sujet des ordres 
» favorables donnés par rapport aux jésuites qui sont dans 
» mes Etats. - 








» Vous ferez aussi au nonce un compliment obligeant à ce 
» sujet, et le remercierez en mon nom de l'empressement avec 
» lequel ila, de son côté, concouru à faire remplir à ces égards 
» les volontés de la Cour de Rome »1. 

Rien pourtant n'élait venu modifier les dispositions du 
pape. Cependant Monino et de Bernis prennent au pied 
de la lettre les déclarations de Ciofani. Ils vont au Vatican et 
reprochent au pape d'avoir manqué à sa promesse en accor- 
dant au roi de Prusse de conserver les Jésuites dans ses 
Etats. Pour toute réponse Pie VI leur met sous les yeux la 
lettre qu'a écrite Garampi le 13 décembre précédent au vicaire 
apostolique de Breslau, et le récit de l'entretien du nonce avec 
M. Benoit sur ce sujet 2. 

La bonne foi du pape est évidente: Monino et de Bernis la 
constatent et cependant ils voudraient quelque chose de plus. 
Us demandent que Pie VE élève publiquement la voix pour 
démentir Frédéric. Le Saint-Père leur fait observer qu'il lui 
est impossible de se prêter à rien de pareil. Frédérie est 
peut-être sincère, en interprétant à contre sens ses paroles 
et ses ordres. Il ne désespère pas de le convaincre, mais 
avant tout il ne faut pas le froisser; il importe d'agir avec 
prudence. à 

Toutes les instructions données par Rome aux nonciatures 
sur ce sujel concordent parfaitement entre elles. M5 Doria 








1 Archiv. Vat. Cifre di Monsig. Garampi. Dépêche du % janvier 1776: 
# Arch. Vat. Lellere di Segrel. di Slato a Monsig. Garampi vol XLVI, 
dépêche du 19 février 1776, 
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écrivait de Paris au secrétaire d'Etat ! : « En entretenant 
M. le comle de Vergennes des Jésuites, je l’assurerai et lui 
déclarerai, au nom du Saint-Père, que la fermeté de Sa Sain- 
leté à maintenir l'œuvre de son prédécesseur embrasse 
l'avenir comme le passé, el que ce serait se tromper grande- 
ment que d'en douler en se basant sur cerlains fails qui 
avaient eu lieu ou qui pourraient se produire plus tard... » 

L'attitude de Rome est loyale, les arguments du pape sans 
réplique; toutefois les ambassadeurs bourboniens ne savent 
que croire ; ils craignent d'être dupes de la diplomatie s'ils 
s'abandonnent à une confiance entière. La disposition des 
esprits étant telle, le secrélaire d'Etat invite le nonce Garampi 
à user de la plus grande circonspection chaque fois qu'il 
devra parler ou écrire sur ce point. Jamais il ne péchera par 
excès. « Les fomentateurs de discordes, écrit Son Eminence, 
ont fait grand usage des premières supposilions, à propos des 
assertions du roi de Prusse, pour troubler et détruire, s'ils 
l'avaient pu, les excellents rapports qui existent entre le 
Saint-Père et les souverains de la maison de Bourbon ? …. » 

L'exécution du bref de suppression suscitait, on le voit, les 
plus grandes difficultés. 11 fallait en effet compter avec des 
rois dont les intérèts étaient opposés et l'humeur différente. 
Lors du dernier partage de la Pologne, en 1772, les coparta- 
geants, la Prusse, l'Autriche et la Russie n'avaient pu, dans 
la répartition territoriale, respecter les délimitations dioc 
saines. Il en résultait que ces provinces ecclésiastiques situées 
sur les frontières de la Pologne furent coupées en deux. Des 
évèques eurent leur diocèse mi-partie dans un pays et mi- 
partie dans l’autre; ils étendirent leur juridiction sur des 
Etats relevant au for civil de souverains distincts. Comme 
conséquence, il leur fut permis d'exéculer le bref de suppres- 
sion sur un point de leur diocèse, el défendu de l'exécuter sur 
un autre point. 

Ainsi, en Pologne, le prince-évéque de Cujavie, le prince- 
évêque de Plock, l'archevêque de Gnesen et le prince primat 






































Arch. Vat, Pispacci di Monsig. Doria arcivescouo di Seleucia nunzio in 
Parigi al Sig. Gard. Pallavicini Segrel. di Stuto di N. S. Papa Pio VI 
18 mars 177 

# Arch, Vat, Gifre di Mousig. Gurampi. 
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du royaume ! avaientune parlie considérablede leurs diocèses 
et de leurs revenus dans les Etats du roi de Prusse ; or quand 
ces prélats voulurent publier le bref de Clément XIV, ils 
durent nécessairement compter avec les prohibitions de Fré- 
dérie, et faire exception pour la partie de leurs diocèses siluée 
dans ses Etats. 

M. d'Axt, résident de Prusse à Varsovie, remit plus tard un 
Mémoire au roi de Pologne ? demandant une nouvelle délimi- 
tation de ces diocèses, afin de faire cesser les conflits de juri- 
diction qui s'élevaient entre les évêques et les gouverneurs 
des provinces annexées à la Prusse. Mais Stanislas- Auguste 
fit justement obscrver que les évêques mentionnés avaient une 
portion notable de leurs diocèses, et parlant de leurs revenus, 
dans les Elats de Frédéric ; que si celle portion leur élait 
enlevée par une nouvelle délimitation, ils perdraient du même 
coup la plus grande partie de leurs ressources. Et comme le 
règlement de ces choses suscilait trop de difficultés, on 
préféra tout laisser en l'état. On suggéra cependant aux prélats 
polonais de nommer des officiaux avee juridiction pléniaire 
pour administrer, en leur lieu et place, la partie de leurs 
Eglises enelavée dans le territoire prussien #, 

Sur les entrefaites, le nonce de Pologne est promu à la 
nonciature de Vienne; son remplaçant est Ms Archetti. 

L'attitude d'Archetti, à propos de l'affaire des Jésuites, sera 
la même que celle de son prédécesseur : les instructions qu'il 
reçoit sur ce point sont les mêmes ; elles sont aussi précises. 
Rome espère que l'habilelé et la fermeté d'Archetti triomphe- 
ront des résistances de Frédéric, qu'Archetti obtiendra 
l'extension à la Prusse entière de la publication du bref 
de suppression +. Ecrivant au nouveau nonce de Pologne, 
l'évêque de Tilsill appelait de lous ses vœux la séculari- 
sation dans les conditions où elle avait été opérée en Silési 




















1 Arch. Vat. n° 262 l'arsavia, di Monsig. Archelli…. En 1971 l'évêque de 
Cujavie, Mur Ostrowski, fut nommé primat de Pologne (Dépêche du 
33 avril 4777). 

2 Le 24 septembre 1780. 

* Arch. Vat. Cifre diMonsig. Garampi. Mémoire annexé aux dépêches des 
13 et 24 septembre 170 

‘À la lin de 1733, il n'avait été publié que dans le diocèse de Hreslan 

# Arch Vat. Cifre di Monsig. Nunzio di Polonia. Dispac. de’ 15 set- 
tembre 1779. 
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Au mois d'août 1779, Arche! imule le zèle de l'évêque de 
Varmie; il le conjure d'unir ses efforts aux siens pour obtenir 
du roi l'autorisation de publier le bref !. Sur ses instances 
réitérées, les évêques de Tilsitt, de Varmie et de Culm consen- 
tent à faire de nouvelles tentatives auprès de leur souverain ? 
Mais qu’on ne l'oublie pas à la secrétairerie d'Etat, — et c'est 
l'avis du nonce, — l'intervention des ambassadeurs bour- 
boniens, agissant au nom de leurs cours, aura plus de chances 
de succès que toute autre tentative. 

L'évêque de Culm est plein de déférence pour le Saint- 
Siège; Archetli lui demandera de concourir à l'œuvre de la 
sécularisation ?, Quant -à celui de Varmie, son ancien zèle 
est singulièrement refroidi par la crainte excessive de se 
compromettre aux yeux des pouvoirs publics #, Somme toute; 
le nonce de Pologne soupçonne les évêques de Prusse d'être 
implicitement les complices de Frédéric; s'ils ne pressent pas 
la publication du bref, c'est qu'ils ont peur de déplaire au 
souverain ou qu'ils craignent de manquer d'ouvriers évangé- 
liques 5. 

Archetti écrit le 7 octobre (1779) à Me Bajer, évêque de 
Culm ; celui-ci lui répond le 16 décembre. Lui et les évêques 
voisins ont adressé au roi de Prusse une demande collective 
d'autorisation pour publier le bref. Le 12 décembre, le prince 
lui a permis de procéder dans son diocèse comme on a fait en 
Silésie 6. 

Le 23 janvier (1780), l'évêque de Culm prévient donc le 
nonce de Pologne que le 17 courant il a sécularisé les Jésuites 
du collège de Graudentz. Le même jour, son vicaire général 
a exéculé également le bref à la résidence de Marienbourg. 
Le prima, les évêques de Varmie, de Cujavie et de Posnanie 











1 A. Vat, ne 258 Monsig. Nul Varsav. al card. Pallavicini. 

* Arch. Vat..Cifre di Polonia. Incip. « Samma cum religion susc: 
Explic. ut sie majus precibus nostris apud Principem addatur pondus ». 

% Arch. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e a Monsig. Archetli. Disp. de’ # 
ottobre 1779. 

4 Arch. Vat, Cifre di Polonia, 31 octobre 1 ‘ 

Arch. Vat. Cifre a Monsig, Garampi e a Monsig. Archetti. Lettera confi- 
denziale de’ 4 dicembre 1719. Ibid. 11 dicembre 1779, 

“ Arch. Vat, Cifre di Polonia. Disp. de’ 16 dicembre 1779, fncip. « Nihil 
huc usque.…. Expl. eum intra limites adhuc Regni Poloniae hace civitas 
reperiatur. » 
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ont reçu ou vont recevoir de leur côté des autorisations 
royales semblables à celles qu'il a reçues !. 





Charles Hohenzollern, évêque coadjuteur de Culm, ne 
tarde pas à informer le nonce de Pologne qu 


dans son 
diocèse, la ularisation de la Compagnie de Jésus est un 
fait accompli. Il attribue ce résultat au bon vouloir du sou- 
verain qui protège la religion catholique et professe un 
grand respect pour la personne de son auguste chef. 

«.…. En considération d'une protection si éclatante dont 
il réitère tous les jours les exemples, ne pourrait-on point, 
écril Mer Hohenzollern, engager le souverain ponlife en Lémoi 
gnage de sa reconnaissance, à concéder au roi de Prusse le 
titre de Majesté, titre qui ne lui est presque plus contesté. » ?. 

Le nonce se hâte de répondre au condjnteur de Culm. Il le 
félicite de son empressement à obéir aux injonctions du 
pape; il compte que sa bonne volonté s'étendra au delà des 
limites de son diocèse et viendra stimuler les hésitalions et 
les lenteurs de l’évêque de Varmie #, Quant à la reconnais- 
sance du titre de Majesté royale que s'attribuait Frédéric, 
Archetti évite d'en rien dire à Ms Hohensollern ; il veut au 
préalable saisir de cette affaire le secrétaire d'Etat. Son avis 
est que Rome doi répondre négativement au désir exprimé 
par le prélat coadjuteur de Culm. Accéder à une pareille 
demande ne serait-ce pas légitimer l'injuste spoliation d'un 
domaine ecclésiastique? La Prusse en effet était une antique 
possession de l'Ordre teutonique #. 

Le 3 mars 1780, Archetti annonce au secrétaire d'Etat que 
le roi de Prusse, après avoir permis la publication du bref 
de suppression, en a confié l'exécution à M# Hohenzollern 
non seulement pour son diocèse, mais pour toute l'étendue 
du royaume 5. 

Le cardinal Pallavicini suppose que cette mesure ne plaira 
pas aux évêques de Cujavie et de Varmie. Ils n'ont là toutefois, 























+ Ibid. 3 janvier 1780. 
+ Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunsio di Polonia, 
* Ibid. (S. D.) Incip. « Incredibile dictu est. 

Exeellentiae vestrae commendo. Interea ete... + 
1 Arch, Vat. Cifre di Polonia. Mémoire de % pages sur ce sujet. 

3% C'est-à-dire dans la Prusse occidentale, seule parlie où les Jésuites 

continaaient d'exister. S 


N° 259, G mars 1780. 
Explie. quem summopere 
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pense-til, que le juste châtiment de leur indolence à exécuter 
les ordres du Saint-Père, Il est un point sur lequel le secré- 
aire d'Etat appelle l'attention du nonce de Pologne. Le 
coadjuteur de Culm veut faire entrer les Jésuites sécular 
dans une société qui portera le nom de Société royale scolaire. 
Ce projet n'a-Lil pas pour but détourné d'éluder le bref de 
suppression ? Le secrétaire d'Etat en a peur !. 

Le 12 mars (1780), Frédéric notifie aux évêques de Varmie 
el de Ploczk que, pour satisfaire aux instances réitérées de la 
Cour de Rome, il abroge son décret du 14 sepienire 1773 
el les aulorise à publier le ref de suppression 2. L'évêque 
de Ploezk envoie au roi le 29 un accusé de réception et 
l'assure de sa prompte obéissance. Bien qu'il n'ait personne 
dans son diocèse portant le nom et l'habil de Jésuite, cepen- 
“dant il a prescrit à l’un des membres de son officialité, le 
chanoine Ponialowski, de publier le plus tôl possible l'acte 
pontifical ?. 

Le bref Dominus ac Redemptor noster aus done enfin 
recevoir son entière exécution dans toute la Prusse, et la 
sécularisation des quelques collèges encoresubsistantsdevenait 
imminente. Le jeudi 22 juin (1780) le bref fut solennellement 
notifié au collège de Brunsberg. Vers ce même temps la même 
mesure était prise à Schottland, au diocèse de Cujavie, dans 
le plus grand et le plus florissant collège de la Compagnie !, 
et au collège de Wollz 























A peine l'Anstilut royal scolaire était-il organisé à Brunsberg 





avec le P. Laski pour directeur, que celni-ci soumit à l'évêque 
de Varmie, pour être apostillées, quatre suppliques à l'adresse 
du Souverain Pontife. 

Le P. Laski désirait obtenir le transfert à celte nouvelle 





AA: Vat. Cifie a Monsig. Garampi € a Moraig. Arehetll.…. 27 mars 
17 

® Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nanzio di Polonia a Secret, di Slato. Incip. 
« Nestram amicitiam, regiam gratiam.… Explic. praefalam pontificiam 
suppressionis bullam in sua dioecest publicari posse.… 

1 Arch. Yat. Cifre di Monsig. Nunzio di Polonia nl Sceret. di Stato. Incip. 
« Eli ea in parte diccesis meae... Expl. officiali ranonico de Poniatorskt 
preseribenda quantocius curavi. 

% Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunsio di Polonia al Secret. di Stato.22 juin. 
H juillet et 26 juillet 1780, 

* Ibid. 9 septembre 1780. 
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sociélé de toutes les indulgences dont avait joui la Compagnie 
de Jésus. Mais le secrétaire d'Elat écrivit au nonce qu'il 
voulait, avant tout, que cet Institut litléraire prit le titre 
d'association de prètres séculiers, tant il avait peur qu'on ne 
profitât de la concession de ces faveurs spirituelles pour 
induire de nouveau eu erreur le public, en prèlant au pape 
des sentiments qu'il ne pouvait avoir sur l'article de la 
suppression !. 

IV. — De même qu'en Prusse, la publication da bref suscita 
dans les Eleclorats de Mayence et de Cologne de nombreuses 
diffieul 

« L'esprit de discorde, écrivail-on, souffle parloul. A 
Mayence lout est en rumeur à cause de la vente des biens des 
ci-devant Jésuites. I1y a dix-huit capitulaires contre l'Electeur. 
Le chef de leur parti est M. d'Erthall, celui qui a été à Vienne, 
L'Electeur a dù faire je ne sais quelle fonelion; n'ayant pas 
assez de chanoines pour l'accompagner il a fait venir le 
stadthalter d'Erforit. Celui-ci très empressé est arri 
cheval. Après la cérémonie faite il a voulu retourner chez lui, 
la populace l'a suivi et a jeté de la boue après lui (sic). 
L'Electeur voudrait quitter la ville, mais le peuple s'y oppose 
el lon craint une émeute. M. de Groschlag avec tout son 
esprit aura peine de se débrouiller de ceci... » ©. 

Cependant Caprara, noncé à Cologne, recevait dépêches 
sur dépèches pour hàter l'exécution du bref dans le cercle 

























soumis à sa juridiction. Le 17 avril (1774) il écrit à Bonn, au 
ministre de l'Electeur, le baron de Belderbusch: La permis- 








sion d'administrer les sacrements et de catéchiser donnée aux 
membres de le Sociélé éteinte qui restent encore dans leurs 
collèges, la nomination de l'un d'eux pour régent, bien qu'il 
soil subordonné à un étranger, sont des choses expressément 
contraires au bref de suppression. Le Saint-Père m'a ordonné 
d'en faire en son nom l'observation à Votre Excellence. 
Lorsque le bref aura été entièrement exécuté dans les Etats 








* Aren. Vat. Cigre a Monsig. Garampi el a Monsig. Archetti. Népêche du 
48 novembre 1780 en réponse à une dépéche du 23 octobre. 
rech. Vat. Dispacei di Monsig. Caprara areivo d'Iconionnn:io apostotiro 
fa GColonia al S. Card. Pallavicini Segret. di slato di N. Sig Papa 
Clemente XIV. 1TH4. 
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électoraux, le reste du diocèse cessera de se prévaloir d'un 
prétexte de condescendance de l'Electeur, et Sa Sainteté aura 
la consolation de voir cette œuvre terminée par un si digne 
prélat » !. Mais de graves obstacles surgissaient sans doute 
car le baron de Belderbusch répondit aussitôt au nonce : 
« Votre Excellence est trop éclairée pour ne pas avoir aperçu 
du premier coup d'œil l'impossibilité que rencontre daus ce 
pays-ci l'exécution entière du bref du Souverain Pontife au 
sujet des ex-Jésuites. 

» Avec toule la bonne volonté de Son Altesse Eleclorale et 
son désir infini de complaire au Saint-Siège, il n'est pas 
possible — témoin cequi se passe sous vos yeux, Monseigneur, 
— d'agir avec toute vivacité et promptitude qui seraient 
nécessaires pour parvenir à ce but aussi vite que la déférence 
la plus stricte l'exigerait. Il plaira donc à Votre Excellence de 
se tranquilliser encore un moment sur cet objet qui a coûté 
tant de temps et de peine à Sa Sainleté d'achever dans ses 
Etats (sic) ; où la puissance spiriluelle et temporelle avec 
tous les autres moyens se trouvait réunie, tandis que notre 
pouvoir se trouve trop souvent contrecarré et borné, tantôt de 
l'un ou de l’autre, selon les situations connues à Votre Excel- 
lence..…... » ?, 

El en effet l'Elecieur de Cologne avait une excuse. II était 
obligé de compter avec le roi de Prusse, et le roi de Prusse 
s'opposail à la publication du bref. Lorsque l'Electeur charge 
son vicaire général ct les commissaires nommés par lui d'exé- 
cuter au coilège d'Emmerich les ordres du pape, le vice- 
recteur Guillaume Aassen soulève une chicane, de concert 
avec les membres de la Société, ses confrères. 

IL rappelle que le roi de Prusse, par son ordonnance du 
6 septembre, a défendu dans ses Etats la publication de la 
bulle de suppression. Le 16 août, en effet, Sa Majesté a ordonné 
au P. Reiffenauer, recteur du Collège de Breslau, de prévenir 
tous les Jésuites qu'il les maintenait tels qu'ils étaient par le 
passé. Leurs maisons de Pologne et d'Autriche ayant été 
fermées, ce sont eux qui deviennent les hériliers des collèges 
de Xanlin et d’Anholt. Ils pourront done disposer des fonda- 












3 Arch. Vat. Nul 
3 Arch. Vat. 





iura di Colonia. 
dura di Colonia. 
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tions pieuses faites autrefois en leur faveur pour l'entretien 
des collèges de Cologne, Cablence, Trèves, Duren, Hadamar, 
Buren, Paderborn, Hildesheim et la canonie de Reichenberg 
dans l'évêché de Hildesheim, et ils espèrent qu'on ne les 
empèchera pas de s'approprier ces biens qui sont leurs !. 

Maximilien-Frédéric, archevêque-Electeur de Cologne, a 
fait personnellement ce qu'il a pu pour séculariser les 
Jésuites. Usant des droits que Rome lui concède, il a permis 
la confession et la prédication à quelques-uns des membres 
de la Compagnie dissoute. Ceux-ci en ont profité pour relour- 
ner dans leurs maisons. Le nonce Caprara en informe sa 
cour? et adresse en même temps des représentations à 
l'Electeur, Maximilien-Frédéric répond qu'il a tout le premier 
écrit aux délinquants; il leur a interdit la confession el la 
prédication s'ils ne sortent aussitôt de leurs maisons. Cette 
défense leur a été communiquée par le syndic au nom du 
magistrat de la ville. 

Les religieux firent semblant d'obéir mais en réalité ils 
éludèrent le bref, et il ne fallut rien moins que les instances 
du pape et l'énergie de l'Electeur pour les réduire à la soumi 
sion ?. Ils devaient savoir pourtant que « Sa Bealitude, aussi 
bien dans son intention que dans ses discours, refusait 
absolument de leur reconnaître aucun des privilèges dont 
ils avaient joui précédemment, de sorte que l'essence même 
de la Compagnie avait été détruite ? ». 

L'ambassadeur d'Angleterre à Cologne était témoin des 
difficultés du nonce à poursuivre la sécularisation. Il lui 
raconte que les Jésuites du Canada possèdent à Québec un où 
deux collèges: qu'ils y vivent en commun et y portent l'habit 
régulier 5. En outre, ajoute-t-il, les jésuites anglais habitant 





“arch. Vat. Munciat, 
# Dépéche du 10 avri 
# Arch. Vat. Nan:iatura di Colonta. Dépêche du 10 avril 1 
4 Arch. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e a Monsig. Arehelti Nun-i in Polonia 
6 gennaro 176. €... Godo altretanto che le fosse snpravennta simil 
mente la mia core: cifra de’ 18 giacche essa pure era assal adattata 
a spiegare quanto alieno fosse stato sempre € l’animo e il discorso di sua 
Beatitudine dal riconescere ne’ noti Ex-gesuiti, il benche minimv resto 
» della preceduta ed estinta essenza loro siccome di tutti, e qualsivogliano 
: privilegi goduti dalla non più esistente Compagnia… 

Arch. Vat. Nanciat. di Colon. Dël 























che du 12 septembre 1776, 
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l'Angleterre, la Flandre autrichienne et la principauté de 
Liège, ont lenu une réunion à Londres el se sont de nouveau 
incorporés à l'une de leurs maisons après avoir renouvelé 
les vœux solennels. Pour s'autoriser à agir ainsi, ils pré- 
tendent avoir obtenu un bref du pape sur les instances de 
leur agent résidant à Rome, Mer Ih (?). Ce prélat aurait été 
l'interprète des vœux des principales familles catholiques 
d'Angleterre. Nous savons, disait alors le journal historique 
de Liège, combien le Saint-Père désire conserver la foi dans 
ce pays, jadis une des perles les plus précieuses de la tiare 
pontificale. C'est pourquoi il a exaucé les prières de ces habi- 
lants catholiques !. 

De cette longue résistance que firent au bref de suppression 
les membres de la Compagnie de Jésus dans les pays soumis 
à la Prusse, avons-nous le droit de conclure à leur culpabi- 
ité certaine, partout et en toutes circonstances? Nous ne le 
croyons pas, malgré la sévérité avec laquelle les nonces apos- 
liques de Varsovie, de Vienne et de Cologne jugèrent leur 
conduite. Quelques-unes des lettres que les Pêres ministres 
envoyérent sait à Ia secrélairerie d'Etat, soit à la Congréga- 
lion députée aux affaires de la Compagnie, soit au Pape lui- 
même, respirent une insigne bonne foi, et la règle d'impartia- 
lité qui s'impose à l'historien nous fait un devoir de le recon- 
naître. Ainsi dans le collège de Rheinberg, fondé en 1592 par Jean 
Guillaume, due de Clèves, il ÿ a encore six religieux prêlres, 
un professeur el trois frères lais selon les usages établis dans 
leurs constilutions. Ils continuent à vivre, enseignant, pré- 
ant, catéchisant el confessant comme par le passé. Le P. 
recteur est mort et le vicc-recteur n’a pas publié le bref parce 
que l'édit royal du 6 septembre (1773) le défend sons les peines 
les plus sévères. Cependant les années s'accumulent sur la 
léte des membres de cette petite communauté et, si elle n'est 
pas renvuvelée par quelques jeunes gens, elle est vouée fat 
lement à la destruction. Que faire ? Impossible de prendre 
des novices, de recevoir leurs vœux, de les présenter à l'ordi- 
nation au litre accoulumé de pauvrelé sans un indull spécial 
de Sa Sainteté. Cest pourquoi le P. Guillaume Classen. 





























1 Journal historique de Liège, n° 11. Cet article fut traduit et inséré dans 


la Gazette Polanaise de Varsovie, né 57, à la date du 17 juillet 17 
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ministre de ce collège, envoie une supplique au pape pour 
oblenir une permission sans laquelle il ne saurait agir el 
l'adjure, par le Sacré Cœur de Jésus, de lui accorder la grâce 
qu'il demande très humblement 1. 

Mais tous les opposants à l'exécution du bref ne sont pas 
également de bonne foi ; par exemple un certain père Franco, 
originaire du Portugal, qui vient à Varsovie et sollicite une 
audience du roi. Il donne pour motif de son voyage, qu'il 
est en instance à Rome afin d'obtenir l'extension à l'Eglise 
universelle de la fête patronale du souverain de Pologne, 
saint Stanislas Koslka. Il faut que Sa Majesté et l'évéque 
de Polock appuient ses efforts. Mais le nonce Archelti se 
tient sur ses gardes; il fera échouer les démarches de Franco 
en prévenant les évêques de Culm et de Varmie ainsi que 
l'évèque titulaire de Mallo, dans la Russie Blanche. Le 
comte de Stackelberg, l'ambassadeur russe en Pologne, se 
rendant aux instances du nonce, a même refusé à l'ex-jésuite 
portugais un passe-port pour pénétrer en Russie 

Le nonce à l'œil ouvert sur l'abbé Franco depuis qu'il a su 
son arrivée à Varsovie. Il a appris que Franco et ses compa- 
gnons ont résidé précédemment à Rome, à la villa Rufinella, 
lout près de Frascali. On l'a présenté au roi de Pologne 
comme un homme de lettres distingué. Il annonçait lui-même 
qu'il se rendaità Dantzig et de là en Russie pour rejoindre ses 
confrères ; mais le nonce, craignantqu'il ne mette son dessein 
à éxéculion, a écrit au supérieur des PP. de la Mission, à 
St-Pétersbourg, italien d'origine, le priant de se lenir sur ses 
gardes ; comme il n'espère plus voir cel ex-jésuite portugais 
venir à la nonciature, il a demandé secrètement à l'évêque de 
Varmie de l'informer de ses agissements dans le royaume de 
Prusse. # a L'ex-jésuite Franco, écrivait Archelti, -- 29 dé- 


























*Areh. Vat, Nunziatura dt Fiandra. N° 133. Principio del Pontificuto 
della Santità di X.S. Papa Pin VL. Dispacet di Monsig. Ghilini arcivescovv 
di Rodi, nunzio apostolico in Brusselles, dell abbate Maggiora urmministru- 
ture di essa nunziatura e di Monsig. Busca arcivescovu di Emessa suecessore 
di Monsig. Ghilini nella nunziatura medesinu, ul Sig. Card, Pallavicini 
Seyret. di Stato di N. 8, — Lettre du 14 mai 1778. Jacip. : Expouitur humillime, 
mortuo paire rectore.… Epic. : Sanelilalis suue devoti 
Wilhelmus Classen $.J. minister collegit. Eimbrica in 
1 mai 1778. 

reh. Vat. Cifre di Monsis 
? Loc. cil. sup, Dépêche d 
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» cembre 1779, — se trouve être encore à Varsovie. Je ne cesse 
» de le surveiller. Hier précisément Sa Majesté lui a parlé 
2 très vivement en le congédiant vers midi. » 

« Elle lui a défendu de passer en Russie » !, 

Ces détails recueillis par le nonce prouvent son zèle à exé- 
<cuter les ordres du St-Père ; aussi le secrétaire d'Etat lui en 
exprime-t-il toute sa satisfaction. « Les renseignements, lui 
<écrit-il, fournis par Votre Excellence sur la conduite et les 
traces de l'ex-jésuite portugais, ont été vivement agréés par le 
Saint-Père qui n'a pas manqué de communiquer ce point de 
votre dépêche aux ambassadeurs bourboniens résidant ici. Ce 
témoignage de confiance les a instruits davantageet les a con- 
vaincus de la constante attilude de Sa Sainteté et de la coopé- 
ration vigilante des nonces pontificaux à prévenir el à dissi- 
per Les projets qui germent dans les cerveaux toujours agités 
et remuants des membres de la Société supprimée » ?. 

L’Autriche, nous l'avons dit 3, à l'instigation des autres 
cours, avait aboli les Jésuites le 23 juin 1770, mais pratique- 
ment ils continuaient à y vivre comme par le passé. Toutefois, 
aussitôt que parul le bref de suppression, l'impératrice se fit 
un devoir de le publier. Marie-Thérèse néanmoins obéissait 
à contre cœur, car elle appréciait fort les services que la 
Compagnie avait rendus et rendait tous les jours à l'ensei- 
gnement; mais le pape avait parlé, c'était pour elle suffisant 

Elle ne voulut pas cependant priver de loules ressources 
les religieux sécularisés ; à chacun d'eux elle accorda une 
pension de quatre-vingts écus #. 

Du côté de la Silésie, elle a bien quelque inquiétude, car 








‘Arch, Vat. Cifre di Munsig. Nunzio 
bre 1779. 

3 Arch. Vat. Registre di Cifre scrille dul sig, Card. Pullavicint Seyre di 
Stato di N. 8. PP. Pio VI a Monsig. Archetti Nunzio apostolica in Var- 
saria, Dépêche du 20 septembre 1739. «......... quindi le avvertenze, ei 
ragguagli fornitimi da V. Illma sulla condotta e traccia dell'exgesuita por- 
toghese banno riscosso dal S. Padre tanlo maggiore applauso, quan- 
tocché, comunieandosi questa parte del di lei dispaccio ai ministri borbonici 
qui residenti, rimangono essi per tal confidenzial apertura vieppiü istrutti 
€ convinti del costante impegno di Sua Santità, e della vigilante coope- 


+ ruzione deauwzi ponteñci a prevenire e dissipare à progetti dei sempre 
torbidi ed irrequieli cervelli degli estinti soc, 
3 Ch. IL fol. 35. 


4 Arch. Vat. Vienna, di Monsig. Nunzio. 26 febbraio 1756. 





'olon, al secret. di Stat. % décen- 
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son voisin le roi de Prusse s'obstine à garder les Jésuites. La 
Silésie, dans la partie autrichienne, observe donc le bref de 
suppression tandis que la partie prussienne n’en lient aucun 
comple. «.… Placés sur les confins de nos Etats, disait 
Marie-Thérèse, les Jésuites de Prusse pourront y occasion- 
ner des troubles. » 

Elle aurait vivement désiré voir Frédéric se conformer aux 
ordres du Sainl-Père, et ne conserver du corps supprimé 
aucun vestige ni apparent ni caché !. 

À Vienne, le collège thérésien, fréquenté par les nobles et 
dirigé par la Compagnie de Jésus, cesse d'exister ou plutôt il 
est fondu avec le collège sabaudique /sabaudico) dirigé par 
les Pères des Ecoles Pics. Les anciens professeurs jésuiles 
deviennent les subordonnés du recteur du collège sabaudi- 
que ; mais se soumettront-ils volontiers à leur nouveau chef? 
Le P. Denis Mackau entre autres, et deux autres professeurs, 
ses anciens collègues, sont-ils disposés à accepter le nouvel 
état de choses ? Cela parait fort douteux. Au milieu de leurs 
adversités, les ex-Jésuites éprouvent cependant une consola- 
tion : ils prétendent savoir que le pape leur a accordé par 
rescrit la faculté de célébrer la messe et l'office de leurs 
saints selon l'ancien rit de la Compagnie, et avec toutes les 
indulgences telles qu'elles exislaient avant à suppression. 
Ils jouiront également de l'autel privilégié pour leurs défunts 
et leurs bienfaiteurs2. 

Le Grand Duc de Toscane, l’un des fils de Marie-Thérèse, 
ne pouvail agir autrement que sa mère ni montrer moins de 
zèle qu'elle à exécuter le bref de Clément XIV, I y était 
d'ailleurs poussé par une sourde antipathie contre la Compa. 
gnie, antipathie que lui avaient inspirée ses ministres et les 
princes de la Maison de Bourbon. 

Le 3 mars (1774), Son Altesse royale envoie unc circulaire à 
tous les évêques de son Grand-Duché. Non seulement il 
défend aux Pères d'entendre les confessions, de prècher el 
de diriger les âmes sans une permission spéciale et indi- 











“Areh. Vat. Vienna di Monsig. Nunzio. «.….. che non dovesse pi con- 
servarsi veruna reliqu smo ne proprio ne palliato. Una al gente 
sugli nostri coufiui non lascerà, diss'Ella, di darsi molli guai. (Depéche du 
1e février 1776.) 

3 Arch, Vat, Carte seiolte. Lettre de Garampi. (5. D.) 
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viduelle de Sa Saintelé : mais « pour se conformer à l'esprit 
de la Décrétale, AR. veut que l'on comprenne dans les 
emplois qu'on leur interdit ceux de missionnaires, de vicaires, 
d'examinateurs, de théologiens, de consulteurs, de casuites, 
de supérieurs de monastères et de conservatoires, de direc- 
teurs particuliers de religieuses... ». 

On déploya dans le Grand-Duché un tel zèle à exécuter les 
ordres des Congrégations romaines, qu'on dénonça à la 
nonciature de Florence les évêques de Faenza et de Carpi 
ainsi que le dernier vicaire général de fen M£#° d'Imola. Ces 
prélats, prétendait-on, étaient irréguliers comme ayant appar- 
tenu à la Compagnie dissoule, « Le tilre d'ex-Jésuite chez 
l'évèque de Faenza, répondit le nonce, ne peut ètre un obs- 
tacle à l'exercice de sa juridiction, parce que la défense de 
nommer les Jésuites aux dignités ecclésiastiques est poslé- 
rieure à leur abolition ! ». 

Malgré celte réponse topique de la nonciature, le gouverne- 
ment, dans la personne du comte Alberli, s'abstine à ne pas 
reconnaitre la juridiction épiscopale de Ms Mancinforte, le 
nouvel évêque de Faenza. Le nonce a écrit à Alberli à ce 
sujet 28 août 1787 pour enlever les équivoques el 
démontrer que l'élection de Mancinforte n'a pas été une 
dérogation au bref de suppression. « Je conviens, lui dit-il, 
que l'inaptitude décrétée contre les Jésuites pour remplir, 
sans la permission du Saint-Père, le ministère de la confession 
et de la prédication ne mentionne pas celui de l'épiscopat. 
mais c'était inutile puisqu'avant de permettre qu'on sacre les 
évêques, le pape s'enquiert de leurs qualités. S'il lui plait 
donc de préconiser quelques ex-Jésuites, il ne déroge pas à 
l'Encyelique ». 

Alberti riposte que le Grand-Duché ne connaît pas les 
qualités des ex-Jésuiles ;: il s'en rapporte aux termes du bref 
e il insiste pour qu'on éloigne ces religieux de l'administra- 
tion des paroisses, à plus forte raison de celle des diocèses. Il 
fait savoir au nonce qu’en conséquence les lois de l'Etat, en 
conformité avec le bref de suppression, interdiront l'accès de 
l'épiscopat à tous les anciens membres de la Compagnie 























* Arch. Vat. Firenze;di Monsig. Nunzio 6 giugno 1787. 
3 Arch. Vat. Firence, di Monsig. Nnnzio 3 novembre 1787. 
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Il admet toutefois que ces lois n'auront pas d'effet rétroactif, 
et que M# Mancinforte continuera à exercer paisiblement, 
dans son diocèse, la charge pastorale. 


VII. — À Rome, le Général de la Société et ses assistants 
sont toujours incarcérés au château Saint-Ange, depuis le 
16 août 1773. « On parle beaucoup, écrivait-on, de mettre 
en liberté Ricci el tous les ex-Jésuites...., on dit que 
Sa Sainteté va l'annoncer dans le prochain consistoire secret 
des évêques » 1 : 

Cependant on instruisait lentement le procès contre eux? 
Le séquestre où on les retenait en attendant le prononcé de 
la sentence ressemblait fort à une prison préventive, mais à 
une prison assez douce. On n'exerçait plus sur eux que la 
surveillance nécessaire pour les empècher de s'en aller avet 
leur Général se mettre à la tête des Jésuites de Prusse ou de 
Russie. Laurent Ricci ne paraissait pas pourtant bien à 
craindre ; il avait alors près de 72 ans. Au mois de novembre 
1775, il tombe soudain gravement malade. Sentant sa fin 
prochaine, il demande les derniers sacrements. Dans Ja 
matinée du 19, il reçoit le saint viatique. S'il faut en eroire 
certains historiens, le moribond lut ou fit lire une déclaration 
de nature à surprendre les 19 ou 20 personnes présentes à la 
cérémonie 1. 

Au moment où il va paraître devant le tribunal de l’infail- 
lible justice, après avoir longtemps réfléchi el prié Dieu afin 
de ne pas agir par passion, amertume ou rancune ; unique- 
ment pour rendre hommage à la vérité, il fait les deux décla- 
rations suivantes : 

1° Que la Compagnie de Jésus n'a donné aucun motif à sa 








1 Archiv. Storie. Ital. Tom. XX. Dispensa 6 del 1887. Dép. du 27 mai 
175. 

? Areh. Stor. ital. Tom. XX. Dispensa 6: del 1887. Dép. du %4 juin 177 
«IL y a ordre de remettre à Andreetti juge criminel député par Clément 
XIV pour instruire l'affaire des Jésuites, tous les papiers et documents les 
concernant. Le P. Mammacchi, dominicain, est chargé, sous la direction 
du cardinal Corsini, d'examiner dans leurs archives tout ce qui peut les 
concerner. » 

3? Bibl. Vittor. Em. Fondo Gesnitico, 290-54 Ricei Lorenzo. Copia di una 
Memoria seritta di proprio earatiere e lasciata dal fu sig. Ab. Lorenzo 
Kicci ultimo Generale della soppressa compagnia di Gesü, quale fu ripeluta 
< coïifermata dall'medesimo nell'atto che stava per ricevere il SS. Viatico. 

Vid. piéces justif. 4. 
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suppression, et il l'affirme avec la certitude morale que peut 
avoir ur supérieur bien renseigné sur son Ordre. 

2 Il atteste qu'il n'a pu fournir personnellement le plus 
léger prétexte à son incarcération ; et celte déclaration, basée 
sur le témoignage évident de sa conscience, il la doit à la 
Société dont il est le Préposé général. Il n'entend toutefois 
accuser personne ni rendre quique € esponsable du dom- 
mage causé à la Compagnie de Jésus ct à sa personne; il 
veut satisfaire à un devoir de chrétien, et pour cela il déclare 
pardonner sincèrement à tous ceux qui ont porté préjudice à 
ses religieux et qui ont nui à Ia réputation du Général en lui 
faisant subir une détention imméritée 

Il prie le Souverain Juge de lui pardonner ses péchés et les 
péchés des auteurs de tant de maux causés aux Jésuites, ses 
sujets. Enfin il conjure quiconque verra ses protestations de 
les publier par tout le monde, autant que faire se pourra 
Puisse-t-il persuader à ceux qu'il adjure, au nom de l'huma- 
nité, de la justice et de la charité chrétienne, d'accomplir son 
désir et sa volonté ! ! 

Tel est, en résumé, ce fameux document ; il serait un grave 
motif d'accusation contre le Général s'il était d'une incontes- 
table authenticité. Le bref de Clément XIV défendait absolu- 
ment de parler ou d'écrire pour ou contre l'acte pontifical. 
« Nous mandons et défendons, y lisait-on, en vertu de la 
sainte obéissance, à lous et à chacun des ecclésiastiques 
réguliers et séculiers, quels que soient leur grade, dignité, 
qualité et condition, et notamment à ceux qui ont été jusqu'à 
présent attachés à la Société et qui en faisaient partie, de 
s'opposer à cette suppression, de l'attaquer, d'écrire contre 
elle et même d'en parler, ainsi que de ses eauses et motifs, de 
l'Institut, des règles, des conslitutions, de la discipline de la 
Société détruite, ou de loule autre chose relative à celle 
affaire, sans une permission expresse du souverain pontife. » 
Or, si la protestation de Ricci élait vraie, n'aurait-elle pas élé 
































! Donné in ertenso dans les Mémoires de Ricci par de Potter. T. 1, p. Sû 

# Dans une séance de la congrégation des Rites réunie devant le pape, le 
38 janvier 1777, pour juger les vertus du vénérable Palafox in gradu heroico, 
on condamna, à la demande du nonce de Pologne, un opuseule intitulé : 
Considérations du P. Ricei, mort Général de la Compagnie de Jésus, 
traduites d'un livre italien qui a pour titre Prove certe 
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une grave infraction à la clause prohibitive? Comment la 
concilier avec l'obéissance absolue jurée autrefois à l'Eglise 
et à son Chef par le pieux et vénérable fils de saint Ignace ? 
Le silence était pour lui un devoir: il le garda sans doute. 

Cette prétendue proleslalion a-t-elle réellement été faite? 
Nous nous permeltons d'en douter. Beaucoup en ont vu la 
copie: aucun n'a produit le document original. 

Le vendedi, 24 novembre, Ricci mourut dans sa prison. 
Son corps fut transporté du château Saint-Ange à l'église 
Saint-Jean des Florentins et de là au Gesù où on le mit au 
rang des Généraux de l'Ordre !. On profita de la circonstance 
pour relaxer les deux assistants. . 

Laurent Ricci était né à Florence le 1® août 1703. 11 avait 
deux frères : l'un chanoine de la cathédrale de Florence, 
l'autre syndic général du Grand-Duc de Toscane, François Ie. 
A 16 ans, Laurent entre dans la Compagnie de Jésus et 
enseigne les lettres, d'abord pendant quatre années à {Sienne, 
puis au collège romain. À la mort du général Visconti, son 
successeur Centurioni le prend pour secrétaire. À la mort 
de ce dernier — 1758 — Ricci à son tour est appelé à la 
dignité supréme que lui mérilaient son intelligence et ses 
vertus ?. 

Les quelques membres épars de la Société qui se retran- 
chaïent derrière la non publication du bref pour continuer à 
vivre en communauté et à porter l'habit de leur Ordre, firent 
un service solennel à leur Général. A Breslau, un Père pro- 
nonça l'éloge funèbre et malheureusement, il ne resta pas 
dans les limites de la modération. 11 erut pouvoir blämer 
publiquement le lea pape et exalter Frédéric, pour la protec- 
tion dont il entourait les Jésuites de ses Etats. 

« Sors de la nuit du tombeau, à Clément! disait l’orateur, 








! Archiv. storico Italiano. Tom, XX. Dispensa 8. Dépéche du 2 décetn 
bre 1775. 

2 Bibl, Vitt. Em. Me. Gesæiti, — 2161. fol. 22, — Documenti autentici 
per servire ad una vera Istoria de’ Gesuiti imprigionati in Toma dopo la 
loro abolizione e partieolarmente del loro generale Lorenzo Rice 
agli Eminentissimi signori cardinali della sagra congregazione antigesuitiei. 
Amsterdam. — C'est une œuvre passionnée, maltraitant fort Clément XIV. 
Elle est demeurée incomplète et a été trouvée en la possession d'un ancien 
Jesuite mort vers la fin de 1759 
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et vois l'ouvrage de tes mains... ! » Puis, s'apitoyant sur la 
triste nécessilé où s’étail trouvé Ricci de sacrifier la Société 
par ordre du pontife, il ajoutait : « Le Seigneur Le soumit à 
» une rude épreuve, quand l'établissant nouvel Abraham, père 
» des croyants, il l'ordonna d'immoler un corps innocent el 
»s chéri. Tout l'univers sait combien tu sentis « la grandeur du 
» sacrifice : il fut témoin de tes pleurs, il vit ton bras levé, 
» Isaac attendant l'ange..…., mais pour celte fois le coup est 
» porté, la viclime est tombée au pied de l'autel du Très-Haut, 
» qui sait, quandil lui plait, transformer les pierres en enfants 
» d'Abraham * » 

Adressant ensuite du haut de la chaire, des compliments 
au roi, le panégyriste s'exprime en ces termes. «Et vous, Ô la 
» gloire de notre siècle ! grand prince à qui nous devons la 
» consolation d'épancher ici des soupirs innocents sur les 
» cendres chéries de notre Père ; monarque invincible, qui 
» réunissez dans votre auguste personne la gloire des Aurèle 
» el des Anlonins aux palmes des Césars, au bonheur des 
» Augusle ; votre puissant génie se montre avec un nouvel 
» éclat, par le jugement qu'il fait de nous, si différent de celui 
» qu'en a porté le zèle quoique éclairé desautres nations.» 

Le silence, on le voit, prescrit par Clément XIV sur les 
affaires de la Compagnie, n'était guère observé, On publiait 
presque journellement des Mémoires en faveur des Jésuites 
ou contre eux !, et les gazeltes, malgré la surveillance de la 











+ Archiv. Val. — Registro di Lellere scrille dulla segreteria di Stato a 
- Durini Presidente e a successivi vice-legatidiAvignone dal 1775 à (781. 
— (D. 136) Oraison funébre de Laurent Ricci, dernier Général de la Ce de 
Jésus, traduite de l'original allemand, prononcée à Breslau dans l'église de 
la même Compagnie 11776, — fol. 4. 

3 Loe. vit sup. — fol. % 

5 Loc cit sup. — fol. 30. Je ne crois pas qu'il y eüt beaucoup de discours 
prononcés dans le goût de celui-ci. Toutefois, je n'entends point, en racon- 
tant ces incidents particuliers, en rendre responsables solidairement les 
membres de l'illustre Compagnie de Jésus dont l'immense majorité se 
soumit avec une admirable résignation à la plus cruelle épreuve qu'elle ait 
eu à subir, 

4 Arehiv. Storie. Italian, — Tome XX. — Dispensa 6x del 1887, Un livrea 
été imprimé à Amsterdam en 1716 et porte comme titre : Leftera del vescouo 
di N in Francia al curdinale N, in Roma, tradolta dal francese. C'est une 
diatribe coutre la sappression de la Compagnie etune invitation à la réta- 
blir avec l'indication des moyens à prendre pour cela. On y attaque enfh 
la cause de Palafox. Azara présenta le fac/um à Sa Sainteté en la priant de 
faire rechercher et punir l'auteur. (Dép. du 15 fev. 1777) 
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censure, s’affranchissaient sans scrupule, en toute occasion, 
des lois du respect envers Rome et les cours catholiques. 

Le cardinal Corsini s'en plaint à Garampi ! ; il lui commu- 
nique un nouveau décret de Pie VI réilérant la défense et 
rappelant Iles peines encourues par les délinquants. Le 
27 janvier (1776) le secrétaire d'Etat en informe ministériel- 
lement lous les nonces et les prie de s'entendre avec les 
gouvernements près desquels ils sont accrédités pour obtenir 
la fin de ce scandale. Ranuyzi, le ministre du Saint-Siège à 
Venise, répond le 24 février à la congrégalion députée aux 
affaires de la suppression. Il n'a rien tant à cœur que d'obéir 
aux ordres du Saint-Père el de faire cesser les dissensions qui 











troublent la paix de l'Eglise. 1 a informé tous les évêques, 
sur lesquels il a juridiction, des volontés du pape-et il ne 
manquera pas de prévenir la congrégation des moindres 
infractions aux dernières mesures qu'elle vient de prendre sur 
les affaires si épineuses de la Compagnie ?. 

La France, l'Espagne et le Portugal sont sans cesse en 


é 





au sujet de l'exécution du bref, A chaque audience, les 
ambassadeurs abordent cette question ; ils demandent compte 
au pape des moindres fails qu'ils croient favorables à la 
Compagnie. On avait permis à quelques anciens Jésuites 
d'habiter ensemble au Gesù. Monino met Pie VI en demeure 
de rapporter celle permission, sinon sa cour cessera de payer 
la pension qu'elle fail passer aux ex-religieux espagnols *. 

De Bernis revient plusieurs fois sur ce sujet. Non seulement 
il ne voudrait pas que les ex-Jésuites habitassent ensemble au 
Gesü, mais il insiste pour qu'on leur défende d'y précher et 





$ Arch. Vat. — Letiere di Segretario di Stato a Monsig. Garampi. — Nol. 
XLYI. Lettre du 23 janvier 1776, « .... Ideirco SS. D. N. Pius PP. VI, cui 
summopere cordi est perniciosa hujusmodi mala præpedire et avertere 
super eodem argumento suppressæe societatis arctissimum silentium imponit 
atrique dissidentium parti, omnibusque et singulis, etiamsi speciali men- 
tione indigerent, sub pœnis in eodem Brevi suppressions, quibus, utpote a 
supremo Ecclesiæ Pastore inflictis, omnes omnino christifideles sciant 
oportet seesse subjectos..….. » 

3 Arehiv. Vat. Raxuzz1. Lellere alla Segreteriu di Stato e documenti alla 
medesima..… » 

Lettera alla congregatione sopra i Gesuiti. 24 febr. 1736. Incip. Que mea 
est erga Sanetissimum....... explic. quibus sacram purpuram venerabun- 
dus deoseulo 

Arch. Storicoltaliano Tomo 
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d'y confesser. Cest le but d'une longue lettre presque 
menaçanle qu'il écrit au cardinal secrétaire d'Etat t. Eten 
agissant ainsi, les ambassadeurs se retranchent derrière les 
ordres formels de leurs souverains qui, ayant obtenu à 
grand’peine le bref de suppression, entendent que ce bref soit 
exécuté ponctuellement. Il semble que les cours catholiques 
ont juré d'effacer le nom même de la célèbre Compagnie 
contre laquelle sont ligués, dans un étrange et mystérieux 
accord, amis el ennemis de l'Eglise. 





Le 28 juin 1778. 


JNIVER FMISCONSIN 
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SOMMAIRE, — 1. Etat du catholicisme en Nussie après le 
Pologue. — Création par la czarine de l'évéché de Mohilew ; nomination 
de Siestrrencewiez à ce poste. — 1.4 Commanderie d'Ostrog et le bailli 
Sagramosa. — 11. Difficultés entre la Russie et Rome à propos du bref 
de suppression de la Compagnie de Jésus. — Siestrzencewiez, Visiteur 
apostolique. — Sa fameuse Pastorale. — Note diplomatique du cardinal 
Pallavicini, — Remontrances du nonce Archetti. 





I. — Avant de pénétrer dans le vif des graves difficultés qui 
vont bientôt surgir entre Pie VI et la czarine, il nous a paru utile 
d'examiner quelle situation on faisait alors au catholicisme 
dans l'empire russe. 

Après le partage de la Pologne, les pays dévolus à la Russie 
et qui prirent le nom de Russie Blanche !, comprenaient 
le diocese presque entier de Livonie et la partie du diocèse 
de Vilna professant le rit latin. 

Le partage à peine eflectné, la czarine défend aux évêques 
polonais, d'exercer à l'avenir aucune juridiction sur les 
catholiques enclavés dans son empire. Par contre, elle songe 
à créer un évêché latin lequel répondra aux besoins religieux 
des catholiques romains devenus ses sujets et elle décide que 
ce nouveau diocèse sera confié à Stanislas Siestrzencewicz. 

Stanislas Siestrzencewicz de Bohuz, était un homme d'une 
rare intelligence, un linguiste distingué. Il parlait à peu près 
couramment l'italien, le latin, le français, l'anglais, l’alle- 
mand, le polonais et le russe. Catherine ne tarda pas à le 
remarquer et à lui donner les témoignages d'une estime et 
d'une confiance particulières. Il était chanoine de Vilna 
quand il fut désigné pour coadjnteur de son évêque; le nonce 
de Pologne, Garampi, le sacra à Varsovie évêque titulaire de 





‘ La Russie Blanche comprenait les palatinats de Vitebsk et de Mohilew, 
une grande partie de celui de Poloek, le district de Rezica et une partie de 
celui d'Orsza, entin la Livonie polonaise. 
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Mallo ‘. Un décret de la czarine, en date du 12 mai 1774, 
attribua au prélat nouvellement élu un traitement annuel de 
10.000 roubles et lui assigoa Mohilew ? pour résidence. 

Cèt acte du pouvoir civil venant surlout d'une princesse 
schismatique, était véritablement abusif. 

De quel droit Catherine érigeait-elle de sa seule autorité un 
nouveau siège épiscopal catholique ? De quel droit donnait- 
elle à l'évêque de ce siège, juridiction sur tous les catholiques 
latins de son empire Le territoire de celle juridiction était 
immense ; il s'étendait des confins de la Pologne et de l’Au- 
triche jusqu'à la Baltique et à la Chine avec deux millions de 
catholiques pour sujets. Comment un évêque pourrait-il 
suffire à administrer un pays aussi élendu, d'accés et de 
communications difficiles 3 ? Il était urgent de faire parvenir 
ces observalions à Catherine; mais quel moyen employer 
pour cela? Le secrétaire d'Etat s'adresse alors à Visconti, 
l'ancien nonce de Vienne promu récemment au cardinalat. 
Visconti jouit des faveurs de Marie-Thérèse. À sa demande, 
l'impératrice- consentira sans doute À intervenir auprès de 
Catherine, à plaider la cause des catholiques russes et à 
défendre leurs intérêts #. 

Marie-Thérèse ne refuse point le concours qu'on lui 
demande, Elle charge son ambassadeur de faire en son nom 
des représentations à la czarine; mais soit l'effet d'un malen- 
tendu, soil mauvaise volonté, elle ne peut obtenir aucun des 
résultats qu'on espérait. Des controverses à propos des catho- 
liques de l'Ukraine étaient pendantes, on confondil, à dessein 
peut-être, une chose avec l'autre et les réponses qu'on donna 
à l'ambassadeur autrichien n'étaient que des divagations 
n'ayant aucun rapport avec la question proposée. 











4 Gnérixrau Joux, dans son Histoire religieuse politique et liftéraire de lu 
Compagnie de Jésus, traduit Mallo (Mallense) par Mohilew et appelle 
Siestrzencewiez évêque de Mobilew. Siestrzencewicz ne fut jamais évêque 
de Mobilew ; il fut évéque in par!ibus de Mallo avant d'être premier arche- 
vêque catholique de Mohilew. 

2 La plupart des documents diplomatiques écrivent Mahilov. 

% CJ. Les Jésuites de la Russie Blanche par le P. Slanislas Zalenski de ln 
Ce de Jésns, ouvrage traduit du Polonais par le P. Alexandre Vivier. 
T. 1 56 

1 Arch. Vat. Lettere di Segret. di Stat. a Monsig. Garampi. Y. IL. N°45 
dép. du 5 février 4774 








Google a LEONE 


VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 331 


Ce que voyant, Pie VI confia à la Congrégation de la Pro 
pagande l'examen de l'affaire ; et, après avoir pris avis des 
Eminentissimes consulteurs, il permit à l'évêque de Mallo 
d'exercer la juridiction épiscopale sur tous les catholiques de 
Russie. 

Lorsqu'il reçut lerescrit accordant ces facultés, Ms Garampi 
crut bon de ne pas l'envoyer à son destinataire. Il exposa à la 
Congrégation les raisons qu'il avait d'en agir ainsi. 

Pour y suppléer, il se mit en rapport avec les évèques de 
Vilna, de Livonie et de Smolensk ; il obtint d'eux à l'amiable 
et dans l'intérêt de la religion une délégation, afin que Siestr- 
zencewicz exerçât les fonctions pastorales sur un troupeau 
roprement parler. De son côté il lui 





qui n'était pas sien à 
donna la surintendance sur toutes les maisons de missions 








établies dans l'empir: russe. En agissant ainsi, pensait le 
nonce, on le liendrail mieux sous la dépendance de la Propa- 
gande et on le rendrait plus docile aux ordres de la non- 
ciature. 

Toutefois la Russie qui ne reconnaissait qu'à la force 
brutale le droit de limiter les caprices de l'autorité civile, ne 
tint aucun compte des décisions de Rome; elle appela 
toujours Siestrzencewicz évêque de la Russie Blanche. Le 
prélat sentait son état d'infériorité, [1 comprenait que la 
czarine ne pouvait seule lui donner un siège épiscopal ct 
l'affranchir de la dépendance d'évêques dont il était en 
quelque sorte l'anxiliaire. Ces évêques en effet avaient une 
juridiction ordinaire, lui n'avait qu'une délégation, une juri- 
diction d'emprunt. Siestrzencewiez avail donc à cœur de faire 
cesser un état de choses trop humiliant pour sa vanité. Il 
songeait à échanger son titre d' ue de Mallo in partibus 
pour un titre d'evêque ou d'archevèque résidentiel. Faire 
ériger Mohilew en archevêché etrattacher autour decenouveau 
siège des évêchés suffragants, devenir peut-être le métropo- 
litain de ces évêques dont il était à peine l'auxiliaire, tel était 
l'objet de ses vœux et} de ses efforts près de sa sonveraine. 
Aussi insistait-il sans cesse auprès de Garampi pour obtenir 
que Mobilew fût érigé au moins en évèché de par l'autorité 
pontificale. 

La vacance du siège de Livonie réveille les désirs de 
Siestrzencewicz et le nonce pressent le moment prochain où 
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Catherine, sollicitée par l'évêque de Mallo, rejettera cette 
juridiction d'emprunt et forcera Rome à créer à Mohilew 
un évéché propre. Une telle perspective ne sourit guère au 
nonce qui n'a point à se louer de Siestrzencewicz. Mohilew 
d’ailleurs n'est-il pas le siège d'un évêque dissident Créer 
concurremment à cel évêché un évêché catholique, n'est-ce 
point mettre en conflit les représentants de deux cultes iné- 
galement protégés, puisque l'un est le eulle de l'Etat russe, 
tandis que l'autre ne subsiste que grâce à la tolérance d'une 
souveraine omnipotente dont le caprice est souvent la raison 
d'être des lois ? Cependant, pense le nonce, il n'y aurait que 
demi mal si le résultat final procurait l'érection de plusieurs 
évéchés dans un pays trop vaste pour n'en avoir qu'un seul!. 

Siestrzencewicz, voyant que ses propres.intérèts sont en jeu, 
et qu'il dépend du pape de prendre une détermination con- 
forme à ses désirs, se montre alors beaucoup plus déférent 
envers la Propagande et la nonciature apostolique. 

Il sait que Garampi est chargé d'exécuier le bref de sappres- 
sion dela Compagnie de Jésus et il témoigne qu'il veut marcher 
d'accord avec lui. Dans ce but il lui dénonce l'existence des 
Jésuiles de la Russie Blanche et déclare qu'il est disposé à 
employer tous les moyens pour obtenir leur sécularisation, 
même pour cela — il le dit du moins, —encourir la dis- 
grâce de la czarine ?. 











A peine a-t-il appris l'élection de Pie VI qu'il prescrit des 
fèles publiques par un édil. « J'ai célébré moi-même cetle 
fête la semaine passée, écrit-il à Garampi, et je n'ai rien omis 





de ce qui pouvait rendre cette cérémonie plus anguste. Le 
maitre-aulel a été tout illuminé, on a posé les enseignes, tiré 
les mortiers, prononcé le discours panégyrique, prié pro Pio, 
puis salvam fac Catharinam ; el lout ceci en présence des 
principaux de la province, qui, après tout, m'ont fait l'honneur 
de diner avec moi ® 

Sicstrzencewicz entretient alors volontiers des relations 





1 Arch. Vat. Cifre di Polonia.…. Dép. 8. D. avec unelettre de Stackelberg 
du 9fév. (v. 5.) 178. 
? Arch. Vat, Ranuzzi. Leflere e documenti, Dep. du 4 sept. 1779 passim 
: L'édit est signé Stanislas Siestrzencewiez, évêque de la Russie Blanche, 
subdélégué apostolique, prélat de Vilna, chevalier de l'ordre de Saint-Sta- 
nislas. — 30 mars. 
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avec les nonces de Pologne et de Vienne: il est avec eux 
d'une courtoisie parfaite. 

Pie VI a étendu à tout l'univers le jubilé de 1775; il n'a 
garde d'oublier les catholiques de Russie. C'est le nonce de 
Vienne qui en expédie le bref à l'évèque de Mallo. 

« Nous avons été obligés, lui répond celui-ci, Ms' l’arche- 
vêque de Polock el moi, d'envoyer les bulles du jubilé que 
Votre Excellence nous a adres au comte gouverneur 
général de la Russie Blanche, ct j'en ai déjà reçu la réponse 
qu'elles ont été présentées à Sa Majesté noire souveraine ; 
mais le triste événement de la mort de la Grande Duchesse, 
survenue le 26 d'avril, en arrêlera peut-être l'inspection » {. 

En Russie, la législation en matière religieuse avait été de 
tout temps d'une sévérité rigoureuse. Récemment encore elle 
défendait aux missionnaires, sous peine de mort, de se livrer 
à aucune propagande religieuse mème indirecte ?; néanmoins 
sous Pierre Le Grand on adoucit un peu la sévérité des lois 
et on permit aux catholiques de Moscou, de Pétersbourg et 
des aulres provinces d'avoir un culte public. On toléra mème 
l'existence de religieux de diverses langues, afin qu'ils ser- 
vissent aux besoins spirituels des étrangers de passage où 
domiciliés en Russie. De là toutefois, je ne dis pas à une 
liberté entière mais à une égale protection des religions exis- 
tant dans l'empire, il y avait un abîme à franchir. L'aulocra- 
lie russe ne reconnaissait trop souvent pour loi que l'arbi- 
traire; et la sanction pénale attachée à l'infraclion des ukases 
élait appliquée avec la dernière rigueur. 

Il est juste toutefois d'ajouter que sous le gouvernement de 
Catherine If, le libéralisme, inauguré par Pierre Le Grand 
envers les catholiques, reçut encore une plus large applica- 
tion. 

Vers la fin du pontificat de Clément XIV, l'ordre de Malle 
ayant eu des différends avec la ezarine au sujet de la com- 
manderie d'Ostrog, le Grand Maitre envoya à Pétersbourg le 
bailli Sagramosa © comme ministre plénipotentiaire, à l'effet 























* Arch. Vat. Vienna, di Monsig. Nuntio. Dépêche du 25 juillet 1776, 
2 Ibid. Lettere di Segrel. di Slalo a Monsig. Garampi. Tome 11. 2 
Disp_ 2 aprile 1774 
# Le nom de ce chevalier est écrit dans le Mémoire de trois façons : 
Sagramisa, Sagramoso et Sacramoso. 
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de concilier ces différends. Sagramosa fut habile négociateur 
et arrangea toutes choses à l'entière satisfaction de l'Ordre ! 
Ce succès le mit en relief et Clément XIV songea à lui confier 
les intérêts des catholiques de Russie. Mais le pontife étant 
mor avant d'avoir pu réaliser ce projet, Pie VL reprit, — 
27 mai 1775 —, les négociations entamées par son prédéces- 
seur. informé par le nonce de Varsovie du retour imminent 
de Sagramosa à Pétersbourg, le pape désire le charger 
«auprès de cette cour de quelques affaires du plus haut 
intérêt ». Dans ce. but il lui adresse un bref; le secrétaire 
d'Etat de son côté composera un mémoire où sera nettement 
précisée la mission confiée à Sagramosa ?. Ce mémoire par- 
vient bientôt à son destinataire, par l’entremise du nonce de 
Pologne. Son Excellence informe en même temps Sagramosa 
qu'on lui alloue, pour frais supplémentaires de représenta- 
lion, la somme de cent écus par mois. 

Les doléances de la cour de Rome contre les agissements 
de la Russie étaient motivées par la violation de l’article V du 
traité passé’avec la Pologne à l’époque du partage. Cet article 
donnait jouissance aux catholiques u/riusque rilàs « de toutes 
leurs possessions quant au civil ». Et au for religieux, on 
promettait à ces mêmes catholiques « de les laisser in statu 
quo... avec les églises et biens ecclésiastiques qu'ils avaient 
au moment de leur passage sous la domination de Sa Majesté 
‘Impériale, au mois de septembre 1772... »?, 

L'article V avait été accepté par la Russie et son inobserva- 





4 Arch. Vat. Letisre di Segret. di Stalo a Monsig. Garampi. Dép. du 
19 mars 1774. Sagramosa eut affaire à Poninski maréchal de la contédéra- 
tion ct de la diète. Celui-ci avait écrit au pape, mais le pape Bt savoir au 
nonce qu'il ne répondrait, pas avant de connaître les intentions du Grand 
Maître (2 juillet 1774). 

3 Arch. Vat. Lettere di Segrel. di Stato a Monsig. Garampi. T. Il, 1774-75+ 
N° 45. Bref du 27 mai 1775. 
3 Voici le texte de l'article V du Traité mentionné : « Art. V. Les catho 
liques romains utriusque ritâs jouiront dans les provinces cédées par le 

Traité de toutes leurs possessions ou propriétés quant au ci 

rapport à la religion ils seront conservés in statu quo, c'est. 
même exercice de leur culle et discipline avec loutes et telles églises et 
hiens ecclésiastiques qu'ils possédaient au moment de leur passage sous la 
domination de Sa Majesté impériale au mois de septembre 1772, et Sa 
Majesté impériale et ses successeurs ne se serviront jamais des droits du 
souverain au préjudice du sfafu quo de la religion catholique romaine dans 
les pays susdits. 
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tion pouvait, à un moment donné, faire considérer par la 
Pologne le traité tout entier comme rompu. Et puis les vexa- 
tions mullipliées que subissaient les catholiques ne finiraient- 
elles point par allumer une guerre de religion? On pouvait le 
craindre, et cette crainte paraissait fondée. 

N'établissait-on pas déjà, en effet, un rapprochement entre 
la lamentable situation présente et celle de 1686 où Pierre [7° 
avait fait lilière d'un traité stipulant qu'on conserverait la 
religion catholique dans les palatinats de Kiew et de Smo- 
lensk. Or quelques années plus tard, il ne restait rien des 
fondations pieuses, œuvre des siècles et de la piété des 
fidèles ! 

Le mémoire remis à Sagramosa contenait cinq chapitres 
avec cinq chefs de réclamations distincts. 

1° On demandait à la ezarine d'interdire aux catholiques, 
tant du rit latin que du rit russe, de passer à la religion 
grecque orientale, Le traité conclu entre la Pologne et la 
Russie exigeait que chaque fois qu'un évèque catholique 
dénonçail le passage de quelqu'un de ses sujets à la religion 
grecque orientale, ou à toute autre communion dissidente, 
les gouverneurs lui prêtassent main-forle pour faire rentrer 
le transtuge au bercail. 

Or, on savait au contraire quelle protection les gouverneurs 
accordaient à quiconque répudiait sa religion pour embrasser 
la religion dominante. 

2 Rome insistail en second lieu afin d'obtenir deux évêques, 
au lieu d'un, pour chacun des deux rites existant dans la 
Russie Blanche. 

Sa Majesté avait sans doule montré aux catholiques des 
dispositions favorables en décidant d'ériger à Mohilew un 
évéché latin; mais le titulaire ne pouvait être évèque, dans 
toute l'acception du mot, que s'il recevait du pape l'institu- 
tion canonique. Au commencement de 1774, Siestrzencewicz 
avait envoyé une supplique à Clément XIV par l'entremise du 
nonce pour oblenir un siège résidentiel. Si Rome n'avait pas 
acquiescé jusque là à ses instances, cela tenait à deux causes : 
d'abord à la mort inopinée du pape et ensuite à l'espoir qu'on 
nourrissait d'obtenir deux évêchés au lieu d'un seul. Le pre- 
mier, celui de Mohilew, aurait été formé du diocèse latin de 
Smolensk et de toute la portion du diocèse de Vilna incluse 
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dans la Russie, avec une population de 50.000 âmes. On aurait 
pu placer le second en Livonie. 

Un autre matif avait encore déterminé le pape à surseair à 
la création de l'évêché de Mohilew : cet évéché en projet 
n'avait point un territoire parfaitement délimité. Et cela 
parce que la czarine voulait mettre sous la houlette de l'évèque 
de Mohilew, non seulement les catholiques latins des pays 
récemment annexés, mais encore lous les autres catholiques 
qui vivaient épars dans les steppes de son vaste empire. Ils 
formaient des peuplades quasi étrangères les unes aux autres, 
et leurs habitudes nomades permettaient difficilement qu'on 
leur donnâl un évêque propre avec siège épiscopal rési- 
dentiel. 

Les Russes unis étaient beaucoup plus nombreux que les 
latins ; l'archevêque de Polock en comptait 600.000. Il en 
restait encore 80.000 environ dans les deux doyennés du 
diocèse métropolitain-uni de Kiew. 

Chaque fois que Rome entrait en relation avec la Russie 
pour le règlement des affaires religieuses, elle se heurtait à 
des difficultés de toutes sortes; aussi comprend-on les sages 
lenteurs qu’elle apportait dans la réglementation des affaires 
ecclésiastiques. 

3 Le troisième point inscril au mémoire était une demande 
à la czarine de rendre la libre possession et administration 
de leurs biens aux églises spoliées lors du dernier parlage de 
la Pologne. 

En Russie on avait toujours promis qu'on observerail 
fidèlement les articles — et en particulier l'article V. de ce 
traité. Or, quel compte avait-on tenu de ces promesses ? Le 
Chapitre de Vilna possédait de grands biens dans les territoires 
annexés, le fise les avait sequestrés un à un. La même chose 
avait eu lieu pour les possessions de la paroisse de Wielizo 
dont la jouissance appartenait à l'ancien évêque de Smolensk. 
feu Me Hüken. I était à croire sans doule que ces spoliations 
s'étaient faites à l'insu de la souveraine, pour punir le prélal 
et son Cha de n'avoir pas rendu à Catherine l'hommage 
vreserit par elle. Mais, était-il juste, à propos d'une infrac- 
tion particulière à un édit, de confisquer un bénéfice ecclé- 
siastique dont la jouissance n'était pas à titre personnel? La 
législation canonique n'admetlait ni droit caduc, ni droit 
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dévolu, ni droit de confiscation qui permil de changer la 
nature des biens ecclésiastiques. 

4 En quatrième licu, Sagramosa devait demander que la 
ezarine donnât des ordres efficaces pour que, dans l'Ukraine, 
toutes les églises enlevées au culte catholique depuis 1768, et 
occupées par les dissidents, fussent rendues aux pasteurs des 
rites unis, dans le même état où elles étaient au moment de 
la désaffectation. Ces églises avaient été violemment arrachées 
aux catholiques par l'évêque schismalique de Periaslaw. Les 
barbares excès de cet évêque et de ses prètres avaient été 
rendus publies dans la note n° 10 de la délégation de la 
République de Pologne, et par l'Exposé de l'élul de la religion 
en Ukraine imprimé en diverses gazettes, où l'on déplorait la 
perte de plns de 1.200 églises catholiques 

Dans une convention passée entre l'ambassadeur de 
Russie et la République de Pologne, on avait promis de 
donner satisfaction aux catholiques, ainsi que l'exigeait le 
traité de 1768. Et de fait, en signant ce trailé, on avait 
constitué un tribunal mixte pour juger à laquelle des deux 
communions chaque église appartenait légitimement ; l'équité 
demandait qu'on observat serupuleusement les arrêtés de ce 
Wibunal. 

Cependant l'évêque schismatique de Periaslaw, pour 
commettre dans l'Uk e loutes les déprédations dont il 
s'était rendu coupable, avait fait un emploi formidable de 
forces militaires. Il ne paraissait pas vraisemblable que 
l'impératrice sanctionnät de pareil abus. El pourtant toutes 
les fois que des difficultés surgissaient entre les catholiques 
et les schismatiques, le gouvernement jugeait avec une 
partialité révollante, se rapportant exclusivementau récit deses 
agents la plupart du temps complices. C'est ainsi qu'on avail 
procédé arbitrairement dans l'arrestation de M#' Ryllo, évèque 
de Chelm, détenu du 17 avril au 1er août 1774 dans le couvent 
de Berdiczow el gardé par un piquet de trente soldats. La 
cour de Vienne avait sollicité son élargissement; mois parce 
que le prince de Lobkowiez pranoncait le mot de prison au 
lieu de celui d'arrêt, ‘les officiers de l'Ukraine crièrent à la 
calomnie. Pour eux Mit Ryllo était détenu mais non empri- 
sonné, et grâce à ce subterluge ils évitérent les reproches que 
la cour pouvail à juste titre leur infliger. 
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Avant d> terminer les affaires dont il était chargé, 
Sagramosa avait ordre de demander que la Russie eût à Rome 
un Chargé d'Affaires. Des puissances dissidentes, lelles que 
la Prusse el l'Angleterre en avaient bien! Quoique ces agenls 
n'eussent pas de lettres de créance, ou que, s'ils en avaient, 
elles demeurassent sans reconnaissance formelle, ils étaient 
cependant fort considérés. IIS recevaient le meilleur aceutil 
du pape et des congrégations chaque lois qu'ils s'acquiltaient 
de commissions de la part de leur souverain ou des catholiques 
leurs compatriotes. La cour de Pétershourg ne se rappelait- 
elle pas comment on avait procédé envers le général comte 
Iwan Iwanowich Schuwalow, lorsqu'il étail venu à Rome 
chargé d'une mission relative aux beaux-arts? Bien quil 
n'eût aucune lettre de créance, on l'avait entouré d'égards ; 
lui-même l'avail reconnu en rendant juslice à la courtoisie 
du gouvernement pontifical. 

Sur le point de partir, Sagramosa prit les instructions du 

















nonce de Varsovie pour savoir quels litres honorifiques il 
décernerait à la ezarinc de vive voix ou par écrit. Prévoyant le 





cas où sa mission réussirait, il exprimai! le désir que le pape 
envoyät un bref laudatif à Catherine, bref dans lequel on lui 
décernerait le litre de Majesté Impériale. 

Le nonce en réfère aussitôt au cardinal secrétaire d'Etat et 
voici la réponse de ce dernier. Bien que le roi de Prusse, qui 
a eu en ces lemps derniers des affaires mulliples avec Rome, 
ait loujours reçu réponse par l'entremise de personnes inler- 
posées, cependant Pie VI ne fera pas difficulté de se rendre 
au désir du chevalier Sagramosa, eu s'abouchant directement 
avec la ezarine si celte dernière promet aux catholiques de 
sérieux avantages. 

Quant au titre impérial, le pape ne peut le donner sans 
avoir pressenti la cour de Vienne. Celle démarche est 
d'ailleurs de pare courtoisie; Marie-Thérèse, en effet, accorde 
non seulement elle-même la dénomination de Majesié impe- 
riale à Catherine, mais elle n'a jamais empêché que les 
Etats européens ou les provinces de l'Empire le lui donnas- 
sent. Catherine d'ailleurs se considérait en possession de 
ce titre par droit de prescription, et en 1772 elle avait 
rompu toute relation avec le roi Très Chrétien parce que 
celui-ei, bien qu'il l'appelät impératricede Russie, refusait 
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d'ajouter le qualifica 

En quittant Varsovie pour se rendre à Pétersbourg, 
Sagramosa partait plein de confiance dans le succès qu'il 
espérait remporter *. À Pélersbourg, au coniraire, on avait 
contre Sagramosa des préventions de toutes sortes, et la cour 
semblait mal disposée à accueillir les ouvertures de Rome. 
On songeail, à ce moment — chose inouïe, — à proposer au 
nonce de Varsovie de se séparer de la communion romaine et 
d'adhérer au synode russe. Le comte Tchernichef #invilé à lui 
faire des ouvertures sur ce point, se récusa ; la démarche lui 
paraissant inconvenante. On pensa un moment à confier 
tte étrange mission à un autre personnage, à qui l'on offrirail 
50.000 roubles s'il la menait à bonne fin ; finalement on y 
renonça $. 

Sagramosa arriva à Moscou vers la fin de jnillet * 

Avant loutes choses il avait ordre d'informer Garampi de 
cerlains agissements de l’évêque de Malo, agissements dont 
s'était plaint déjà le palatin de Kalisz et Gurowski, maréchal 
de cour pour la Lithuanie. 

En chargeant Sagramosa d'une sorte d'enquête sur Siest 
zencewiez, le nonce Ini avait avoué qu'il n'avait jamais été 
pleinement satisfait du prélat. «. Ce n'est pas, ajoutait-il, que 
je le suppose animé de mauvaises intentions, mais je ne crois 


impérial au litre de Majesté #. 




















+ Archiv. Vat. Cifre di Polonia. Dépêche du 7 novembre 1772. 

2 Le dossier comprenait : 

1e Deux lettres adressées à Sagramosa, 
le cardinal secrétaire d'Etat ; 

9 Un mémoire à la Cour de Russ 
avait autrefois communiqué à Marie 
de Rome ; 

3e Un exposé sur la nature des démarches utiles pour obtenir en Russie 
deux évêques latins et deux évêques grees-unis ; 

4e Une lettre de Marie-Thérèse à Catherine 11 du 47 avril et la réponse du 
26 mai 1774; 

4° Un exposé de l'état de la religion en Ukraine avee des notes des minis- 
téres polonais et russes; 

6* Enfin six attestations originales relatives à la détention de Ms Ryllo, 
évêque de Chelm. 

(Arch. Vat, Cifre di Palonia. Dép. du 28 juin 1773 

= Les dépêches diplomatiques écrivent C2 
Russie Blanche. 

‘Arch. Vat. Cifre di Polonia. Dép. du 4 juin 1773. 

# Ibid, 19 juillet 4775 





Fune par Sa Sainteté, l'autre par 





mémoire que le nonce de Vienne 
hérèse pour l'informer des tentatives 
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pas qu'il se Insse une juste idée des devoirs du ministère 
pastoral. En Pologne il passerait pour très exact, mais cela ne 
suffit pas dans un pays non catholique et ennemi de notre 
sainte religion !. 

Le chevalier ne larda pas à s'acquitter de la mission dont 
le pape l'avait chargé. Le 30 août, puis le 7 novembre il pré- 
senta deux exposés à la cour de Russie ; cetle cour donna une 
réponse délaillée. La souveraine renouvelait la promesse 
d'accorder une égale protection à toutes les communions éta- 
blies dans son empire. Inutile toutefois, prétendait-elle, de 
réiterer celle promesse dans un ukase ; de pareilles mesures 
multipliées sans besoin ne servaient qu'à inquiéter les 
peuples. 

Denx évêchés seulement, l’un pour les grecs-unis, l'autre 
pour les latins, lui paraissaien£ suffire au nombre des sujets 
de chaque rit, et la juridielion sur lous les catholiques de son 
empire dévolue par Catherine à l'évêque latin de Mohilew 
prouvait la solicitude de Sa Majesté envers l'Eglise romaine. 

Quant à la restitution des églises et des bénéfices ccc'ésias 
tiques en Ukraine, la czarine avait prit là-dessus des engage- 
ments avec la république de Pologne. Elle salisferait ses 
engagements en saisissant de l'affaire le tribunal mixte men- 
tionné dans le dernier traité. 

En terminant, Catherine rendait justice au zèle du chevalier 
Sagramosa , elle l'assurait de son estime et de sa bienveil- 
lance. 



































I. — D'autres difficultés entre la czarine et le Saint-Siège 
allaient bientôt surgir, causées par la Compagnie de Jésns. 

En Russie, les Jésuites continuent de e après comme 
avant Ja supression ; ainsi l'entend Catherine, et Tchernichef 
est chargé de faire exécuter ses ordres. On connaissait la 
sévère punition qu'avaient encourue les deux curés d'Orchaet 
de Vitebsk pour avoir voulu publier le bref de suppression.‘ 
Un courrier s'était présenté à leur porl: avec sa voiture à 
grelots, et avait emmené les deux pauvres prèlres grossir le 
nombre des déportés en Sibérie. 

A Polork les Jésuites ont un collège très florissant, et le 




















t Ibid, 6 septembre 1735. 
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supéricur demande à Siestrzencewicz d'ordonner un certain 
nombre de ses novices au titre de pauvrelé, c'est-à-dire en 
qualité de réguliers !. Archetti, — qui a succédé à Garampi 
nommé nonce à Vienne — inlerrogé par Siestrzencewiez, lui 
répond qu'il ne peut les ordonner S'ils ne sonl préalablement 
sécularisés?. Le secrétaire d'Elal informé de la réponse 
d'Archetti l'en félicite au nom du Saint-Père. 

Cependant le 18 novembre (1778) Siestrzencewiez proteste 
qu'il n'a pas reçu la réponse du nonce; il feint alors de 
prendre ce silence pour un acquiescement el procède à 
l'ordination des novices. Le lendemain de l'ordination, pré- 
tend-il, on lai a remis la lettre du nonce, qu'on détenait à 
dessein, lettre datée du 28 août. Il affirme qu'il est très fâché 
d'être tombé dans le piège qu'on lui a tendu et que. pressé en 
senscontraire par Rome el la czarine, il n'a d'autre ressource 
que de se démetlre de son siège 3. 

Tout cela est-il bien sincère ? Le nonce en doute fort. Pour 
lui,éerit-il au secrétaire d'Etat, il craint beaucoup que l'évêque 
de Mallo n'ait tout fait de concert avec Catherine, aux ordres 
de laquelle il semble plus soumis qu'à ceux de Rome $. 

Le secrétaire d'Etat envoie coup sur coup deux dépêches à 
Archetti, lui affirmant au nom du souverain pontife que les 
Jésuites « ne doivent plus se regarder comme les membres 
d'un corps aboli... mais qu'ils ne forment qu'une aggrégation 
d'individus sans lien, relevant comme les prètres séculiers 
des Ordinaires don ils dépendent pour la prédication, la 
confession et l'administration des sacrements... » 

L'ordinalion des Jésuites de Polock n'est pas de nature à 
dissiper les justes préventions de Rome contre Siestrzencewiez. 
Aussi hésite-ton de plus en plus à lui donner, comme il le 
désirerait, une juridiction propre avee un siège résidentiel. 
L'évèque de Mallo porte plainte au trône de la ezarine qui 
s'irrite des lenteurs qu'on met à la satisfaire. Elle va user de 























"Arch. Vat. Cifre di Polonia. N° 253, 3 août 1756. 

2 1bid, Letlere di Monsig. Archelti aunsio apostolico in Pulonia 4 Monsig. 
Stanislas Siestrsencewiez vesce di Mallo in Mohilowia, 3 août 

3 Arch, Vat. Cifre di Polonia. Lettre du 18 novembre 1776. Vol. N° 21. 
Cette lettre porte ailleurs la date du 19 novembre. 

+ Ibid, Dép. du f+' janv. 1777. 

* Ibid. Cifre a Monsig. Garampt. 25 janvier et 4 février 1777. 
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moyens violents pour arriver promptement à ses fins ; dans 
ce but, elle interdit à l'évêque de Livonie loute immixtion 
dans la partie de son diocèse annexée à la Russie, Le comte 
Panin est chargé d'en avertir Stackelberg, l'ambassadeur 
russe près la cour de Pologne !. 

Pour éviter que Catherine ne se venge sur les catholiques de 
son empire des oppositions pontificales, Pie VI décide qu'il 
concèdera à l'évêque de Mallo une juridiction ordinaire, en 
qualité d'administrateur des fractions de terriloires pris dans 
les diocèses de Livonie, de Smolensk et de Vilna. Cette conces- 
sion ne sera pas accordée par bref pour ne pas donner trop 
de corps aux prétentions de l'évêque de Mallo, mais par 
simple audience du pape à la Congrégation de la Propagande 
L'acte de ces pouvoirs est daté du 9 août 1778 *. 

Maintenant que Siestrzencewiez jouit d'une juridietion 
ordinaire, le nonce l'invite à faire la visite pastorale de son 
diocèse. Siestrzencewiez se rend à de si justes observations 
el il répond à Archelli qu'il ne lardéra pas à lui envoyer le 
compte-rendu de cette visite. Sur les entrefaites, la Propa- 
gande songe à donner encore à l'évêque de Mallo le titre de 
Visiteur apostolique pour les ordres religieux existant en 
Russie. Voici les motifs de celte décision 

Depuis le dernier partage de la Pologne, les Réguliersavaient 
été soustrails à l'autorité de leurs Généraux ct ne relevaient 
plus que des supérieurs locaux. Les moines ne pouvaient 
donc en appcler des sentences qu'ils croyaient injusles au 
tribunal de la noncialure, comme ils l'avaient fait dans le 
passé. De là certaines apostasies, comme celle d'undominieain 
refusant de se soumettre à une peine disciplinaire qu'il jugeait 
lrop sévère. Le nonce de Pologne, le 3 juin, avait raconté la 
chose tout au long à la Congrégation de la Propagande qui, à 
son tour, l'avail redil au Saint-Père. Elle pressentait que les 
apostasies deviendraient plus fréquentes si l'on n'obviait 
promptement à l'inconvénient signalé par le nonce. Il parais- 
sait dont nécessaire de créer en Russie un nouveau tribunal, 
pour écouter les plaintes des réguliers qui se croiraient injus- 





























1 Arch, Vat. Cifre di Polonia, Dép, du 9 fév. 1778 (vieux style) 
# Arch. Vat. Cifre di Monsig. Garampi, Arehetti. Lettre du secrétaire 
de la Propagande Mur Horgla, 23 août 1779. 
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lement lésés et juger en appel les conflits entre eeux-ei el 
leurs supérieurs locaux. Ce tribunal constitué, la Propagande 
lui donne pour président l'évêque de Mallo. Elle éerit di 
sens à Me Archetli. Sicstrzencewiez deviendra ainsi le chef 
hiérarchique de tous les religieux résidant dans les portions 
de territoires placés sous sa houlette: il pourra même requérir 
leur ministère pour le service des paroisses. À cet ellet, on 
résolut de lui envoyer un bref comme celui qu'on a coutume 
de remettre au nonce de Pologne relativement aux Réguliers : 
ce bref lontefois serait limilé à une période de trois ans, 
pour voir quel usage il en ferait et pour le contenir davan- 
lage dans les limites d'une plus grande dépendance. Pa 
ce délai on lui renouvellerait ses pouvoirs, s'il en avait fait 
un sage usage; dans le cas contraire, ils ne seraient pas 
renouvelés à leur expiration. Et comme Siestrzencewicz ne 
cessait de solliciter l'érection de Mohilew en évèch 
nonce de Pologne était d'avis qu'on lui donnât un semblant 
de satisfaction en l'appelant évêque de Mallo dans la Russie 
Blanche 1. 

La Propagande sollicite une nouvelle audience pontificale 
Elle réclame pour l'évêque de Mallo le litre de Visiteur apos- 
tolique, non par bref mais dans les mêmes conditions qu'on 
lui a donné juridiction épiscopale le 9 août 1778. 

Pendant qu'à Rome on règle toutes ces affaires, la czarine 
a mandé le supérieur des Jésuites de Polock, et après lui 
avoir manifesté sa ferme résolution de conserver la Compagnie 
dans ses Elats, elle lui ordonne d'ouvrir un noviciat, seul 
moyen de la perpétuer, puisque partout ailleurs elle est 
supprimée. Siestrzencewiez en informe le nonce auprès 
duquel il plaide la cause du noviciat. Il lui demande toutefois 
quelle ligne de conduite il doit lenir en présence des injonc- 
tions de sa souveraine ©. Archelti s'adresse de nouveau au 
secrélaire d'Etat et celui-ci lui confirme pour la centième fois 
les ordres qu'il fui a constamment donnés au nom du Saint- 
Père 3. IlLest absolament impossible d'échapper à l'obser- 
vation du Bref de Clément XIV; telle est la conclusion de 





ans ce 




















! Episcopum Mallensem in Alba Russia. 
# Arch, Vat. Cifre di Polonia. 91 janv. 1878. 
5 Ibid. Cifre a Monsig. Nunzio, % fév. 1778 
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toutes les lettres du cardinal Pallavicini, et le nonce est 
chargé de le répéter à l'évêque de Mablo !. 

A partir de ce moment toule correspondance cesse entre 
eux: mais à quelquetemps de là, le 28 juin 1779, Siestrzencewicz 
publie une Paslorale permellant aux Jésuites d'ouvrir un 
noviciat, en s'autorisant pour cela d'un rescrit recu précédem- 
ment, reserit qui Ini donne le titre de Visiteur apostolique. 

Le prélat russe ne pouvait être de bonne foi. Il savait perti- 
nemment que le reserit ne lui conférait autorité que sur les 
Ordres existants ; que par conséquent il ne pouvait s'étendre 
à l'Institut des Jésuites formellement supprimé. £ 

L'acte de l’évêque de Mallo fit grand bruit dans la région et 
dans toute l'Eglise. Un mois plus tard, le 41 juillet, un article 
de la Gazette de Varsovie donnait de grands éloges à la Pastorale 
et en attribuait l'inspiration à la « Providence ». 

Quant à l'évêque de Mallo, effrayé de l'émotion causée par 
sa Pastorale, el redoutant les conséquences qu'elle pouvait 
avoir pour lui au for religieux, il essaie de se disculper auprès 
du nonce. Mais le nonce n'est point dupe; il n'accepte ni des 
raisonnements qui so at des sophismes, ni des excuses dont il 
a le droil de suspecter la sincérité. [l rédige une dépèche 
détaillée dans laquelle il fera la lumière sur la conduile d'un 
prélat qui compromet la loyauté de Sa Béatitude ? 

Sitôt qu'il a connaissance de la fameuse Pastorale, le car- 
dinal Pallavicini éeril une note diplomatique dégageant la 
responsabilité de Pie VI. [ la communique à tous les ambas- 
sadeurs catholiques ; ceux-ci l'enverront à leurs cours, Il 

















charge en même lemys le nonce de Pologne d'adresser de 





sévères admoneslations à Siestrzencewicz el de lui demander, 
en même temps que la rétractation desa Pastorale, d'humbles 
excuses à l'adresse de Sa Sainteté 3. 

Les reproches de M# Archelli blessent au vif l'évêque de 
Mallo qui lui répond le 13 septembre, en protestant de son 
innocence. Il n'a composé sa"Pastorale, affime-Lil, que con- 
traint et forcé. En refusant d'obtempérer aux volontés souve- 
raines, il redoutait de provoquer un orage semblable à celui 


25 mars 1718. 
ch. Vat, Cifre a Monsig. CGarampi e Archetli 
Arch, Vat. Cifre a Monsig. Garampi e & Monsig. Archelti. 9% noit 1319 
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qui avait éclaté lorsque les catholiques-unis avaient voulu 
établir un séminaire pour les cleres séculicrs. La ezarine s'y 
était opposée avec violence, sous prétexte qu'on ouvrirait 
incessamment à Polock un séminaire grec qui aurait pu ser- 
vir aux deux communions ; comme si ces deux communions 
ne différaient pas profondément, quoiqu'on prétendit fausse- 
ment le contraire. Sicstrzencewicz lerminail sa lettre en 
faisant appel à la conscience du nonce, espérant, disait-il, 
qu'après mûr examen on décernerait à sa conduite des éloges 
plutôt qu'un blâme !. 

Mais, que valaient ces excuses dans la bouche d'un tel 
homme ? Le nonce Archetti était trop intelligent pour s'y 
laisser prendre. L'avenir du reste devait faire ressortir de 
plus en plus la mauvaise foi de l'évêque de Mallo. 











 Poloniu. Dép. du 13 septembre 1719. Incip. « Cum 
les postridie S$. Apostolorum Petri et Pauli datas. 
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SOMMAIRE. — 1. Diffeultés en Russie relatives à la Compagnie de 
Jésus. — La Pastorale de Siestrzencewicz. — Démarches de la cour de 
Rome pour obtenir que Siestrzæencewiez désavoue sa Pastorale. — 
11. Catherine IL prétend nommer seule aux évéchés catholiques. — 
Affaire de l'archevêché de Polock. — Lettre de Pie VI à Catherine IL. 


I. — La Pastorale de Siestrzencewiez, nous l'avons dit, a 
causé dans l'univers catholique une profonde sensation. Les 
cours bourboniennes s'en préoccupent vivement. Le Por- 
tugal demande au nonce, en villégiature à Cinira, des rensei- 
gnements précis sur celle Pastorale. Le nonçe promet de les 
donner, mais il veu au préalable prendre conseil du secrétaire 
d'Etat et savoirde lui ce qu'il estopportun de dire # 

Les Gazeltes de Cologne et de Florence reproduisirent lout 
au long la fameuse Pastorale et donnèrent pour légitime 
l'établissement d'an noviciatde Jésuites à Mohilew 2. Alors le 
cardinal Pallavicini protesta publiquement et s'inserivit en 
faux contre des assertions absolument erronées et calomnieu- 
sesi. Sa protestation parut dans le journai 1! Cracas, la gazelte 
romaine officielle, Le nonce de Cologne, à son tour, fil insérer 
l'article du Cracasdans une gazelte allemande et dans la Gazetle 
de Cologne —cette dernière écrite en langue française —; mais 
quel ne fut pas son étonnement de voir, dans le numéro sui- 
vant !, le précédent arlicle démenti! Il y était dit qu'en 1774, 
le pape avait outorisé par brefs l'évêque de Varmie et-les 
tres évêques de Prusse, à conserver dans leurs diocèses la 
ompagnie de Jésus sur le même pied où elle était avant la 
suppression 5. Or à cette date il n’y avait aux archives de la 
nonciature aucune irace de pareille concession ; concession 














‘Arch. Vat. Nunzial. di Portogatlo, N° 122, — 38 sept. 177 
Cologne, Ne 67. Correspondance de Varsovie. * 
. Journal de Rome: 1! Cracas, N° 490, 41 septembre, 
4 Supplément du 28 septembre, N° 78. 
5 Il s'agit ici des pseudo-brefs des 7 et % juin 1774 dont nous avons parlé 
précédemment 
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qui n'avait jamais existé que dans l'imagination des faus- 
saires. 

Garampi, encore nonce à Varsovie, écrit aussitôt au rédac- 
teur de la Gazeite de Cologne ; jamais, dit-il avee indignation, 
il n'a envoyé aux évêques de Prusse les prétendus brefs. Le 
rédacteur de la Gazelle, pris en flagant délit d'imposture, fut 
obligé de se rétracter ! 

Le Cracas dans son Diario ordinario ® du 3 octobre impri- 
mera, par ordre de la secrétairerie d'Etat, un nouvel article 
qui servira de correclif à ceux des gazelles de Cologne et de 
Florence ; Garampi ne manquera pas de lui donner la plus 
grande publicité possible ?, 

Tous les nonces reçurent le démenti officiel du Cracas. 
M=° Filomarino, vice-légal d'Avignon, fut félicité à cette occa- 
sion du zèle avec lequel il avait réfuté la Gazette de Genève 
Ce journal, à l'instar de beaucoup d'autres, affirmait que tout 
ce qui était arrivé avait reçu l'approbation secrète du pape, 
mais Pallavicini écrit au vice-légat qu'il comple sur sa vigi 
lance pour fermer l'accès dn Comiat à toute feuille qui con- 
tredirait le démenti du Cracas. Le Saint-Père l'ordonne ainsi 
et il importe d'obéir ponctuellement sous peine d'encourir 
son indignation !, 

;La Gazette italienne de Vienne et la Gazette francaise de 
Clèves réfutèrent celle de Cologne. Le journal d'Avignon fit la 
même chose. Toulefois une pelile brochure de 16 pages in-18, 
répandue dans la haute Italie, et une autre feuille ayant pour 
titre Nouvelles extraordinaires de divers endroits * colportait les 
erreurs de la Gatetle de Cologne sans aucune mention de la 
rectification. Le secrétaire d'Etat demande qu'on lui envoie et 
l'opuscule et la Gazette : il verra ce qu'il est opportun de 
faire. 

















1 Al le fit dans le numéro du 14 octobre 1779. (Arch. Vat 
Dépêche du 3 novembre 1771) 
: Numéro 502. 
+ Areh. Vat, G 
23 octobre 1779. 
‘ Arch. Vat. Regisiro della Segret. di Stalo della S. Cong. di Avignone. 
di Monsig. Nun:io in Parigi e di altri concernenti il minislero pontificale € 
gli affari di questa Legazione seritte a Mansig. Gincomo Fllomarino pice- 
legato.. 6 octobre 1 
Numéro 69, fol, 2, col. 1. 
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De tout ceci la conclusion qui s'impose, pense le cardinal 
Pallavicini, c'est que l'évêque de Mallo doil retracter lui- 
même publiquement sa Pastorale et réparer le scandale qu'il a 
causé ; sans quoi la dignité pontificale réclame contre lui une 
éclatante punition !. 

Plus de deux mois se sont écoulés depuis lors, et l'évêque 
de Mallo n'a encore envoyé à Rome ni excuses ni rétracta- 
tion. Et pourtant le nouveau nonce de Pologne, Archetti, lui 
a fait des remontrances. Bien plus, afin d’être sûr d'inter- 
préter fidèlement les sentiments de sa cour, il n'a envoyé ces 
remontrances à leur destinataire qu'après qu'elles eurent recu 
l'approbation du secrétaire d'Etat. 

Dans ce même lemps, Archetli a rencontré l'ambassadeur 
de Russie, comte de Stackelberg. Il a profité de la circons- 
tance pour stigmatiser devant lui, comme elle le mérite, la 
conduite de Siestrzencewiez qui, prétextant avoir reçu des 
pouvoirs de la Propagande, — ce qui est faux — a tenté de 
ressusciter un Ordre supprimé par Clément XIV. Stackelberg 
proteste ne savoir pas un mot de l'aflaire, et prie Archelli de 
vouloir bien la lui raconter dans un mémoire. Celui-ci accède 
à sa demande et lui remet un exposé complet de la question, 
exposé qu'il écrit en double et dont il expédie une copie au 
secrétaire d'Etat® 

Stackelberg lil attentivement l'exposé d'Archetti, puis il 
l'envoie à Petersbourg, laissant espérer que le nonce oblien- 
dra satisfaction. Mais Stackelberg est un rusé diplomate, 
incapable de prendre une attilude indépendante et de servir 
la vérité s'il craint que la vérité puisse blesser sa Cour. Il est 
donc peu probable qu'il émette une opinion, — en supposant 
qu'ilen ail une, — sur les événements de Mohilew. 

En Russie, on lit, sans se laisser convainere, l'exposé du 
nonce de Varsovie; on donne ensuile à Stackelberg des 
instructions nécessaires pour composer une réponse. Ceile 
réponse prétend que la czarine a le droit de conserver dans 
ses Etats la Compagnie de Jésus et d'y établir un noviciat. De 
telles mesures, écrit l'ambassadeur, sont d'ordre privé et 














1 Arch. Vat. Cif. « Monsig. Archelli, 18 septembre 1799 
2 Are. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e Monsig. Arche! 
4 Cette réponse, sous forme de Mémoire, est du 23 novembre 1779. 





Google NiNER cn 


VIE ET PONTIF 





AT DE PIE NI 349 


Rome n'a rien à y voir; elles sont uniquement du ressort du 
pouvoir civil qui n'a besoin d'en référer à qui que ve soil !. 
Et comme si Stackelberg se rendait compte de la faiblesse 
de l'argument invoqué, il l'accompagne d'une lettre longue 
el insidieuse dont la conclusion signifie que la Rus: 
cédera pas, qu'elle ait tort ou qu’elle ait raison *. 

Dans le cours du mois de novembre il y a grande réception 
au palais royal à Varsovie, à l'occasion de la fête de Stanislas- 
Auguste, et de l'anniversaire de son couronnement. Archeïti 
et Slackelbergs'y rencontrent et parlent ensemble des démélés 
de Rome avec Siestrzencewicz. L'ambassadeur prétend de 
nouveau que l'établissement du novicial es un acte purement 
civil qui ne relève que du gouvernement temporel. Mais alors, 
riposte le nonce, pourquoi, si l' L purement civile, 
comme vous le dites, avez-vous demandé le concours de l'évé- 
que de Mallo ? Vons trouviez sans doute que l'affaire 
ressortissait au contraire de l'autorité ecclésiastique, puisque 
vous vous adressiez à elle ? En tous cas, ajoute-t-il, sachez 
que les pouvoirs épiscopaux sont insuffisants pour ressusciter 
un Ordre aboli par un pape %. 

Mais à quoi bon argu menter avec Slackelberg? I n'a pas 
répondu aux articles de l'Eæposé; ilest fort douteux qu'il soit 
de bonne foi. Telle est la conclusion des dépêches du nonce 
au secrétaire d'Elat 5. 

Cependant la cour de Russie admet, qu'en publiant sa Pas- 
turale, l'évêque de Mallo a été à l'encontre des intentions du 
pape. Alors, riposte Archetti, vous êles strictement tenus en 
justice de permettre à Siestrzencewicz de le reconnaitre à son 
tour dans une lettre très explicite. Slackelberg en convient : 
il prie toutefois Archetti de surseoir un peu, lui laissant espé- 
rer que tout finira par s'arranger « à la satisfaclion mutuelle 
des deux Puissances » 5, 

Sur les entrefaites, le uonce de Pologne reçoit de l'évèque 
de Mallo une lettre qui porte la date du 13 septembre (1779). 





















































* Arch. Vat, Cifre a Monsig. Garampi e Monsig. Archelli, (sans date). Le 
memoire est joint à une lettre du % novembre 1 
3 Arch. Vat. Gifre di l'olonia. 
! Arch. Vat. Cifre di Polonia. Dép. du A+: décembre 179. 
ÿ Areh, Vat. Cire di l'olonta. 4 novembre 1770. 
Arch. Vat. Cifre di Polonia. 
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Le prélal y avoue, en lermes voilés, qu'il a outrepassé ses pou- 
voirs en publiant sa Pastorale; mais il ajoute pour sa justifi- 
cation, qu'il ne l'a écrite que contraint et forcé par la ezarine. 
En pareille occurrence, est-il bon, se demande Archetli, 
d'admonester l'évêque ? Celui-ci ne manquera pas de mettre 
l'admoneslation sous les veux de sa souveraine, qui lui pré- 
chera la désobéissance à son supérieur hiérarchique et lui 
promettra contre lui l'appui du bras séeulier. 

Cependant le nonce de Pologne a reçu l'ordre d'écrire à 
l'évêque de Mallo, et il lui écrit. Il informe Pallavicini — 
1e décembre (1779) — que Siestrzencewicz est en possession 
de sa lettre de réprimandes. Qu'en fera-til ? IL parait certain 
qu'il la communiquer soit à Tchernichef, le gouverneur de 
la Russie Blanche, soit au ministère de Pétersbourg, peut- 
être aux deux à la fois, pour concerter avec eux sa réponse. 

A Rome les ambassadeurs des Puissances catholiques ont 
pu suivre à loisir les phases de cette épineuse affaire, car le 
pape a voulu que les dépêches leur fussent mises sous 
les yeux. Tous rendent justice à la loyauté de Pie VI etau 
zèle prudent du nonce Archetti. Cependant quelques-uns 
voudraient que le pontife usât des foudres de l'Eglise pour 
frapper le prélat récalcitrant. Mais le pape a prévu leur 
requête. Derrière l'évêque de Mallo se dresse l’allière Cathe- 
rine qui, d'un trait de plume, peut répondre à ses foudres par 
la proscription de tous les catholiques résidant dans son 
empire. C'est pourquoi Pie VI demande aux ambassadeurs 
que leurs souverains lui prêtent leur appai contre la ezarine : 
leurs efforts joints aux siens auront plus de chance de vaincre 
l'obstination russe. Ces justes réflexions calment le zèle 
intempestif des diplomates, dont quelques-uns sont plus fou- 
gueux que sages. Tous savent bien que leurs cours n'ont 
nulle envie de complications avec la puissante aulocrate !. 
Ces cours se contenteront de faire entendre — sans succès 
d'ailleurs — des plaintes trés modérées contre la déloyauté 
moscovite ?. 











* Arch. Vat. Nunziat. di Polon. Dispac. di Segrei. di State. T. 1. - 19-42). 
Lettera confidenziale 4 décembre 1779. 

8 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nanz. di Polon. al. Segrel. di Sfalo. 
2 février 1780. 
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Néanmoins Rome n'abandonne pas ses droits. Elle con- 
sidère comme un devoir d'épuiser tous les moyens pour 
obtenir de l'évêque de Mallo une rétractation ct une soumis- 
sion ; or comme le prélat ne s’est ni rétracté ni soumis dans 
un délai de temps convenable, le secrétaire d'Etat charge le 
nonce de composèr un second moniloire plus pressant que le 
premier !. Il pourra toulefois surscoir quelque temps encore 
avant de l'envoyer, pourvu qu'il ait de graves motifs d'agir 
ainsi 2, 

Malgré la Pastorale du 20 juin 1779 et l'attitude de In 
czarine, le nonce de Cologne, M#' Bellisomi, espérait encore 
au commencement de 1780 que la publication du bref de 
suppression allait, en Russie, suivre de près la publication qui 
avait été faile en Prusse 3, Le témoignage de l'ambassadeur 
d'Espagne à Pétersbourg permettait d'ailleurs cet espoir. 
Enfin Archetli, lui-même, confiant dans les promesses de 
Stackelberg !, pensait qu'on écouterait enfin ses justes récla- 
mations. Récemment, pour rappeler à l'ambassadeur ses 
paroles, il lui avait envoyé une lettre avec un pro-mémoire 
établissant et justifiant les motifs de ses instances réitérées 5. 

Mais si Archetti put croire un moment que Catherine I se 
rendrait à l'évidence de ses arguments, ses illusions furent 
de courte durée. En effet, un noviciat était fondé à Polock et, 
dans les premiers jours de 1780, on y donnait l'habit religieux 
à un jeune chevalier polonais, le comte Lipski ©. 

Cependant Siestrzencewiez oppose aux lettres du nonce le 
silence le plus obstiné. Il n'es pas croyable pourtant que sa 
correspondance soit toujours interceptée. Alors que faut-il 
faire, demande Arehetli, au secrétaire d'Etat? Le cardinal 
Pallavicini lui conseille de temporiser. Toutefois Archetti 
préparé une nouvelle lettre qu'il se propose d'envoyer à 



































* Arch. Vat. Nunzia!. di Polonia. Dispae, di Secret. di Stato. T. 1. 495. 
Arch. Vat, Cifre di Monsig. Nunzio di Polon. al, Segret. di Slalo. % de- 

cembre 177. 

% Arch. Vat. Cifre di Monsig. Bellisomi nun:io in Colonia N° 21. — 5 jan- 
vier 1780. 

i Arch. Vat. Nunziat. di Polonia, 4 mars 1780. 

 Areh, Vat. Cifre di Monsig. Nunsio di Polonia al Segret. di Slalo, 
9 (S. D.). 
Arch. Vat, Cifre di Monsig. Nunz. di Polon. al Segret. di Stalo, 12 jan- 
vier 1780. 
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Siestrzencewiez, si Son Eminence la juge convenable après 
l'avoir lue !. 

Le 29 février, Pallavicini approuve la lettre, il insiste pour 
qu'on prenne cette fois loutes les précautions nécessaires afin 
qu'elle arrive à sa destination ?. Le rbi de Pologne, qui honore 
de son amitié le nonce du pape, n'a pas vu avec indifférence 
le conflit entre Rome et la Russie. Dès le premier instant il 
a proposé gracieusement sa médiation, et Pie VI l'a acceplée 
avec reconnaissance 3, en ajoutant toutefois qu'avant une 
acceptation formelle il voulait avoir l’assentiment des Puis- 
sances catholiques. La czarine apprend les offres de Stanislas 
Auguste et lui défend toute espèce d'intervention 4. Elle avait 
déjà commandé antérieurement à Siackelberg de ne plus 
s'occuper des affaires des Jésuites de la Russie Blanche 
Bien plus, ordre avait été donné aux Postes de n'expédier à 
Mobhilew aucune lettre du nonce de Varsovie, mais le nonce 
laisse entendre qu'il éludera facilement la prohibition et 
trouvera le moyen. secret de correspondre avec Siestrzen- 
cewiez ©, 








IL. — Ainsi Catherine, contre tout droit, avait érigé dans 
son empire ün noviciat pour perpeluer un Ordre supprimé, 
et pour cela elle s'était servie d'un évêque courlisan qu'elle 
poussait à la rébellion contre son chef spirituel. Ce n'était 
pas tout ; elle prétendait nommer directement les évêques 
sans recourir au pape. Déjà elle avait fait de Siestrzencewiez 
un évèque de Mohilew ; bientôt elle désigne au siège suffra- 
gant de Livonie le chanoine Pulowski. Ce choix éveille les 








“Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunzio di Polon. al Seg. di Sato, 
2 février 1780. 

4 Arch, Vat. Nuriatura di Polonia.… 4 mars 1780. 

a 


Arch. Vat. Cifre a Monsig. Archetli in Polon. — Dépêche du Toctobre 1780 
réponse au 13 septembre. Les rapports de Stanislas-Auguste avec Rome 
élaient empreints de cordialité. Le 13 janvier (178{) le nonce présentera au 
souverain un Bref qu'il a reçu pour lui dans le conrrier du 20 décembre 
précédent. IL le félicite au nom de Sn Sainteté de ses projets de réformer 
par un nouveau Code la législation civile polonaise. 11 s'agissait sans doute 
de l'abolition du Code Zamoiski hostile à l'Eglise et dont l'apparition avait 
été mal accueillie daus certaines varties de la Pologne, nolamment dans le 
palatinat de Lublin. (Arch. Vat. Epistolæ Pit VI ad Principes el alios). 

# Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunsio di Polon.… à mai 1780. 

Arch. Vat. 1324 mars 1780. 

“Arch. Vat. Cifre di Monsig. 

















Nunz, di Polon, à avril 1780. 
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soupcons du nonce et lui inspire une grande défiance. 
Pulowski, le candidat de la cour, n'a-Lil pas des relations 
trop intimes avec l'évêque de Mallo ? T'elles sont les observa- 
lions d’Arehetli, telles les inquiéludes que lui donne l'ingé- 
rence excessive de Ja ezarine dans les affaires ecclésias- 
tiques. 

Les mesures prises par Catherine, lui répond Pallavicini, 
sont absolument irrégulières et les conséquences en seraient 
dangereuses, Le Saint-Siège accorde aux seuls princes orlho- 
doxes le privilège honorifique de désigner aux évêchés ; il 
refuse celle prérogalive aux souverains schismaltiques. 
D'ailleurs on est en droit de suspecter le caractère et les 
doctrines des sujets promus dans de pareilles conditions. 
N'a-t-on pas sousles yeux l'exemple des évêques de Breslau ct 
de Mallo qui ont été patronés à l'épiseopat par des Puissances 
non catholiques?..…. » !. 

Ces observations sont justes, mais comment les faire par- 
venir au trône de l'autocrate ? La chose parait d'autant plus 
difficile que Catherinessemble être, en ce moment, fort pré- 
venue conlre Rome. D'ailleurs une nouvelle affaire vient 
encore compliquer la siluation déjà très tendue. 

A la mort de Szeptycky, archevêque de Kiew el métropo- 
litain des Ruthènes, — 13 mai 1779, — le roi de Pologne songe 
à lui donner pour successenr M#r Smogorzewski, l'archevèque 
de Palock. On devait envoyer à sa place, à Polock, Ms Ryllo, 
l'évêque de Chelm, Archetti accepleen principe cette combi- 
naison pourvu que Catherine consente à la sanctionner. 
Stackelberg est chargé de pressentir à ce sujel sa souveraine; 
et, au reçu de la réponse qui arrive favorable, le nonce 
informe de leur mutation les évêques intéressés. 

Sans attendre d'avoir en main l'acte civil de sa translation 
à Kiew ni l'avis que Ryllo accepte de lui succéder à Polock, 
Smogorzewsk part pour Varsovie où Archetti l'invite à 
présider l'assemblée des évèques ruthènes; ceux-ci, d'après la 
coutume, doivent déclarer qu'ils acceptent pour métropo- 
litain le sujet désigné. Pendant ce Llemps Ryllo recevait 
l'ordre de se rendre à Polock. 


‘Arch. Vat. Cifre a Monsig. Garampi e a Monsig. Archelli, 4 sep- 
tembre 177 
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En loute cette affaire, le nonce pressé à la fois par la 
Pologne et la Russie, avait à peine eu le temps d'en écrire à 
sa cour. 1 avait pris une détermination sans attendre la 
réponse, présumant sans doute que la réponse serait conforme 
à ses vœux. Aussi, quand lui arrivèrent les instructions du 
cardinal secrélaire d'Etat, son embarras dût être extrême. 
« … Bien que, lui écrivait Son Eminence, on ne puisse rien 
objecter contre l'orthodoxie du digne évèque de Chelm, cepen- 
dant sou transfert opéré dans de telles conditions constituerait 
un précédent regretlable, Et puis, quel successeur lui 
donnera-t-on à Chelm ? Il faut done s'opposer à ce transfert 
en faisant comprendre au ministre de Russie, qu'aux termes 
du droit canonique et des usages en vigueur dans l'Eglise, Sa 
Sainteté ne peut le ralifier. D'ailleurs, que la czarine soil 
sans crainte; le pape en se réservant le choix des évêques 
tient loujours compte du désir des princes. Il n'a rien tant à 
cœur que de promouvoir partout el Loujours des sujets agréa- 
bles à leurs gouvernements. !. 

Sur les entrefailes, l'impéralriee Marie-Thérèse, — quine sail 
rien des pourparlers de Catherine avee le nonce Archelti au 
sujet de Lolock, — offre à M#* Ryllo le siège vacant de Premysl. 
dans la partie polonaise que le partage a donné à l'Autriche 
Avant de prendre l'avis d'Archetli, Ryllo renonce aussitôt 
à l'arehevèché de Polock et ople pour Premysl. Mécontent du 
joug moscovile, eL se sou venant encore des Lrois mois el demi 
de détention qu'il a subis dans le couvent de Berdiczow, il 
préfère de beaucoup êlre le sujet de Marie-Thérèse que 
l'eselave de la ezarine; il se rend donc sur le champ à 
Premysl. Que va penser Catherine qui a rendu publique les 
mutalions de Kiew et de Poloek? Arebetti craint qu'elle ne 
prenne pour un affront le départ de Ryllo et qu'elle ne se 
venge en laissant vacant le siège de Polock, Il propose sur le 
champ de nominer à ce siège un sujet qu'il sail agréable au 
gouvernement russe, le P. Wazi proto-archimandrile des 
basiliens. Il négociera celte nomination avec Slackelberg: de 
son côlé Smogorzewski relournera à Polock et fera des 
instances auprés de Tehernichef, le gouverneur de la Russie 
Blanehe, qui jouil de la contiance de la ezarine el a sur elle 





















































tarch, Vat, Cifre a Monsig. Garampi e Monsig.Archelti, À septembre 1779. 
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une grande influence, Peul-êlre à deux obliendront-ils que 
Wazinski soit agréé pour le siège de Polock. 

Mais ces lentatives devaient échouer, On répond en eflet 
à Smogorzewski qu'il n'a plus rien de commun avec l'arche- 
vèché de Polock ; que d'ailleurs les trois personnes à qui il a 
confié, en parkant, le gouvernement intérimaire de celte Eglise 
suffisent amplement aux besoins des catholiques. Là-dessus, 
on le congéic sovie. Son départ signifié dans de telles 
condilions était à peu près l'exil. Il attendra patiemment l’occa- 
sion favorable de faire retirer l'ukase qui, en le frappant, attci- 
gnait davantage encore ses anciens diocésains. 

Au printemps de l'année 1780, Catherine I songe à visiter 
les nouvelles provinces annexées à son empire depuis le 
partage de la Pologne. Archetti invite l'ancien archevêque 
de Polock à profiter du passage de la ezarine pour l'entretenir 
ge qu'il a quitté 

Le 20 mai (1780; « la Sémiramis du Nord » part de Péters- 
bourg et commence la visite de la Russie Blanche, Elle est 
accompagnée de Potemkine, Tehernichef, Naryehkine, Borja- 
tynski et enfin de l'ambassadeur d'Allemagne, Cobenzl; la 
présence de ce dernier s'explique par l'entrevue projetée 
entre Joseph Il et la ezarine, dans la ville de Mohilew. 

La souveraine arrive à Polock et y passe trois jours au 
milieu des fêtes qu'on lui a préparées. Le nonce envoie tu 
serétaire d'Etat une relation imprimée de ces fêtes 2. «On la 
dit, ajoule-Lil, publiée par les réfractaires. Le bruit court 
encore qu'au moment où le comte de hernichef était trés 
occupé à présenter à la ezarine le pelil nombre de novices 
qu'on avait séduits, celle-ci lui dit avec ironie: Sontce là 
lous vos adeptes Ÿ... » 3. 

Smogorzewski, l'évêque exilé de Polock, sachant 
prochaine de Catherine I dans cette ville, Sy était rendu 
d'avance pour l'entrelenir, au nom d'Archelli, de l'avenir de 
son siège el du choix de son successeur, Malheureusement il 
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! Ou le priait encore, s'il en trouvait l'occasion, de lui parler au sujet de 
la Pastorale de l'évêque de Mallo 
Diariuin adventus Serenissima Imperatrieis assise Po 
ibidem residen 
* Arch, Vat, Cifre di Monsig. Nu: 
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tombe malade ct peul à peine se joindre à la noblesse pour pré- 
senter ses hommages à la czarine. Catherine devait se rendre 
Mobilew et prendre quelques heures de repos dans le petit 
village de Strugny. le prélat va l'yallendie; mais, par nn contre. 
temps fâcheux, elle ne veut pas S'y arrêter. Dix chevaux de son 
escorte s'abattent pendant le trajet sans relais; elle ne s'en 
préoccupe pas : elle a hâte de reneontrer Joseph II qui, sous 
le pseudonyme de comte de Falkenstein, l'allend depuis 
quelques jours à Mohilew avee une suile de trente personnes. 

L'entrevue des deux souverains fut cordiale, si j'en crois 
une lettre que la ezarine écrivit, pendant son séjour à Mohilew, 
u prince Galitzin, son ambassadeur à Vienne. 

















« Mohilew ce 28 mai (vieux style) 8 juin 1780. 


» Prince Demnet 





Mihaylovitseh, 


» L'envoi d'un courrier de la part de M. le comte de Fal- 
kenstein me fournit l'occasion de vous informer qu'à mon 
arrivée dans cette ville, qui a eu lieu le 24 de ce mois (vieux 
style), j'eus le plaisir de l'y trouver déjà. 

» Vous êtes bien au fait des connaissances profondes et des 
autres éminentes qualités qu'il possède, nuxquelles je ne 
saurais donner assez d'éloges, et qui augmentent encore mon 
estime particulière pour sa personne. Je vous laisse donc à 
juger combien je dois trouver de satisfaction et d'agrément 
dans sa société. 

» Tels sont mes vérilables sentiments, et telle est ma façon 
de penser la plus sincère à son égard. Vous ne laisserez donc 
échapper aucune des occasions qui se présentent pour con- 
vaincre Sa Majesté l'Impératrice reine de celte vérité aussi 
bien que d'autres. 

» J'ai fixé mon départ d'ici au 30 de ce mois, me flallant de 
jouir de l'agréable compagnie de M. le comte de Falkenstein, 
non seulement dans mon voyage de Smolensk, mais encore 
dans ma résidence, après qu'il aura exécuté le projet qu'il a 
formé de voir la ville de Moscou. Je suis votre affectionnée. 


CATHERINE » !, 
4 Arch. Vat. — Vienna. — Dispacci di Monsig. Gurnmpi. arcive di Berito, 


Vesec di Monte Fiascone e nunz. post in Vienna al Sig. Card. Pallvici 
egret. di Stat. di N. 5. Pio VI. 
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Ce ne fut pas le 30 mai, mais le 12 juin que laczarine quitta 
Mohilew el se rendit à Smolensk en compagnie du comle de 
Falkenstein 

Le pompeux voyage de Catherine est relalé lout au long 
dans un journal publié ad hoc. Le nonce de Varsovie l'envoie 
au secrétaire d'Ela : eclui-ei trouve le récit très intéressant 
« bien qu'il soit presque exclusivement l'œuvre des réfrac- 
faires beaucoup plus attentifs à exaller leurs propres intérêts 
qu'à satislaire le publie en lui donnant une narralion véri- 
dique. » Il en ressort toutefois que leur vaine ostentation n'a 
pas été récompensée pi l'aceneilqu'ilsavaientespéré recevoir 
de la souveraine, Enfin ils se consoleront en jouissant de la 
protection du gouverneur de la Rnssie Blanche, protection 
qui leur est pleinement acquise ! 

En invitant Mé Smogorszewski à se rendre à Polock pour 
parler à la ezarine da triste sort de celte Eglise depuis la 
vacance du siège, le nonce l'avait chargé d'une lettre de pres 
santes inslances à l'adresse du comte Tehernichef. 

M# Smogorszewski, après deux inutiles tentatives pour 
‘s'aboucher avec Catherine, ne put entretenir de l'afaire que 
le seul comte Tehernichef et lui remit la lettre du nonce. 

Tchernichef ne tarda pas à répondre au nonce de Varsovie, 
«Il vous souvient, lui disait-il, qu'à l'époque où l'on 
obtint de Sa Majesté Impériale la permission pour la nomi- 
nation du métropolitain, selon les désirs de Votre Excellence, 
Sa Majesté Inspériale Sérénissime avail désigné pour succes- 
seur au siège de Polock, M#' Ryllo, lequel, avant les céré- 
mouies, fut Lransféré à un autre évèché, comme V, Ex. me 
l'avoue par ses leltres du 25 avril. C'est pourquoi avant comme 
après, l'institution d'un pasteur pour Polock dépend de la 
volonté de Sa Majesté Impériale, sans laquelle personne ne 
peut ni ne doit s'ingérer dans la charge épiscopale. 

La ezari 1 done loujours la prétention de nommer et 
nommer seule aux évêchés. Pour elle, l'institution canonique 
n'était qu'une formalité secondaire. Aux inslances réilérées 
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+ Ibid. Nun:iat. di Polon. Dispue, di Secret. di Stuto. T. L fol. 9,9. — 
29 juillet 1780 en réponse au 28 juin el au 3 juillet 
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du nonce lui demandant pour Polock un évêque catholique, et 
désignant à ce siège le P. Wazinski, elle répondait que 
Ms Smogorszewski en élail loujours le titulaire bien qu'il 
n'en exerçât plus les fonctions. 

Pour couper court à ces équivoques, Smogorszewski, au 
risque d'aggraver sa silualion vis-à-vis de Catherine, donna 
courageusement sa démission, Au moins on ne pourrail plus 
prétendre qu'il élait archevêque de Polock, tout en élant 
métropolitain de Kiew. Ce fut le 30 août qu'il envoya cet 
aele au souverain pontife. 

« De peur. lui dit-il, que l'Eglise de Polock, que la cour de 
Pétersbourg ne me permet plus de gouverner, soit administrée 
longlemps encore par des hommes manquant du caractère 
épiscopal, incapables par conséquent de pourvoir à tous les 
besoins spirituels de ce nombreux troupéau, je crois que rien 
n'est plus désirable que de donner sans retard un nouvel 
archevéque à ce siège. C'est pourquoi, prosterné aux pieds de 
Votre Saintelé, je lui remets librement et spontanément ma 
démission de mon archevéché de Polock. Lorsque vous l'aurez 
acceptée, en m'affranchissant des liens qui m'attachent à 
celle Eglise, vous pourrez ÿ nommer légitimement un nou- 
veau pasteur... » !, 

On avait dil au nonce de Varsovie, que la ezarine avail 
déclaré formellement qu'elle ne désignerait plus jamais d'étran- 
ger aux évêchés de ses Elats, puisque Me Ryllo, profitant de 
la première occasion favorable, s'en était relourné à Premysl, 
parmi les siens. Bientôt le bruil s'accrédita que Catherine 
voulait donner Polock à un évêque grec non-uni. Le Saint- 

ge dut recommencer ses prières el le nonce intercéda de 
nouveau pour oblenir l'appui du roi de Pologne ?, Dans une 
circonstance aussi critique, Pie VI réunit une congrégation de 
cardinaux et il fut décidé qu'il écrirait à la ezarine proprio 
pagno. Le secrétaire d'Elal qui informe le nonce de la chose, 
ajoute confidentiellement « que la résolution prise par la 
cour de Pelersbourg, à propos de l'Eglise de Polock, est un 


























4 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunz. di Polon. al Segrel. di Stat. — 

Ne 260. — Lettre de Jason Smogorszewski, aréhevéque de Palack, métropo- 

litain, à Sa Sainteté. - 30 août. - « Ne vero Ecclesia Polocensis cujus regimen 

ame geri.…... novus Pasiôr rite praefgi valeal. 
® Loc. cit. sup. — 13 septembre 1780, 
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monument d'insigne mauvaise foi, d'injuslice ct de super- 
cherie. Cependant la déplorable situation où nous nous trou- 
vons — continue Pallavicini — nous conseille, bien plus, 
nous oblige à user d'un langage très différent de celui qui con- 
viendrait, ainsi que vous le verrez par la lettre à laquelle je 
fais allusion » 1. 

En apprenant la détermination qu'a prise le pape d'écrire 
directement à la ezarine, Archetti en informe Stackelberg. 11 
lui confie en même temps une lettre qu'il adresse au comte de 
Panin, le ministre des affaires étrangères. 

« L'Eglise de Polock, lui disait-il, que l'archevèque Smo- 
gorszewski a quitlée est pour Sa Sainteté un objet de la plus 
vive sollicitude.… » Il annonçait ensuite le dessein du pape 
d'écrire directement à Sa Majesté Impériale. Puis il priait le 
ministre d'employer ses bons offices auprès de sa souveraine, 
pour obtenir la satisfaction que Pie VI désirait si ardem- 
ménl ?, 

Le 16 septembre Pie VI, ainsi qu'il l'avait arrété, écrivait à 
Catherine. Le bref fut envoyé par la nonciature de Varsovie 
au comle de Stackelberg. Il était eançn en ces termes : 





« A la Sérénissime et très puissante, etc... 

« La translation de MS Smogorszewski à l'Eglise métropo- 
litaine de ce vaste empire nous fait un devoir de supplie, 
avec les plus vives instances, Votre Majesté, de ne pas per- 
mettre que dans l'Eglise de Polock abandonnée par le nouvel 
élu, on lui substitue un sujet qui ne soit pasuni à la commu- 
nion romaine ou qui manque de la probité, de la prudence et 
du mérite qu'exige un ministère aussi important. Dans vos 
vasles domaines, pour peu que vous cherchiez, il ne sera pas 
difficile de trouver un écclésiastique catholique romain doué 
de ces qualités et dévoué en même lemps au service de Votre 
Majesté. Vos sujets désirent le maintien de la foi dans 
laquelle ils ont été élevés et qu'ils ont pratiquée jusqu'ici pai- 
siblement ; ne permellez pas qu'un pasteur d'une religion 
différente y porte atteinte au détriment de la concorde et de la 





+ Arch. Vat. Mur 
16 septembre 180 en 
# Areh. Vat, Cifre di 
260. — 








di Poton. Dispac. di Secret. di Slato. T. L fol. 114,115 
éponse au 23 août. 
Monsig. Nuns. di Polon, al Secret, di Stalo. 
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charité qui influent si puissamment sur le bien des empires. 
Vous soutenez et protégez les catholiques de Pétershourg et 
des autres pays de vos domaines, vous reconnailrez aussi les 
privilèges et les coutumes du rit grec el vous étendrez sur 
eeux qui le pratiquent une égale protection. Si grande est 
notre confiance dans l'âme généreuse de Votre Majesté, que 
nous avons voulu recourir directement à Elle par cette miss 
écrile de notre propre main, eu dehors de loule formalité de 
secrélarial et sans aucun intermédiaire; et nous en avons agi 
ainsi pour vous donner un plus grand témoignage de notre 
estime et pour vous convaincre davantage de l'instance de nos 
prières. Si le pape Clément XI, dans une circonstance plus 
grave encore, s'adressa nu ezar Pierre Le Grand et fut pleine- 
ment exaucé, nous ne pourrions douter que Votre Majesté, 
dont le nom surpasse celui de ce glorieux monarque, n'usât 
envers nous de la même bonté el ne nous accordäl la mème 
consolation, consolation qui élant partagée par les catholi- 
ques et par un évêque de leur confession, nous procurera la 
plus grande joie etéternisera votre nom en le rendant célèbre. 
Nous ne voudrions pas vous ennuyer par d’autres réflexions 
et de nouvelles prières; c'est principalement de votre gran- 
deur d'âme que nous espérons la grâce que nous implorons. 
Nous terminons par les mêmes sentiments qu'exprimait 
Clément XI à votre illustre prédécesseur. Nous supplions 
Dicu, père des lumières, de répandre dans votre esprit les 
rayons de sa lumière et de vous unir à nous et à l'Eglise 
catholique dans une charité parfaite. 

«Donné à Rome, près Sainte-Marie-Majeure, le 16 seplem- 
bre 1780, 6% année de notre pontificat »!. 

IL fallait sans doute que les intérêts en jeu fussent d'un 
ordre supérieur et que l'autocratie russe eût des exigences 
tyranniques, pour que le pape écrivit une lettre de celte 
nature ! 

















! Arch, Vat. Leliere a Propaganda ed altre Sagre Congregazioni. 
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SOMMAIRE, 
propos du sit, 





Suite des démélés entre Rome et la Russie. — Difficultés à 

épiscopal de Polock. — Les schismatiques essuient 
de — Il. Affaires des Jésailes de Russie et de 
Pastorale de l'évêque de Mallo. — My Pawlowski est élu évêque Litu- 
laire d'Alalia et sufragant de Siestrzencewiez. — Projet d'ériger à 
Mobiles un siège archiépiscopal catholique. — Les ambassadeurs 
bourboniens voudraient que Pie VI exigeät la rétractation de la Pastorale 
préalablement à lion de Siestrrencewier au siège de Mobiles 
Le coadjuteur Benislawski. 


















1. — Dans les premiers jours d'octobre (1780) Archelli reçoit 

le bref du 16 septembre à l'adresse de la czarine, Il le remet 
aussitôt à Stackelberg qui promet de l'envoyer à sa destina- 
ion par le plus prochain courrier. En effet, le dimanche 
22 octobre, l'ambassadeur russe rencontre le nonce et l'in- 
forme que la missive pontificale est entre les mains de 
Catherine !. 

Le 6 décembre, la cour de Russie en accuse officiellement 
réception et le baron de Kænigfels, secrétaire de légation, 
communique à Archetli le post-scriplum d'une dépèche de la 
secrétaircrie d'Etat ainsi conçu : « J'ajoute ce petit mot à ma 
lettre d'aujourd'hui pour vous dire que la réponse à Sa 











Sainteté n'a pu être faite jusqu'ici à éause de l'indisposition 





de Sa Majesté impériale. Vous saurez sans doute qu'elle souftre 
déjà depuis quelque temps d'un rhumatisme fort doulou- 
reux.....» 2? 

Cette réponse parut le 20/31 décembre : toutelois elle ne 
parvinl à sa destination que le % mars de l'année suivante. 
Ce long relard fut causé par un curieux incident diplomatique 
que nous révélent les dépêches d'Archelli au cardinal Pal- 
lavicin 

















cel incident: 
Le 31 janvier (1781) vers dix heures du matin, Stackelberg 
ï Arch. Vat. Cifre di Monsi 


: 25 vitabre 1780. 
# Loc. cit, 6 et 20 décembre 1780. 





2. di Polun. al Segrel, di Stats. N°260, 
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demande au nonce une entrevue pour lui faire une impor- 
tante communication. Le nonce le recoit à ne heure de 
l'après-midi, L'ambassadeur veut lui remettre e . mains pro- 
pres une letire de la Souveraine en réponse à celle de Sa 
Sainteté. Archetti, selon l'usage, en réclame préalablement la 
copie; mais Stackelberg s'excuse de ne l'avoir pas. La lettre 
ant élé écrite par Catherine elle-même n'a pas été expédiée 
par le canal du ministère, ni parle premier ministre, le comte 
Panin. Le nonce en manifeste son extrême affliction. Si, 
ajoute-t-il, la réponse aux justes demandes de Sa Béatitude 
était telle qu'on avait le droit de l'attendre de la justice et de 
la magnanimité de Catherine on n'hésiterait pas à la lui faire 
connaître. 

L'ambassadeur répond que, bien qu'il ignore la teneur 
mème de la lettre, puisque ni le cabinet ni le ministère ne lui 
en ont rien dit, cependant sa correspondance privée lui per- 
met d'affirmer que la réponse de l'impératrice salisfera Sa 
Béatitude. 

Le nonce réplique alors qu'il consent à recevoir Le pli impé- 
rial, mais que ne pouvant faire part préalablement de son 
contenu à Sa Saintelé, il le conservera devers lui en atlendant 
les ordres de sa cour. 

Dans la soirée de ce même jour Archelli va trouver le roi 
de Pologne; il lui raconte ce qui vient de se passer entre 
l'ambassadeur et lui. Le souverain l’approuve d'avoir accepté 
la dépêche de la czarine, mais en même temps d'avoir proleslé 
contre la violation des usages diplomatiques. « Vous ferez 
sagement, ajoute Sa Majesté, de conserver la dépèche jusqu'à 
ce que vous ayez reçu les ordres du Saint-Pêre. » Le roi 
applaudit encore à une autre idée venue au nonce : le nonce 
enverrait aussitôt la lettre à Rome. « Si le pape, continue 
Archetti, ne croit pas devoir passer par dessus l'omission 
diplomatique, ou s'il trouve dans le contenu de la lettre quel- 
que chose qui la doive faire tenir pour non avenue, rien de 
plus facile, après l'évoir ouverte, de la fermer sans qu'on s'en 
aperçoive ensuile, On me la relournera alors en exigeant au 
préalable la copie, ou en m'envoyant lelles instructions qu'on 
jugera uliles. J'ai même pris la liberté de demander au roi 
s'il avait quelques renseignements plus précis sur les senti- 
ments de l'impératrice. Il m'a répondu ne rien savoir autre 
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chose que ce qu'il m'avait communiqué précédemment, lors- 
qu'il m'avait mis sous les yeux l'original même de la dépêche 
de son ambassadeur. N'ayant pas encore en main les lettres 
arrivées de Pétershourg ce matin même, le roi les envoya 
aussitôt quérir à la secrétairerie d'Etat, mais on ne les avait 
pas déchiffrées. JL promit toutefois de me faire savoir le plus 
tôt possible ce qui aurait trait à l'objet de mes sollicitudes. À 
peine rentré chez moi, je reçus le billet suivant écrit de la 
main même de Slanislas-Auguste. 








« Ce 31 janvier 1781. 
» Je voudrais pouvoir vous apprendre quelque chose de 
*» plus que ce que nous savions jusqu'ici ; mais je ne suis pas 
» en état de le faire, car dans la dépêche que j'ai reçue aujour- 
» d'hui de mon ministre résident à Pélersbourg, je n'at pas 
» trouvé un seul mot sur l'aflaire de Polock, ni sur rien qui y 
vaye le moindre rapport, et l'ambassadeur ne m'a pas non 
» plus communiqué rien li dessus. » 
Et le nonce ajoute : « J'ai eru devoir joindre ce billet à ma 











relation et envayer le pli par une estafette à Ms Garampi, afin 
qu'illa mette aussitôt à la poste. Votre Em. le recevra ainsi 
avec les lettres de ce matin. Si j'étais sûr que la réponse fût 
favorable je l'aurais envoyée jusqu'a Rome, Malgré l'obscu- 
rité où je suis, obseurité que n'ont pu dissiper ni l'ambassa- 


deur ni le roi, je viens de savoir par la lettre du secrélaire de 
Sa Majesté, écrite à l'un de ses correspondants de l'ambassade 
russe, que l'impératrice fait des propositions à Sa Saintelé 
pour l'érection de Mohilew en archevéché, en faveur, dit-on, 
de l'évêque de Mallo avec deux suffragants qu'on suppose 
également devoir êlre du rit latin... »! 

Si réellement la ezarine demande de pareilles faveurs pour 
Siestrzencewiez, c'est que ce prélut a su gagner son estime el 
saconflance. Il serait peut-êlre alors leseul personnage, pense 
le nonce, capable d'arranger la délicate affaire de Polock ? 
«… à moins qu'il n'ait profité des mauvaises dispositions du 














1 Arch, Vat. Cifre di Polonia. Dép. du 31 janvier 4781. Arehetti termine 
sa longue dépêche en disant qu'il s'est fait traduire la suscription de la 
lettre de Catherine au Pape, écrite en langne russe. On lui en à donné deux 
versions : la première : Pio VI summo episcopo Romanæ Ecclesie et 
regnanti Papæ Dominanti. — La seconde : Pie VI évêque suprème de 
l'Église romaine et pape régnant de ses Etats. 
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comte Tchernichef contre les Unis. On pense que Teherni- 
chef, l'ami du prélat, établirait volontiers le siège de Mohilew 
sur les ruines du siège ruthène de Polock. 

Le nonce heureusement se trompait, en formulant cette 
dernière hypothèse. La déplorable situation de l'Eglise de 
Polock affligesit vivement l'évêque de Mallo lui-même. 

«.…. L'état de ces grecs-unis, écrivait-il à Archelli, est fort 
» misérable. Un décret impérial, qui leur a été communiqué à 
nlous par ordre de la ezarine, statue qu'aucun grec-uni ne 
» pourra être promu au sacerdoce, pour être élu successeur du 
»curé défunt, avant que le peuple de celle paroisse soit 
» convoqué et qu'on lui demande s'il veut passer à la religion 
» dominante, ou rester dans sa religion unie ; s’il veut passer 
» dans la religion dominante, on aura soin de lui en faciliter le 
» libre accès et l'on informer de cela le prêtre de l'Eglise non 
» unie. S'il entend demeurer dans sa religion, on l'agrégera 
rant quand mème son 


nt 

















» alors à une Eglise voisine, en décla 
» Eglise vacanle. 
» Il a encore été décrété que tous les prêtres grecs-unis qui 








» n'auraient pas prêté le serment de fidélité, seraient expulsés 
» de l'empire. IL en résulte que plusieurs prèlres avec des 
» paroisses entières ont renié leur foi ou la renient chaque 
» jour. En présence d'un si grand péril pour les âmes, j'ai 
» facilité à tous le passage au rile latin; et, avec l'aide de 
» Dieu, j'ai gagné à l'Eglise catholique romaine plusicurs 
» milliers d'âmes qui sans cela auraient péri. C'est pourquoi 
» je suis en batte à une violente persécution, mais j'estime 
» comme une grande faveur d'être perséeuté pour la défense 
» de la foi el du rule divin. » ? 

Le nonce Archelti ne pouvait qu'applaudir, dans la circons- 
lance, aux sentiments el à la conduite de l'évêque de Mallo. 
Si en effet le siège de Polock élail supprimé, il n'y avail plus 
lieu de proscrire le passage des catholiques du rit grec au rit 
latin; ce que Rome avait autrefois défendu pour conserver 
intégralement aux Ruthènes Unis lous leurs sujets catholiques. 
Aussi en répondant au prélal?, lui disait-il: Dans la crise péril- 

















{ Areh. Val, Cifre di Monsig. Archelti Nunz. in Polon. 7 février 1781. 

# Areh. Vat: Cifre di Monsig. Arehelti Nunz. in lolon. Laitre du 22 jan- 
vier 181. 

* Novembre 1780. 
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leuse_ que traversent les Unis il ne faut perdre aucun instant, 
el faire passer au rit latin les moines basiliens qui courent 
risque de Lomber dans les pièges des schismatiques. En termi- 
nant lettre il lui demandait de l'informer du nombre des 
monastères el des religieux !. 

L'évèque de Mallo semblait done en parfaite communion 
d'idées avec le nonce sur la question des Uniates. L'un et 
l'autre redoutaient que la ezarine, sous l'influence de ses 
ministres, ennemis de la cour romaine, ne confisquât le siège 
de Polock au profit de l'Eglise schismatique russe, Elle serait 
d'autant plus tentée de le faire, qu'elle croirait donner au pape 
une large compensalion en proposant la création d'un arche- 
vêché latin à Mohilew ?. De telles appréhensions n'étaient 
point sans fondements. 

Le roi de Pologne, en effet, avait reçu de son ambassadeur 
en Russie une grave dépêche dont il avait communiqué un 
artiele à Archelti.. « Le comte Panin, lisait-on, estime que 
non seulement la justice, mais encore une politique sagement 
entendue demanderaient qu'on ne ehangeât rien à la situation 
religieuse dont Polock élait depuis longtemps en possession. 
Toutefois les dispositions contraires du comte Tchernichef, 
et de beaucoup d'autres personnages, l’obligent à veiller avec 
soin sur ses paroles et à ne pas exprimer tout haut son 
improbation. Il regrette sincèrement qu'un zèle mal entendu 
en faveur de la religion dominante ne cesse de pausser l’im- 
pératrice dans la voice de la persécution contre l'Eglise 
romaine. » 

A l'aspect des dangers que court l'Eglise catholique en 
Russie, Archelti s'empresse de mettre a profit les bonnes 
dispositions de l'évêque de Mallo. « Je ne pense pas, lui 
écrit-il, que pendant lout le cours de son règne, Pie VI, le 
meilleur des ponlifes, ait été accablé d'une douleur aussi vive 
et aussi profonde qu'il le sera quand il va apprendre par moi 
qu'il n'y a plus guère d'espoir qu'un grec-uni soit accepté 
par la cour pour le siège de Polock. Votre Grandeur illustris- 
sime el révérendissime mérilerait fort de l'Eglise catholique 











Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelli Nun-. in Polon. 7 février 1781 
? Areh. Vat. Nunzfat di Polon. Disp. di Secret. di Stalo. T. 1. 10 lévrier, en 
réponse an 15 janvier. 
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universelle si elle ne cessail de faire instance pour que cette 
Eglise de Polock obtienne un pasteur, comme la justice le 
réelame. Je ne manquerai ‘pas d'informer le Saint-Pére de 
tout ce que vous m'écrirez au sujet de vos négociations à ce 
propos, afin qu'il prenne, dans l'intérêt de la religion, les réso- 
lutions qu'il eroira bonnes... Il y avait pourtant lieu, termine 
le nonce, d'espérer que les prières d'un si excellent souverain 
produiraient quelque impression sur le cœur magnanime de 
l'impératrice 1...» 

Mer Arèhelti recueille tous les bruils qui arrivent de Péters- 
bourg à propos de la lettre de Catherine à Pie VI — lettre qu'il 
détient toujours — et il les communique au secrélaire d'Etat 

«Il parait certain que l'impératrice fait des propositions 
au Saint-Pêère poyr ériger Mohilew en archevèché avee deux 
évêchés suffragants.… Elle y voudra assurément comme 
archevèque l'évêque de Mallo 

Le secrétaire d'Elat est loin de croire qu'on puisse accepter, 
en principe et sans conditions, les propositions de la czarine. 
« Je vous laisse à penser, écrit-il au nonce, combien il serait 
désagréable à Sa Sainteté, et combien le public considérerait 
comine monstrueux de voir décorer du pallium archiépi 
copal l'évéque de Malo, qui a mérité à lant de litres la dis- 
grâce pontificale ? 

Cependant le nance, sur l'ordre de sa cour, a décacheté la 
lettre de Catherine. I en a pris copie ct il envoie l'original à 
Sa Sainteté ?, Il avait fait une traduction latine de cette lettre 
et la deslinail an secrétaire d'Etat %, Sur les entrelaites 
l'évêque de Malo lui en communique une autre un peu diffé- 
rente de la sienne ©. Il expédie les deux à Son Eminence en 









































‘Arch. Vat. Cifre di Mansig. Arehelti Nunz. in Polon 

2 Ibid, 7 février 1781 

# Arch. Vat. Nunciut, de Poton. Dispuc, di Secrel. di Stato. 17 février VS 
en réponse au #1 janvier. 

VAreh.Vat. Nunsial. di Polon. Dispae, di Sceret. di Stal. T, L 12 maggio 

4. 116 lello con piaecre a versione laïina della risposta della Czara al 
sante Padre da lei fornitami… 
Arch Yat. Gijre dé Monsig, Archeli al & 
Luc. cit ». du 18 avril lettre de e tradu 
latin par l'évêque de Malle que je donne ici. Elle est plus claire que 
première version envoyée par le nonce et qui porte In date du 2) dé- 
eembre 1789. (Areh. Vat. Lellere à Propaganda ed allre Sagre Congrt- 
gu-ioni.| 
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l'informant qu'il y a déjà longtemps que la réponse de la 


czarine a ét 
Lithuanie 





rendue publique, tant er Russie-Blanche qu'en 


Cette réponse était ainsi conçue : 

« A Pie VI, Evèque suprême de l'Eglise Romaine el souve- 
rain Pontife de ses Etats. 

« Tout l'Univers sait et vous n'ignorez pas, 
qu'après l'annexion de la Russie Blanche à notre Empire, 
nous avions confié les Eglises Unies de celle province à 
l'archevêque Smogorzewski et qu'il les administra jusqu'au 
moment où, spontanément et librement, il passa dans le 
territoire de la République de Pologne et y prit un autre 
minisiére qu'il jugea préférable pour lui. 

» Voyant ce diocèse abandonné par son pasteur, nous en 
avons confié sans, retard l'administralion non à un pasteur 
d'une autre confession, mais à un consistoire récemment 
composé d'ecclésiastiques de la même confession, d'une foi 
éprouvée, de mœurs intègres et assermenlé à notre couronne. 
Nous ne doutons point d'avoir par là suffisamment pourvu 
aux besoins spirituels de cette Eglise 

» Depuis le commencement de notre rêgne jusqu'à aujour- 
d'hui nous avons toujours voulu fermement que chaeun, dans 
l'étendue de nos vastes domaines, pût rendre en toute liberté 
ses devoirs au Dieu vivant, et qu'aucun culle ne fül entravé 
dans son exercice; bien plus, notre sceptre protège loutes les 
religions et leurs adeptes, tant qu'ils le mérilenten s'acquittan, 
comme il convient, des devoirs de fidèles sujets et bon: 
toyens. 

» Ceci posé, il en résulte que dans l'empire russe aucune 
religion n'a rien à craindre, a fortiori les chrél 





lustre prince, 
































iens n'ont pas 


à redouter que la concorde et la charité mutuelle soient tro 








blées entre eux ou qu'on leur confisque leurs privilèges et 
leurs rites. Nous insistons ici sur la principale règle de toutes 
les Eglises, à savoir qu'elles sont faites pour la Sociélé el non 
Ja Société pour les Eglises. 








» Gest pourquoi nous avons récemment ordonné qu'au 
départ où à la mort du’ curé uni, on iplerrogeat là paroisse 
pour savoir quelle confession el quel prêtre elle désirait, afin 
qu'on lui donnât un euré du culle qu'elle demanderait. 
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» Nous avons pour très agréable, Prince suprême, que vous 
mettiez une si grande confiance en nous et nos desseins. En 
nous meltant mutuellement en communication, nos affaires 
“serontsansaueundoute plus viteex pédiées.Müe par cesraisons, 
nous vous dévoilons avec une égale sincérilé notre désir que 
vous donniez le pallium à Stanislas Siesirzencewiez, évêque 
romain des églises catholiques, en même temps que la dignité 
chiépiscopale et que vous désigniez pour être son coadju- 
teur un sujet dont nous aurons reconnu l'aptitude. Nous 
éprouvons une consolation extraordinaire à profiter de cette 
occasion pour vous témoigner le respect et l'estime que nous 
éprouvons à l'égard d'un prince tel que vous, illustrant le 
trône où la divine Providence l'a placé, et par ses aelions 
d'éclat et par des vertus dont la pratique fait le plus bel 
ornement de notre siècle. Nous unissons notre voix à celle de 
notre Eglise catholique orthodoxe, et nous prions pour l'union 
de loutes les Eglises. 

» Donné à Pétersbourg, dans notre ville capitale, le 
31° jour du mois de décembre, de l'an du salut 1780, le 19° de 
notre règne. » 

Cette réponse n'est point de nature à satisfaire le pape; 
aussi sera-t-il nécessaire qu'il lui fasse une réplique. Mais il 
importe d'attendre le moment favorable, et de s'inspirer 
auprès du nonce de Varsovie; mieux que tout autre, il 
connait la situation et sait le langage qu'on peut tenir à 
l'altière Catherine, 

La bienséance exigeait, qu'avant d'agir, l'impératrice attendit 
la réponse du pape. Mais, selon son habitude, elle prend son 
désir pour la réalité. Sans donc se préoccuper de savoir si 
Rome acquiescera à sa demande, elle écrit à Siestrzencewiez 
qu'elle a décidé de l'élever à la dignitéarchiépiscopale et qu'elle 
lui donnera un coadjuteur. Le pape era peut-être des diff- 
cultés, opposera un refus. Que lui importe! elle se flatte de 
vaincre loutes les résistances par des menaces d'abord et, s'il 
est nécessaire, par la force. C'est d'ailleurs le seul procédé 
qu'elle emploie vis-à-vis du clergé national qu'elle a réduit au 
plus honteux servilisme. 

La peste qui sévit en ce moment dans l'Ukraine n'inler- 
rompl pas le cours de ses projets; ce grave événement 
semble passer inaperçu pour Catherine, tout entière aux 
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affaires religieuses qu'elle veut réglementer à sa manière !. 

En méditant sur la réplique qu'il donnera à la ezarine, le 
pape commence par envoyer à Archetti la minute d'une 
réponse destinée à l'évêque de Mallo. Sa Sainteté a reçu par le 
même courrier la lettre de ce prélat et celle de l'impératrice: de 
certaines analogies entre l'une et l'autre l'inclinent à penser 
qu'elles ont été concertées ensemble; peut-être serait-il bon 
d'expédier ensemble les deux réponses. 

« Est-il possible, objecte le nonce au secrétaire d'Etat, que 


le Saint-Père exauce le désir de l'évêque de Mallo, tant que 








celui-ci laissera subsister sa Pastorale du 30 juin 
Donner le Pallium à un prélal plus soucieux d'obéir au 
pouvoir civil qu'à l'autorité hiérarchique du Pape, n'est-ce 





point avilir une distinction qui est la plus haute marque 
d'union entre le sujet qui la reçoit et le pouvoir qui la 
confère? » 

Dans la minute d’une lettre adressée à Siestrzencewicz, 
Pie VI le félicite d'abord d’avoir compris la gravité de la 
faute qu'il a commise en publiant sa fameuse Pastorale. [] est 
cependant nécessaire qu'il entre dans des explications plus 
nettes et plus précises, étant donnée l'importance de la matière. 
Pour cela il n'a qu'à se référer à la missive pontificale du 7 
octobre 1779. 

Celle minute que le secrétaire d'Etat dépêchail au nonce le 
17 mars, pour être écrite par lui à l'évêque de Mallo, fut 
retardée sur l'ordre du Saint-Père lui-même ?. Peut-être ne 
trouvait-on pas prudent de parler sur ce lon à un prélat, 
favori de Ia czarine, qui prenait ses inspirations plus souvent 
au palais impérial qu'à la Cour de Rome. 

Le secrétaire d'Etat, dans son courrier ordinaire, demande 
au nonce de Pologne de lui signaler loutes les observations 
qu'a fait naître dans son esprit la lettre de Catherine au pape. 

















ch. Vat. Uifre di Monsig. Nu 
re d'Etat le 3 

uer à Woloeyr: 

eu trente morts e 





+ di Polonia. Le nonce éerivait au 
nvier LT81. « _.... La contagion (peste) commence 
ska et dans les villages d'alentour, L'un d'eux avait 
huit jours, Dans l'Ukraine, près de Balla, la mortalité 
est grande encore. Au village de Grerniczynie quarante personnes sont 
mortes du 3 au 14 décembre... » 

%Arcb. Vat. Cifre di Monsig. Arehelli Nu 
17 mars 1781. F 

‘ Areh.Vat. Cifre di Monsig. Archelli Nun-. in l'olon, Dép, du 12 mai 178 
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Archetti accède volontiers à ce désir. 11 commence par établir 
que la ezarine élude la question principale. Cette question est 
celle-ci : permettra-t-on aux catholiques-unis de passer au rit 
latin? Catherine veul ensuite que l'évèque de Mallo soit 
archevêque ct que Mohilew — qu’elle considère à tort comme 
évêché canoniquement érigé — devienne archevèché, et cela 
sans promesse de donner à Polock, comme on le lui demande, 
un évêque en communion avec Rome. 

Au cas où l'on serait obligé de céder à ses volontés, deux 
moyens se présentent, selon le nonce, pour ériger Mohilew en 
archevèché : 1° On ne dirail pas si celte Eglise a élé où n'a 
pas élé dans le principe un siège épiscopal, et 2° on conférerait 
à l'évêque de Mallo un litre d’archevéque in partibus en 
lui remettant le pallium. Cependant, réfléchit le nonce, par 
la concession d'un simple titre d'archevèque in parlibns ne 
continuera-t-on point l'ère des équivoques ? Siestrzencewiez 
se contentera-t-il d'une juridietion d'emprunt, sans siège 
résidentiel ? En demandant nn coadjuteur pour l'évêque de 
Mallo, la ezarine entend établir un nouveau siège auxiliaire 
permanent, distinct de Mohilew. « Nous avons déjà créé et 
consacré, écrit le nonce, un autre évêque, M# Pawlowski du 
titre ên partibus d'Alalia et suffragant de Livonie, resleraient 
à assigner des diocèses au nouvel archevêque et à ses deux 
suffragants. L'espace qui s'étend des frontières actuelles de la 
Pologne vers le nord jusqu'à Pélersbourg me paraitrail 
propre à être divisé en deux diocèses latins, à savoir le 
diocèse archiépiscopal de Mohilew et un autre diocèse épis- 
copal qu'on pourrait appeler Micislavie ou d'un autre nom. 
Je réserverais le troisième évéque à la visite des Eglises 
éparses de Pélersbourg, Moscou, Astrakan, Seratow, elc.. 
etcomme il serait difficile de nommer cel évêque, évêque de 
Pétersbourg ou de Moscou, il vaudrait mieux lui donner un 
titre in partibas.…...... »1. 

Le cardinal scerétaire d'Etat, écrivant au nonce à propos 
de ces affaires, lui avait posé plusieurs questions : 1° Permel- 
tra-t-on que les évêques latins vivent dans la dépendance du 
chef de l'Eglise catholique romaine ? 2° Les droits de l'épis- 
copat seront-ils saufs ? 3° Est-ce un pape qu'on a la préten- 























* Arch. Vat, Cifre di Monsig. Archelti. 28 mars 1181. 
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tion de créer à Mohilew, ou bien un membre de la hiérarchie 
catholique, fidèle observateur des règles et des dogmes ? 

« Je n'ai pas, réplique le nonce, le talent au la perspicacilé 
nécessaires pour répondre à tout cela... Cependant il ÿ a 
péril réel que le nouvel archevèque ne soit peu soumis au chef 
de l'Eglise. S'il refuse d'obéir…. par faiblesse ou par passion, 
on court au devant d'un nouveau schisme latin lequel, en 
s'ajoutant au schisme russe, viendra encore grossir le nom- 
bre des dissidents. 11 faut done agir avec une grande pru- 
dence..….…. N'est-il pas encore à craindre que les aulres 
souverains, prenani acte de ce précédent, ne demandent à 
lenr tour qu'on les autorise à nommer eux-mêmes les arche- 
vêques ou primats de leurs royaumes °..... Afin d'obvier à ect 











inconvénient, il serait à propos d'insinuer que les évêques de 
la Russie Blanche relevaient autrefois du primat de Pologne : 
— ce qui sera 





qu'on a pu les affranchir de cette dépendanc 
agréable à la Russie — il convient loutefois d'écrire dans les 
bulles d'institution que les personnages promus sont sujets 
immédiats du Saint-Siège !. 

La perséculion contre les Grecs-Unis, loin de se ralentir, 
prenait de jour en jour une tournure plus alarmante. 

« J'ai su, écrivait Archelti au cardinal Pallavicini, j'ai su 
de Polock qu'on a ordonné au gouverneur de la Russie 
Blanche de faire sortir du territoire moscovite tous les 
curés, prêtres el religieux basiliens ruthènes, qui n'avaient pas 
encore prêté le serment prescrit dès les premiers Lemps de 
l'occupation, Beaucoup de curés le prètérent, mais un certain 
nombre d'autres, particulièrement des basiliens, n'en ayant 
pas été requis par oubli du gouvernement, n'allérent pas au 
devant de la réquisition et attendirent. La raison en est 
qu'une fois le serment prêté ils ne peuvent plus pénétrer dans 
les provinces polonaises sans la permission de la souveraine, 
Or beaucoup d'entre eux y sont nés, y ont une famille, des 
amis et n'ont rien tant à cœur que de s'y conserver un 
asile ?....» 

















4 Arch. Vat. C'ifre di Monsig. Archelli. 2 mars 1781 
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« Ego infraseriptus 


Archetli, T mars #81. Le serment est ainsi 
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Les schismatiques de Polock, on le voit. essayaient 
toujours de confisquer à leur profit le siège archiépis- 
copal vacant, et la ezarine leur était trop favorable pour qu'ils 
doutassent un seul instant du succès. « Les schismatiques, 
écrivait Arehelli, font de grands eflorts pour qu'il n'y : 
plus d'archevèque à Polock. Si cependant Sa Sainteté accorde 
les demandes de l'impératrice, il ne serait pas impossible 
qu'elle consentit à mettre sur ce siège un évêque ruthène- 
uni, pourvu qu'il devint suffragant de l'archevêque latin de 
Mohilew.… La cour et le gouvernement ne sont pas ennemis 
à proprement parler des catholiques latins, maïs seulemerl 
des Unis, et ils usent d'artifices pour contraindre le malheu- 
reux peuple ruthène à recevoir des curés schismatiques. 
L'évêque russe de Mohilew est le plus infatigable pour 
détruire la sainle union dans la Russie Blanche !.... » 

Trois mois plus tard les difficultés relatives à l'Eglise de 
Polock ont encore augmenté... « Des discordes, écrit le 
nonce, se sont élevées entre les membres du faible consistoire 
qui gouverne inlérimairement celle Eglise. De nombreuses 
paroisses ont passé au schismé, el il est à craindre qu'elles 
n'y demeurent et ne s'y endorment dans une fausse séeurité 
Quant aux Rulhènes qui persévèrent dans la sainte union, 
ils perdent lout espoir de voir leur sort s'améliorer, Au fur el 
à mesure que la mort enlève un de leurs-curés, il n'est plus 
remplacé. Votre Eminence, conclut le nonce, comprendra 
combien triste est la situation, et'je crois que nous ne trou- 
verons le salul que dans une correspondance engagée le plus 
tôt possible entre Sa Sainteté el la ezarine ? ». 

Malgré l'attitude de Catherine dans les affaires du siège de 
Polock, Archelti ne considérait pas le gouvernement russe 
comme systématiquement hostile aux catholiques. IL rappe- 




















et declaro me velle et debere Sux 
e Magna Clementissimee Impet e Alexiciewnia- 
» absolute totius lussiæ, simulque ejusdem imper Majestatis Dilec- 
» tissimo Filio Domino ct Magno Principi Paulo Pietrowiez hrereditario 
» successori throni totius Russise, fideliter, et non ficte servire, et in omnibus 
+ fere adeo obedientem, ut vitæ meæ non parean. Sie me Dominus Deus 
» adjuvet in anima et corpo: 
» deuseulor verba et erucem Salvatoris mel. Amen, » 

* Areh. Vat, Cifre di Mnsig. Archetli. 13 juin 481 

2 Areb. Vat. Cifre di Monsig. Archetli… 12 septembre 1781 
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lait que, sous le pontilicat de Clément XIV, on avait parléde la 
réunion de l'Eglise grecque avec l'Eglise latine ; des tentatives 
d'accord avaient eu lieu, puis les choses étaient restées dans le 
slalu quo, jusqu'au jour où la ezarine avait demandé qu'on 
reprit les négociations interrompues. 

« Il serait possible, écrivait le nonce, que l'impératrice 
envoyàt bientôt à ses frais le pontife ruthène, c'est-à-dire le 
Patriarche de Russie, dans une des principales villes d'Alle- 
magne où devraient se trouver quelques personnages mar- 
quants de l'Eglise latine, afin de conclure l'affaire et de ter- 
miner un schisme qui aurait pu prendre fin en 1400, sous 
Eugène IV, s'il n'y avait pas eu de la part du pontife romain 
des exigences qui avaient paru excessives, el de la part du 
patriarche de Constantinople une ambition exorbitante 1 ». 








Il. — Les affaires de Polock n'ont point fait perdre de vue 
au nonce de Varsovie l'œuvre également importante de la 
sécularisation de la Compagnie de Jésus en Russie, Dans ce 
but, avant le départ de Catherine pour sa visite de la Russie 
Blanche, il a écrit — 26 avril — à Normande, le secrétaire de 
l'ambassade d'Espagne à Saint-Pétersbourg ?. Il lui a dit que 
Stackelberg prétend avoir reçu l'ordre de la ezarine de ne plus 
s'entretenir avee lui de l'affaire des Jésuites. Or ces affir- 
malions de Stackelberg, répond Normandez, contredisent 
les assurances données « formellement et minislérielle- 
ment » aux ambassadeurs catholiques de Pétersbourg. «.… Je 
saisirai, ajoute-til, la première occasion favorable pour 
lâcher de faire remettre l'alfaire entre les mains de M. 
comte de Stackelberg, et Votre Excellénce m'obligerait infini- 
ment si elle pouvait découvrir, sous main, par quel ministre de 
l'impératrice a été intimé, à cet ambassadeur, l'ordre de ne 
plus parler de l'affaire, et si elle voulait bien me le commu- 
niquer pour mon instruction particulière... » 1. 

Dans ses dépêches du 31 mai el du 3 juin, Arebettiss plaint 
toujours du silence obstiné de l'évêque de Malo. Mais, lu 

















1 Areh. Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Secrel. di Slato. Dépêche du 
10 février 1742 


% Areh. Vat. Cifre di Monsig. Nu 
3 Areh. Vat. Cifre di Monsig. 
5/15 mai 1780 (lettre en francai 
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répond Pallavicini, le monde catholique est convaincu et 
satisfait de la désapprobation que le Saint-Père a infligée à l'acte 
de ce prélat. On sait également les tentatives faites par Rome 
à Pélershourg pour oblenir la rétractation de la Pastorale. Le 
Vatican doit cesser toute insistance ullérieure. Il craindrait 
d'exposer le représentant pontifical à l'humiliation d’un refus 
de la part de cet évêque contumace qui s'obsline à ne pas 
répondre ; il ne voudrait pas non plus donner à la Russie un 
prétexte de s'irriter el de vexer, par des représailles, les catho- 
liques de ce pays... »!. 

Et dans uneautre dépêche, le secrétaire d'Etat espère queles 
cours bourbonniennes, en voyant l'impossibilité où se trouve 
le pape de se faire obéir, ne lui refuseront pas le concours 
auquel il fait appel. Il faut bien avouer, conlinue le cardinal 
Pallavicini, que la conduite blämable® de l'évêque de Mallo 
a eu cependant quelques résullals avantageux dans un pays 
détaché de la communion romaine. La jeunesse, par exemple, 
y recoit une instruction chrétienne. Mais à côté de cela il faut 
déplorer la division qui règne entre cet évêque el ses diocé- 
sains, entre cette Eglise et le Siège apostolique... » ® 

Siestrzencewiez a longtemps gardé le silence vis-à-vis du 
nonce de Varsovie, Il a profilé du passage de sa souveraine à 
Mohilew pour concerter la réponse qu'il doit faire à Archetti. 
Enfin celte réponse arrive. « Monseigneur, lui écrit-il, aujour- 
» d'hui ce malin, Son Excel. Monseigneur le comte Tcher- 
» nichef, maréchal général des armées et gouverneur général 
» de la Russie Blanche, m'a rendu la lettre de V. Ex. datée 
» 7 octobre de l'année passée, Que le chemin que celte lettre 
» a pris el que doivent prendre les miennes, aussi bien que 
» la déclaration de Sa Majesté Impériale, ma souveraine, me 
» servent de réponse et d'explication auprès de V. Ex. 

» Je (vous) supplie de rendre justice aux sentiments de 
religion qui me font agir, et qui sont connus à V. Ex. el 
garantis par le haut témoignage que la souveraine daigne 
donner dans la même déclaration à mon zèle et égards dùs 
à la cour de Rome, à mon allachement aux vrais intérêts de 




















ses 





‘Arch. Vat. Nunzial. di Polon. Dispac. di Segret. di Sato. 
fol. 86. 21 juin 1780. 

2 Le texte porte « la infamità del vescouo di Mall... » 

* Arch. Vat. Nunsial, di Poton. {+ juillet 1780 en réponse au 7 juin. 
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l'Eglise el aux soins que je prends de mériter les bontés du 
Saint-Père. A ce centre d'unité je dirige lous mes pas et 
dans cette persévérance je suis avec un profand respect, 

» Monseigneur, 

» de V. Ex. 
» le très humble et très abéissant serviteur, 


CR 


» Slanislas évêque de la Russie Blanche 
» à Mohilew ce 8,19 de juin 1780 »!. 


D'excuse, pas un mot, Mer Archetti communique la lettre de 
l'évêque de Mallo au roi de Pologne et celui-ci affirme que les 
termes mèmes en ont été dictés par la ezarine. C'est une sorte 
de conclusion définitive sur laquelle il est difficile de revenir. 
N'est-ce pas la preuve évidente du servilisme où en est réduil 
le prélal, et ne semble-t-il pas que, dans cel état, il ne pourra 
jamais obéir aux ordres du pape? Telles sont les réflexions 
que le nonce communique au secrélaire d'Etat. Et il ajoute 
que plus tard on trouvera peut-être une occasion moins défa- 
vorable d'obtenir un changement d'avis, mais que pour le 
moment toute tentative est absolument inutile? 

Le 12 juillet, Archetti revient sur le mème sujet à propos de 
la lettre de l'évèque de Mallo que Stackelberg lui à remise 
décachetée. « Je.ne doute pas, dit-il, qu'une semblable réponse 
à ma lettre du 7 octobre ne soit un fruit détestable müri à 
Mohilew pendant presque une année, et qui m'a été envoyée 
après le passage de la czarine dans cette ville. Les reproches 
el les admonestalions que je lui ai adressés par ordre ponti- 
fical lui sont communiqués par une personne qui lui donne, 
au nom de la souveraine, des ordres loul opposés. Il ne peut 
me répondre que ce qu'on veut bien lui permettre, attendu que 
ses dépêches passent sous les yeux du minislère ...,........ 





























« Ma lettre du 7 octobre dernier ne lui a élé remise que ces 
temps derniers, parce que Tehernichef l'a retenue pour rendre 


* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunz. di Polon. al Secrel. di Stato. X 
{Le mot guillemeté n'est pas dans le texte) 

2 arch Vat, Cifre di Monsig. Nunz. di Polon. at Sec, di Stalo. 6 
let 1780. 
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nos relations plus difliciles. Le prélat s'est longuement entre- 
tenu avec la ezarine à Mohilew. Je chercherai les traces des 
représentations qu'il aurait dû lui faire, ou bien je saurai s’il 
s'est laissé aller au gré du vent. Sije découvrais ses véritables 
sentiments, peut-être pourrions-nous utiliser sa lettre afin 
d'entamer de nouvelles négociations ?... »!. 

Le nonce prend en efet des renseignements de Lons côtés el 
tâche de connaître la vérité, L'official Pawlowski, qui vient de 
recevoir l'instilulion canonique pour être évêque titulaire 
d’Alalia et suffragant de Livonie, affirme que Met de Mallo a été 
contraint de faire ce qu'il a fait et qu'il ne s'est soumis que 
pour épargneraux catholiques de plus grands maux. Quelques 
lettres du nonce ont été interceptées et envoyées à Péters- 
bourg, et ce n'est que longtemps après, que le ministère les a 
retournées au prélat. Or comme elles avaient trait à l'affaire 
des Jésuites, la réponse Ini fut dictée et il reçut l'ordre de 
l'envoyer d'abord au comte de Stackelberg pour qu'elle fût 
ensuite remise-à Archetti. Il devrait d'ailleurs suivre la même 
voie chaque fois qu'il écrirait à Varsovie. 

Pouréviter ces lenteurs, Ms: Pawlowski propose qu'Archetii 
lui expédie à Dunebourg toutes les lettres qu'il écrira à 
Siestrzencewicz avec l'adresse en polonais. Lui, les fera 
parenir sûrement à leur destination 

« J'ai accepté la proposition, écrit le nonce au cardinal 
secrélaire d'Etat; mais je me renferme dans une prudente 
défiance : {imeo Danaos et dona ferentes » ?. 

Mer Pawlowski, comme pour disculper l'évèque de Mallo, 
s'étendait longuement sur les affaires des Jésuites. « Le 
ministre impérial, comte de Tchernichef, mandait-il au nonce, 
ne parle plus que de ses Jésuites. Leur conservation est son 
principal souei. Suspecte-t-il qu'on ne leur est pas favorable, 
aussitôt, on devient son ennemi, comme l'est devenu 
Mer Smogorzewski récemment élu métropolitain. Le prince 
Potemkin lui-même, qui par ailleurs ne s'entend pas avec 
Tchernichef, rivalise de zèle avec lui quand il s'agit de 
protéger les réfractaires. Un catholique noble a présenté un 
































+ di Polon. at Secret, di Sato. N° 20. 





+ Arch. Vat. Gifre di Monsig. Ni 
42 juillet 178), 

+ Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nan. di Polon. al Segret. di Sla. Ne %0. 
26 juillet 1780. 
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Mémoire à la ezarine pour obtenir leur retour dans la 
mission et dans les écoles de Curlande. Les ex-lésuiles 
lithuaniens espèrent avoir quelque recommandation de 
cetle souveraine, pour que la prochaine dièle autorise leur 
rétablissement en Pologne. Quant à l'évêque de Mallo, ila 
été honoré des attentions les plus particuliëres de la czarine. 
Le prévôt de Dunebourg prétend être sûr cependant qu'il n'a 
pas eu plus d'une demi-heure d'audience secrète. «On voudra 
me faire croire, — continue le nonce, — que ce prélat s’est 
longuement entrelenu avec le prince Polemkin, à qui ila 
manifesté le désir de se conformer aux dispositions du Saint- 
Siège. Potemkin lui aurait répondu brièvement qu'il n'avait, 
par rapport aux Jésuites, d'autre parti à prendre que celui 
d'obéir ponctuellement aux commandements de la souveraine. 
En tout cela, — ajoute Archetti, — je ne suis pas sûr qu'il n 
ait pas quelque exagération, néanmoins j'apprends de tous 
côtés que les Russes ont embrassé avec une sorte de fanalisme 
la cause des réfractaires » !. 

Pawlowski qui avait été élu évêque titulaire d'Alalia et 
suffragant de Siestrzencewicz ne fut sacré par ce dernier que 
longtemps après, le dimanche 25 mars (1781), jour de l'Annon- 
ciation. Siestrzencewiez était accompagné de deux prélats de 
Lithuanie: Towianski, évêque de Vilna, et Lopacinski, évêque 
d'un siège in partibus in‘idelium. 

« L'évèque de Mallo, écrit Archetti à Pallavicini, veut faire 
la consécratiôn à Polock dans l'église de la Compagnie 
supprimée; mais je ne manquerai pas d'user de tous les 
moyens pour m'y opposer » ?. 

Le secrétaire d'Etat a remis au souverain pontife l'original” 
de la lettre de M: Siestrzencewicz que le nonce lui a envoyée 
le 5 juillet. Le pape en a communiqué une copie aux minis- 
tres bourboniens dont les efforts constants, unis à ceux du 























Saint-Père, ont pour but d'obtenir la rétractation de la Pasto- 
rale, Ceux-ci comprennent parfaitement les obstacles qu'on 





accumule pour faire échouer lenr projet. Le pape est de plus 
en plus embarrassé sur ce qu'il doit faire : le silence aussi 


* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Nunz. di Polon. al Segrel. di Slalo. N° 0. 
28 juillet 1780. 
bid. 21 mars 1781. 
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bien que la réplique lui semblent également dangereux : il 
attendra les éclaircissements d'Archetti avant de rien pré- 
cipiler. 

Par le courrier du 12 août, le secrétaire d'Etat fait savoir 
à Archetti qu'après mûre délibération, Pie VI a suivi le parti 
le plus en rapport avec sa dignité et avec les démarches pré- 
cédentes ; c'est-à-dire qu'il élèvera la voix de peur de laisser 
les remords s'endormir dans l'âme du prélnt, qui prendrait 
son silence pour un acquiescement. Le nonce devra donc lui 
envoyer une lettre dont on lui expédie la minute. On n'aura 
aucun molif-de l'intercepter car elle est conçue en termes 
modérés, exempts de ressentiments et de menaces. En la 
communiquant à Stackelberg, Archetti l'accompagnera d'un 
billet comme celui dont s'est servi l'ambassadeur de Russie 
en lui envoyant la réponse de l'évêque de Mallo. Enfin, 
puisque le roi de Pologne s'intéresse à cette affaire, ilne 
faudra pas manquer de lui mettre sous les yeux la lettre de 
Rome !. 


Voici d’ailleurs en quels termes cette lettre était libellée : 





« Bien loin de voir dans la dépèche que vous m'avez 
envoyée, en dale du 19 juin, une excuse proportionnée aux 
observations que je vous ai adressées par ordre pontifical le 
7 octobre de l'année dernière, Sa Sainteté ÿ a trouvé au con- 





lraire une nouvelle source d'amerlume el d'élonnement, à 
cause du laconisme et de l’obscurilé avec lesquels votre sei- 
gneurie illustrissime élude artificieusement ce qui aurait dù 
oceuper principalement son attention el ses soins. En réalilé 
vous ne faites aucun cas d'avoir faussement attribué au Saint- 
Père el à son prédécesseur des sentiments diamétralement 
opposés à ceux qu'ils ont clairement manifestés aux regards 
de tout l'univers catholique ct qu'on vons a mainles fois 
exposés. Je vous laisse à juger si après une supposition d'une 
part si erronnéc et d'aulre part si injurieuse pour la véracité 
et la fermeté des papes, votre seigneurie illustrissime a le 
droit de s'en dissimuler la gravité et de refuser la juste salis- 
faction que réclame une pareille conduite. Il n'est certaine- 
ment pas vraisemblable — et Sa Saintclé ne pourra jamais se 











IL fol. 89-90 





* Arch. Vat, Nnzial. di Polon. Pispac. di Secrel. di Slato. 
12 août 1780. 
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le persuader — qu'on vous eül empêché de remplir un devoir 
rigoureux et indispensable, si vous aviez exposé fidèlement 
que vous manquiez des facultés apostoliques que vous vous 
êtes attribuées illégitimement, Nous connaissons trop pour 
cela l’équité, la droilure el Ja magnanimité de la grande sou- 
veraine de Russie, Elle ne pourrait regarder froidement un 
altental semblable commis contre elle par un de ses ministres ; 
partant elle aurait compris que votre seigneurie illustrissime 
avail contracté une delle de conscience, et elle aurait trouvé 
juste que vous eussiez réparé comme il convient l'oulrage fait 
à l'autorité et à la dignité pontificales » 1. 

La lettre du secrétaire d'Etat à l'évêque de Mallo ne con- 
vainquit ni la ezarine ni le prélal. L'autocratie russe avait de 
telles exigences que Pie VI düt user d’une prudence extrême 
et S'armer de plus de palience encore pour éviter une 
catastrophe. 

Le Saint-Pére, malgré tous ses efforts, n'avait donc pu 
obtenir de Siestrzencewiez la rélractation de sa Pastorale, Le 
nonce pense toutefois que le projet d'ériger Mohilew eu arche- 
vêché permet de tenter des négociations nouvelles. L'occasion 
parait d'autant plus favorable que le 22 janvier (1781), après 
un longsilence, l'évêque de Mallo a le premier éerit au nonce 
et renoué avec lui des relations depuis longtemps rompues. 

Sa dépêche contenait un billet très confidentiel ? ainsi 
coneu : 

a-De peur que la blessure de notre cœur ne soit rouverle, 
nous nous sommes imposé silence sur tout ce qui a été fait ; 
mais un catholique ne connait pas de repos que l'Eglise.ne 
soit absolument tranquille. J'ignore ce qu'ont décidé entre 
eux Sa Saintelé el ma Sérénissime Souveraine. Sa Sainteté ne 
pourrait-elle pas approuver pour ce pays la Société de Jésus 
en vue de l'éducation, en supprimant toutefois le lien commun 
qui rattache entre elles les différentes maisons et en les sou- 
mettant immédiatement à l'Ordinaire du lieu ? J'oserais, sans 
toutelois préjuger du succès, proposer cetle combinaison à 
ma Souveraine * ». 


























! Arch. Vat. Nunz. di Polon. Dispac. di Secret. di Stato. T_ 1. fol. 89-90 
*« Soi solissimo Nuntio apostolico. » 
* Areh. Vat. Cifre di Monsig. Archefti Nunz, in Polon. 
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Dans la dépêche où il envoie ce billet au secrétaire d'Etal, 
le nonce se demande la cause du changement soudain dans 
l'attitude de l'évêque de Mallo. Pourquoi at-il brusquement 
rompu le silence qu'il gardait obstinément depuis plus de 
six mois et a-t-il pris le nonce pour confident ? C'est bien lui 
en effet qui a envoyé la traduction latine dela lettre de Cathe- 
rine au pape, lui qui a raconté la cérémonie du sacre !, dans 
l'église paroissiale de Polock de Ms Pawlowski, l'érèque 
d'Alalia ?, lui, enfin, qui a dénoncé le premier l'ouverture 
d'un novicial sous la direction du provincial Czerniewicz. 

Ces confidences ont un motif. Siestrzencewicz n'éprouve- 
til pas le besoin de faire amende honorable et d'aplanir 
ainsi les obstacles que son ancienne Pastorale a mis à son 
élévation à la dignité archiépiscopale ? 

Quoiqu'il en soit, estime le nonce, il paraît bon d'entrer dans 
la place du côté où l'évêque de Mallo y donne accès, Il importe 
toutefois d'avancer prudemment. et de ne pas le pousser à 
bout en le contraignant à publier le bref de suppression 
malgré les ordres contraires de sa Souveraine. On pourrait 
lui indiquer le moyen d'arriver à ce résultat sans blesser In 
czarine, en lui conseillant, comme il l'a proposé, de prendre 
en main la direction de tous les collèges par des mandataires 
choisis par lui dans le clergé séculier. Mais avant lou, il faut 
se garder d'ébruiter les confidences ‘de l'évêque de Mallo. Si 
Sa Sainteté juge opportun d'en parler aux ministres bourbon- 
niens, que ceux-ci ne le révèlent à personne et moins encore 
à Antici, sous peine de paralyser nos projets... Au reste le 
nonce n'écrira à Siestrzencewiez qu'après avoir reçu des ins- 
truclions de la secrétairerie d'Etat #. 

Ces instructions arrivèrent le 19 juin (1781) et Archetti ne 
mit aucun retard à les faire parvenir à leur destinataire. 

S'il est vrai, lni disait-on, que ce n'est ni aveë l'aide de 
l'évêque de Mallo ri de son consentement, mais malgré lui et 
en dépit de tous ses efforts, que « l'élection néfaste du pseudo- 
vicaire » du noviciat de Polock a été faite, ce prélat n'a pas 
manqué à ses devoirs. Néanmoins il doil la désapprouver et 
































* Le Sacre avait eu lieu le 25 mars 1780. 
4 Areh. Vat. Cifre di Monsig. Archetli. 
l'évêque de Mall au nonce est du 96 mars. 
# Arch, Vat. Cifre di Monsig. Archetti… 18 avril 1781. 
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la déclarer nulle et invalide, autant que les circonstances de 
temps et de lieu fui permettront de le faire. Qu'il ne manque 
pas d'exercer sa pleine juridiction sur toutes les maisons de 
la Compagnie, en plaçant à la tête de chacune d'elles un prêtre 
séculier dont il donnera le nom au Saint-Père le plus lôt 
possible 

Qu'il veuille bien encore employer ses soins et ses efforts 
à doter d'un Pasteur l'Eglise de Polock, veuve depuis trop 
longtemps. Plus le nombre des prêtres Ruthènes-Unis dimi- 
nue, pins il est nécessaire d'avoir un évêque dui même rie 
qui en inslilue de nouveaux. L'évéque de Mallo devra hâter 
l'exécution de toutes ces choses, car si la triste situation 
acluelle restait slationnaire, impossible de lui contérer 
aucune dignité nouvelle 1. 

Rome, on le voit, veut la rétractation de Siestrzencewiez 
comme condition préalable à son élévation sur le siège 
archiépiscopal de Mohilew. Le nonce a d'abord partagé ce 
sentiment; mais, après réflexion, il se rarge résolüment à 
l'avis contraire. 1] sait bien quelles objections on lui fera s'il 
accorde tout à Catherine sans restriction. Il estime qu'en lui 
imposant des conditions, on expose les catholiques de Russie 
aus pires dangers. Cependant comment empêcher que la 
promotion de l'évêque de Mallo soit regardée comme un acte 
de faiblesse du pape ? Le moyen le plus efficace, serait de 
prescrire à Sieslrzencewicz. dans les bulles de sa promotion, 
la rétractation de sa Pastorale. Si l'on ne eroil pas pouvoir 
insérer cette clause dans les bulles, Sa Béatitude n'aura plus 
qu'à manifesler ses propres sentiments dans l'allocution 
consistoriale où Siestrzencewicz sera proposé au nouvel 
archevêché de Mohilew. « ….. Je crois, ajoute le nonce, qu'au 
cas où l'impéralrice de Russie éprouverait d'abord du 
mécontentement de l'allocation consistoriale, elle ne larde- 
rait pas à se raviser en comprenant que le souverain Pontife 
devait tenir ce langage pour sa dignité et la paix de l'Eglise 2, » 

Cependant les ambassadeurs bourhonniens, eux, sont 























+ Arch. Vat. Cifre di Monsiy. Archetti…. 19 juin 1781. [nc Siut ex in- 
certa eartula colligi posse videtur.…. » Érplie. «.…. lieri omnino nequit ut 
episcopus nova dignilate decoretur. » 

2 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Arehetti. ® mai 1781. J'ai été obli 
beaucaup ces longues dépéches pour éviter de nembreuses redi 
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intransigeants. [ls auraient voulu que le pape fit de la publi- 
cation du bref supprimant la Compagnie la condition sine 
qu non de l'érection de Mohilew en archevêché avec Sicstrzen- 
cewiez pour archevèque. Le nonce combat leur sentiment 
Il estime qu'il convient de laisser au Saint-Père, sur cet 
article, une enlière liberté, Bien plus, ajoute-t-il, c'est s'ex- 
poser à sacrifier gratuitement la cause des Unis, et mème celle 
des Latins, que de faire intervenir à leur propos la question 
des Jésuites. Les Jésuites ont toutes les faveurs du comte 
Tchernichef; ils obtiendront de lui ce qu'ils voudront. Au 
contraire, terminons d'abord l'affaire des Unis, et des évèchés 
latins, il sera temps encore de revenir plus tard sur l'affaire 
des Jésuites et de demander l'exécution du bref de Clé- 
ment XIV. Réussira-t-on en procédant ainsi ? Impossible de 
le savoir, mais une altitude opposée causera probablement la 
ruine du catholicisme en Russie, sans avancer la question de 
la publication du bref de suppression. Que les cours de 
Madrid et de Paris fassent intervenir leurs ambassadeurs de 
Saint-Pétersbourg:; ceux-ci, plus facilement que le pape, 
obtiendront satisfaction !. 

Dans la leltre où Catherine II demandait à Pie VI pour 
Siestrzencewicz, le titre d'archevèque, avec un coadjuleur, 
ce coadjuteur n'était pas nommément désigné. On savait tou- 
tefois que l'évêque de Mallo avait jeté les yeux sur un parent 
à lui, un ancien Jésuite, nommé Odyniecz. Il l'avait depuis 
un certain temps fait venir auprès de lui comme secrélaire ?. 

La czarine, disait-on, songcait à envoyer Odynicez à Rome 
avec des lettres de créance pour terminer les aPaires pen- 
dantes entre elle et le pape. En prévision de ce voyage, le 
nonce avait donné au secrétaire d'Etat tous les renseigne- 
ments qu'il avait pu avoir sur le futur émissaire de la courde 
Russie. « J'utiliserai, avait répondu Pallavicini au nonce, les 
renseignements que vous m'avez fournis le 13 juin sur le 
caractère de l'ex-Jésuite Odyniecz, sur son voyage projeté, 
son séjour à Rome et les différentes faveurs qu'il peut avoir en 
vue d'obtenir pour lui ou pour le prélat bien conru, son parent. 














1 Areh. Vat. Cifre di Monsig. Archelli…. 2% mars 181 
3 Le nonce avait appris cette nouvelle par Mr Ryllo. (Areh. Vat, Cifre 
di Monsig. Nunr. di Polen. al Segret. di Stat. 2 juillet 1780) 
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Son séjour à Rome déplaira aux ministres bourhoniens, non 
pas tant à cause de son titre d'ex-Jésuite que pour son 
étroit attachement à l'évêque de Mallo. On le tiendra facile- 
ment pour un agent chargé de poursuivre la réalisation des 
vues ambitienses de ce prélat, réalisation impossible à obtenir 
à cause de son malencontreux et fatal mandement. Je suis 
sûr que le Saint-Père, avec son intelligence prévoyante et 
perspicace, saura prendre vis-à-vis des ambassadeurs de telles 
précantions qu'il ne se compromettra pas, alors même qu'il 
croirait devoir admettre à l'audience ct écouter le susdit per- 
sonnage. Que si on me le présente, je Ini donnerai l'aceueil 
que comporteront ses letires de créance, et pendant tout son 
séjour à Rome je n'omettrai aucune occasion de lui exposer 
quels sont nos principes, el lui faire comprendre combien les 
circonstances présentes exigent de prudence de son côté 
comme du nôtre ! ». 

Odynieez ne fut pas envoyé à Rome, soit qu'on ne le jugeñt 
point capable de mener à bonne fin des négociations délicates, 
soil que, sur les entrefailes, il eût perdu les bonnes grâces du 
prélat son parent. Archelti écrivail en effet au secrélaire 
d'Etat que l'évêque de Mallo ne parlait plus d'Odyniecz pour 
son coadjuteur ?. Au mois de septembre ce dernier avait 
quitté Mohilew, et Siestrzencewiez avait choisi définitivement 
pour le remplacer le chanoine Benislawski, un ancien Jésuile 
lui aussi. Tout faisait prévoir qu'il le désignerait au moins 
pour son auxiliaire *, 

Quel était ce nouveau personnage ? L'ex-jésuite Jean Benis- 
lawski, le prévôt de Dunebourg, que la ezarine propose comme 
coadjuteur de l'évêque de Malo, n'est point un étranger pour 
Archetti. Plusieurs fois il en a entretenu le secrétaire d'Etat #. 
«.... Je le connais personnellement, écrivait le nonce, attendu 
qu'il est venu trois fois à Varsovie 5. Il m'a semblé bon ecclé- 
siaslique, mais ambitieux. Récemment, dans une visite qu'il 





* Arch. Vat. Nunzial. di Polan. Disp. di Secret. di Stat. TV. 1, p. 16-10. 
7 juillet 1781, Réponse au 19 juin. 

2 Arch, Vat. Gifre di Monsiy, Archeitt. 13 juin 1781. 

3 Ibid. 12 septembre 1781. 

4 Notamment le 28 juillet 1779; les 16 février, 26 juillet, 2 août 1780 et 
12 septembre 1781. 

% Lors d'un procès fait à Ms: Pawlowski sufragant de Livonie. 
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fit à notre Eglise de Pétersbourg, il agitavec prudence et zéle, 
au mieux des intérêts de cette Eglise !. La prévôté de Dune- 
bourg, dont il est investi, est un des meilleurs bénéfices, sinon 
le meilleur de la Russie Blanche, Benislawski doit être ou du 
même âge, ou un peu plus jeune que l'évêque de Malo... » 

Somme toute, eu égard au peu de liberté dont jouit en 
Russie l'Eglise catholique, et à la pénurie des sujets, le nonce 
préfère encore le prévôt de Dunebourg à tout autre pour 
devenir évêque coadjuteur, L'institut dont il a fail autrefois 
partie serait donc le seul obstacle à sa promotion ?, 

Cependant l'évêque de Mallo continue toujours à corres- 
pondre ave le nonce. [l se plaint que ceux qui lui font 
obstacle sont des gens qui prennent connaissance avant lui 
de son courrier # On peut en inférer, ou que la réponse 
d'Archelti a été interceptée et lue avant de lui avoir élé 
remise, ou bien que s'en étant ouvert au chanoine Benis- 
lawski, celui hi en prévenant les Jésuites. Mes 
soupçons, continue Archetti, naissent de ces dernières 
paroles: « Le chanoine Benislawski a toujours une affection 
pleine d'enthousiasme pour Czerniewicz, le chef des réfractaires, 
et pour tons les réfractaires qu'il considère lonjours comme 
siens »4. Ce chanoine est l'homme que l'évêque de Mall 
envoya deux fois à Varsovie pour l'affaire du nouveau suflra- 
gant de Livonie, Me Pawlowski. Sa qualilé d'ancien Jésuite 
ne m'inspire — c'esi toujours le nonce qui parle — qu'une 
médiocre confiance en lui, et je n'ose envoyer directement 
mes lettres à l'évêque de Mallo dans la crainte qu'elles ne 
soient de nonveau interceptées par Benislawski…. 

Bien que Siestrzencewiez prétende que ses lettres sont 
interceptées, Archetti en doute fort. Il a tant lieu d'avoir le 
prélat en suspicion! Est-il bien vrai qu'on lit avant lui son 
courrier; n'est-ce point plutôt une ruse inventée pour cou 
vrir une pusillanimité excessive? 











1 II prescrivit l'observance des décrets de la Propagande. (Lettre du nonce 
au Préfet de la Propagande, 31 octobre 1781). 

# Arch, Vat. Cifre di Monsig. Archelti…... 6 mars 1782. 

* 4... Ast dbices positos invenit quasi ab habenlibus priecocem rei 
notitiam. .…. » 

3 Ipsi (Czerniewiez) et ipsis favet ex animo et eum enthusiasmo ut olim 
suis eanonieus Benislawski 
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Le noncc ajoute que les paroles suivantes de l'évêque de 
Mallo méritent réflexion: Anfesignanus hujns provincide 
voluit ab eo extorquere consensum, ut generali polestale suos 
ab hinc regeret. « Par le mot Anfesignanns il parait manifeste 
qu'on veut signifier Czerniewiez le chef des réfractaires, et 
l'expression generali potestate voudrait dire que celui-ci a 
réclamé d'être créé général par les survivants illégitimes de 
la Société supprimée. Si encore nous devons croire aux 
affirmations de l'évêque de Mallo, — et il appelle Dieu à 
témoin, qu'il est toujours plein de-vénération pour le chef 
suprème de l'Eglise ! — nous ferons entendre au Saint-Père 
une parole qu'il n'avait point entendue depuis l'apparition 
de la fameuse Pastorale, c'esl-à-dire une parole de soumis- 
sion et d’obéissance spontanées. Mais cette protestation a 
besoin d'être confirmée par des acles, el je crois qu’il sera bon 
que je l'excite de nouveau à les produire. 

« L'évèque de Malo est un limide ouvrier — pourn'imputer 
sa faute qu'à une timidité excessive — .... Quant à la réponse 
à faire à l'impératrice, j'insisterais pour qu'on ne parlât que 
de l'affaire de Polock et de la question du nouvel archevèque 
de Mohilew. Mais celui qui gouverne l'Eglise a des lumières 
supérieures aux miennes, S'il en juge autrement, je suis prêt 
à présenter à la ezarine toutes les observations qu'il croira 
utiles ». 

Le cardinal secrétaire d'Etat est en complète conformité de 
sentiments avec le nonce de Pologne. Comme lui, il suspecte 
la véracité de l'évêque de Mallo et attend ses actes avant de 
croire à ses protestations de respect pour la personne de Sa 
Sainteté. à 

Siestrzencewicz aura-t-il le courage d'élever la voix contre 
l'homme qui s'attribue illégitimement le titre de Général des 
Jésuites ?.... Cependant lorsqu'il a su qu'on le demandait 
pour archevêque, il est possible qu'il ait compris la nécessité 
de désayouer son passé; et qu'ensuite il se soit retranché 
dans le silence et l'inaction en face des violentes oppo- 
sitions gouvernementales que son désir de soumission a dû 
soulever. 

« Si, termine le cardinal Pallavicini, jusqu'ici le Saint- 











! Lor. cl... quod Episcopus restitit jam supremum caput veneraturus... » 
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Père n'a pas répondu à l'impéralrice, c'est qu'il s'attendail 
toujours auparavant à voir l'évêque de Mallo — ainsi que 
celui-ci l'avait insinué — faire un retour vers lui. Cette 
attente ayant été nne fois encore déçue, Sa Sainlelé va se 
rendre à vos sages réflexions et répondre incessamment à la 
czarine » ‘. 


* Arch. Vat. Nunzial. di 'olon. Dispac. di Sesret. di Stulo. 
6 cctobre 1781, en réponse au 12 septembre. 
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CHAPITRE XVII 


SOMMAIRE, 1. Correspondances échangées entre Ple VI et la czarine 
relativement à l'évêque de Malle. — Il. Les Jésuites convoqués eu 
Chapitre, à Polock. pour élire un Général. — Les Gazettes prétendent 

te élection est légitime. — Démenti de la Gazette romaine. — La 

exige que Siestrzencewiez 54 














1. -_ A Pélersbourg on se plaint amèrement de n'avoir pas 
recu de réponse à la lettre écrite à Pie VI par la ezarine, le 
81 décembre 1780. Cette réponse arrive enfin le 27 octo- 
bre 17811. 

Le Pape commence par s'exeuser de son long silence. 
Plusieurs raisons en sont la cause. 

D'abord, il s'est absenté de Rome pour visiter les Marais 
Pontins qu'il fail dessécher; puis, il attendait qu'on confir- 
mât la nouvelle du voyage en Italie du Grand-Duc et de la 
Grande-Duchesse de Russie. 11 voulait, à l'occasion de ce 
voyage, donner à la ezarine un nouveau témoignage de 
l'estime particulière qu'il professe pour elle et la famille 
impériale. 

Pie VI remercie ensuite Catherine d'avoir permis à un 
consistoire catholique romain de soccuper du gouvernement 
spirituel de Polock, Il espère qu'elle consentira à donner un 
évêque à cette Eglise. Quant à lui, il esl prêt à créer un 
archevêque à Mohilew, à gratifier du pallium Siestrzencewiez. 
ct à lui adjoindre un ou plusieurs auxiliaires. Dans ce but 
il députera à Pétersbourg le nonce de Varsovie, archevêque 
de Chalcédoine. 

«.... Cependant, continue le Pape, notre extrême désir 








4, Pius P.P. VI Serenissimæ Potentissimeæ ae Magna Dominee et Magna 
Ducissæ Catharinæ Universæ Magnæ Parvæ et Albæ Russiæ autocratici, 
sec non magnorum Dominiorum Orientalium, Oceidentalium et Septem- 
trionalium Patronæ avitæque Hæredi Dominæ et Dominatrici. » (Arch. Vat. 
Gifre di Monsig. Archetti. — 1 existe un exemplaire italien et une version 
française de cette lettre. 
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de faire quelque chose d'agréable à voire personne est 
contrarié par une circonslance qui Nous afflige et Nous 
arrête ; ils'agit ici du sujet que Vous Nous proposez. Puisque 
Votre Majesté a bien voulu mettre en Nous sa confiance de 
la manière la plus amicale, Nous croirions manquer aux 
devoirs d'un juste retour, si Nous ne lui tiévoilions avec une 
égale franchise la cause de noire chagrin. 

» Vous ne pouvez ignorer que Ms Sicstrzencewiez publia, 
le 30 juin 1779, une Pastorale qu'on devait lire au peuple du 
haut de la chaire, pendant plusieurs joursde fête, el qui serait 
affichée aux portes des églises. Abusant d'un rescrit que 
Nous lui avions envoyé, rescrit relatif à la visite, correction 
et réforme des Régnliers, — je veux dire de ceux qui existent 
légitimement, — il prit occasion de considérer comme tels 
ceux qui depuis six ans ont été supprimés. Se rendant ainsi 
l'arbitre des facultés concédées par Nous, il prétendit, par une 
violation évidente de notre rescrit, que Nous l'avions autorisé 
à une démarche non seulement délendue en soi, mais qu'il 
savait opposée de tous points à notre volonté. Une pareille 
conduile manifeslait le mépris le plus marqué de notre 
autorité. Elle devait produire un scandale dans loute l'Eglise. 
Nous avions donc lieu de Nous en plaindre et d'en demander 
à ce prélat une réparation convenable, Mais, loin d'écouter 
nos remontrances, il'a toujours éludé artificieusement une 
justification directe. 

» Décidé que Nous sommes de complaire à Votre Majesté 
en nommant un archevèque latin à Mohilew, voilà ce qui 
Nous afflige et empêche notre consentement sur la personne 
de M« Siestrzencewiez. En lui rendant notre amitié, en 
l'élevant en dignité par sa nomiualion d'archevèque el en lui 
remettant le pallium, signe de la communion la plus parfaile 
et la plus intime avec le Siège apostolique, l'irrégularité de sa 
conduite lui allirerait une récompense à la place de peines et 
de blämes juslement mérités. Nous même, qui avons cu 
tant de raisons de Nous plaindre de lui, Nous serions taxé 
d'inconstance et de légèreté par l'opinion publique, el Nous 
contribuerions à faire croire que son Mandemenl étail 
louable, que Nous avions eu tort de Nous en plaindre et que, 
détrompé de notre erreur, Nous avons voulu ensuite Ini 
donner un témoignage public d'honneur et de bienveillance. 
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» Malgré cela tout sera oublié, par égard pour Votre 
Majesté, si l'évêque de Mallo, se prélant à une réparation conve- 
nable envers Nous et envers l'Eglise, rétracle par un acte 
public la teneur de sa Pastorale, et désabuse tout le monde 
sur le point où il a pu l'induire en erreur, de elle sorte que 
personne ne doute plus de notre bonne foi et de la stabilité 
des décrets de ce Siège apostolique. 

» Dès que Mf Siestrzencewiez se sera acquitté de ce devoir, 
Nous reviendrons à lui avec l'affection la plus marquée et 
Nous Nous prêterons avec une satisfaction inexprimable à 
Vous accorder ce que Vous Nous demandez. Votre Majesté, 
avec la haute intelligence qui la distingue, comprendra 
l'importance du résultat proposé par Nous, en exigeant que 
ce prélat donne un témoignage justificatif de notre sincérité 
qu'il a compromise devant les peuples de notre commu- 
nion. Vous qui avez à un degré éminent la science difficile 
de bien gouverner, Vous lrouverez juste que Nous soyons 
soucieux de soutenir notre dignité el l'autorité de ce Siège 
sur lequel le Très-Haul, sans égard pour noire mérite, à 
daigné Nous placer, et Vous ferez en sorle de Nous procurer 
de la part de l'évêque de Mallo la salisaction que Nous 
sommes en droil d'exiger de lui. 

« En terminant, Nous adressons de nouveau nos vœux au 
Père des Lumières pour que, dans les liens d'une étroite 
charité, il unisse Votre Majesté. à Nous et à l'Eglise catho- 
lique. 

« Donné à Rome, près Sainte-Marie Majeure, le 27 octobre 
1781, septième année de nolre pontificat. » 

La ézarine ne fil pas attendre longlemps sa réponse. Elle 
est écrite loul enlière sur un lon qui ne parait pas autoriser 
la réplique. 

Catherine remercie d'abord le pape de l'aceueil qu'il a l'ait à 
son fils et à sa belle-fille ; puis elle Le félicite de ses tentatives 
pour dessécher les Marais Pontins; ces tentatives « décèlent 
un maitre soigneux pour le bien de ses Elals… » Rappelant 
ensuile sa lettre du 30 décembre précédent, relative au consis- 
toire élabli pour régler les intérêts de l'Eglise des Unis ses 
sujels, elle ajoute . Ce consiloire dirige en bon ordre et 
avec Soin les affaires spirituelles du petit tronpeau qui lui 
est confié. Comme il n'y a point de plaintes portées contre 
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lui à notre trône, Nous ne voyons pas la nécessité de 
changer. » 

Quant à l'Eglise latine, elle lui accorde la plus grande 
liberté. D'ailleurs n'en a-telle pas remis In garde en 1773 à 
Siestrzencewiez, un prélat d'un zèle éprouvé ? 

Considérant l'étendue des lieux et le nombre des habitants, 
elle a décidé d’ériger Mohilew en archevèché, de donner à 
Siestrzencewiez le litre d'archevèque ; « ct, pour soulager sës 
travaux, eu égard à l'étendue de son diocèse » elle a « nommé 
pour son coadjuteur le chanoine du même diocèse, Jean 
Benislawski, supérieur de Dunebourg, dont les mérites ont 
fixé » son « choix. » 

Elle connait assez la façon de penser de Pie VI, et partant 
elle ne doute pas qu'il ne l'approuve et qu'il ne contribue pour 
sa part à la seconder. Elle sait d’ailleurs, affirme-t-elle, qu'il a 
donné dans ce but des instructions à Archetti. Arehetti se 
concertera avec Slackelherg, son ambassadeur à Varso 

Siestrzencewiez a encouru la disgrâce pontificale : elle en 
est au regret, mais le prélat dans loute sa conduile € n'a foil 
autre chose qu'exécuter la volonté de sa Souveraine selon le 
devoir de sujet fidèle. » Aussi espère-Lelle que le pape lui 
rendra sa bienveillance, le reconnailra pour archevèque de 
Mohilew el lui donnera le pallium!. 

La copie de celte lettre, la seconde que la czarine écrivait 
au pape est remise officiellement au nonce le 2 mars. Précé- 
demment le comte de Slackelberg lui en a communiqué, à 
titre officieux, une traduction française. 

En résumé, Catherine n'a fait aucune concession. Elle a 
ses promess En efet, 
temps de ses premières démarches, en vue d'obtenir la créa- 
tion d'un archevêché à Mohilew, elle avait dit positivement 
me si elle obtenait salisfaclion elle userail certainement vi 

ä-vis de Rome de procédés réciproques ?, Depuis lors elle avait 
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* Arch. Vat. Cifre df Mansig. Nunz. di Polon…. « Donné dans notre 
capitale de Saint-Pétersbourg l'an de grâce 1&, le 30 janvier, ete... de 
notre règne la 20 année. » 

Siestrzencewiez est ë in. — Benislawski est écrit Ramin 
Les arebives du Vatienn contiennent trois exemplaires de celte lettre 
l'origiual, la cople en langue russe et ane autre copie en grec 

3: ollicite reciproca ofjicia haud dubie exhibita eruni. 
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changé d'avis, puisqu'elle se réservait exclusivement le droit 
d'ériger un archevêché, de conférer le pallium à qui lui plai- 
rail, de créer un nouveau siège épiscopal et d'y nommer le 
chanoine Benislawski. Bien plus, dénaturant une des phrases 
de la lettre pontificale, elle feignail de croire que le pape 
avait déja donné à Archetti tous les pouvoirs nécessaires au 
résultat qu'elle voulait oblenir. 

C'est dans ce sens qu'elle écrit à Stackelberg: ç … Comme 
Nous sommes informée de la part du pape que son nonce 
est pourvu d'instruétions relativement à cette matière !, vous 
avez à insinuer à ce dernier que Nous espérons... que le 
pallium sera envoyé à l'archevèque Sislrzinszewiez (sic) et 
qu'on voudra bien prendre les mesures nécessaires pour le 
sacre de l'évêque, son coadjuteur. 

Pour convaincre ce ministre de la solidité de notre demande, 
vous pouvez puiser dans notre réponse même loules vos 
iasinuations ; et au cas qu'il renouvelàt encore ses éclaircis- 
sements au sujet des raisons du mécontentement du pape 
contre l'archevêque Sistrzinszewiez, Nous vous renvoyons à 
notre Rescripl du 14 février de l'année 1780 » ?. 

On voit avec quel ton d'autorité parlait Catherine. Bien 
plus, elle osait charger son ambassadeur à Varsovie d'intimer 
à Archelti que « si l'on ne satisfaisait pas promplement à ses 
demandes, ce serait au détriment de la religion romaine » 5. 

Le cardinal secrélaire d'Etat prend d'abord pour vaiues les 
menaces de la ezarine, Son avis est de tenir bon el de ne rien 
accorder sans l'oblention préalable des conditions que le 
pape a posées #, Le 7 seplémbre il revient donc à la charge 
avec la méme ténacité *. Quant à Archetli, il redoute chaque 
jour davantage les conséquences d'une lutte aussi grave 
qu'inégale entre Rome el la Russie. Pour mettre à couverl sa 
propre responsabililé, il demande encore des instructions plus 
précises. Le secrétaire d'Etat commence alors à s'inquiéter, 

















1 11 saffit de se reporter à la lettre du pape pour voir la faysseté de cette 
affirmation. 

2 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archetli al Segrel. di Slato.… (S. D. 

Arch. Vat_ Cifre di Monsig. Archelli 19 juin 

+ Ibid. 31 août réponse au 7 août. 

* Arch. Vat. Nunziu!. di Poion. Dispac. di Secret. di Stato. T. I. fol. 287. 
3 septembre 1782 réponse au 14 août. 
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à juste titre, de la tournure que prennent les événements, et 
baisse le ton de ses prétentions ; il charge le nonce de faire 
de nouvelles propositions. Puisque Siestrzencewiez ne peut 
se rétracter, qu'on le mette hors de cause et qu'on.choisisse 
Benislawski pour archevèque de Mohilew. Si la czarine 
veut absolument pour archevêqne l'évêque de Mallo, et qu'elle 
lui défende toute rétractation publique de sa Pastorale, on 
pourra réelafher du prélai une rétractation implicite, adroite- 
ment insérée dans la formule du serment qu'il doit prêter en 
recevant le pallium. Enfin il promettra de ne pas s'opposer à 
l'exécution du Bref de Clément XIV. Si l’on ne tolère pas 
qu'il fasse celle promesse, il s'engagera au moins à observer 
les saints canons el les constitutions pontificales. 

En terminant, dit le secrétaire d'Etat, il sera bon de dési- 
gner dans les bulles la délimitation des diocèses, le nombre 
des suffragants, leur qualité, et surtout d'insister sur leur 
absolue dépendance du Saint-Siège. 11 faut éviter que le futur 
archevêque ne devienne, en quelque sorte, le chef de l'Eglise 
romaine en Russie. [l importe également de veiller aux entre- 
prises du pouvoir séeulier, pour empêcher que l'évêque de 
Mallo ne soit encore l’esclave de la cour de Pétersbourg. Le 
dernier édit de Catherine, du 26 février, est bien de nature à 
inspirer pareille crainte !. 








IL. — Pendant qu'à Rome on épuisait toutes les ressources 
de la diplomatie pour obtenir l'exécution du Bref Dominus ac 
Redemptor noster, des Jésuites russes, en petit nombre, 
s’abritaient derrière Catherine II, essayaient d'éluder le Bref 
de suppression et se flattaient de perpétuer l'existence de leur 
Compagnie, Avec l'autorisation de la czarine, — édit du 
25 juin-4 juillet 1782 — leur provincial Czerniewiez les convo- 
quait en Chapitre à Polock, à l'effet d'élire un Général. 

Les électeurs étaient au nombre de quarante-deux. Quel- 
ques uns d'entre eux, se rendant au chapitre, passèrent par 
Mohilew et allèrent saluer l'évêque Siestrzencewiez. Ils lui 
demandérent sa bénédiction. Le prélat répondit plaisamment : 
Ab illo benedicamini qui vobis hoc facere permis 








4 Arch. Vat. Nuniat, di Polon. Dispac. di Secret, di Stato. T. 1, fol. 3 
Dépêche du 19 octobre 1782 en réponse au 27 septembre. 
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Le personnage élu fut le provincial Czerniewiez. Trois jours 
après, le prince Potemkin se trouvant à Polock alla visiter le 
nouveau Général et l'assura publiquement de la protection de 
la czarine. 

Ces faits mettent en rumeur le monde catholique. Archetti 
en est informé de divers côtés. Il commence aussitôt une 
enquête. Une lettre de Siestrzencewicz lui donne les rensei- 
gnements suivants: l'élection a eu lieu le 10 octobre. Tout 
avait été préparé de telle sorte que le résultat n'en pouvait 
être douteux. Mais, ajoute le prélat, l'ordonnance impériale 
du 12septembre, — ordonnance dont il envoie la copie au 
nonce, — en tempère les effets. Le Général, n'est Général que 
de nom ; en fait, il est son simple vicaire à lui, évêque de 
Mallo ; c'est la czarine qui l'a décidé !. 

L'édit du 12 septembre, le second en date émane de la cour 
de Russie, avait pour ainsi dire annulé le premier. Il avait 
été certainement rendu à la demande de Siestrzencew 
Que s’élait-il done passé dans les deux mois et demi écoulés 
entre la promulgation des deux édits? L'évèque de Mallo 
avait-il vu d'un mauvais œil les Jésuites échapper à la juri- 
diction qu'on lui avait donnée sur les Ordres religieux ? 
Redoulail-il les conséquences du juste ressentiment qu'éprou- 
verait le pape lorsqu'il apprendrait l'élection d'un Général 
destiné à perpéluer une Compagnie supprimée?? Il serait 
difficile de le dire. On savait loutefois que Catherine avait 
promulgué son second édit sur les instances pressantes 
du prélat. Cet acte souverain, défendait aux Jésuites de « se 
réclamer des statuts de leur Ordre 3 », el de « refuser l'ob 
sance à leur Préposé général » l'évêque de Mallo* ; il concluait 
en proclamant que ces ex-religieux « n'avaient d'autres lois 
que celles données à eux par Sa Majesté Impériale 5. » Aussi, 



































‘Arch. Vat. Cifre di Monsig. Arch. al Segrel. di Stat. N°65. Incip 
Rescivit Episcopus P, Czerniewicium..…. Explie. ut prævidendum er 
ei favorabilis. (S. D] 

# Archetti annonçat plus tard qu'ils étaient quarante novices. (Hbidi. 
Dépêche du 11 décembre 1782). : 

« Omnino ct sine fergiversationc cessabunt cela 
Ordinis… » 

\ Cessabunt renuere débitam vobis archiepiscopo uti sua generali 
Præposito obedientiam.…. à 

 « Scientes quod non sint pro ipsis alia statuta quam leges sui Impera- 
torie Majestati 
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faisait observer le nonce au secrétaire d'Etat, le Chapitre 
général et l'élection de Czerniewiez ont-ils été «une farce et 
une scène de comédie ! ». 

Cependant les gazelles européennes, en annonçant Ja tenue 
du Chapitre de Polock et l'élection d'un nouveau Général 
pour la Compagnie, prétendent que celle réuni éabso- 
lument régulière et l'élection légitime. Bien plus elles répè- 
tent que tout ce qui existe dans la Russie Blanche existe du 
consentement lacite de Clément XIV manifesté à l'ancien 
nonce de Pologne, Ms Garampi. Elles ajoutent encore que le 
pape actuellement régnant a lout approuvé, qu'il en à fait 
l'aveu dans sa correspondance avec l'évêque de Varmie. 

C'en était trop enfin, écrit le secrétaire d'Etat au nonce de 
Pologne ?, aussi va-t-il donner dans la Gazette Romaine un 
éclatant démenti à des articles aussi calomnieux. Et comme 
les ambassadeurs près L: Saint-Siège ont été les premiers 
informés de ces brnits répandus par la presse, il es1 bon que 
Pallavicini entre avec eux en explicalions à ce sujet. C'est 
pourquoi il leur met sous les yeux les pièces du débat : à 
savoir les dépêches du nonce de Pologne et l'article qu'il a 
lui-même fail insérer dans la Gazette romaine # 11 y ajoute 
encore la copie des deux Edits de l'Impéralrice de Russie. 




















Lu. L'elerione di Crerniewiez 8 lala una burla, una scena di 
comedia. » (Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archetti… Disp. 6 novembre 1782. 

# Arch. Vat, Nuncial. di Polon. Dispac. di Secret. di Stato. T. 1. fol. 328. 
Dépêche du 23 novembre {78 en réponse aux 28 et 30 vctubre. 

‘ Cette pièce ma paru, historiquement parlant, trop 
que je ne la donne pas in extenso dans le texte original. 

« Articola della Bazelta romana 

» Come in aleunl degli antecedenti nostri fogli degli (1 di settembre e de” 
23 ottobre 1739 abbiamo dovuto col più sicuro fondamento smentire ciô che 
x altre gazctie di quel tempo si era letto ora intorno ad una facoltà, che 
mal supponevasi accordata dalla Santa Sede al vescovo di Mallo di far aprire 
nel” Alba Russia un noviziato dei soppressi Gesuiti, ora intorno al 
ne che falsamente si asseriva data a Monsig, Garampi dulla s 











mportante pour 
























che Insciasse pur sussistere gli exgesuiti dimoranti nella propria 
diocesi sul piede medesimo, in eui erano prima della soppressione del 
loro Istituto: eosri dobbiamo presentemente avvertire ed assicurare il 
pubblico. che quando il suddetto vescovo di Mallo, come sull' appoggio di 
vaghi riscontri si legge jn qualche gazelta italiana, avesse osato di autorizare 
gli exgesuiti dell’ Alba Russia ad nnirsi per eleggere un vicario generale 
a di lui operazione lungi dl poter essere giustifenta come derivante da 
Reoïtà pontificis rimarrebbe nulla ed ineMichce. perchè diretiamente 
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De Bernis ! et Azara ? s'empressent de remercier son Emi- 
nence de ses précieuses communications, L'un et l'autre 
assurent qu'ils vont sur le champen informer leurs maitres 
Quant aux rescrits de la ezarine, de Bernis les lient pour sus- 
pects. « Après la lecture réfléchie de ces écrils, il en a trouvé 
les expressions si équivoques, que, pour éviter toute surprise, 
il pense que les faits successifs et la conduite ullérieure qui 
sera observée de ce côté-là pourront seuls indiquer quel est 
le vrai sens de ces écrits... à ». 

De Bernis a raison de trouver « équivoques » les termes 
mémes de ces deux Edits. Le premier, Archetti a signalé ces 
« équivoques » au secrélaire d'Elal et en a conclu à une 
brouille très probable entre l'évêque de Mallo et les Jésuites. 
Ceux-ci, en effet, en sollicitant le premier Edil avaient essayé 
de se soustraire à la juridiction du prélat : ce dernier par le 
second Edit reprenait sur eux ses anciens droits !. La guerre 
semble done déclarée entre Siestrzencewicz el la Compagnie ?. 











contraria alle Pontificie dichiarazioni € volontà a lui costantemente 
manifestata. » 

D: écédents numéros, parus le H septembre et le 23 octobre 1779, 
nous avons dû, appuyé sur le fondement le plus sûr, démentir ce qu'on 
av: nes gazettes de l'époque, relativement, aux pouvoirs 
qu'an supposa avoir élé acenrdés par le Saint-Siège à l'évêque 
de Mallo d'ouvrir dans la Russie Blanche un noviciat des Jésuites supprim 

nienant il nous faut encore démentir l'assertiun par laquelle on affirme 
faussement que Clément XIV, de sainte mémoire, avait chargé Mr° Garampi 
de faire savoir de sa part à l'évêque de Varmie qu'il eût à laisser subsister 
les ex-lésuites demeurant dans son diocèse, dans l'état où ils étaient 
avant la snppression de leur Institut. Nous devons done présentement 
avertir le public et lui affirmer, — à l'encontre de certaines Gazettes 
italiennes qui prennent pour certains des bruits peu fondés, — que tout 
ce que l'évêque de Mallo a osé faire en autorisant les ex-désuites de 
Russie Blanche à se réunir pour nomix , non seulement n'a 
pas été fait en vertu d'autorisalions ponticales, mais que ces actes sont 
nuls et invalides comme directement contraires aux déclarations du 
Souverain Puntife et à sa volonté constamment manifestée, » 

* Arch. Vat. Biglietti llel Ministro di Francia. D. 14 
Billet du 27 novembre 1782. 

* Pallavicini avait fait la communication au chevalier d'Azara le 13 dé- 
cembre_Le lendemain Azara le remerciait dans un billet éerit en italien 
{arch. Val. Biglielhi dei Ministre di Spagna al Sig. Card, lallanicini 
Segret_ dé Stalo di N, S. Pio Vi) 

Arch. Vat. Biglietti del Ministro di Francia, D. 1489, Billet du 2 dé- 
cembre 1782. 

4 Areh. Vat, Cire di 

* Arch. Vat. 
éet 15 novembre 
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onsig. Archelti, 19 juin (781 (2 !ce doit être 178 
ifre di Monsig. Archelli al Segret. di Sial. Dépêche des 
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Peut-être, pensait le nonce, pourrait-on en tirer parli pour 
amener la dissolntion des uns et la rétractation de l'autre. 
Pallavicini répond à Archetli, qu'il partage entièrement 
son opinion. Lui aussi croit à un conflit entre l'évêque de 
Mallo et les Jésuites. 
Cependant le bruit courait que le 27 novembre (1782) Czer- 
niewicz s'était rendu de Polock à Pétersbourg remercier 
l'impératrice d'avoir permis son élection au Généralat. On 
ajoutait que la souveraine avait mandé à la cour Benislawski 
avec l'intention de l'envoyer à Rome. Mais, écrit Archetti, de 
tout ceci l'évêque de Mallo ne m'a rien dit. Ces bruits ne sont 
donc que de vagues rumeurs ; toutefois je ne crois pas devoir 
vous les taire. D'ailleurs j'informerai avec promptitude Votre 
Eminence de tout ce que j'apprendrai sur eel article !. 
Malgré l'éclatant démenti que Rome leur inflige, les Gazet- 
Les continuent à insérer périodiquement des nouvelles fausses, 
où tont au moins exagérées, sur les affaires de la Compagnie 
Archetti ne se lasse pas de protester contre leurs allégations. 
Après avoir dit que le noviciat de Polok compte quarante 
sujets, le nonce fait au secrélaire d'Etat ces aveux earac- 
téristiques : «... Il n'y a pas eu un ambassadeur bour- 
bonnien résidant à Pétersbourg qui ait cru a propos d'entrer 
en explication avec la souveraine sur l'article des rêfre 
res. Le comle Lasei a refusé de le faire, bien que je l'en eusse 
prié lors de son passage par Varsovie, M. Normandez, qui lui 
a succédé en qualité de chargé d'affaires. n'en a pas ditun 
mot ; il ignorait pourtant l'ordre intimé à Stackelberg de 
cesser toute négociation à ce sujet, el quand il l'apprit il se 
borna à chercher quel minisire avait pu donner un pareil 
ordre. [1 sul que seule l'impéralrice était cause de tout ce qui 
étail arrivé, et que c'élail à elle seule qu'il fallait sen 
prendre 
Bien que le nonce de Pologne n'eût pas grand espoir dans 
le succès de sa cause, il y travaillait cependant sans trève ni 
découragement, ne voulant pas qu'on pt imputer à son 
incurie un. échec qui paraissait moralement certain. Se sou- 
































! Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archeiti al Segrel. diSlalo. 27 novembre 1782. 
+ Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archetli al Segret. di Slalo. Dépêche d 
A1 décembre 1382, 
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venant que le roi Slanislas-Auguste lui a promis son con- 
cours ! auprès de Catherine, particulièrement pour la nomi- 
nation d'uu évêque grec-uni sur le siège de Polock, il rappelle 
cette promesse à Sa Majesté. Il attend également avee impa 
tience la fin de la Di Pologne pour reprendre, s'il le 
peut, avec Stackelberg ses conférences inlerrompues par 
ordre de la czarine. Le 11 novembre il va donc letrouver, el il 
a avec lui un long entretien sur les affaires religieuses de 
Russie, Ses raisons sont si convaincantes que Slackelberg en 
parait ébranlé et qu'il promet de les communiquer à sa Sou- 
veraine, Cette communication fera l'abjet d'un nouveau 
Mémoire...» 

Si, jusque-là, les rapports entre la Russie et Rome avaient 
été tendus, du moins avaient-ils été, dans la forme, à peu 
près corrects. Catherine avait usé, à vrai dire, d'un pouvoir 
excessif pour contraindre l'évêque de Mallo à perpétuer 
la Compagnie de Jésus supprimée, mais le nonce espérait 
toujours, à force de prudente ténacité, vaincre des résistahces 
qu'étayaïent seuls les caprices d'une femme. Une nouvelle 
dépêche lui ouvrit les et dissipa brusquement ses der 
niéres illusions. Cette dépêche comminatoire transmise par 
le comte de Slackelberg renouvelait une requête, vicille déjà 
de’neuf mois, à savoir la concession du pallium à l'évêque de 
Mallo et le saere de son coadjuteur dans la personne de 
Benislawski. « Comment la cour de Rome, disait la dépéche, 
avait-elle tant tardé à répondre à des demandes qui n'étaient 
faites que dans son intérêt et à son profil ? En tous cas, la 
dignité de la ezarine ne pouvait attendre plus longtemps. Elle 
voulait une salisfaction promple, sans conditions et sans 
délais. Sans doute elle tolérait l'exercice de toutes les reli- 
gions, -mais si l'une d'elles devenait incompatible avec ses 
principes administratifs, elle lui retirerait sa protection et la 
proserirail. D'ailleurs, prétend-elle, ceux qui professent 
ajourd'hui la religion romaine ne la professent « qu'à cause 
des persécutions qu'ils gnt essuyées en Pologne et par les art 
fices des prêtres romains. Dans cet état de choses, la plupart 
d'entre eux n'atlendent que le moindre signal pour embrasser 









































* Arch. Val. Cifre di Mansig. Archetti al Segret, di Slalo. Dépêche du 
16 novembre 1782. 
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notre religion orthodote qu'ils ont quittée à regret, et dont il 
reste beaucoup de traces et de vestiges dans leur cœur...» 

à Aucune représentation ou intercession de qui que ce 
soil» ne la fera se « déparlir de cette résolution. »: elle 
compte que le Saint-Père s'empressera de donner pleine 
satisfaction à ses volontés souveraines !, : 

Lorsqu'Arcbetti eut entendu la lecture de la lettre de la 
czarine, il en demeura slupéfail. Aussi n'en demanda-t-il 
copie ni ministériellement ni confidentiellement. Peut-être 
étail-ce oubli de sa part? Peut-être craignait-il d'y trouver 
des expressions telles que sa cour l'eùt blâmée s'il les lui 
eutcommuniquées. Enfin, après mûre réflexion, il se ravisa ; 
il pria l'ambassadeur de lui communiquer secrètement l'ori- 
al et il en fit une copie qu'il envoya aussitôt à Rome 2. 

Cette dépêche, comme il était facile de le prévoir, produisit 
l'effet d’un coup de foudre. : 

& Quelle amertume et quelle désolation, écrivait le secré- 
taire d'Etat, ont produites dans l'âme de Sa Sainteté les deux 
dépêches de Votre Seigneurie illustrissime, en date du 
30 novembre et du 4 décembre! 

Il vous est plus facile à vous de vous le figurer qu'à moi 
de l'exprimer. Le Saint-Père voit donc ainsi anéantis les 
projets grâce auxquels il espérait obtenir une honorable 
satisfaction dans les affaires de l'évêque de Mallo, et de 
grands avantages pour les cathaliques grecs-unis. [l constate, 
en outre, que l'aulorité du Saint-Siège est compromise dans 
sa propre personne, et qu'on fait injure à la mémoire de son 
prédécesseur. 

« La Russie foule aux pieds et la raison, et l'évidence, et 
les traités, et ces égards muluels don les princes ont coutume 
d'user dans leurs rapports avec les autres souverains? » 























! Elle disait en term 
Vienne au prince de Gallitzin pour qu'ilen instrnisit le nonce, Mer Ga 
{Areh, Vat. Gifre di Monsig. Archetti al Segrel. di Stato. 40 novembre | 
La dépêche de Catherine, écrite en français, était datée du 415 noverabre 
1782, Elle répondit à la lettre de Pie VI du 97 octobre 1781. Le voyage de 
Vienne avait causè un grand retard dans l'expédition des affaires. 

? Ibid. 30 novembre 1782, 

5 Arch. Vat. Nunzial. di Polon. Dispae. di Secret. di Stalo. T. 1. fol. 28. 
Koglio a Colonna. 2% décembre 1282. Altro foglio in muneri, 3 dé- 
cembre 1782. 


t que pareille dépêche avait êté envoyée 
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En envoyant à Rome la dépêche du 14/15 novembre, 
Archetti pensait bien que toute résistance était devenue 
inutile. La force allait une fois encore opprimer le droit. 
Au moins, ajoutail Son Excellence, Sa Béatitude pourra-t-elle 
pronver que la violence d'une part, et d'autre part les intérêts 
religieux de tout un peuple l'ont obligée à céder. 

Si le Pape concède le pallium, écrit le nonce, il devra 
envoyer un ablégat: tous les sièges épiscopaux de Pologne 
furent en effet érigés par un légat. Ainsi, Guillaume, ancien 
évèque de Modène et légât apostolique, créa le siège de 
Livonie en vertu d'un bref de Grégoire IX. 

Cependant Archetti se défend auprès du secrétaire d'Etat 
d'avoir jamais songé, pour lui personnellement, au titre 
d'ablégat. Il n'a point, dit-il, les talents indispensables à une 
pareille mission. El pour que son atlitude ne paraisse une 
feinte modestie, il affirme qu'il ne peut être persona grata 
à Saint-Pétersbourg, que les Jésuites ont dù le discréditer 
dans l'esprit de la ezarine, et qu'ils ne lui pardonneront pa 
ce qu'il a dù faire contre eux en Prusse et en Russie‘. 

Les rapports, on le voit, entre Rome et la Russie étaient 
extrémement tendus; la moindre imprudence pouvait les 
briser et causer à l'Eglise, et aux deux millions de catholiques 
de ces régions, des maux profonds, peut-être à jamais irré- 
médiables. 




















* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Segre. di Stato. 4 décembre 172. 
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VI Songe à envoyer un ablégat à Saint-Pétersbourg. — 
Sa lettre à I: arine, 11 janvier 1783. — Représentations de la France 
et de l'Espagne. — Explications du Pape. — Réponse de Catherine Il au 
pape. — Archetti est nommé ablégat. — Il. Benislawski part pour 
Home. — 11 obtient audience du pape.— On doute qu'il ait une missiun 
officielle. — Lettre de Catherine à Pie VI. — Echec de Benislawski. — 
Son départ de Rome. — Bruits mensongers qu'il fait répandre. — 
II. Catherine Il agrée Archetti pour ablégat. — Devra-t-il. comme tous 
les ambassadeurs, baiser la main de la ezarine? — Pourquoi ne pas 
sacrer Benislawski évêque de Malla ? — Quelle attitude garder vis-à-vis 
des Jésuites? — Mort du eamte Panin. — Mu Szembeck, caadjuteur de 
Plock. fera l'intérim à la nonciature de Varsovie. — Le pallium est 
arrivé; Archetti va partir. 











I — Les négociations de Rome avec la Russie venaient 
d'entrer dans une phase nouvelle, phase hérissée de compli- 
cations el de difficultés de plus d’une sorte. Si le pape opposait 
un refus absolu aux volontés de Catherine, il courait risque 
de la voir proscrire les catholiques de ses Etals ; s'il obéissail 
à ses ordres sans lui poser de conditions, il s'exposait aux 
reproches des cours bourboniennes qui déjà l'accusaient 
presque de duplicité ?. 
Les intérêts en jeu étaient trop graves pour que le pape les 
suerifiât à son repos où même à sa propre réputation, Aussi 
ne décidera-il rien prématurément et prendra-1-il l'avis des 
cardinaux, ses conseillers ordinaires. 
Quand tout aura été mürement délibéré, il écrira à la ezarine 










! Le P. Gaga 
traduction d'un M 
Cor b6 Caraent 


Palmé, 1812 eu un petit volume, ls 
intitule : Ux NoxcE Du Pare à LA 
— Mémomes D'ARGHErTI. 


Le P. Gagarin se trompe lorsque, dans le titre et la préface, jt attribue 
ce Mémoire à Archetti. 
Le P. Angiolini S. J., a laissé uu manuscrit inédit (Bibliothèque Cors 





dans lequel il nomme l'auteur du travail, Mir Tosi. Mer Tosi, secrétaire des 

lettres latines, fil ce Mémoire en 1804, à la demande de Pie VII, au moment 

aù le Pontite voulait ressusciter In Compagnie supprimée par Clément XIV. 
3 Conf. Frédéric Masson. Le Cardinal de Bernis, Ch. XI. passim. 
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et lui proposera l'envoi d'un ablégat pour régler avec elle les’ 
difficultés pendantes !. 

VI confierait volontiers cette mission à Archetli, mais 
comme il envisage avant tout les intérêls catholiques, il veut 
d'abord être sûr que Catherine agréera la personne du nonce 
de Varsovie. Il importe donc que celui-ci s'en informe discrè- 
tement ?. 

Ainsi qu'il l'a résolu, Pie VI va adresser une nouvelle lettre 
à la czarine — 11 janvier (1783). 

Le 1* février au matin Archetti la confie à Stackelberg pour 
être envoyée à Sainl-Pélershourg 2. 

« Nous ne pouvons Nous dispenser, disait le pape, d'écrire 
de nouveau à Votre Majesté Impériale pour lui faire part de 
la profonde amertume que Nous onl causée les représenta- 
tions failes en son nom par vos ambassadeurs de Varsovie et 
de Vienne à nos nonces près ces cours, représentations par 
lesquelles Vous menaciez de relirer votre prolection aux 
catholiques de vos Etats, si Nous n'accordions, aussitôt et 
sans restriction, le pallium à Mr' Siestrzencewiez, l'érection 
de l'Eglise de Mohilew en archevêché et la coadjulorerie au 
chanoine Benislawski, En vérité Nous ne saurions comprendre 
comment Nous avons pu irriter Votre Majesté au point qu'elle 
ail été poussée à Nous faire des menaces aussi graves. Jamais 
Nous n'avons refusé d'accéder à vos demandes. Nous avions 
seulement objecté que l'évêque de Malla avait insulté à notre 
caractère, lorsque dans la publication de sa Pastorale il s'au- 
torisait fallacieusement d'un Reserit relatif aux Ordres reli- 
gieux légitimement exislants. Il avait donc abusé de notre 
nom en laissant supposer que Nous l'avions autorisé à faire 
une chose absolument contraire à nos intentions manifestes, 

» Or, avant de l'élever en dignité, il Nous semblait que lui 
réclamer une réparation, n'était pas faire injure à Votre 
Majesté, d'autant plus que Nous lui demandions le concours de 
votre aulorité afin d'obtenir qu'on sauvegardät notre répula- 
tion. Tout souverain n'agirait pas autrement pour demander 














! Arch. Vat. Nuntiat. di Polon. Dispac. di Secret. di Stat. T. 1, tol. 338 
4 gennaro 1783. 

2 Ibid. 11 gennaro. 

3 Areh. Vat. Gifre di Monsig. Nun:. di Polon. al Segret. di Stato, 1 lè- 
vrier 1783. LS 
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justice d’une injure que lui aurait faite un de ses sujets. 
Egalement Nous ne prenions pas pour offense la demande 
que Nous Vous faisions de donner aux catholiques grecs 
de Polock un évêque de leurrit, comme successeur de 
Mt: Smogorszewski. Nous souhaitions que les grecs de Polock 
pussent, aussi bien que les latins de Mohilew, pratiquer la 
religion catholique, ainsi que le leur garantissaient d'ailleurs 
des traités publics. Mais, parceque, en lisant la réponse de 
Votre Majesté, Nous n'avons pas eru voir qu'elle lat disposée 
àexaucer nos supplications, aussitôt notre retour d'Allemagne, 
ous avons donné à notre nonce de Varsovie des instructions 
pour qu'il s'expliquât sur ce sujet avec le comte de Slackelberg, 
votre ambassadeur dans celte viile. L'entretien eut lieu au 
mois de mai de l'année passée; cependant, avant que cet 
entretien eût elé communiqué à Pétersbourg, des menaces 
avaient déjà été lancées contre les catholiques. Après cel 
exposé de notre conduite, Nous ne pouvons comprendre 
commentle cœur généreux de Votre Majesté a pu en conelure 
à une offense parce que Nous Vous demandions deux grâces, et 
que Vous sollicitiez de Nous certaines choses que Nous ne 
Vous avons jamais refusées. Pardonnant done, par égard pour 
Votre Majesté el pour le bien de la religion catholique, l'injure 
que Nous a faite Siestrzencewicz, Nous sommes prêt à ériger 
l'Eglise de Mohilew en archevéché, à y metre pour premier 
archevêque l'évêque de Mallo, à le revêtir du pallium et à lui 
donner Benislawski pour coadjuteur. Nous Nous contenterons, 
comme compensation, de démontrer devant le monde catho- 
lique notre bonne foi, de sauvegarder ainsi l'honneur de 
l'Église et de prouver notre respect pour ses décrets. Le 
nouvel archevêque devant être catholique, — Votre Majesté 
ne s'y oppose pas, — il est nécessaire que ee nouveau siège 
soit établi selon les règles de l'Eglise catholique e! dans In 
dépendarice de son chef. Pour Vous montrer plus clairement 
le désir que Nous avons de Vous plaire, Nous avons décidé. 
si Vous y cousentez, de Vous envoyer un légal muni des 
pouvoirs nécessaires, afin que, sous vos yeux, il procède à 
celle érection, remelte le pallium, consacre Benislawski, et 
donne entin à Votre Majesté toutes les salisfuctions compa- 
tibles avec les constitutions de l'Eglise catholique romaine. 
Grâce à votre haute istelligence, Vous verrez que Nous 
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n'ometlons rien de ce qui peut Vous être agréable ; cependant 
Nous Vous prions de ne pas vous irriler si Nous Vous 
supplions de nouveau de Nous permettre de créer pour les 
Grecs un évêque. 





» Il leur sera plus utile qu'un Consistoire provisionnel dont 
aucun des membres qui le composent ne peut répondre à‘tous 
les besoins, ainsi que le fail le Pasteur principal muni de 
tous les pouvoirs. Et sur ce point, Votre Majesté peut être 
persuadée que Nous n'avons en vue autre chose que de rem- 
plir notre devoir de Pasteur des catholiques-grecs et latins, et 
de Vous mettre à même de répandre vos bienfails aussi bien 
sur les uns que sur les autres. 

» Nous lerminons en adressant des vœux au Seigneur, pour 
qu'il unisse Votre Majesté à Nous et à l'Eglise catholique par 
les liens d'une charité parfaite, — Donné à Rome près Saint- 
Pierre, le 11 janvier 1783, 8° année de notre pontificat » !. 

Cette lettre si modérée, si humble disons-le, ne pouvait 
manquer d'être sévèrement appréciée par les partisans de la 
résistance absolue, Il nous semble qu'elle n’est ni un acte de 
duplicité ni une abdieation de l'autorité pontificale. Le pape, 
après avoir vainement tenté la persuasion, cède, il est vrai, à 
des menaces qu'il ne pouvait conjurer, mais dans cette ces- 
sion même il revendique les droits du Siège apostolique 
etceux de sa dignité outragée. Que lui restait-il À faire de 
plus? Fallaitil sacrifier inutilement les intérêls des catho- 
liques de Russie el provoquer peul-être un nouveau schisme? 
C'eût été payer cher sans doute la satisfaction d'avoir tenu 
tète à la czarine. 

Lorsque la France et l'Espagne surent que le pape avait 
reculé devant les menaces de Catherine, elles lui firent des 
représentations par leurs ambassadeurs. Aussi Pie VI crut-il 
devoir écrire des lettres explicatives de sa conduile pour 
calmer les souverains. 








a... Nous avons rejeté et désapprouvé, dit-il, les actes 
» de l'évêque de Mallo opposés aux lettr 








s apostoliques, en 


* Arch. Vat. Cifre-di Monsig. Archelti al Segret. di Stat. — Explic. 
« ..... Torniamo a diriggere nostri voli al Signore u! Majestatem fuam 
perferta charitate nobis ei catholicæ Exclesiæ conjungat. Datum Rome 
apud S. Petrum fi ja nuarii 1783. Pontificalus nostri anna VIT. » 
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forme de bref, que notre prédécesseur Clément XIV d'heu- 
reuse mémoire a données le 21 juillet 1773. Cet évêque a 
allégué pour excuse que sa souveraine s'opposait à la 
» rétractation que nous lni demandions. Catherine nous a 
» menacé de priver du patronage royal tous les sujets catho- 
» liques de Russie si naus refusions à l'évêque de Mallo le 
» titre d'archevêque et le pallium. Le souci de la religion, et 
» la crainte de voir un grand nombre de catholiques apos- 
» tasier, nous ont poussé à lui accorder satisfaction. Nous 
» sommes persuadé que vous verrez clairement par cet 
» exposé que c'esi malgré nous, et contraint par la nécessité. 
» que nous avons concédé à l'évêque de Mallo le pallium 
» avec le titre archiépiscopal. Nous affirmons done, par les 
» présentes lettres, que nous lenons pour abusifs et illég 

» gitimes, et que nons annulons fous les actes qui ont été 
» faits, soit dans la Russie Blanche, soit ailleurs, contre les 
» lettres de Clément XIV mentionnées ci-dessus » !. 

La lettre écrite par Pie VI — le 11 janvier (1783) — satisfit 
pleinement la ezarine; aussi lui donna-t-elle une prompte 
réponse. Elle la communiqua à Stackelberg *. Celui-ci était 
chargé de l'envoyer à Rome par l'entremise du nonce de 
Pologne. Le ton de cctle réponse contraste heureusement 
avec les précédentes leltres de l'autocrate 
« Nous avons reçu, puissant Prince, écrivait Catherine à 


vus 


























4 Arch, Vat, SS DE, Ni. Pit. PP. VI. Epistolæ ad Principes viros et alios 
+ 29 januarii 1784 

plane abnuentes improbantesque illa M: 
apostolicis Fel. ree. Clementis XIV Prædecessoris nostr 
Litteris die 2 julii 1773 datis adversarentur….. . 
cu... Ex quibus certe dubitare non possumus quin persuasum 
vobis planeque perspectum est, quam invitis, quamque ipsa necessitate 
obstrictis deveniendum nobis etiam sit ad memoratos et archiepiscopatus 
et Pallii honores Malleusi conferendos, ilsque (litteris) expresse proftemur 
haberi a nobis tanquam abusus atque illegitima ac nulla prorsus reputari, 
quæcumque vel in Alba Russia, vel alibi acta esse feruntur illis contraria, 
quas superins memoravimns Clementis XIV Litteris. » 

Non seulement le 29 janvier, mais le 20 février et le 41 avril 4783, Pie VI 
protesta contre la non-exécution du bref de suppression, dans des lettres 
qu'il adressa aux rois de France, d'Espagne et des Deux- Siciles, et 4 
Marie-Françoise reine de Portugal (Conf. Theiner, Histoire du Pontijicat de 
Clément XIŸ. T. 11. fol. 586 

2 Arch.Vat. Nunziat. di Polon. Dispac. di Segret. di Stato.T.I. - Traduction 
du Rescrit de l'impératrice de Russie à S. Ex. M. le Comte de Stackelberg, 


iensis acta, que 
in forma Brevis 
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Pie VI, votre amicale lettre du 11 janvier, avee d'autant plus 
ir que Nous avons remarqué votre empressement à 
ire à notre demande faite en faveur de Stanislas 
Siestrzencewicz que Nous avons établi archevèque de l'Eglise 
Romaine, el de son coadjuteur Jean Benislawski, demande 
qui se l'onde sur la justice et sur le propre bien-être de cette 
Eglise. Nous recevons tout cela, de même que votre inten- 
tion d'envoyer un ministre à notre cour, comme une vraie 
marque de votre disposilion amicale pour Nous, et en vous 
en témoignant, Puissant Prince, notre reconnaissance aussi 
vive que sincère, Nous Vous prions d'être persuadé de nos 
sentiments réciproques pour Vous et de notre disposition de 
complaire de toute manière passible à vos demandes. Votre 
ministre jouira à notre cour pleinement de toutes les distinc- 
tions accordées selon notre éliquetle aux ambassadeurs et 
ministres des têtes couronnées. Sa mission Nous sera double- 
ment agréable, en lant qu'il sera témoin tant de la liberté 
parfaite dont l'Eglise romaine jouit sous notre protection par 
tout notre empire, que des égards distingués dont Nous 
sommes pénétrée pour vos éminentes qualités. 

» En finissant, Nous joignons nos vœux aux vœux de notre 
Eglise orthodoxe pour la réunion de tous les adorateurs 
de Dieu lout-puissant. 

5 Donné dans notre résidence de Saint-Pierre, le 1° mars 
1388, de notre règne le 21 » (sic) !. 

En consignant celte leltre aux mains d'Archetti, Stackel- 
berg lui annonce que Catherine désire qu'il soil ablégal. Elle 
s'en est ouverte à Deboli, l'ambassadeur de Pologne à Péters- 
bourg, et ce dernier est chargé de demauder officiellement à 
Archelti s'il consent à accepler celte mission, On savait par 
ailleurs que le pape était tout disposé à la lui confier ?. 

Le 5 avril, Pie VI n'a pas encore recu l'original de la lettre 
de Catherine, Il s'en étonne, car c'est le 5 mars que le nonce 
de Pologne la lui annonce dans ses dépêches 3. 

La missive impériale ful envoyée de Varsovie dans le cour- 
rier du 23 mars, et le pape la reçut le 9 avril. 

















! Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Segret. di Stato. 
* Arch, Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Segret. di Stato. 5 mars 1783. 
‘ Arch. Vat, Nnsiat. di Polon. Dispuc. di Seyret. di Slato (3 avril 178, 
réponse au 12 mars). 
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« Les expressions, écrivait le secrétaire d'Etat à Archetti, 
en sont favorables, bien qu'elles ne répondent aux demandes 
de Sa Sainleté que d'une manière peu précise. Il est juste 
toutefois qu’Archetti remercie Stackelberg de la part qu'ila pu 
prendre à celte affaire. La consolalion de Pie VI serait beau- 
coup plus grande si, au lieu de vagues promesses, la czarine 
avait désigné quelques points particuliers. Espérons cepen- 
dant que cette fois notre confiance ne sera pas déçue ! ». 

Puis le cardinal Pallavicini annonce à Arehetli que le 
Saint-Père l’a désigné pour ablégat. Il sera bon qu'il en pré- 
vienne le comie de Stackelberg ; celui-ci en informera sa 
cour. Les pièces relatives à celte mission sont nombreuses 
et impartantes ; il faut un certain temps pour les rédiger : on 
ne s’élonnera donc pas si leur envoi subit quelque retard. 


I. — Au moment où les relations, si gravement compro 
mises entre la Russie et le Saint-Siège, prennent meilleure 
tournure, le bruit se répand que Bemslawski va incessam- 
ment partir pour Roue, chargé, disait-on, par la czarine d'ane 
mission secrète et muni de letires de créance. 

Il avait été mandé à Pétershourg el s'y était rendu avec Czer- 
niewiez « le pseudo-vicaire des réfractaires. » 

Une personne digne de foi écrivait de Polock à Archelti : 
« J'ai appris de la bouche de l'ex-jésuite Strusinski, ministre 
de ce collège, que Benislawski a reçu l'ordre de prendre la 
route de Vienne sans passer par Varsovie. Il est chargé d'un 
pli qu'il ouvrira à la noncialure en présence de M“ Garampi : 
ce pli Ini apprendra ce qu'il doit faire et quel itinéraire il doit 
suivre. C'esl ainsi, paraitil, qu'on en use envers les 
amiraux ?. » : 

L'ordre qu'a reçu Benislawski de se rendre de Pétersbourg 
à Vilna sans passer par Varsovie, laisse supposer au nonce 
qu'il est chargé d'un message relatif aux Jésuites. Or les 
Jésuites redoutent Archetti qu'ils accusent de leur être hos- 
tile, el le voyage du prévôt de Dunebourg les a remplis des 



































‘Ibid. , fol. 259. 9 avril 1785, 2 
2 Arch. Val. Cifre di Monsig. Arehelli a! Segret. di Stat. 8 gennaro (783 
«... E cosa certa altresi che il Preposlo di Duneburgo Benislawski. il 





qual si vorebbe coadjutor del Mallense trovasi 4 Pietroburgo per comun- 
damento della Sovrana. 
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plus belles espérances!. Au contraire ge voyage ne peut 
manquer d'être désagréable à Sa Sainteté 

Vers la fin de janvier (1783) Benislawski arrive à Vienne 
et se fait présenter à Mer Garampi par le prince de Gallitzin 
Il lui annonce qu'il se rend à Rome pour trailer avec le 
pape du choix de sa personne comme coadjuleur de l'évêque 
de Mallo, et pour Lerminer quelques différends entre la ezarine 
et Pie VI. Il ajoute qu'il a ordre, à son passage à Vienne, de 
s'entretenir de ces affaires avec le nonce lui-mème, et de lui 
demander les conseils que lui suggéreront son expé 
le souci du bien de l'Eglise. 

Garampi surpris de cetle visite inattendue, se hâte d'en 
instraire le Saint-Père en lui expédiant une dépêche par le 
courrier de Mantoue ?. 

Le voyage mystérieux de Benislawski, l'ordrequ'ila d'éviter 
Varsovie, ne laissent pas que de préoccuper Archetti. La 
ezarine ne l'a-t-elle pas envoyé à Rome pour s'y faire sacrer, 
el pour en rapporter le pallium®? Dans l'affirmative, Benis 
lawski ne serait-il point désigné comme ablégat ? Archetti est 
perplexe ; il a besoin que ses doutes soient dissipés ; aussi 
envoie-t-il coup sur coup deux dépêches au secrétaire d'Elal # 

Après avoir quitté Vienne, Benislawski continue sa route 
vers Venise. Là il se présente chez le nonce, Mer Firrao, 
mais sa visite est courte el il s'entrelient à peine avec lui de 
l'objet de sa mission ; il s'excuse d'avoir reçu l'ordre de hâter 
son arrivée à Rome. 

Mer Firrao n'éprouve, lui, aucune surprise ; son collègue de 
Vienne l'avait averti, par dépêche, du passage prochain du 
prévèt de Dunebourg 5 

Benislawski a quitté Venise le 15 février ; il ne tardera pas 
à être à Rome. En effet il y arrive à la fin du mois ; et, dans 
les premiers jours de mars, Gaspard Santini, le chargé 
d'affaires de Russie, demande pour lui uneaudience au Saint- 
































| Hbid. 29 gennaro 1785. — 9 aprile. 
+ Arch. Vat, Nunsial. di Polon. Dispac. di Secret, di Stalo. T. 1, fol. 338 





février 1783 
 Areh.Vut, Cifre di Monsig. Archetti al Segret.di Stalo. (2 et 19 février 1783. 
# Arch. Vat, Nunzial. di Venezia, — Firrao. — Dispacci alla Segre. di 
Stato. Fol. 49-50. 17 février VIRE. 








ch. Vat. Nun:iat. di Polon. Dispae. di Secret. di Stato. T. 1, fol. #43 
février 1783 eu réponse au 29 janvier. 
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Pêre. On est, il est vrai, en pleine station quadragésimale, 
toutefois Pie VI, par égard pour le solliciteur, fixe l'audience 
au lendemain. 

« Elle a été longue, écrivait au nonce de Pologne le secr 
taire d'Etal, et je vous en ferai le récit quand je l'aurai appris 
de Sa Sainteté. Je ne veux pas différer néanmoins de vous dire 
que le pouvoir séculier fait des instances en faveur des 
Jésuites de Russie. Mais le pape a répondu à Benislawski 
avec plus de fermeté encore que dans le passé, par votre 
organe...» !. 

Ainsi qu'il l'avait promis au nonce de Pologne, le secré- 
taire d'Etat ne tarda pas à lui raconter en détail l'audience 
que le pape avait donnée à Benislawski. 

Pie VI commença par blèmer énergiquement la conduite de 
l'évêque de Mallo. Ce prélat, lui dit-il, ne s'est pas contenté 
de compter les ex-Jésuites au nombre des Ordres réguliers exi: 
tants, mais il a laissé entendre qu'il agissait de connivence 
avec Nous, alors qu'il Nous savait manifestement opposé 
la résurrection de la Compagnie. 

Le prévôt de Dunebourg s'efforça de disculper Siestrzen- 
cewiez en affirmant qu'il n'avait pas agi ainsi spontanément, 
par mépris de l'autorité pontificale ou par affection pour 
l'Ordre supprimé, mais contraint et forcé par la cour de 
Russie. 

Pie VI repril que ni la contrainte ni les menaces ne l'auto- 
risaient à manquer aux devoirs de l'obéissance vis-à-vis du 
chef de l'Eglise. Qu'en supposant que la cour de Pétersbourg 
l'eût empêché de corriger ou de révoquer sa Pastorale. il 
n'était pas exempt de s’excuser humblement dans une lettre 
privée. Or jusque là il n'avait rien dit, Sa Sainteté insisla 
auprès de Benislawski pour qu'il en fit au prélat la remarque: 
mais Benislawski prétendit qu'il lui était impossible de se 
charger d'une commission de cette nature 


























* Arch Vat.Nunziat. di Polon. Dispac. di Secrel. di State. T. 1. fol. 2 
5 marzo 1783, —« … Non diflerisca ad ogni modo a parteciparle ad ogni buon 
fine quel che potrebbe Ella in: cioë, che sugli attentat per opera 

està secolare aceaduti in M rapporte agli Ex-gesuiti stan- 
Sig gli parlé con una solidità anche più robusta, se possibil 
fosse, .e soslanziosa, di quel che ha fatto più vlte per mezzo di lei col 
Mallense, col conte di Stackelberg, e colle Pontificie sue lettere alla Czara 
medesima. » 
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Ensuite le prévôt de Dunebourg demanda le pallium archi- 
épiscopal pour l'évèque de Mallo, et pour lui-même la confir- 
mation de la coadjutorerie. [1 ajouta qu'en retour des eondes- 
cendances pontificales envers la czarine, celle-ci ne manque- 
rail pas de nommer au siège de Polock un sujet auquel elle 
donnerait le titre de € général, et qui serait député par 
le métropolitain de Russie. La czarine s'en occupait déjà avec 
le prince Lissowski. 

Mais quand le pape voulut demander des assurances 
ministérielles pour les promesses que semblait lui faire 
Benisiawski au nom de la Souveraine, Benislawski se récusa 
encore, prétendant qu'il ne se croyait pas autorisé à lui en 
donner. 

Le Saint-Père ne lui dissimula pas son étonnement d'une 
méthode de traiter les affaires qui dérogeait aux coutumes 
reçues, En effet, Benislawski n'adressait que des demandes, et 
refasait de répondre à toutes les requêles du pape. Il était 
donc indispensable, avant de rien décider, d'attendre la lettre 
de Catherine, lettre annoncée par Archelti. Aussi Pie VI ne 
tarda-t-il pas à lever l’awdience. 

En faisant ce récit au nonce de Pologne, le secrétaire 
d'Etat le prie d'être circonspect vis-à-vis du roi ou de Stackel- 
berg. D'ailleurs il a toute confiance dans son jugement et 
dans sa prudence { 























Cependant le pape ne s'explique pas la présence à Rome de 
Benislawski. La czarine ne lui a rien écrit, et le prévôl de 
Dunebourg n'a exhibé aucune lettre de créance. Interrogé par 
le secrétaire d'Etat sur ce point, Archetti avait répondu : 
« Je suis vivement élonné que la missive impériale ne 
e pas un mot du voyage et de la commission de Benis- 
lawski. Stackelberg lui-même ne m'y a pas l'ail la moindre 
allusion. 








ve 





En somme, on ne pouvait ajouter foi aux paroles de cet 
hoinme, sans lui demander des preuves positives de l'authen- 
ticité de sa mission. 


* Arch. Vat_ Nunziat. di Polon. Dispac. di Secret. di Slalo. T. 1, fol. 348-318. 
8 mars 1783 en réponse au 12 février, 

* Arch, Vat. Uifre di Honsig. Archetti al Segret. di Siato, 26 mars 1783 et 
6 avril 1783. 
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Au reste le pape avait proposé à la ezarine de lui envoyer 
un légat pour terminer les différends entre eux; il fallait 
attendre sa réponse. Et puis, à quoi bon se hâter de nommer 
un coadjuteur pour une Eglise qui n'étail pas encore érigée? 

Sa Saintelé promit une seconde audience, où le prévôt de 
Dunebourg donnerait un Mémoire éerit relatant les demandes 
faites par lui dans sa première visite. 

Ce Mémoire fut-il lu devant le pape? Pallavicini écrit 
Arehetti qu'il l'ignore, Ce qu'il sait bien, c'est que Benis- 
lawski « ne se contenta pas de demander ce que le Saint-Père 
avait déjà concëdé par lettre à la Souveraine de Russie ; mais 
qu'il émit des prétentions exorbitantes el inaltendues, impos- 
sibles à exaucer, ainsi que Sa Sainteté l'a expliqué à l'impé- 
ralrice elle-même... » 

Pie VI refusa done net les demandes du prévôt de Dune 
bourg el le congédia. Celui-ci très mécontent alla trouver le 
Prélet de la Propagande, le cardinal Antonelli, et lui déclara 
qu'il était déterminé à partir sur le champ puisque le Saiut- 
Père ne voulail plus exécuter sans retard ce qu'il lui avait 
promis dans une première audience, à savoir l'élévation de 
l'évêque de Mallo sur le siège archiépiscopal de Mohilew. et 
l'acceplation de sa personne en qualité de coadjuteur avec 
future succession !. 

Quelles étaient ces « prétentions exorbitantes et inatten- 
dues » de Benislawski ? Elles n'étaient rien moins que l'appro- 
bation pontificale pour tout ce que les Jésuites avaient fait dans 
la Russie Blanche depuis la publication du bref de suppres- 
sion *. Evidemment le pape ne pouvait les exaucer. D'ail- 
leurs il était résolu d'attendre la lettre de la ezarine avant de 
rien répondre à Benislawski. 

















Arch. Vat. Nanzial. di Polon. Dispae. di Segret. di Stato. T. L fol. 54 

15 mars 17K4, réponse au 19 février 

? Benislawski, lorsqu'il prétend que Ple VI approuva par trois fois l'exis- 
tence des Jésuites de la Hussie Blanche. « Approbo Jesuitas Russiæ Albt 
ne donne pas à son témoignage d'autre garantie d'authenticité que la 
véracité de sa parole. Or, indépendamment de l'invraisemblance d'une 
déclaration qui dans la bouche du pape eut été une contradiction de toute 
sa conduite, il convient d'ajouter que Beuislawski n'avait pas qu: 
déclarer qu'il était chargé d'un message pontifical, à moins de preuves 
écrites à l'appui. 
‘égoire XV et Urbain VII ont décidé que les Oraeula bivæ vacis doivent 
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Ce dernier irrilé de l'insuecès auquel paraissait infaillible 
ment vouée sa mission, s'en allait partout, prenant un lon 
menaçant, et disant bien haut que s'il n'oblenait promple 

sfaction, il allait repartir pour Pélersbourg. Pallavicini 
semblait prendre au sérieux le personnage, el essayait vaine- 
ment de lui persuader « que Sa Béatitude ne déciderait rien 
qu'il n'eûl auparavant justifié de sa qualité de légitime envoyé 
de Catherine 1. » 

Le retard apporté dans l'expédition de la lettre de la 
ezarine à Pie VI donne espoir à Benislawski qu'on finira 
par lui céder. Il redouble ses instances, mais en vain; Sa 
Saintelé maintient avec une grande fermeté ce qu'Elle a dit 
précédemment. De guerre lasse, Benislawski se résigne a 
cesser toute démarche nouvelle ? 

Enüu ar 
écrit Pallav 














ive la réponse de la ezarine. € …. En la lisant, 
ini au nonce, le Saint-Pére et moi nous avons 
remarqué qu'il n'y était nullement question de la personne 
de Benislawski 

» Il n'est donc pas chargé des commissions dont il nous dit 
être chargé, et à propos desquelles il nous pressail si Cort... »°. 

Quand le pape eût lu la missive impériale, il manda le 
prévôt de Duncbourg et lui en donna communication. Cette 
lettre qui ne disait pas un mot de lui, qui ne faisait aucune 
allusion à sa mission, fut pour Benislawski un coup de foudre. 
Il comprit qu'on ne pouvait manquer de le prendre pour un 
imposteur. De son côté Archelli écrivait au secrétaire d'Etat: 
“…... Je ne crois pas m'être trompé en annonçant que, lorsque 
la souveraine a répondu au pape, elle eroynit sans doute le 
chanoine tranquillement à Dunebourg et non à Rome, … » à. 

Dans l'audience où fut communiquée à Benislawski la lettre 




















être regardés comme apocryphes lorsqu'ils ne sont pas revêtus de la 
signature d'un cardinal où dur secrétaire d'une Congrégation romaine 
agissant dans le ressort de leurs attributions respectives 
preuve du contraire, ne devons-nous Lenir aucun compte de 
Benislawski 











© Arch, Vat. Nunciat di Polon. Dispae. di Secret. di Slato. T. 1. fol. 834 
22 mars réponse au 26 février 1781. 
# Arch. Vat, Nuncial. di Polon. Disp. di Segrel 
réponse au 12 mars 178 
Tbid., 12 avril réponse aux 19 et 21 mars 1783. 
+ Arch. Vat, Cifre di Monsig. Archetli al Segrel. di Sato. 9 avril VIR3. 
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de la ezerine, le pape lui exposa que l'acceptalion par la 
souveraine d'un ablégal rendait désormais inulile sa mission. 
C'élait une façon indirècle, mais claire, de lui signifier son 
congé. Le prévôt de Dunebourg le comprit et fixa son départ 
au surlendemaio. Feignant alors des sentiments qu’il n'avait 
probablement pas au fond du cœur, il exprima au Saint-Père 
une grande satisfaction de l'accueil qu'il avait reçu et de la 
considération qu'on avait eue pour sa personne. Îlest juste de 
dire que si, dés l'origine, on suspecta l'authenticité de sa 
mission, on fut cependant d'une correction aussi grande que 
l'exigeait la prudence. Et en prenant congé de lui, le pape lui 
remit-un de ces chapelets qu'il n'a coutume d'offrir qu'aux 
visiteurs de distinction... , 

Le cadeau de Pie VI élait loin d'équivaloir à un certificat de 
confiance ; Bénislawski avait toujours élé tenu en suspicion. 
On avait craint à Rome, dès son arrivée, de se trouver en face 
d'un imposteur qui, de compte à demi avec les quelques 
membres dissidents de la Compagnie de Jésus, et à l'insu de 
l'impératrice, usait d'une politique de mauvais aloi pour 
arracher au pape, par ruse ou intimidation, des concessions 
préjudiciables à la cour romaine. 

« Maintenant, disait le secrétaire d'Etat à Archetti, il doit 
être bien mortifié, lui qui a partout annoncé, comme à son de 
trompe, qu'il a obtenu de Sa Béatitude absolument tout ce 
qu'il lui a demandé. Ses letires auron! répété le mème 
refrain. Aussi, ajoulail Pallavicini, vous ferez bien d' 
prendre garde... Il est parti, comme il l'avait annoncé, 
mardi passé dans la malinée, el a repris la route de Vienne 
pour se diriger de là à Pétershourg » ?. 

Quelques jours plus tard, dans une autre dépêche, le secré- 
taire d'Etat revient avec le nonce sur le même sujet. a … Dans 
vos entreliens, lui écril-il, vous ne pourrez vous dispenserde 
vous inscrire en faux contre les dires de Benislawski qui 
prétend que le pape a reconnu pour vrais el légitimes, tels 
qu'ils étaient avant leur suppression, les ex-Jésuites demeu- 

















* Arch. Vat, Nunsiat, di Polon. Dispac. di Secret. di Stato, 12 avril 4 
en réponse aux 19 et 23 mars. 

# Arch. Vat. Nurial di Polon. Dispac, di Segret. di Stato. 19 avril 1883 
‘en réponse au % mars. 
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rant dans la Russie Blanche ou dans toul autre lieu des Etats 
russes... » !. 

Pas plus au retour qu'à l'aller le nonce de Pologne ne perd 
de vue le prévôt de Dunebourg. « …. M# Garampi, écrit-il 
au secrélaire d'Etat, m'avisa avec une très grande diligence 
de l'arrivée à Vienne de Benisinwski; il m'écrivait le 10 du 
courant (mai) que ce personnage quittait Vienne le jour 
même. Il avait, ajouta-t-il, l'intention de passer par Varsovie, 
pourvu qu'en ant à Cracovie, il ne trouxât pas de lettres 
qui l'obligeassent à abréger sa route et à se rendre directement 
à Mohilew... » ?. 

Puis dans une autre dépèche, Archelti informe le secrétaire 
d'Etat que le prévôt ne s'est arrêté à Cracovie que quelques. 
heures, el qu'il a repris sa roule sans passer par Varsovie 2. 
D'où le nonce lire celte conclusion qu'il a agi à dessein, et n'a 
voulu à aucun prix s'entretenir avec lui. 

Cependant Benislawski répandail le bruit que le pape, 
au cours de sa première audience, lui avait dit qu'il approu- 
vait les Jésuites de la Russie Blanche. Ce bruit allait bon 
train; loutes les gazelles annonçaient la chose sur la parole 
du prévôt de Duncbourg, sans prendre soin de contrôler 
davantage ses affirmations mensongères 

De Bernis, le premier, s'en inquiète, et il profite de ce que le 
secrétaire d'Etat lui envoie communication de la lettre de la 
ezarine au pape, pour lui écrire le billet suivant : « M. le che- 
valier d’Azara s'acquitta hier au soir, auprès de M. l’ambassa_ 
deur d'Espagne el auprès de moi, de la commission dont 
V. Em. l'avait chargé. Nous avons appris par lui le contenu 
de la réponse de l'impératrice de Russie, dont je fais en mon 
particulier mes sincères remerciements à V. Em. 

« Les dernières gazetles de Florence, copiées ensuite par les 
autres gazettes étrangères, contiennent tant d'impertinences 


























‘ibid, 4tro joglio a cotona in piano e in numeri, 26 aprile 1783. — 
Je transeris le passage principal de cette dépêche : « ..... ci, di che 
discorrendone, dispensarsi non potra ella discorrerne in contrario a quel 
che il Benislawski supponeva di aver conseguito, vale a dire, il pontificio 
riconoseimento degli ex-gesuili dimoranti nell'Alba Russia, o in qualsivo- 
£lia altro luogo del dominio Russo per Gesuiti veri, e legitimi. quali eran 
prima della soppressione della compagnia. … 

? Arch. Val. Gifre di Monsig. Archelli al Segrel. di Stalo. 28 mi 

“Ibid. 4 juin 189. 
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et tant d'allégations également fausses et injurieuses à la 
bonne foi des personnes les plus respectables, qu'il parait 
indispensable au ministre d'Espagne, comme à moi, que la 
Gazette de Rome et le bulletin de Nevi démenient formellement 
pour la troisième fois des suppositions si artificieuses et si 
contraires à la vérité. 

« On risquerait beaucoup de laisser trop longtemps dans 
l'ignorance et dans l'erreur, non seulement le Sacré Collège, 
mais encore tous les évêques de la catholicilé, qui ne savent 
que penser de lout ce que les gazettes répandent au sujet des 
ex-Jésuites de la Russie Blanche. Le pape avec sa sagesse 
ordinaire remédiera sans doute à ce grave inconvénient ; 
mais en attendant, les gazettes de Rome doivent faire leur 
devoir, ainsi qu’elles l'ont fait dans d'autres occasions. V. Em. 
jugera sans doute à propos de mettre sous les yeux de Sa 
Sainteté ces réflexions confidentielles ; le zèle pour le repos de 
l'Eglise et pour l'honneur du Saint-Siège les ont fait naître. 

« Je renouvelle à V. Em. l'assurance de mon fidèle respect, 
«à Rome ce 9 avril 1783 » !. 

Pallavicini fit droit sans doute une fois encore aux deman- 
des du cardinal de Bernis, ear je retrouve, parmi les papiers 
échangés entre le secrétaire d'Etat el l'ambassade de France, 
le court entrefilet suivant qui dut paraître dans les journaux 
de Rome et qui n'est autre chose qu'un démenti de plus 
donné aux assertions de Benislawski 

« Quelle confiance mérite ce qu'on lit dans les Nouvelles 
du monde et dans la Gazette universelle, n° 17, en date de 
Rome, le 29 mars, relativement aux concessions oblenues par 
le chanoine Benislawski, on en jugera, quand on saura qu'il 
est manifeste pour nous, qu'à son arrivée à Rome, il ne Larda 
pas à s'entendre dire par le Saint-Père qu'il lui était inutile 
dediscuter sur quelqne sujet que ce l'ùt. Avant tout, H con- 
venail d’atlendre de Pétersbourg des avis et des moyens de 
contrôle authentiques » ?. 














‘Arch. Vat. Biglietti del Ministro di Francia, D. 1489. 
2 « Quanta fede_ meri 
universale nums 17 4lla data di Roma 99 marzo si legge di relativo a conces- 
sioni conseguite dal canonieo Benislawski, potra giudiearsi facilmente da 
chi sappia ciô, che a noi consta cide, che al di Ini arrivo in Roma non tardô 
eyli a sentire dal S. Padre. che In opportuno sarebbe qualsivoglia di lui 
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On démentail done de divers côtés les bruits calomnieux 
ndus par le prévôt de Dunebourg 

«.…. Les feuilles publiques de Pétersbourg commencen 
réfuter les impostures que le fanatisme ex-jésuilique avaient 
mises en circulation dans presque loutes les gazettes d'en 
deva el d'au delà des Alpes. Celle de Leyde, dans le supplé- 
ment au n° 39, nous cite la feuille de Pétersbourg où se trou 
vent ces paroles : La cour a fait désavouer dans la Gazelle de 
celte ville les lettres qu'on prétendait écrites par l'impératrice an 
pape, ct qui ont élé insérées dans plusieurs papiers publics ; le 
style même, y dit-on, en décèle la supposition. Ces lettres ne son 
pas la seule imposlure que l'arrivee du chanoine Benislawski à 
Rome a fait répandre sur le vif intérêt que l'impératrice prenait 
à la résurrection de la Société éteinte dans la Russie Blanche et 














sur l'accueil que le chanoine avait recu. » | 








Archelli, avec la sagacité qui le distinguait, avait de bonne 
heure démêlé la trame du complot ourdi pour obtenir du 
pape l'approbation de ce qu'avaient fait les Jésuites de 
Russie. 

Czerniewiez, le général de la Compagnie et Benislawski, 
écrivail le nonce de Pologne au secrélaire d'Etat, ont proposé 
au prince Potemkin d'enxoyer quelqu'un à Rome intercéder 
en laveur de la Société, et le prévôt de Dunebourg s'est sans 
doute proposé d'y aller, Czerniewicz et Benislawski sont alors 
partis ensemble pour Pétersbourg. Ils n'ont laissé aucun 
repos à leur puissant protecteur Polemkin, que celui-ci r'eût 
donné au prévôt de Dunehourg des lettres de recommanda 
tion pour Santini, l'agent russe à Rome, Le parti ex-Jésu 
tique, continne le nonce, dont les principales factoreries sont, 
outre Mohilew et Polock, Varsovie, Bologne et Rome, ont fail 
le reste avec le concours des gazeltiers. 

Potemkin aura dit à Benislawski que la ezarine le verrait 
avec satisfaction oblenir ce qui a trait au nouvel archevéché 
de Mohilew, et loul ce qu'il pourrait arracher en faveur des 
ex-Jésuiles. 











discorso nel” aspettativa, In cui doveva starsi, di avvisi, e riscontri 
autentici di Pietroburgu (S, N. ni D.) (Arch. Vat. Biglietti del Ministro di 
Francia, D. 1489). 

1 Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archetti al Segret, di Slalo. 4 juin 1783. 
Le passage souligné est en français dans la dépêche. 
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Si le prince a cru devoir raconter à l'impératrice ce qu'il a 
fait sans lui demander préalablement son avis: il a bien su 
s'y prendre avec son habileté éprouvée. S'il n'en a rien dit et 
qu'on l'interpelle à ce sujet, il se tirera d'affaire. Ce n'est pas 
d'ailleurs la première aventure de cette sorte qui lui arrive ; 
et parmi loutes celles qu'il a eues il considère cette dernière 
comme de peu d'importance. 

Cependant Benislawski, confiant dans-le succès de son 
imposture, a fait 4 Sa Sainteté des propositions inacceptables. 
Le pape en était d'autant plus surpris que, jusque-là, aucune 
question de cette nature n'avait encore été agitée entre Ini el 
la ezarine. Et enfin la réponse de Catherine est venue con- 
fondre le fourbe prévôt et ruiner ses dernières espérances !. 

Arehetli n'est point surpris que le « fanatisme des réfrac- 
taires » ait abouti à une tentative de myslification. «.…... Ces 
peuples, écrit-il, ont de bonnes qualités, mais s'ils se mettent 
en tête quelque projel, ils en poursuivent la réalisation par 
tous les moyens, bons ou mauvais, peu leur importe. » Heu- 
reusement que la réponse de la ezarine est venue lirer 
d'embarras Sa Saintelé en déterminant le départ de Benis- 
lawski, La prolongation du séjour de ce dernier à Rome 
aurait pu amener à la fin de fâcheuses complications ?. 

En résumé le voyage du prévôt de Dunebourg ne se termina 
point à son honneur, et Pie VI avait évité le piège qu'on lui 
tendait, Il suffit de lire les dépèches chiftrées de la nonciature 
de Pologne à cette époque; pour convainere d'erreur les histo- 
riens qui racontent que Benislawski vint à Rome, chargé par 
la ezarine d'obtenir du pape l'approbation de l'élection du 
général Czerniewiez et le maintien des Jésuites dans la Russie 
Blanche. 

La prétendue letlre de eréance que ces mêmes historiens 








mettent entre les mains du prévôt de Dunebourg. doit donc 
être tenue pour apocryphe. 
HT, — La ezarine, en répondant à Pie VI, lui avait dit 


qu'elle accepiait un légat muni de tous les pouvoirs néces- 
saires pour terminer les difficultés pendantes entre elle et la 
cour de Rome. 


* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelti al Segret. di Stato. 9 avril 1783. 
+ Arch. Vat. Nuuziat. di Polon. Da 1782 T. Maggio 1783 (P. 4). 10 mai 1783. 
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Deboli, l'ambassadeur de Pologne à Pétersbourg, prévient 
Archetti que Catherine l'agrée en qualité de légat. Il ajoute 
que le nonce de Pologne, étant reçu à la cour de Russie au 
titre d'ambassadeur, ne pourrait se dispenser de baiser la 
main de la ezarine. 

Ainsi l'exige l'étiquette, et vouloir s'y soustraire, c'est 
blesser au vif les susceptibilités de la souveraine !. 

Archelli en informe aussitôt le secrétaire d'Etat et lui 
demande son avis. 

Pallavicini suppose que celle étiquette n'est ni un acte de 
subordination, ni l'acceplalion d'un vasselage quelconque, 
mais une simple politesse, Sa Sainteté, à qui il en a parlé, 
attend qu'Archelli lui fasse sur cet arlicle les réflexions que 
lui suggérera sa prudence ?, 

Le nonce ne tarda pas à envoyer les observations qu'on 
allendait de lui. « Puisque lous les ambassadeurs d'Europe, 
écrit-il à Pallavicini, baisent la main de l'impératrice de 
Russie, il semble que ce ne peul pas être regardé comme un 
acte de subordination, mais bien comme une politesse et un 
simple cérémonial civil, dont la condition du sexe a sans 
doute beaucoup contribué à introduire l'usage. Il est certain 
que dans ces pays septentrionaux, on voit les personnages les 
plus considérables, et les évêques eux-mêmes, ne pas refuser 
de baiser la main des dames les plus distinguées et les plus 
respectables par la naissance, la situation et l'âge, Le nonce 
apostolique seul en es! dispensé. Puisqu'il est en possession 
du privilège, il fera bien de le garder... » En terminant, le 
nonce dit qu'il s'inspirera des circonstances pour régler sa 
conduite : qu'il essaiera de se soustraire à l'éliquelle en usant 
d'habileté, pourvu qu'il ne blesse personne et ne soulève 
aucun conflit... 3. 

Archetti, on le voit, songe déjà à tout ce qu'il aura à faire à 
Pétersbourg en sa qualité de légat. C'est lui qui devra 
remettre le pallium à Siestrzencewiez el sacrer son coadju- 
teur. Pourquoi ce condjuteur ne recevrait-il pas le titre 
























* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Arehelli al Segret. di Siolo. 3 

2 Arch. Vat. Nu 
réponse au 5. 

‘ Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Segret. di Stalo. %3 avril VIR4 





ars 1783. 
#. di Polon. Dispac. di Segret. di Siato. 2% mars 1383 
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d'évêque de Mailo ? Ce titre, déjà connu en Russie, deviendra 
vacant par le fait de la nomination de son tilulaire à l'arche- 
vèché de Mohilew. On confondrait dans un seul acte Ia 
promotion de Benislawski à l'épiscopat et sa nomination à la 
coadjutorerie !. 

Parmi les préoccupations du nonce à la veille de son départ 
pour Pétersbourg, une des principales est de savoir quelle 
aUitude il devra avoir vis-à-vis des Jésuites et de leur protec- 
teur le prince Potemkin. 

« Potemkin, écritil, est un personnage doué des plus 
grands talents naturels. Il a un caractère résolu, altier et 
difficile. Plus que tout autre il a une grande habitude de 
porte quelle affaire. IL s’est fait le protecteur spécial des 
ex-Jésuiles, et, détail singulier, il aime les choses ecclésias- 
tiques. L'histoire, le dogme, la controverse, les rits, le gouver- 
nement de son Eglise grecque-orientale, sont, pour ainsi dire, 
le sujet le plus ordinaire de ses discours ; il veut en être très 
informé et paraitre plein de sollicitude sur cet article. I est 
certain que si le ministre ponlifical peut avoir ses bonnes 
grâces il est sûr de réussir, comme il est sûr d’échouer dans 
l'hypothèse contraire. Telles sont les idées qu'il faut avoir 
tout d'abord présentes, et qui d'ailleurs ne peuvent qu'être 
avantageuses pour le succès de nos affaires. Le pseudo- 
vicaire (des Jésuites) nouvellement élu et ses compagnons se 
sont empressés, à Polock, autour du prince Potemkin pour 
se recommander à lui... C'est encore à Polemkin que s'est 
adressé le prévôt de Dunebourg pour obtenir la coadjutorerie 
qu'il attend depuis si longtemps... » 2 

Les dépêches échangées entre le nonce de Pologne et le 
secrélaire d'Etal deviennent à ce moment plus nombreuses et 
plus longues. Lorsque l'archevéché de Mohilew sera établi, 
on créera des paroisses. À qui seront-elles confiées ? Sans 
doule aux membres de la Compagnie de Jésus. 

«…. La cour de Russie, écrit Archetti, songeant que par 
cela qu'elle a atiiré dans ses domaines beaucoup d’ex-Jésuites 
étrangers, elle n'a plus besoin de nos anciens missionnaires, 
et considérant en ceux-là autant de sujets assermentés, vou- 
































UIbid, fol. 474. 6 avril 1783 
2 9 avril 1783. 
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dra certainement, d'aprés les principes de son gouvernement 
soupgonneux, qu'ils soient employés dans les charges de nos 
églises, principalement de Pétersbourg et de Moscou, Si nous 
les frappions d’une loi d'exception, il ne nous resterait assu- 
rément ni le nombre ni la qualité des ouvriers évangéliques 
dont nous avons besoin. Puis l'impératrice ne consentira pas 
à rétracter la défense qu'elle a faite d'introduire des religieux 
étrangers. Dans cette situalion délicate tonte la prudence du 
ministre pontifical consistera à ne concéder jamais aux 
membres de l'Institut supprimé les pouvoirs qu'on a continué 
de concéder aux missionnaires. Il se contentera de les accor- 
der au nouvel archevèque pour qu'il les donne à des ministres 
suballernes, auxquels il eroira pouvoir confier le soin des 
âmes ; nous l'avertirons de limiter ces pouvoirs aux personnes 
déléguées par lui, avec toutes les réserves qui lui ont été 
déjà prescrites. On pourra ensuile recommander en particu- 
lier à M l'archevèque de faire ce qu'il pourra afin de mettre 
à la tête de nos églises catholiques des prêtres séculiers, ou 
du moins des religieux appartenant à des Ordres approuvés 
par l'Eglise. 

» Un officier russe venu de Mohilew ces jours passés m'a 
rapporté, dit en terminant Archetti, que M#r de Malo, sachant 
déjà la réponse faite par l'impératrice à la leltre de Sa Béati- 
tude, a écrit à Pétersbourg pour qu'on lui prépare un appar- 
tement. Il se dispose à partir pour la capitale afin d'y rece- 
voir le pallium des mains du ministre apostolique » !. 

Dans ses réponses, le secrétaire d'Etat donne au nonce de 
Varsovie de précieux conseils. Il le prémunit parliculière- 
ment contre les agissements de Benislawski. 

« …… Connaissant, lui écrit-il, son caractère ambitieux, 
nous pouvons avoir pour cerlain qu'il fera lous ses efforls 
pour vous entraver dans voire mission et dans vos acles 
pendant votre séjour à Pétersbourg. Quoiqu'il en soit de ses 
manèges el tentatives, il ne semble pas beaucoup à redouter. 
La figure qu'il a faite prouve, qu'en Russie, ses protecteurs 
sont faibles, où du moins qu'ils le sont devenus depuis qu'il 
en est parti »?. 




















* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archeiti al Segret. di Stato. d'avril 1383. 
# Arch, Vat. Nunziat, di Polon. Dispac. di Segret. di Stato. % aprile 1783. 
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Après divers pourparlers entre la secrétairerie d'Etat et 
celle des Brefs, Antonelli envoie ! au cardinal Pallavicini 
la minute du bref adressé à M#' Archetti. Ce bref ne lui 
attribue, — sur le conseil du secrétaire d'Etat, — que le 
créer archevèque de Mohilew Stanislas Siestr- 
zencewiez el de lui donner pour condjuleur le prêtre Jean 
Benislawski ?. 

Quélques jours plus lard, le 26 avril, Pallavicini transmet 
au nonce ce bref accompagné de deux autres, L'un lui servira 
de leltre de créance auprès de la ezarine; il est écrit dans la 
forme et le style usités à la cour de Russie par les ministres 
de première elasse dans des circonstances semblables. Les 
deux autres brefs concernent l'archevêque de Mohilew et son 
coadjuteur. Les noms des destinataires sont laissés en blane, 
pour obvier à toute difficulté au cas où la czarine, se ravi- 
sant au dernier moment, voulül imposer d'autres noms que 
ceux sur lesquels le choix a lé arrêlé jusqu'à présent. Sa 
Béatitude en a agi ainsi pour ne pas entraver l’action de son 
légat, et lui laisser le soin de tout terminer au mieux des 
intérêts catholiques ?. 

Au moment des préparalifs de départ d'Archetti, le bruit 
de la mort du comte Panin, arrivée inopinément, se répand 
à Varsovie. C'est un événement en Russie, et le nonce 
en fait part au secrétaire d'Etat. « Panin a été premier ministre 
depuis l'avènement de la ezarine au trône jusqu'à l'année 
1781. Après avoir quitté les affaires, il jouissait d'une retraite 
honorable, juste récompense des services rendus à l'empire 
russe et de l'excellente éducalion donnée par lui au Grand- 
Due. Dans cette circonstance le jeune prince a fait preuve 
d'une extrême sensibilité et des sentiments de la plus vive 
gratitude envers son précepteur. Le comte avait une certaine 
lenteur d'esprit, mais il était très intelligent et d'un heureux 


caractère... » 1. 
Après avoir parlé de l« mort du comte Panin, et avoir donné 
































| Le 22 avril. 

4 Arch. Vat, Cifre di Monsig. Archelli al Segrel. di Stato.- Card, Antonelli 
al Segret. di Stato. 22 aprile 1788 

% Arch. Vat, Nunsial. di Polon. Dispac. di Segrel. di Stalo. 26 avril 3, 
réponse au 2 avril 

ÀAreh. Vat. Cifre di Monsig. Archelli ai Segrel. di Slalo. a 
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son appréciation sur le caractère de cel homme, Archetti 
revient aux affaires de son prochain voyage. 

Il a dessein d'emmener son auditeur avec lui à Pétersbourg. 
Il ne croit pas en effet devoir le laisser à Varsovie avec une 
subdélégation; car au temps du nonce Santa Croce une 
mesure de cette sorte, prise à l’époque de la diète de Pologne, 
excita des plaintes du Primat qui déclara qu'on avait porté 
préjudice à ses prélendus droits de légat-né du Saint-Siège, en 
laissant les pouvoirs de la nonciature non pas à lui, comme 
on aurait dû, mais à un simple auditeur. « Le Primat actuel 
el sa cour, continue Archetti, élèveront des prétentions et 
exciteront des tronbles qu'il importe d'éviter, surtout dans 
ces temps malheureux. Une subdélégation à mon auditeur ne 
suffirait pas, parce que le Primat, premier prince du royaume 
et légat-né, prétend qu'il ne m'appartient pas de concéder des 
facultés préjudiciables à ses droits. Il ne plairait pas non 
plus à l'archevêque de Gnesne el aux évêques d'avoir à obéir 
à un simple ecclésiastique comme est l’auditeur…. Sa Sainteté 
pourrait envoyer un bref à l'un de ces évêques, par lequel il 
lui confierait la juridiction de la nonciature, J'ai en vue deux 
évèques : M#: Szembek. coadjuleur de Plock ou Ms' Ciecis- 
zowski, coadjuteur de Kiew. Leur choix serait agréable à tous 
leurs collègues, à la nation et à la cour. Sion m'abandonne 
ce choix, on pourrait m'expédier deux brefs. Je remettrai l'un 
à celui qui me paraîtra le plus apte et je garderai l'aulre très 
secret... » 

Archelli termine sa dépêche en demandant que ces brefs 
lui soient envoyés par courrier spécial, à cause de la pr 
mité de son départ !. 

Quelques jours plus tard il a vu le roi de Pologne et lui a 
annoncé son projet. Sa Majesié incline pour qu'on délègue 
M Szembek, attendu que M“ Cicciszowski est absorbé par les 
soins de sa charge de vicaire général de Varsovie ?. 

Le nonce de Pologne n'atiend plus pour partir à Pétersbourg 
que d'avoir le pallium qu'il doit emporter avec lui. À ce pro- 
pos il est très satisfait qu'on ne l'ait pas confié à Benislawski, 
étant donnée l'attitude de celui-ci lors de son voyage à Rome, 














! Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelii al Segret. di Stalo. 40 avril 4783 
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Si l'envoi tardail trop, il quillerait Varsovie : on le lui expé- 
dierait par les courriers ordinaires, car c’est sans doute la 
première chose dont il aura besoin dès son arrivée !. 

Le pallium, objet des sollicitudes d'Archetti, ne se fit pas 
trop attendre. Le nonce écrit en effet à Pallavicini qu'il l' 
reçu dans une cassette, à Varsovie, le vendredi 23 mai?. Rien 
désormais ne le rétenant plus, il va hâter les derniers prépa- 
ratifs de son voyage à Pétersbourg. 





* Arch. Vat. Cifre di Monsig. Archelli al Segrel. di Slalo. 7 mai T& 
£ Ibid. 28 mai 1783. 
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SOMMAIRE. — Légation de Mar Archetti à Saint-Pétersbourg. — Son 
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seurs le titre et les pouvoirs de Visiteur apostolique. — La czarine 
obtient le chapeau pour Archetti. — Départ d'Archetti. n retour à 
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Mar Archelti met la dernière main aux préparatifs de son 
voyage à Pétersbourg. Le 25 avril lui sont parvenus cinq 
brefs dont il a besoin, à savoir une lettre de créance pour 
l'impératrice de Russie, deux autres lettres, l'une pour le 
Grand-Duc, l'autre pour la Grande-Duchesse, enfin la qua- 
trième et la cinquième pièces ont trait aux négociations pour 
lesquelles on l'envoie, 

Stackelberg le prévient que l'étiquette exige de lui qu'il 
écrive au vice-chancelier, comte d'Ostermann, pour lui faire 
part de la mission dont il est chargé. Le nonce réplique que 
tous les ministres du pape ont coutume d'écrire directement 
aux souverains auprès desquels ils sont accrédités. Il écrira 
done deux lettres, l'une à la ezarine et l'autre au comte 
d'Ostermann, et il les remettra à Stackelberg. Celui-ci les 
expédiera à Pétersbourg !. 

Ces deux leltres comblent d'éloges la ezarine, éloges, sans 
doute, excessifs, mais qui ne sont autre chose que des for- 
mules diplomaliques dont les cours usaient entre elles au 
xvunt siècle. Ceux-là seuls auraient pu en être dupes qui 
n'élaient pas initiés à la politique secrète des cabinets 
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Le 22 mai, au matin, un des familiers du nonce part pour 
Pétersbourg afin d'y préparer un logement et tout ce qui sera 
nécessaire à un séjour d'au moins plusieurs mois. Les 
bagages ont été chargés sur un bateau qui descend la Vistuie 
jusqu'à Dantzig. De là ils se rendront par la Baltique jusqu'à 
la capitale de Russie. Le familier a des lettres de recomman., 
dation à l'adresse du ministre de Pologne ; on n'attend plus 
qu'un laissez-passer pour les douanes prussiennes. de For- 
dan, voisines de Dantzig; le ministre, M. Buch-holtz, a 
promis de l'envoyer. M£r Archetti songe à se mettre lui-même 
en route le lundi de la Pentecôte, pour être à Pétersbourg 
vers la saint Pierre, fête qu'on célèbre le 10 juillet, selon le 
calendrier russe. Il désirerail aller directement à la villa de 
l'impératrice, à Peterow, où a lieu une illumination fameuse, 
qui ne le cède, dit-on, qu'à celle de Saint-Pierre de Rome ! 

Le ministre de Prusse, M. Buch-holiz, ne larda pas à 
envoyer au nonce le passe-porl promis. En le signant le roi 
Frédéric faisait savoir « qu'il était très heureux de trouver 
une occasion de contribuer à la satisfaction du légat ponti- 
fical et de donner ainsi un témoignage, quelque minime qu'il 
fàt, de son respect et de sa vénération pour Sa Sainteté ?. 

Archetti rend comple de ces événements au secrétaire 
d'Etat et lui annonce qu'il a reçu les instructions du Préfet 
de la Propagande relatives aux affaires des Jésuites. « … Sur 
ce point, écrit-il, nos efforts en Russic'et en Prusse n'onl pas eu 
les mêmes résultats. Une issue aussi diflérente ne peut ètre 
attribuée qu'à la facon particulière dont l'impératrice s'est 
habituée à envisager l'affaire ex-jésuitique, à la conformité 
d'idées sur cet arlicle du prince Polemkin, aux constantes 
insinuations du comte de Tchernilchef, leur protecteur et 
admiraleur, qui fut pendant longtemps gouverneur impérial 
de la Russie Blanche. Une autre difficulté qui s'est trouvée et 
se trouvera encore à l'avenir, c'est la persuasion invincible où 
est la ezarine qu'il est indispensable pour la culture intellec- 
tuelle de ses sujets d'attirer les ex-Jésuites étrangers : que la 
publication du bref ferait partir infailliblement tous ceux qui 
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se trouvent en Russie et empècherait de nouvelles recrues. » ! 

Le 16 juin, lundi de la Pentecôte, Archetti quitte enfin 
Varsovie pour se rendre au lieu de sa légalion. Il s'arrête 
successivement à Bialystok, à Grodno, à Vilna, à Miliau, à 
Riga. À Riga il es sur le territoire russe ; un officier le reçoil 
et lui annonce qu'il a ordre de l'accompagner jusqu'à Pélers- 
bourg. 

Partout on lui rend les honneurs militaires. Le 1® juillet 
Archetti est à Derpt. Il traverse Narwa et Janburgo sans 
presque s'y arrèler, el le 4 juillet il arrive à Pélersbourg. A 
huit verstes de la ville, le légat trouve à sa rencontre le comte 
de Cobenzl, l'ambassadeur d'Autriche à la cour de Russie. 
« Aujourd'hui, écrit le légat au secrétaire d'Etat, vers deux 
heures après-midi, je suis arrivé heureusement dans cette 
capitale après vingl jours de ‘voyage... On attend d'un 
moment à l'autre le retour de l'impératrice de Friderisham. 
Elle ne fera ue passer el se rendra à son séjour d'été de 
Tzarskoé-Sélo, à vingt-six verstes de la ville ? ». 

A peine arrivé, le légat reçoit la visite de l'ambassadeur de 
Pologne, Deboli. Depuis quatorze ans qu'il occupe son poste, 
Deboli a acquis une expérience qu'il met volontiers au service 
du légat. Le lendemain Arehetti est salué par le corps diploma- 
tique. Cobenzl, l'ambassadeur d'Autriche, marquis de Vérae, 
l'ambassadeur de France, baron de Garst, l'ambassadeur de 
Prusse, d'Azanza chargé d'affaires d'Espagne, chevalier de 
Horta ministre de Sa Majesté Très Fidèle, hsron de Saken 
ministre de l'Électeur de Saxe, duc de San-Nicolà ministre de 
Naples, de Schumacher, ministre de Danemark, et enfin le 
chargé d'affaires de Suède. Tous les personnages officiels 
résidant à la cour de Pétersbourg viennent ainsi sans retard 
présenter leurs hommages à l'envoyé pontifical. 

Le samedi, 5 juillet, Archetti charge son secrétaire, l'abbé 
Massa, d'aller annoncer son arrivée au comte d'Ostermann 
vice-chancelier de l'empire. Il lui demande encore quand il 
pourra se présenter chez lu, lui remettre copie de ses lettres 
de créance et solliciter une première audience de Sa Majesté 
impériale. 




















* Areh. Vat. Vunziat. di Polon.… -- 4 juin 1783 
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Ostermann le fait complimenter dès le lendemain et”lui 
fixe rendez-vous ce même jour après diner. Il ne peut toute- 
fois lui assigner d'époque pour l'audience de la czarine. Sa 
Majesté ne résidait pas celte année, comme de coutume, à 
Peteroff, mais à Tzarskoë-Sélo ; elle attendait la délivrance de 
la Grande-Duchesse dont la grossesse était fort avancée. Or, 
afin d'honorer davantage l'envoyé de Pie VI, Catherine avait 
manifesté le désir de lui donner une audience de gala à son 
ais d'été. Elle ne tarderait pas à s'y rendre car elle avait 
hâte de voir le légat du pape !. - 

Contrairement à son attente Archetti n'a rencontré à Péters- 
bourg ni Siestrzencewicz ni Benislawski. « J'apprends, écr 
il au secrétaire d'Etat, que le premier à dû rester à Cherson. 
en compagnie du prince Potemkin, plus de temps qu'il ne se 
l'était figuré, et que de là, sous. peu, il viendra directement à 
la capitale, Quant à Benislawski, il est arrivé directement i 
après son voyage de Rome. N'ayanl trouvé ni le prince Potem- 
in ni l'évêque de Mallo, il s'est présenté à Sa Majesté qui. 
sans vouloir l'écouter, lui a ordonné de retourner dans son 
bénéfice pour ne pas perdre inulilement son temps à Péters- 
bourg. Elle le rappellera quand le moment sera venu . 

La première audience de la ezarine au légat fut fixée « au 
lundi 4-15 juillet # ». Elle fut si magnifique qu'Archetti put 
augurer favorablement dun suceès d'une mission qui 
commençait sous de si henreux auspices. 

Le Grand-Duc et la Grande-Duchesse firent savoir au légat 
qu'ils le recevraient à Tzarskoë-Sélo le lundi suivant. 

Ces audiences de gala sont, — Archetli le sait bien, — de 
stériles formalités. C'est avee le comte d'Ostermann que se 
règlent les affaires. 

Le mercredi de chaque semaine, il reçoit les requêtes des 
ambassadeurs, en saisit ensuite la ezarine: puis, à huitaine. 
il donne aux intéressés la réponse qu'il a probablement 
concertée avec la souveraine. 

Après la premiére audience de Catherine, Archetti se rend 
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chez Ostermann pour bien lui préciser l'objet de sa mission. 
Voici en quels lermes il raconte au secrétaire d'Etat son 
entrevue : 

« Le 40 juillet, de notre style, el le 19 dans le style russe 
étant un mercredi, le vice-chancelier, comte d'Ostermann, 
tint sa conférence habituelle avec les ministres étrangers à 
sept verstes de la ville... 11 me dit que l'impératrice l'avait 
chargé de me donner l'assurance que Polock aurait un/arche- 
vèque-uni, et de m'informer qu'elle avait commandé d'écrire 
à M#r Siestrzencewiez et au prévôl Benislawski qu'ils vinssent 
sans relard à Pélersbourg..…:. Il n'a pu me dire le-nom du sujet 
proposé pour Poloek...….. À l'arrivée de Benislawski et de 
l'évêque de Mallo, il mettra tout en œuvre pour qu'on présente 
au siège vacant l'un des deux personnages qui lui paraissent 
les plus meritants, soit le Père Vaczinski, supérieur des Bas 
liens, ex-pro-archimandrite, soil le Père Lissowski, abbé du 
couvent de Saint-Onuphre.. » !. 

L'évèque de Mallo, ajoute le légat, se fera sans doute 
altendre, car il est vraisemblablement à Cherson avec le 
prince Potemkin. et la distance entre Cherson et Pétersbourg 
est grande? 

Sur ces entrefaites arriva l'événement important atlendu de 
jour en jour à la cour de Russie, la délivrance de la Grande- 
Duchesse. Le légat l'annonce au cardinal secrétaire d'Etat : 

a 1-12 août 1783... Samedi, à 7 heures, écrit-il, la Grande- 
Duchesse est heureusement accouchée d'une fille; le lende- 
main malin le Maitre des cérémonies m'en envoya lanouvelle 
officielle, el ajouta que Sa Majesté recevrait dans l'après dîner 
vers 6 heures, les compliments et les félicitations de tous les 
ministres élrangers. Je m'y rendis en habit prélatice. A son 
entrée dans le grand salon, l'impératrice se tourna vers moi 
le premier, — on m'avait placé sur le seuil de la porte, du 
côté éroit — et me parla avec une très grande bienveillance. 
Puis elle salua les dames, les ministres étrangers elles grands 
de la cour qui faisaient cerele autour d'elle. Par deux ou 
trois fois elle revint vers moi, me disant loujours les choses 
les plus obligeantes à propos de la santé du Saint-Père 
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et de sa grande entreprise du dessèchement des Marais 
Pontins. 

» Bientôt elle commença une partie de jeu avec l'ambas- 
sadeur de Hollande, le ministre de France, le maréchal 
Rosomowski et le vice-chancelier. S'étant levée de table avant 
la partie achevée, elle vint une quatrième fois vers moi et 
donna ordre au comte Ivan Tehernitchef de me faire visiter ses 
appartements privés où le bon goût de l'ornementation le 
dispute à la magnificence. A mon retour dans la salle, je 
retrouvai l'impératrice debout au milieu d'un cercle de 
visiteurs, et j'eus l'honneur de m'entretenir avec elle jusqu'à 
son départ ; 

» On croit que le baplème de l'enfant nouveau-né aura 
lieu dimanche prochain. Les uns disent que ce sera en forme 
privée, d'autres en forme publique, et qu'en cette circonstance 
tois les ministres seront invités à faire leur cour à Sa 
Majesté. 

» Avant l'arrivée de l'impératrice le vice-chancelier m'offrit 
de m'asseoir auprès d'elle pour prendre part au jeu. Je lui 
répondis que dans un jour aussi solennel, où j'avais revêtu les 
insignes épiscopaux, je le priais, à cause de celte circons- 
tance, de vouloir bien me dispenser de jouer. On me répondit 
que si l'offre m'en avait été faite, c'est qu'on voulait user à 
mon égard des plus grandes marques de distinction, mais 
que, dans la circonstance, l'impératrice avait admis mon 
abslenlion el que mon altilude n'avail surpris personne. De 
fait, je suis sûr d'avoir oblenu l'approbalion universelle. 

» Dans les jours de celte semaine où $. M. ouvrira ses salons 
comme elle a coutume de le faire à la cour, ce qui n'a pas lieu 
à Tzarskoé-Sélo, excepté dans des circonstances analogues à 
celle-ci, je m'y rendrai en habit court, comme le font ailleurs 
les nonces apostoliques, el probablement que je ne refuserai 
pas les invitations qui pourront m'être lailes, si les circons- 
lances me laissent croire que mon acceptation puisse influer 
sur le succès de mes négociations. … » ! 

Le baptême de l'enfant royale eut lieu huit jours après sa 
naissance. Archetli en raconte la cérémonie dans une dépêche 
fort détaillée. 
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« 8-19 août 1783. Dimanche passé a eu lieu le baptême de 
l'enfant nouveau-née de la Grande-Duchesse, nous fûmes 
invités, les ambassadeurs étrangers el moi, à nous trouver à 
Tzarskué-Sélo à dix heures du matin. Le grand Maître des 
cérémonies nous fit savoir que S. M. L. recevrait les compli- 
ments des ambassadeurs, après la cérémonie de l'église, à son 
retour de la chapelle du palais à ses appartements. 

» À monarrivée, je trouvai l'impératrice déjà à la chapelle 
et la. cérémonie commencée. C'est pourquoi je me rendis en 
comipagnie de tous les autres ministres étrangers, el je 
conversai avec eux dans la salle habituelle où on les avait 
introdails pendant le temps que Sa Majesté assistail au 
baptême, au Te Deum et à la messe chantée. Dans la chapelle 
impériale aucune place n’estassignée aux minislres étrangers, 
aussi n’y entrai-je pas ; il faisait d’ailleurs une chaleur extrême 
comme j'en ai rarement ressentie à Rome, el la foule était 
immense. Aprés la cérémonie, S. M. précédée des nobles el 
suivie des dames de la cour retourna à ses appartements, el 
jeus le premier l'honneur de la complimenter lorsqu'elle 
passa par ce même salon où je l'avais saluée le dimanche 
précédent. 

» Les Russes observant l'abstinence pendant les deux 
semaines qui précèdent l'Assomption, Sa Majesté n'a pas diné 
en public avec les ambassadeurs et les ministres étrangers, et 
nous avonsététraités parle vice-chancelier comle d'Ostermann. 
J'eus ce matin la satisfaction de parler pour la première fois 
à l'archevêque de Pétersbourg, à l'évêque de Pleskow et au 
confesseur de Sa Majesté qui accompagnèrent l'impératrice 
de la chapelle à ses appartements. Deux de ces prélats 
s'entretinrent avec moi en latin, et je leur témoignai la 
grande satisfaction que j'éprouvais de faire leur connais- 
sance. Bien que l'entretien ne fût pas long à cause des circons- 
tances de temps et de lieu, cependant leurs expressions 
furent gracieuses et obligeantes, et Votre Eminence peut être 
sûre que je fis tous mes efforts pour ne pas me laisser vaincre 
en courloisie:.. »!. 

Les cérémonies du baptême de la fille du Grand-Duc 
donnent occasion à Ms Archetti de faire des réflexions sur la 
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religion russe, el la comparaison qu'il établit entre celle-ci et 
le protestantisme n'est pas à l'avantage de ce dernier. 

4... C'est une chose incroyable, écrit-il, de voir quelle 
différence il y a entre les protestants et les Russes. Le eulte 
des premiers consisle à se rendre à leur temple les dimanches 
accoutumés pour y entendre un discours moral el philosophi- 
que. Et je ne parle, bien entendu, que du bas peuple et des 
gens du commun; quant à la société, la plus grande partie 
autant que j'ai pu l'observer ici, de même qu'en Pologne, n'a 
aucune pratique de religion chrétienne. Les Russes, au 
contraire, pris dans les classes populaires sont parliculière- 
ment dévols ; la noblesse elle-mème est respectueuse pour 
tout ce qui a rapport au culte divin, et les apparences, au 
moins, bien loin de scandaliser un catholique ne peuvent que 
er. Le clergé séculier et les moines vivent très retirés : 
an ne les voit jamais se promener, el bien qu'ils ne jouissent 
pas d’une haute considération, — sans en excepter les prélats 
et les évêques, — cependant on donne à leur caractère les 
plus grandes marques publiques de respect. J'ai vu, par 
exemple, toutes les dames de la cour entourcr l'archevèque 
pour lui baiser la main. Lui la retirait en donnant sa béné- 
diction, Maintes fois, en effet, j'ai eu l'illusion de me trouver 
dans une ville et au milieu d'un peuple catholique. 1» 

Depuis son arrivée à Pétersbourg, Archetii n'a pas parlé 
des Jésuiles. Bien que celle question ne soil pas l'objet priu- 
cipal de sa mission, il a reçu certainement des instructions à 
leur sujet. D'ailleurs les rois catholiques ont toujours les 
yeux fixés sur lui, et leurs ambassadeurs épient ses moindres 
actes. 














M. d'Azanza, chargé d'affaires d'Espagne, jeune 
homme de talent ct fort distingué, qui cul l'honneur de saluer 
Sa Saintelé à Vienne, m'a avoué, écrit le légat, que le pro- 
mémoire de M. Normandez sur la Compagnie a eu de fcheu- 
ses conséquences, M. Normandez se proposait de montrer que 
les Jésuites sont dangereux pour l'Etat civil, À cela l'impéra- 
trice répondit qu'elle savail contenir dans les limites de 
l'obéissance ses sujets et son clergé, à plus forte raison les 
adeptes des autres communions simplement tolérées. 
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«Si, ajouta-t-elle, les prédécesseurs de Sa Majesté Catholique 
n'avaient pas rendu les Jésuites orgueilleux et intrigants, le 
souverain présentement régnant n'aurait pas eu d'inquiétudes 
de leur part 

Archetli ajoute ensuite : « M. d'Azanza et le marquis de 
Vérac reconnaissent qu'il est impossible d'oblenir la publica- 
tion du bref. Ils sont convaincus que si l'on fait une instance 
direele sur ce point, on va au-devant (d’un refus certain... 
» …. La ezarine, en effet, quelques jours avant le départ du 
chevalier Horta, lui fil un grand éloge des Jésuites, et se 
flalta que la Russie Blanche était la plus heureuse de ses pro- 
inces puisque la jeunesse y élail instruile dans leurs 
écoles. ! » 


» 











A Pétersbourg se font de grands préparatifs pour la consé- 
cralion de la nouvelle église catholique, « œuvre vraiment 
magnifique ». Le légat n'attend « plus pour cette cérémonie 
que l'arrivée de l'évêque de Mallo », et il se lamente « en voyant 
que la saison s'avance et que le froid se fait déjà sentir... ? » 

Siestrzencewiez qu'on attendait de jour en jour arrive enfin 
le dimanche 3-14 septembre. Il envoie sur le champ le prévôt 
Reptoyski informer le légat de son arrivée, et celui-ci charge 
son secrétaire, l'abbé Guglielmi, de lui présenter ses civilités. 
Confus de ces prévenances, l'évêque de Mallo ordonne que son 
carrosse soit atlclé aussitôt, il y fait monter l'abbé Guglielmi 
el va visiter Archetli avec lequel il converse longtemps, 
malgré l'heure fort avancée. 

Siestrzencewiez avait été invité à descendre au palais du 
neveu du général Potemkin. C'est là que le légat lui rendra sa 
visite trois jours plus tard, « Les manières de ce prélat, 
écrit-il, sont très distinguées et l’on sent tout de suite qu'on a 
affaire à un homme d'esprit et de talent. # » 

Benislawski arrive à son tour vers la mi-septembre à Péters- 
bourg ; il va attendre le jour et l'heure favorables pour être 
présenté à la ezarine. « On ne peul comparer, écrit Archetti, 
la considération dont jouit ici l'évêque de Mallo avec celle de 
Benislawski. Ce dernier, dans les entretiens qu'il a eus avec 
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mai, n'a pas dit un mat de son voyage à Rome, et je sais qu'il 
n'en parle pas plus à d'autres». 

Siestrzencewiez et le prévôt de Dunebourg sont arrivés à 
Pélersbourg ; rien ne s'oppose donc plus à ce que le légal 
s'acquilte des fonctions, objet et but de son voyage. Aussi, le 
dimanche 21 septembre, l'Eglise de Mohilew est-elle érigée en 
siège arehiépiscopal et l'évêque de Mallo désigné pour en être 
le premier archevêque. Huit jours plus lard, il est décidé qu'il 
recevra le Pallium dans la mème cérémonie où aura lieu la 
consécration de Benislawski. 

Toutefois la question du serment que devaient prêter le 
nouvel archevèque et l'évêque son coadjuleur, faillit tout 
remettre en cause. La czarine exigeait qu'on supprimäi de la 
formule le passage où le prélat catholique s’engage à combat- 
tre les hérétiques et les schismatiques ?. De son côté le légat 
objectait que dans une matière aussi grave, il n'avait le droit 
de rien innover. Il pria donc la cour russe de lui accorder 
quelque délai, et il écrivit à Rome?. Pendant ce temps, et pour 
faire diversion au mécontentement d'un retard inopiné, - 
que la ezarine lrouve d'autant plus étrange qu'elle feint de 
suppaser le légat muni de ponvoirs illimités, — Archetti con- 
sacre la nouvelle église catholique récemment érigée à Péters- 
bourg. La cérémonie a lieu le jour de la saint Luc. Elle com- 
menêe à hnit heures du matin pour ne se terminer qu'à deux 
heures du soir. Il est vrai que le prélat consécrateur prononce 
une longue homélie en latin, à la fin de laquelle il adresse à 
Catherine les éloges les plus pompeux #. 

















! Ibid. 819 septembre 1783 + 

# Arch. Vat. T. L Legatio. di Pietroburgo, 29 septembre - 10 octobre 1783. 
La czarine voulait qu'on effaçät du serment ces mots : Consilinm nero, qnod 
mihi credituri sunl per se aut nuncios suos, aut litteras ad eorum damnum 
me sciente nemini pandam, et cet autre passage : Ilæreticos, schismaticos, 
el rebelles eodem Domino nosiro vel successoribus prœdictis pro passe 
persequar et impugnabo 








3 Ibid, B/17 octobre 1783. 
+ Arch. Vat. T1. Legazione di Pietroburgo. 13/%4 octobre 1783. « Itaque 
parietes ipsi hujus recentis ecclesiæ immortales Catharinæ 11" gratias 





agere gesliunt, cujus faustissimis auspiciis lantum vpus adoptatos exitus 
perductum est, quodque dum extabit luculentissimum erit posteris omnihus 
testimoninm optimæ illius voluntatis, qua Augustissima haec Imperatrix 
ætatis sue maximum, aîque immortale deeus catholicas, religiosumque 
eorum cultum beneficentissime prosequuta est. » 
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Ces éloges n'atlendriront point la czarine, el ne lui feront 
rien rabattre de ses prétentions sur le serment des évêques 
Une note ministérielle, remise à Archetti par le vice-chance- 
lier, ne laisse aucun doute sur les « volontés irrévocables » 
de la souveraine !. 

Le légat sait que Catherine n'est pas très paliente, aussi 
supplie--il Rome de lui répondre promplement sur la ques- 
tion du serment. L'impératrice lui a dit qu'elle avait hâle de 
terminer celle affaire ; elle a ajouté qu'envoyant un courrier 
en ltalie, elle priait Archelti d'en profiter pour presser sa 
cour ? 

Enfin le légat recoit une réponse de la secrétairerie d'Etat 
Il informe aussitôt le comte d'Ostermann que le Saint-Père 
veut bien introduire dans la formule de serment les modifica- 
tions demandées. D'Ostermann s'en montre très satisfait. On 
va done procéder à des cérémonies annoncées depuis si 
longtemps. M Pawlowski, l'évêque de Livonie, du titre in 
partibus d'Alalia, un suflragant du nouveau siège archiépisco- 
pal de Mohilew, sera mandé sans retard pour servir d'évêque 
assistant au sacre de Benislawski 3. La cérémonie se fera dans 
l'église des Carmes. Mohilew avait eu autrefois pour cathé- 
drale l'église de Saint-Slanislas ; mais elle était petite, vieille 
el mal silués, on lui substitua l'église des Carmes. C'est là 
qu'avait été célébré l'office divin en présence de la czarine et 
de l'empereur Ces Romains lors de leur récente entrevue. 
Cinq religieux restaient encore au couvent ; on les transféra 
dans le couvent voisin de Kniazya. 

Le 18 janvier eut lieu l'imposition du Pallium à Siestrzen- 
cewiez. 

.… Hier, écrit le nonce, j'imposai le Pallium au nouvel 
archevèque de Mohilew canoniquement inslitué. Celle fonc- 
Lion sacrée ne pouvait se faire en un jour plus vpportun, le 
jour de la fête de la Chaire de Saint Pierre, L'éclat et le con- 
cours ont été grands. Tons les ministres des princes catholi- 
ques y assistaient solennellement. Monseigneur l'archevêque 
m'avait témoigné le désir de chanter Ini-même pontificalement 
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Arch. Vat. Legaz. di Pietrob, T. L « Note » 
Ibid. 3/14 décembre 1783. 
Ibid. 22 décembre 11832 janvier 1784. 
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la messe, après laquelle il a prêté à haute voix le serment 


none 
urs 





dans les termes convenus, et je remplis dans celle cé: 
le rôle qui m'était indiqué. Ensuite je prononçui un di 
que je vous envoie ci-join£. J'avais cru bon d'en donner, au 
préalable el confidentiellement, lecture à M. le vice-chancelier 
qui m'en demanda copie avec la traduction française faite par 
moi, ct je sus dimanche malin que cette traduction élail 
entre les mains de l'impératrice.… Le prince Potemkin voulut 
retenir hier à diner l'archevêque et moi seulement... Nous 
avons en ce moment plus de 22 degrés de froid... ! » 
Le al lermine sa dépèche en annonçant au cardinal 
allavicini que Benislawski sera probablement sacré le 
dimanche 28 janvier, selon le-calendrier russe ; l'impératrice 
a donné des ordres pour qu'on fasse des travaux d'embellis- 
sement dans la nouvelle cathédrale de Mohilew ; enfin l'arche- 
vêque de Polock sera décidément Lissowski, l'abbé de Saint- 
Onuphre. Archetli regrelle qu'on ne propose pas le Père 
Waczynski « dont la prudence, la science et la vertu sont 
bien supérieures ? ». N 

Le sacre de Benislawski eut lieu en effet au jour dit. « Le 
28 janvier {v. s.) écrit Archelti au secrétaire d'Elat, ou plutôt 
le 8 février selon le calendrier grégorien, tombant cette année 
le jour de la septuagésime, je consacrai dans cette même église 
catholique leprévôt Benislawski, du titre d'évèque de Gadara.…. 
Je chantai la messe solennelle; M# de Mohilew et l'évêque 
d'Alalia furent les prélats assistants. Outre un très grand 
concours de peuple, tous les ministres catholiques étaient 
présents. Bien plus, six d'entre eux se firentun honneur d'ap- 
porter devant l'autel les offrandes accoutumées, que le 
consacré présente à san consécrateur. C'étaient M. le comte 
de Cobenzl, ministre d'Autriche; M. Deboli, ministre du roi et 
de la république de Pologne; M. le due de: Serra Caprioli, 
ministre de Naples ; M. le marquis Parella, ministre du roi de 
Sardaigne; M. d'Azanza, chargé d'aflaires du roi Catholique, et 
Me d'Oliviera, chargé d'affaires de Sa Majesté la reine de 
Portugal... » 3. 




































! Arch. Vat. T. I. Legatione di Pietroburgo. 19/30 janvier 1784. 
* Ibid, 28 juillet/S août 1783. 
# Arch. Vat, T. 1. Legazione di Pietrob, 2;13 tévrier 1784 





Google di ee 








PIE VI 435 





VIE ET PONTIFICAT D 


Benislawski n'est pas coadjuteur avec future succession, ct 
le légat s'en réjouit à cause de la question des Jésuites. Il est 
lhomine de la Compagnie et de son Général !, Toutefois il a 
recu la consécralion épiscopale avec une ferveur édifiante. 
« Aussi, ajoute Archelli, espèret-on que celle lerveur ne 
demeurera pas stérile » 

Ces cérémonies terminées, la czarine invite le légat à sa 
table. Il s'y trouve seul de tous les membres du corps diplo- 
matique, en compagnie des deux maréchaux Rosonmowski, 
du prince Potemkin, du vice-président de l'amirauté, comte 
de Tehernitchef et de l'adjudant de camp général de semaine, 
M. Landzkoï.… [l a hâte de partir, mais il altendra, pour le 
faire sans danger, que les routes soient praticables ; alors 
seulement il demandera à la czarine son audience de congé... 
Archetti rappelaaunouvelarchevèque de Mohilew l'obligation 
qu'il avait d'écrire sans retard à Sa Sainleté. Celui-ci lui 
répondit qu'il ÿ avait déjà songé ; et, de fait, il lui remit peu 
après une lettre pour Sa Béatitude. Cette letire, termine le 
légat, va partir par une occasion particulière ? 

Quand Pallavicini eut en main le récit des cérémonies qui 
nt accomplies À Pétersbourg, il en envoya copie aux 
ambassadeurs bourboniens. De Bernis lui répondit d’Albano !. 

» Eminenlissimo Padrone, j'ay reçu avec la lettre dont 
votre Eminence m'a honoré le 41 du mois dernier, les deux 
copies de la dernière relation de M. Archetti. J'en ay remis 
une sur le champ à M. le chevalier d'Azara… Nous voyons par 
les dépèches de M. Archetti que l'impératrice de Russie sera 
bientôt satisfaite à l'égard de l'évêque de Mallo el du prévôt 
Benislawski, mais nous desirerions de voir assurées et prochaines 
les salisfactions que doit attendre Sa Sainleté.….. » 9. 

Cependant Archetti considérait sa mission comme incom- 
plète s'il n'emportail l'assurance d'avoir obtenu un pasteur 



































“Arch. Vat. T. L. Legar. di Pielrob. 2,13 février 1781. La dépêehe dit : 


“uno spaceiato fanatieo eapo de’ refrattari…. 1 
3 Ibid, 22 mars/? avril 1784. «=... Cirea Monsig. Benislawski scrissi 
che io restai edificato dal suo fervore, allorché riceve l'episcopale consa- 
grazione. Spero che tale fervore non rimarrà stérile. » 
L. Legaz 


di Pielrob. 920 février 1784. Cette lettre est 
lea Sexagesima anno 1784, » 


3 Arch. Vat. 
datée « Pelropoli domi 
# Le 2 novembre 17% 
» Areh. Vat. Biglietti del Ministro di Francia. D. HS |autographe). 
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pour le siège de Polock. Heraclius Lissowski, il est vrai, est 
choisi en principe pour être l'archevêque de celte Eglise du 
ril grec-uni ; néanmoins lant que celle élection ne lui sera 
pas officiellement nolifiée, on peut craïndre un changement 
dans les dispositions d'esprit de la ezarine. Le nonce lui a 
bien écrit pour lui donner avis de sa promotion, mais il m'a 
reçu encore aucune réponse. Toulefois il ne s'en étonne plus 
lorsqu'il apprend que sa lettre n'a pas trouvé le Père Lissowski 
à Polock, mais à cinquante lieues de là son abbaye de 
Saint-Onuphre….. !. 

Davs l'intervalle que mettra la réponse à lui parvenir, et 
pour que Catherine n'oublie pas ses promesses, Archetti 
présente une nole au vice-chancelier. L'empressement, lisons- 
nous, avec lequel le Saint-Père s'est porté à satisfaire aux 
demandes ile Sa Majesté Impériale ne peul que lui inspirer la 
plus grande confiance de voir les siennes accueïllies avec ce 
retour de générosité qui caractérise particulièrement l'âme 
maguanime de Sa Majesté 

Après cel exorde insinuant, le nonce remercie la ezarine 
d’avoir « bien voulu remplir le vœu du Saint-Pêre par rapport 
à l'Eglise vacante de Polock. » Il recommande à la bienveil- 
lance impériale l'archevêque désigné, le Père Héraclius 
Lissowski, abbé du couvent de Saint-Onuphre. Il est encore 
une autre faveur importante qu'il sollicite dans l'intérêt de la 
religion catholique. À Pétersbourg, on rencontre des Polonais, 
des Allemands, des Italiens, des Français, des Espagnols et 
des Portugais. Ces catholiques, de nations différentes, ont eu 
jusqu'ici à leur disposition des prêtres de leur nationalité. 
Mer Archelli demande qu'il soit permis à l'archevêque de 
Mohilew de conlinuer ces usages traditionnels, en choisissant 
bien entendu de dignes sujets pour remplir la délicate 
mission qu’on leur confie. Les Arméniens catholiques, en 
particulier, qui viennent en si grand nombre en Russie avec 
l'espérance de pratiquer paisiblement leur religion, ont 
besoin pour cela de ministres de leur ril. Le Saint-Pere 
pourra, du consentement de la ezarine, leur en fournir, puis- 
qu'il entretient aux frais du trésor pontifical, à Léopol. dans 
les Elals de l'empereur des Romains, un collège florissant où 









































{ Arch. Vat, Legaz. di Pietrob. 9/20 février 1784. 
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sonL instruils les jeunes Arméniens qui se destinent à l'état 
ecclésiastique. Il obtiendra même de l'empereur la permission 
de faire entrer dans ce collège des élèves de nationalité russe 
qui, leurs études terminées, retourneront exercer le saint 
ministère dans leur pays d'origine. 

Une ordonnance de Catherine à son Sénat en date du 
28 février 1784 (v. 8.) donna au légat pleine satisfaction. 

L'archevèque de Mohilew reçut l'autorisation d'appeler en 
Russie des prêtres étrangers, de la religion romaine et de 
langues diflérentes, à la condition toutefois que ecs ecelésias- 
tiques prêleraient serment de fidélité à la ezarine, et qu'ils 
seraient employés seulement à titre provisoire, c'est-à-dire 
jusqu'à ce qu'on fût en mesure de les remplacer par des 
sujets de nationalité russe. 











Héraclius Lissowski esl en possession, depuis le 18 février 
(vst.), de la letire d'Arehetti lui nolifiant son exallation au 
siège archiépiscopal de Polock. fl doit cette faveur au souverain 
pontife, à la ezarine el au légat : il ne manque pas de leur en 
témoigner sa reconnaissance. Il va se mettre incessamment 
en route pour la cérémonie de son sacre! 

La consécration épiscopale lui fut donnée, à la demande de 
us 2 situé sur les terres 









ue de Mohilew, au temps où il élait 
évèque de Malo, avait obtenu de la Propagande des pouvoirs 
pour visiter les Réguliers et exercer sur eux certains actes de 
juridietion. Ces pouvoirs à lui donnés pour trois ans venaient 
d'expirer. 

[en avait abusé, nous l'avons vu ; néanmoins il en récla- 
‘mait le renouvellement pour lui et ses successeurs, et cette foi: 
à perpétuité, Dans ce but il fit intervenir directement la cza- 
rine auprès du légat. M# Arehetti pressentit Rome. Rome 
répondil que le nouvel archevèque devait s'aboucher directe- 
ment avec les Congrégations, que l'impératrice sortait absolu- 
ment de ses attributions en voulant servir d'intermédiaire 
entre le Sain!-Siège et un archevèque de ses Etals, en matière 











* Arch. Vat. Cifre di Monsiy 
# Monasterium Lubowicerse, 
* Ibid. Dépêche du 5/46 avril 13 
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purement spirituelle. La réponse étail judicieuse : mais il 
était impossible de la donner eu ces termes à la cour de 
Russie ; encore moins pouvait-on concéder à Siestrzencewiez 
ce qu'on aurait refusé à la ezarine. Archetti pensa qu'en sa 
qualité de légat, il avait le droit de proroger verbalement et 
temporairement les facultés expirées, en attendant l'expédition 
du bref de Rome. Celle prorogalion verbale ne satisfit pas le 
nouvel archevêque, qui se rendit chez Archetii et lui exposa 
que son gouvernement exigerait de lui un document écrit 
précisant la teneur des pouvoirs qu'on lui concédait. Force 
fut au légat de donner satisfaction à Siestrzencewiez ; en 
conséquence ce dernier envoya, sur les ordres exprès 
d'Arehetli, une supplique au Souverain-Pontife. Sa Sainteté 
devait en dernier ressort ralifier, infirmer ou modifier l'acte 
de prorogation des pouvoirs, libellé par le légat à titre 
provisoire. 

Dans la prorogation de ces facultés, le légat informe le 
secrétaire d'Etat qu'il a eu expressément en vue d'exelure les 
ex-Jésuites. «.…. La qualification de Réguliers, éerit-il, est 
attribuée à ceux seulement dont l'Institut est approuvé 
admis et reconnu par le Siège apostolique. Tous les autres 
ecclésiastiques, à l’exceplion de ceux-ci, relèvent de l'aulorité 
épiscopale, aux termes des dispositions canoniques el des 
constitutions poutificales.… » ! 

Parmi les instructions qu'avail reçues Archetti à son 
départ pour Pétershourg, on savait en eflet que l'affaire des 
Jésuites occupait une place importante. Aussi, avant de 
quitter la Russie, eut-il une longue conférence sur cet article 
avec le prince Potemkin. Il lui exposa que les vœux monas- 
tiques n'ont rien +de commun avec l'enseignement des 
sciences et des arts ; qu'il est contradictoire de permettre aux 
Jésuites d'obéir à un Général dans le même temps qu'on les 
soumet la seule autorilé de l'archevêque de Mohilew. 
« C'était ainsi laisser à un supérieur fanalique ou ambitieux 
le pouvoir de séduire la conscience de ses subordonnés. Ce 
supérieur ne leur donnerail-il pas des ordres en opposition 
































‘Arch. Vat. Gifre di Monsig. Archetti al Segret. di Siato. 2% février! 
8 mars 1781. F 
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avec leurs vérilables devoirs ?»! S'il élait sage de fonder des 
écoles publiques dans lout l'empire et d'en confier la direction 
aux Jésuiles, ceux-ci pou ter de leur mission 
en obéissant au bref qui les sécularisail. L'impératrice, 
objectait-on, voulait qu'ils fussent conservés dans leur état 
antérieur ; mais alors pourquoi, dans son ukase du 4 juillet 
1782, convenait-elle que leur désobéissance au Souverain 
Pontife étail volontaire et spontanée ? ® 





« Le prince, continue le légat, m'interrompit en me disant : 
Vous avez élé bien accueilli par Sa Majesté Impériale et “ous 
avez heureusement rempli votre mission ; ce serail {out com- 
promettre que de revenir sur une question qui causerait à la 
<zarine un souverain déplaisir. Son Excellence m'assura 
qu'en me parlant ainsi, elle envisageait moins l'intérèl des 
Jésuites que mon propre intérêt el celui de ma cour ?. » 

Catherine salisfaile de Ia conduite du légal pontifical dans 
la négociation de toules les affaires ecclésiastiques, souhaitait 
obtenir, à l'instar des grandes Puissances catholiques, la dis- 
tinction honorifique que Rome, à leur demande, accorde aux 
nonces quand prend fin leur mission diplomatique. Elle voulait 
donc qu'on donnàt le chapeau à M# Archetli. Elle fit d’abord 
pressentir le pape à ce sujet par le nonce de Vienne, et se 
servit pour cela du prince de Gallitzin son ambassadeur près 
celle cour. Puis, quand elle sut que Rome était disposée à 
accéder à ses désirs, elle chargea le comte de Woronzow, qui 

vait le litre et les pouvoirs de ministre plénipotentiaire, de 
présenter une demande officielle dans un Mémoire qui fut 
remis à M# Firrao, nonce ponlifical à Venise !. 

Le 19/30 avril arrive un courrier de Vienne expédié par le 
prince Gallitzin ; ilannonce que le Saint-Père s'est empressé 
d'acquiescer à la demande de la ezarine. Archelti sera donc 
cardinal. Aussitôt Ostermann lui envoie communication de 




















! Arch. Vat. Legazione di Pietroburgo. T. 1, fol. 399 et seg. 15/26 mars 1784. 
«... Lasclandosi cosi in balia di tal fanatico, o ambizioso superiore il 
sedurre le altrui coscienze per porle in contradizione coi loro doverl.….. » 








2 Cet ukase traduit en latin commence par ces mots: a Clemenlissime 
concedimus Sacietali jesuiticæ … 


1 Ibid. Dépêche du 155 mars 1384. 
4 Biblioteca Vittorio Emmanuele. Ms Gesuilici, 2131-29, fol. 155. 
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la dépéche £. Il élait alors à la table du ministre de Naples. le 
duc de Serra-Capriola. Le bruit de la promotion prochaine se 
répandit rapidement et chacun s'empressa de le féliciter. Les 
ambassadeurs n'attendirent méme pas la confirmation offi- 
cielle de la nouvelle pour en informer leurs cours. Ils cons. 
dérérent d’ailleurs la chose comme certaine, quand ils surent 
que la nonciature de Pologne était déclarée vacante et que le 
nouveau nonce serait M#r Saluzzo ?. 

Le légat écrit sans délai au secrétaire d'Etat ; il le prie de 
présenter au Saint-Père ses trés humbles actions de grâces. 
Il a envoyé un courrier à Sa Majesté polonaise pour prendre 
congé d'elle, mais il espère bien à son passage par Varsovie 
aller la remercier en personne de sa royale bienveillance. Il 
demande enfin que son auditeur, l'abbé Guglielmi, soit chargé 
de lui porter la barrelte àu cas où sa promotion aurait lieu 
avant son retour à Rome. 

Dans la lettre où il prie le secrétaire d'Etat de remercier en 
son nom le Saint-Père, Archetti lui fait certaines queslions. 
Qui lui imposera la barrelle cardinalice ? La czarine, prin- 
cesse schismatique, ne peut avoir cette prétention. Le roi de 
Pologne sans doule s'acquitterait volontiers de cette fonction, 
toutefois est-ilà propos de l'en prier ? Ce n'est pas en effet sa 
qualité d'ancien nonce de Varsovie, mais celle de légat de 
Pétersbourg qui lui vaut la pourpre. La barrette a été parfois 
remise à son destinataire par un simple évêque... * Telles 
sant les judicieuses obser valions du légal au secrétaire d'Elal. 
En terminant sa dépèche il exprime encore un souhait 
celui de recevoir des mains de son auditeur le bref relatif à sa 
promotion. 

Ce souhait est rempli et Archetti ne sailcomment en expri- 
mer sa gratitude envers le Saint-Père, car l'honneur qu'on 
fait, sur sa demande, à son auditeur, est réservé d'ordinaire 
à des ablégats appelés vulgairement Berrellanti. 

Le roi de Pologne fut chargé de l'imposilion de la barrette ; 
mais on demanda préalablement à Sa Majesté une déclaration 














1 Arch. Vat. Legazione di Pietroburgo. T. I. fol. 44. La dépêche commu- 
niquée au légat est une dépéehe du nonce de Vienne en date du 16 avril 17% 

#{bid. fol. 417. Dép. du 26 avril? mai 1782 (Confidenziale al card 
Segret. di Stato). 

% Areh. Vat. Legaz. di Pielrob. fol. 436. 2/13 mai 1784 
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par laquelle elle reconnaissait que la nonciature de Varsovie 
ne conduisait pas directement au cardinalat !. 

Rien ne retenant plus Archetti en Russie, il espère pouvoir 
partir à la fin de mai, ou dans le commencement de juin 
(selon le calendrier grégorien). Il prendra la voie de Moscou 
pour visiler, à son passage, l'archevêque de Mohilew qui 
l'attend dans une de ses terres, non loin de sa ville archiépis- 
copale. 

La czarine va combler Archetti de ses faveurs avant son 
départ. Elle l'invite à sa table à Tsarskoë-Sélo, la campagne 
impériale. Elle espère bien recevoir la nouvelle officielle de 
la promotion du légal avant que celui-ci ait quitlé les fron- 

.tières russes. Non contente de cela, elle charge le prince de 
Gallitzin, son ambassadeur à Vienne, d'oblenir pour le car- 
dinal une des riches abbayes du Milanais dont dispose l'em- 
pereur d'Autriche, et qu'il dispense selon son gré. Pnis, au 
moment du départ, elle lui fait remettre « une magnifique 
croix épiscopale d'or entourée de brillants. Au centre, un 
gros diamant au milieu d'un cercle de pierres fines, le tout 
dans un écrin de velours. Cette croix vaut 10.000 roubles. 

« On me remil en outre, continue Archetti, une pelisse de 
zibeline avec quarante peaux de zibeline à part, le tout d'une 
valeur de 4.000 roubles. Mon anditeur reçut une tabalière 
précieuse evtourée d'une‘double guirlande de brillants. 

» Sa Majeslé me fait ces dons, m'a dit le vice-chancelier, 
en témoignage de la particulière libéralité dont elle veul user 
envers Ie représentant du Souverain Pontife, et sans préju- 
dice des 7.200 roubles qu'on a coutume de remettre aux 
ambassadeurs au moment de leur départ... » 

On voit que la ezarine se montrait non seulement affable, 
mais encore lrès libérale vis is du légat. 

« Hier, lisons-nous dans une autre dépêche au secrétaire 
d'Etat, on m'apporta de la part du grand Maitre des Céré- 
monies le don usilé aux ambassadeurs rappelés, c'est-à-dire 
7.200 roubles d'argent. Je donnai 200 roubles à celui qui me 
les remit. 























* Arch. Vat. Legas. di Pietrob, T. 1. Dép. 47/28 mai 1784 
> Arch, Val, T. I. Legasione di Pietrob., foi 464 et seq. Dép. du % mai, 
1e juin 1784. 
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» On me gralifia encore de 500 sequins pour mon auditeur 
et de mille autres pour être distribués comme il me convien- 
drait aux personnes attachées à mon service... » !. 

» Ce fut à Tsarskoë-Sélo, le lundi de la Pentecèle, que 
M#° Archelti eut son atdience de congé * 

» J'y arrivai, écritil, vers onze heures un quart, heure de 
France, et l'on me fit entrer aussitôt dans la chambre qui 
m'avait été destinée, voisine de l'appartement de M. le vice- 
chancelier, comte d'Ostermann. 

» Après la messe, le grand Maître des Cérémonies Kaska 
linski el le Maitre des Cérémonies Moussin Pouskin, me cou- 
duisirent aux appartements impériaux situés à l'élage supé- 
rieur. J'étais vêtu dé la soutane, du rochet et de la mosette. 
Le prince Baratinski, maréchal de our, m'accompagna jusqu'à 
l'appartement de l'impératrice qui me reçut debout, ayant 
près d'elle son vice-chancelier. Après les salutations d'usage, 
je fis mon compliment en français. … Sa Majesté m'accueillit 
avec une indicible bonté. Elle fit quelques pas vers moi el me 
répondit gracieusement qu'elle désirait de plus en plus 
resserrer les liens d'amitié et de parfaite entente avec le 
Saint-Siège. Que ce qu'elle avait fait, elle l'avait fait de bon 
gré, pour manifester à tout le monde la considération et 
l'estime qu'elle avait pour un aussi grand Pontile que Pie VI. 

» Lui ayant ensuite baisé la main, je formulai des vœux 
pour sa personue ; elle daigna me dire qu'elle ne doutait pas 
de leur sincérité et qu'elle les agréait….. » 

Puis Archetli va présenter ses hommages au Grand-Duc. à 
la Grande-Duchesse el aux jeunes princes du sang, Alexandre 
et Constantin. C'est leur précepteur, le comte Sollykow. qui 
l'introduit auprès de ces derniers. 

Le légat lermine sa dépêche en disant qu'ilest retourné le soir 
même à Pélersbourg, el qu'il va faire maintenant ses « visites 
de congé aux ambassadeurs, aux ministres étrangers, ant 
grandes charges de la cour et à la première noblesse. » Il 
espère pouvoir quitter cette capitale vers le 2— 13 juin ? 





























+ BL mai/l4 juin 4781, 
id. 17/28 mai 1784. La 7 
‘ Arch. Val. Leguz. di Pietrab. T. 1., fol. 464 et seq. Dépêche du 21 nai! 


1e juin 1784. 
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« Malgré que j'eusse pris congé de Sa Majesté et de la 
famille impériale, écrit Archetti dans une nouvelle dépêche, 
je fus invité, avec une grande amabilité et les manières les 
plus obligeantes, par le Grand-Duc et la Grande-Duchesse à 
diner avec eux dans leur délicieuse villa connue sous le nom 
de Pawlowski. Je ne saurais dire à Votre Eminence la consi- 
dération qu'ils eurent pour moi pendant le repas el {oul le 
temps que je restai avee eux »!. 

Quelques jours avant le départ d'Archetti, arrive la fête du 
Corpus Domini. Il officie dans l'église catholique et porte le 
Saint-Sacrement. Il y a en celte circonstance grand concours 
de peuple ; les ministres catholiques sont présenls. Après la 
bénédiction, le légat prend la parole pour défendre les inté- 
rêts de la religion catholique. [l s'adresse particuliérement au 
prévôl et au clergé, leur recommande la régularité dans leur 
conduite, la diligence dans le service divin et le soin des 
âmes. 

Il compte partir dimanche soir, 13 jr 

Le légat quitte en effet Pétershourg le 
et prend la route de Moscou 

« M. le général Schouvalow. écrilil, grand chamhellan, qui 
a été à Rome si longlemps, m'a instamment prié d'accepler 
l'hospitalité dans son palais. Je suis satisfait de l'église 
catholique qui compte deux prètres-séculiers et un capucin.… 
J'ai reçu la visile du maréchal comte de Tchernitchef, gou- 
verneur général de Moscou » %. 

















18 juin vers le soir, 











A Moscou, Archetti donne la confirmation à quarante 
personnes de l'un et l'autre sexe, en présence de trois mille 
catholiques. De Mosron, le légal met quatre jours à se rendre 
à Smolensk; il arrive dans cette ville le 20 juin/1°r juillet, et 
est conduit à la résidence impériale provisoirement cons- 
truite en bois, où logea la ezarine en 1780, dans le voyage 
qu'elle fit avec l'empereur Joseph IL. « Je visitai, écril le légal, 
l'évèque schismalique qui me rendit aussitôt ma visite. C'est 
un bon vieillard. Il m'aborda par ces paroles : Vencror Lega- 
tum Sanctæ Sedis et personam quæ munus hoc sustinet ». 














* Arch. Vat. Legazione di Pielrob. T. L. 31 mai/1l juin 1784 
5 Ibid. 31 ait juin LIL. 
Arch. Vat. Legaz. di Pietrob. Moscou. 10/21 juin 1784. 
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Archetti avait promis à l'archevèque de Mohilew d'aller le 
voir à Lopacin, une de ses terres où il était en villégiature, à 
soixante versies de Mohilew. Deux chanoines vinrent le 
prendre avec l'équipage de Siestrzencewiez à Lady, la première 
ille de la Russie Blanche. 

En quittant Lopacin, le légat évila de passer par Mobilew 
pour ne pas recevoir les membres du collège des Jésuites. 

«Je ne pus toutefois, continue-l-il, éviler deux bourgs 
importants appelés l’un Rasna, l'autre Czarnawska, dans 
chaeun desquels se trouve une résidence. A Rasna il y a deux 
ex-Jésuites ; à Czarnawska, trois. Ceux de Rasna se placèrent 
au moment de mon passage à l'entrée de leur église. Ils 
nrenl à la maison d'un noble où j'étais descendu, et insislèrent 
à plusieurs reprises pour me voir, mais je leur fis répondre que 
je ne me croyais pas permis de les recevoir à cause de l'habit 
religieux qu'ils continuaient à porter. Ceux de Czarnawska se 
mirent devant leur maison, maisils ne bougèrent pas de place: 
je ne m'arrètai d'ailleurs que le temps nécessaire pour changer 
de chevaux... Ainsi les Jésuites ne pourront pas accréditer le 
bruit que je les approuve, puisque je me suis abslenn de 
passer par Mohilew, et quand il ont demandé à me parler j'ai 
refusé de les recevoir... » !. 

Le légat continue sa route par 
la Russie et la Pologne. Il traverse les palatinats de X 
et Nowogorodek jusqu'à Grodno capitale de la Lithua 
où arrive le vendredi 16 juillet. I a fait depu 
départ, plus de deux mille verstes soit environ {rcize cents 
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Arch, Vat. Leyaz, di Pielroburg. T. 1 fol 
On voit par!ce passage de In dépêche du nonce — et d' 
atres endroits — quelle créance ajouter au récit de Hecattini (Sforia di 
Pio VI, T. U, fol. 12). Becattini prétend que lurs du voyage à Rome de 
Benislawski, ce dernier présenta à Pié VI une lettre de Catherine Îl, en 
date du 4 juin 1283, lettre dans laquelle la ezarine demandait au pape de 
maintenir les Jésuites de la Russie Blanche dans le stat quo. 

Pie VI, d'après Becattini, aurait rassemblé les ambassadeurs pour leur 
demander de lui dicter le sens de sa réponse. Ceux-ci voulurent consulter 
préalablement leurs gouvernements qui, craignant de faire une opposition 
Sans motif à la czarine, donnérent toute liberté au Souverain Pontife. 
Alurs parut un bref en date du % juillet 1783 approuvant l'existence des 
Jésuites en Russie. 

Inutile de faire observer l'invraisemblance du réci 
sie, et en opposition avec les dépêches diplomatiques. 




















1 est de pure fantai- 
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inilles d'Italie, dans l'espace d'un mois et trois jours !. 

Catherine espérait qu'Archetti recevrait le bref de sa promo- 
lion élant encore sur le territoire russe et qu'il s'empresserait 
de lui en faire part. C'est pour cela que le légat s'arrête à 
Grodno et y attend le courrier de Rome se rendant à Varsovie. 

A Grodno, il apprend que le nouveau nonce de Pologne a 
pris le litre d'archevèque de Teodosia, et il s'en émeut. a Les 
Gazettes ilaliennes, écrit-il, copiées par toutes les feuilles 
françaises ct allemandes, le nomment archevèque de Cafja 
ou Teodosia in partibus infidelium. V. Em. se rappellera que 
l'impératriee a donné, à Caffa, une belle église aux catholiques 
et que loules les Eglises catholiques existant dans l'empire 
russe ont élé soumises par Sa Sainleté à la juridiction du 
nouvel archevêque de Mohilew ; que par conséquent on à 
annulé les droits antiques des évêques qui avaient quelque 
portion de leur diocèse dans les Etats russes. Lors donc que 
l'impératriee concéda aux catholiques l'Eglise de Cafla — 
laquelle maintenant, par ordre impérial doit reprendre son 
antique nom de Teodosia — M# l'archevêque m'invita à faire 
en sorle qu'on ne conférât plus le titre de Teodosia comme 
titre in partibus. Je répandis que je m'en ocenperais sitôt 
mon retour à Rome. Mais le sort a voulu que le titre de 
Teodosia lt vacant, et que M# Salnzzo le prit. L'archevêque 
en éprouvera un très granddéplaisir. Jecrains — connaissant 
son nalurel, — qu'il n'en résulte de fâcheuses conséquences. 
IL est pourtant nécessaire de le ménager, élant donné qu'on 
doit compter avec lui pour les futures promotions de 
Russie... Ne serait-il done pas possible de donner un autre 
litre à Ms Saluz: 7% 

L'observation d'Arehelti fut écoulée ; aussi le nouveau 
nonce changea-t-il bientôt son litre archiépiscopal pour celui 
d'archevèque de Carthage. 

A Grodno, le légat va prolonger son séjour ?. Son auditeur, 
sur le désir manifesté par le roi de Pologne, assistera à la 
prochaine dièle el veillera au bien de la religion et aux 
intérêts du Saint-Siège. Il serait à désirer, pense-Lil, que le 



































? Ibid 
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Pietroburgo, 8 agosto 1784 
gaz. di Pieirob. T. 1. % juillet 1784. 
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nouveau nonce accéléräl son arrivée. [1 a reçu les deux lettres 
pontificales pour Siestrzencewicz el Benislawski. Le ministère 
de Pélersbourg ne verra pas avec plaisir que la prorogation de 
pouvoirs sur les Ordres religieux, concédée à l'archevèque de 
Mohilew, est limitée à trois . Toutefois il espère arranger 
l'affaire, en promettant de s'employer pour que chaque 
nouvelle prorogation s'effectue sans troubles el sans relard !. 

Bientôt Archelti est pris d'impalience; il n'a pas encore 
reçu le bref de sa pramotion, el il s'en étonne. Il ne pent 
rentrer en [lalie el se présenter devant les siens à Brescia, sa 
patrie, avant d'avoir en maïin le hillet cardinalice ?, 

Enfin le courrier pontifical porteur du bref arrive à Bialys- 
tock le 3 septembre, à 4 heures du soir % Mais il n'y est 
question ni de la remise ni de l'imposition de la barrette 
Aussi la czarine s'en plaint-elle par l'organe du comte 
Ostermann. Ostermann écrit au nonce de Vienne « que 
l'impératrice ne saurait envisager la décoration plus où 
moins tardive de Me” Archelli avec indifférence, puisqu'indé- 
pendamment qu'elle a pour but de couronner les mérites d'un 
prélat, auquel Sa Majesté a accordé son estime, elle doit servir 
en même temps à constater, aux yeux du public, combien le 
Souverain Pontife attache de prix à l'ambassade dont 
Mer Archetti vient de s'acquitter avec tant de distinction et de 
succès... » 4 

C'est dans le château de Bialystock, propriété de 
Mn de Cracovie, la sœur du roi de Pologne, que se trouve 
Archelti an moment où lui parvient le bref de sa promotion, 
avec la nouvelle que son secrétaire, l'abbé Guglielmi, est 
nommé camérier d'honneur de Sa Saintelé 5. 

Les inslances de Catherine, transmises par le comte Oster- 
mann au nonce de Vienne, produisirent bientôt leur effet. Le 
20 septembre eut lieu le consisloire secret qui nomma officiel- 
lement cardinal M#r Archetti. Pie VI, dans san allocution 
énamère les titres principaux du légat à la dignité qu'il lui 














1 Ibid. A+ août 1784. 

2 Arc. Vat. Legatione di Pietrob. 4 août 1784 

3 Ibid. 3 septembre 1784. 

4 Ibid. 14 septembre 1784. 

* Arch. Vat. Legaz. di Pielrob, 12 septembre 1784. 
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n édit impérial, du 26 janvier 1782, obligeait les prêtres 
holiques étrangers qui voulaient entrer en Russie, à n'en 





plus jamais sortir. Le légat a obtenu l'abrogalion de cet édit. 





Bien plus, sur sa demande, l'impératrice consenlit à laisser 
instruire dans la foi calholique, au collège pontifical. de 
Léopol, quelques jeunes Arméniens ses sujets, qui parais- 
ent appelés à l'état ecclésiastique, et cela, afin de per- 
muttre aux Grecs catholiques d'avoir dans la suite de: 
ministres de leur rit. L'édit enregistré au Sénat le 28 févr: 
1784, a done abrogé le précédent, permettant ainsi à l'arche- 
véque de Mohilew de recevoir des prèlres étrangers qui pour- 
raient émigrer plus lard au gré de leurs désirs. Le temple 
catholique de Pélersbourg consacré par Archelti, le 18 octo- 
bre 1783, le Pallinm imposé à l'archevèque de Mohilew, pré- 
cédemment évêque ën parlibas de Mallo, la consécration 
épiscopale donnée à Benislawski du titre d'évêque de Gradara 
(Gradarense), la cérémonie du Corpus Domini, faite en grande 
pompe avec l'assistance des ministres catholiques, tels sont, 
dit Sa Sainteté, les litres principaux qui valent au légat 
l'honneur de la pourpre !. 

Archelti reçut le 3 octobre les acles du Consistoire où il 
avait été créé cardinal. Le même jour il remercia le Saint- 
Père de l'incomparable honneur qu'il lui avait fait. Il va prier 
le roi de Pologne de mettre le comble à ses bontés en lui 
imposant de ses mains la barrette cardinalice ?. 

Le nouveau cardinal sait la par qu'a eue la czarine dans sa 
promotion ; aussi prend-il la liberté de lui écrire par l'entre- 
mise du comte d'Ostermann. Catherine lui répond peu après 
« J'ai appris, lui dit-elle, avec bien du plaisir que le Souve- 
rain Pontife vous ail mis (sic) en pleine possession de votre 
nouvelle dignité en vous en envoyant les marques à voire 
rencontre jusqu'à Bialystok. Rien ne pouvait faire éclater 
davantage vos mérites aux yeux du public, ni vous ménager 
un relour plus honorable dans votre patrie qu'une pareille 
distinction. Je vous en félicite el suis bien aise d'avoir con- 



































* Arch. Vat. Sanctissimi Dni Nr Pii PP. VI Epistolæ ad Principes viros 
et alios… Dans le même consistoire, le Pape créait un autre cardinal qu'il 
réservait in petto. 

? Arch. Vat, Legaz. di Pielrob. 3 octobre 1784. 
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ué, par la justice que je vous ai rendue auprès du Souve- 
in Pontife, à concentrer ses suffrages et ses récompenses 
sur voire personne. Tenez-vous au reste bien persuadé de la 
continuation de ma bienveillance, laquelle est fondée sur 
l'estime qui vous est acquise, et sur cela je prie Dieu, M. le 
cardinal Archetti, qu'il vous ait en sa sainte el digne garde. 





» Saint-Pétersbourg ce 9 novembre 1784. 


» Votre très affectionnée, 
CATHERINE. » ! 


En mème temps qu'il annoneait à la czarine son exalta- 
tion, Arehelti en faisait parl encore au prince Potemkin et au 
comte Berburodko à Baconnin. Ces personnages el plusieurs 
autres ne manquérent pas de le féliciter chaleureusement *. 

Ce fut le roi de Pologne qui imposa à son ancien nonce la 
barrette cardinalice, dans la chapelle royale, le 24 octobre. 
Archetti élait descendu au couvent des Dominicains. Trois 
carrosses trainés par six chevaux le prirent lui et sa suite. Le 
premier carrosse était celui de la cour; les deux autres ceux 
du comte Gowrowski, le grand maréchal de Lithuanie. 

La cérémonie commença par une messe basse célébrée par 
Me Haruscewiez coadjuteur de Smolensk. Tous les autres 
évêques, depuis le prince-évêque de Plosko jusqu'à M Ghi- 
giolli protonotaire, y assistaient en habits prélalices. 

« La messe lerminée, écrit l'ablégat, un chambellan de Sa 
Majesté m'accompagna jusqu'à une pelite table où j'avais 
déjà préparé le bref indiquant l'objet de ma mission. L'ayant 
pris j'allai le remettre au roi. Puis je présentai le plateau sur 
lequel élait la barrette cardinalice..... que Sa Majesté mit sur 
la tête du cardinal. Son Eminence l'ôta de suite et le roi 
l'embrassa très affectueusement..….. Puis on chanta le Te 
Deum et Archetti donna la bénédiction dans la forme accou- 
tumée ». 

Vint ensuite l'audience de gala, après laquelle Sa Majesté 





1 Arch, Vat. Varsuvia di Monsig. Nunzio…. N° 209. 

2 Ibid... Entre autres lettres j'en trouve une du Métropolitain de Nowgorod 
en date du 6 octobre, une autre de l'archevêque de Plescow et de Riga en 
date du 17 décembre, une de l'archevêque de Moscou (Masquensis) en date 
du te novembre, enfin une autre du 7 octobre signée Jean Pamphilov. 
archevêque de Pétersbours. 
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offrit au cardinal son portrait dans un cadre entouré de bril- 
lants. indépendamment des 1.700 sequins qu'il a coutume de 
remettre aux nonces à leur départ. La fête se termina par un 
grand festin au palais royal. Après le repas et les jours sui- 
vants, Archelli reçut la visite de tous les évêques et des prin- 
cipaux personnages du royaume. 

a Mardi, 26 du présent mois, écrit Guglielmi, Son Emi- 
nence partit de cette ville pour retourner à Bialystock,: d'où 
après quelques jours, elle se rendra à Varsovie afin de faire 
les derniers préparatifs pour son retour en Italie... Le 
dimanche 10 octobre, Archetti a prêté le serment selon la for- 
mule confiée à l'ablégat, puis il a signé ce serment » {. 

Le cardinal Archelli ayant été obligé d'accepter une invita- 
tion à diner de l'ambassadeur de Russie, resta vingt-quatre 
heures de plus à Grodno. 

« Mardi matin, 26 octobre, écrit-il, je quittai Grodno et 
retournai à Bialystock.….. Stackelberg voulut absolument que 
je me servisse de ses équipages pendant les trois jours que je 
passai à Grodno...,. » ?. 

Le cardinal Archelli est encore à Varsovie le 5 novembre, 
et Mé Gugliehni va l'y rejoindre, retour de la diète à laquelle 
il a assisté; MK Saluzzo, le nouveau nonce, a hâle d'arriver à 
son poste. Il y arrive le dimanche soir, 14 novembre, et 
s'abouche avec son prédécessenr pour recevoir de lui des 
instructions indispensables. 

Tout étant lerminé le 24, Archetti se dirige sur Vienne par 
la route de Dresde. 

Il arrive à Breslau le dernier jour de novembre, et c'est de 
là qu'il écrit au secrétaire d'Etat. Il regrette de ne pas avoir 
rencontré l'abbé Bastiani, mais comme compensation il a été 
fort bien reçu par l'évêque suffragant et par Ms Rothkirch, le 
vicaire apostolique $. 

Lundi soir 6 décembre, il est à Dresde et sollicite une 
audience de l'Electeur. Le surlendemain, Son Altesse Electo- 
rale le reçoit dans son cabinet et l'entrelient longuement. 








‘ Areh. Vat. Varsavia di Monsig. areiu di Cartagine Nunz. ap. in Polon 
al card. Segret. di Stat... N° 259. 30 octobre 1784. 

# Arch, Vat, Legaz. di Pietréb. 21 octobre 1784. 

* Arch. Wat, Legasione di Pietroburgo, 1 décembre 1784. 
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De là il passe chez la sérénissime Electrice qui l'introduit 
dans ses apparlements privés ‘, marque de distinction la 
plus grande qu'on puisse donner. Il a salué, le même jour, le 
prince royal Charles duc de Courlande, oncle de Son Altesse, 





les princes Antoine et Maximilien et la princesse Marianne, 
sœur de l'Electeur. Son Allesse l'a relenu à diner, lui et 
M5 Guglielmi, et lui a exprimé des sentiments qui l'ont pro- 
fondément édifié. L'Electeur est un excellent prince, adminis 
trant la justice avec une sévère impartialité. Archetli célèbre 
les saints mystères le 8, dans la magnifique chapelle de la 
cour; il ne partira de Dresde que le 18 ?. 

Ce fut le mercredi 22 décembre, à 2 heures de l'après-midi, 
que le cardinal arriva à Vienne et descendit au palais de la 
nonciature. M& Garampi, san prédécesseur à Varsovie, lui 
confia le secret de sa prochaine promotion. Archelli s'en 
réjouit sincèrement. Il était juste, en elet, que le nonce de 
Vienne, qui l'avait précédé dans la carrière diplomatique, 
ne tardât pas trop à recevoir une récompense que ses services 
lui avaient méritée, et qu'il aurait obtenue le premier, si des 
circonstances spéciales n'étaient venues changer l'ordre habi- 
tuel des choses. 

Il a vu le prince de Kaunitz et lui a parlé du bénéfice 
ecclésiastique qu'on lui a promis. « Je ne puis absolument 
répondre du succès, lui a dit le chancelier, mais j'aurai grand 
plaisir à m'employer de toutes mes forces pôur vous servir. » 

11 vient d'être reçu par Sa Majesté, en conséquence, il partira 
le 10, par la route de Trente 3, 

Quelques semaines plus tard, le 25 janvier 1785, Archelti 
est à Brescia, sa patrie. 11 lui tarde d'arriver à Rome pour se 
jeter aux pieds du Saint-Père. En attendant, il prie le secré- 
taire d'Etat de lui confirmer la nouvelle de la promotion de 
Me Garampi, promolion qui l'intéresse vivement et pour 
laquelle il fait les vœux les plus ardents t 








# La chambre du lit. 

2 Ibid, 10 décembre 1784. 

3 Arch. Vat. Legazione di Pielroburgo. 3 gennaio 1783. 

# Ibid. 3 febbraio 17: A la mort du cardinal Pallavicini, sécrètaire 
d'Etat — 33 février 1785 — le cardinal Boncompagni, légal de Bologne, fut 
appelé à ce poste, — 29 mai 1765. — Archetti devint légat de Hologne 
{reh, Vat. Nunzia. di Madrid. N° 329, Dép. du 19 juillet 178 
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Telle est, en abrégé, l'histoire de la légation de Mi Archetti 
à Saint-Pétersbourg. L'intervention directe des Papes près 
des puissances schismatiques est un événement rare : elle 
est toujours motivée par des intérêts d'une haute gravité. 

Pie VI, pendant son long règne, s'affranchit en plus d'une 
circonstance de la traditionnelle étiquetle de la cour ponti- 
ficale. Certains formalistes lui en firent un grief; mais l'impar- 
tiale histoire, mieux informée, rend justice à son zèle. Ce 
zèle ne fut pas toujours couronné d’un succès complet, toute- 
fois les résultats obtenus méritent d'autant plus d'être enre- 
gistrés, qu'à la fin du xvin siècle, les nations catholiques 
étaient singulièrement prévenues contre l'Eglise romaine. 
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SOMMAIRE, — 1. Les Couvents de Toseane. — Réformes du Grand-Due. 
cipion Hicei. — Nicei évêque de Pistoie et Prato. — Ses brochures, 
ses innovations liturgiques. — Il. Préparation du Synode de Pistoie; 
Mémoire des cinquante-sept propositions envoyéaux évêque de Toscane. 
— Pastorale de Ricci convoquant au Synode de Pistoie — III. Ouver- 
ture du Synode de Pistoie. — Déclarations qui y sont faites. — Ses fruits. 
éque de Colle veut réunir un Synode. — Emeute à Prato. — On 
aceuse le pape d'être l'instigateur de cette émeute. — Démenti. — 
Réunion des évêques à Florence. — Ricci fait imprimer les actes du 
Synode de Pistoic. — Le Grand-Due prend Ricci en suspicion. — Ricci 
s'enfuit, — Il offre sa Cémission et se retire à Florence. — La bulle 
Auctorem fidei condamne les doctrines du Synode de Pistoie. — Révolte 
de Ms Solari contre la bulle, — Mort de Ricci 




















L — Léopold le Grand-Duc de Toscane, sans êlre tourmenté 
par la manie des réformes ecclésiastiques au même degré que 
son frère Joseph Il, subit cependant trop volontiers ses entrai- 
nements et imita sa conduite, 

Ennemi lui aussi de la vie monastique, il voulut mettre les 
couvents de ses Etats sous la dépendance des Ordinaires. 

Dans ce but il chargea le sénateur Ruccellai d'envoyer à 
toutes les Maisons religieuses une circulaire leur notifiant les 
mesures qu'il avait arrêtées. Les dominicainés de Sainte-Lucie 
el de Sainte-Catherine en furent les premières averties, le 
8 décembre 1774. En vain le nonce Mancinforte représenta-t-il 
au Grand-Duc, qu'aux termes du concile de Trente les évèques 
n'ont pas le droil de s'immiscer dans le gouvernement des 
couvents de religieuses dépendant de supérieurs Réguliers, 
Son Altesse Royale persista dans son dessein. Bien plus elle 
ordonna au nonce de lui indiquer les moyens propres à exé- 
cuter son projet !. 

La circulaire publiée, au nom du Grand-Duc, par le séna- 
teur Ruccellai fut envoyée à Rome et Pie VI chargea le cardi- 
nal Caraffa de l'examiner. 

















* Arch, Vat, Firence, di Monsig. Nunsio. 27 juin 1715. 
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À la suite de cet examen, le cardinal adressa au pape un 
Mémoire très approfondi. 

Le concile de Trente, écrit Son Eminence, a admis l'âge de 
seize ans pour la profession religieuse des deux sexes; de 
quel droit le Grand-Duc impose-t-il l’âge de vingt-et-un ans 
pour les filles et vingt-quatre pour les garçons? Ces derniers 
prendraient l'habit à dix-huit ans et feraient six ans de novi- 
ciat, alors que le concile de Trente prescrit de prononcer les 
vœux au bout d'un an de noviciatou sinon de rentrer dans le 
monde !.... Renvoyer trop loin la profession, c’est abolir 
l'état religieux par l'ennui et les dangers que causera une si 
longue attente. « En France, ajoute le cardinal, les Huguenots 
pendant la minorité de Charles IX et à La faveur des troubles, 
essayèrent de détruire dans ce royaume le clergé régulier et 
séculier. Pour obtenir ce résultat, ainsi que l’affirme, entre 
autres, le cardinal de Lorraine, ils choisirent précisément ce 
moyen et décidèrent, dans les Etats réunis à Orléans en 1550, 
que désormais on n'ordonnerait plus de prêtres avant l'âge de 
trente ou quarante ans, el qu'on n'admettrail pas à la profes- 
sion les hommes avant vingt-cinq ans et les femmes avant 
vingt ans. Cet attentat pernicieux et irrégulier, fut, sur les 
instances du clergé de France, révoqué par Henri LIT, qui 
rendit à l'Eglise la liberté d'ordonner et de recevoir les 
vœux à l'âge prescrit par le concile de Trente... »2. 

Le mémoire du cardinal Caraffa coneluail que les mesures 
prises par Léopold étaient attentatoires à la liberté de l'Eglise. 

Sans s'occuper du droit ecclésiastique et sans demander 
l'avis de Rame, Mér Ippoliti, évèque de Pistoie et Prato, s'em- 
pressa d'user des pouvoirs que lui conférait la volonté du 
Grand-Due Léopold, et exerça sa juridiction sur les deux 
monastères de Sante- Luc et de Sainte-Catherine, Il les 
priva de la direction spirituelle de leurs anciens supérieurs, 
les dominicains, el leur imposa des confesseurs choisis par 
lui dans le clergé séculier. 

La prieure de Sainte-Lucie protesta vivement, Elle fil plus, 
le 6 novembre (1775) elle adressa au pape un Mémoire. Leur 
salut, dit-elle, est en péril. Depuisonze mois elles ne reçoivent 




















1 Au concile de Reims tenu en 1364 
# Arch. Vat, Firenze, di Monsig. Nu 
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plus aucune direction de ceux à qui elles ont juré obéissance 
jusqu'à la mort. Elles sont anxieuses, agitées de serupules et 
de remords depuis qu'on les a contraintes de dévoiler leurs 
consciences à des prêtres séculiers systématiquement opposés 
à leur Ordre, étrangers à leurs conslilulions el intéressés à 
semer le trouble parmi elles, Aussi profitent-elles du jubilé 
que vient d'ouvrir le nouveau pape pour lui demander qu'on 
leur accorde un confesseur Régulier..….!. 

Et comme ce confesseur ne leur est pas donné assez vite au 
gré de leurs désirs, quelques religieuses de Sainte-Catherine 
et de Sainte-Lucie de Pistoie vont jusqu'à s'abstenir de la 
confession. À celte nouvelle, le Grand-Duc ordonne que les 
deux monastères obéissent à leur évêque. Rome d'ailleurs 
« pour le bien de la paix » a accordé au prélat pleine juridic- 
tion sur les Réguliers de son diocèse ; néanmoins les monas- 
tères refusent de se soumettre, el Son Altesse royale est obligée 
d'envoyer le comte Alberti et le général O'Kelly, pour vaincre, 
par la force, s'il est nécessaire, unepareïlle opiniâtreté®. , 

Le parti opposé aux couvents faisait courir des bruits infñ- 
mes sur la conduite des religieuses de Sainte-Catherine et de 
Sainte-Lucie. Il aceusait ouvertement les supérieurs Régu- 
liers, les dominicains, d'avoir professé chez leurs Sœurs des 
erreurs monsirueuses et de s'y être livrés à des pratiques 
d'une immoralité révoltante 








Ces accusations passionnées nous paraissent lout à fait 
calomnieuses. Les archives du Vatican sont mueltes à ce 
sujet et les noles que nous avons trouvées sur la révolte di 
couvents de Pistoie el de Pralo, ne parlent des dominicains 





* Arch. Vat. Firente, di Monsig. Nuntio. 

Ce mémoire portait les noms suivants + 

Aurora Gatteschi — Anna Cats Montemagni — Virginia Bracciolini — 
Anna Forteguerri — Anna-Luisa Gatteschi. — Giovanna Forteguerri — 
Anna-Aurelia Conversini — Teresa Sozzifanti — Maria-Francesca-Costante 
Albergotti — Laura-Caterina d'Abramo nuvizid 

Servigiali (converses) : Fedele Piaggi — Diamante Gabbrilli — Felice 
Ricei — Caterina Fedcle Caradori — Vincenza Cecchi — Caterina-Luisa 
Mastripieri — Chiara Arcangeli — Fortunata Areangeli — Angela Venturi 
— Pour Teresa Sozrifanti icétte dernière ne sait pas écrire). 

2 Arch. Vat. Firente, di Monsig. Nunzio. 

* Mémoires de Scipion Ricci... par de Potter, Paris, 1826, œuvre exécrable 
et de parti pris. 
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qu'en termes excellents. Ainsi, en s'exprimant sur le compte 
du provincial auquel sont soumises les religieuses, le nonce 
écrit : « qu'on a pour lui une grande vénération ; qu'il est 
docte prudent et pieux». Et lorsque l'évêque dénonce les 
dominicains à la congrégation des Evèques et Réguliers, celle- 
ci, après enquête et mûr examen, répond qu'elle n'a trouvé 
en eux aucune des fautes dont on les accuse ? ». 

Si la congrégation des Evèques et Réguliers rendit pleine 
justice à l'intégrité de vie et à la pureté des doctrines des 
dominicains, il n'en est pas moins vrai, qu'à cette époque 
nombre de couvents, et de couvents d'hommes en particulier, 
étaient singulièrement relàchés et qu'ils appelaient de sérieu- 
ses réformes. 








Il y avait longtemps que les nonces, dûment informés de 
certains abus, avaient essayé d'y porter remède par de sages 
dispositions. Déjà, le 17 mai 1756, Ms" Borromeo rappelait 
aux Réguliers que leurs constitutions leur défendaient de se 
promener isolément dans la ville de Florence ou même en 
dehors des murs. Plus tard, le 2 janvier 1768, Mer Archinto 
leur avait renouvelé cettte prohibition. I] faut croire que non 
seulement il ne fut pas écouté, mais que des abus plus graves 
encore se glissèrent peu à peu dans des monastères d'hommes. 
En effet, le 30 septembre 1771, le nonce Mancinforte leur 
enjoignit de ne pas sortir le soir où la nuit, el de n'aller ni au 
théâtre ni au café, Le successeur de Mancinforte, Mr Crivelli, 
est à peine arrivé à son poste, D janvier (1776), qu'il songe à 
prendre des moyens énergiques pour couper court aux désor- 
dres signalés par son prédécesseur. 11 charge son premier 
auditeur, M# Philippe Martini, de signifier aux moines, qu'il 
leur interdit de sortir seuls dans Florence ou en dehors, sans 
une permission expresse de lui, Il les prévient qu'il sera 
sévère et qu'il n'accordera cetle permission que rarement et à 
bon escient ?. 

Il y avait donc réellement des abus chezquelques Réguliers 
et le Grand-Duc pouvail s'en préoccuper, mais il aurait dû 
recourir aLx moyens canoniques. Au lieu de cela, les hommes 











! Arch. Vat. Firente, di Monsig. Nuntio 
: {bid. Pro Memoria. 
3 Arch Vat. Firence, di Monsig. 
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dont il s'entoura pour mener à bien ses projets, ne parais- 
saient point à la hauteur d'une si délicate mission. Il suffit 
pour en donrer la preuve de prononcer le nom de celui qui. 
à l'instigation du Grand-Duc, joua le rôle principal de pré- 
tendu réformaleur, le fameux Ricci, qu'on appela plaisamment 
« son ministre des Cultes. !». 

Scipion Ricci, néà Florence le 9janvier 1741, était le troisième 
fils du sénaleur-président, Pierre-François de Ricci. Il fait 
son cours de théologie dans sa ville natale, sous les moines 
bénédictins du mont Cassin et il devient « bon janséniste ? ». 
Ordonné prêtre en 1766, on le nomme presque aussitôt cha- 
naine, puis second auditeur à la nonciature de Toscane, el 
bientôt premier auditeur 1. 

Tant que Scipion Ricci ne fat qu'auditeur de la noncia- 
ture de Florence, il ne dévoila point ses vrais sentiments en 
matière de doctrine ou de discipline ecclésiastique. Fauteur 
secret des schismatiques d'Utrecht, il nourrissait dans son 
cœur une haine profonde contre les Ordres monastiques. 
Esprit inquiet, turbulent et ambitieux, il n'aspirait à gouver- 
ner une portion de l'Eglise de Dieu que pour être l'inspira- 
teur d'abord, el ensuite l'instrument, de Loutes les ridicules 
réformes du Grand - Duc. En 1775 Ricci va présenter ses 
hommages au nouveau pape el assister aux fêtes de son 
exaltalion. Puis il part pour Naples et se lie d'amitié avec 
Serrao, le futur évêque de Polenza, qui professail les mêmes 
doctrines que lui. 

En mars 1776, Ricci se fait nommer vicaire général de 
l'archevêque de Florence !. C'est le moment où il commence 
les réformes, el il débule en substituant au catéchisme de 
Bellarmin, d'un esprit excellent, une traduction du catéchisme 
de Fleury, autrement dit catéchisme de Montpellier ; or celte 
traduction, était à l'index. 

Son Allesse royale avait chargé de la députation des monas- 
téres l'un de ses secrétaires nommé Urbano Urbani, Ricci lui 








4 Mémoires de Scipion de Ricei..…. par de Potter, I. fol. 9. Paris, 192. 

® Ibid. Fol. 47. 

3 Arch. Vat. Firenze, di Monsig. Nunsi 
la faveur demandée par Fenzi 

% Arch. Vat, Firence, di Monsig. Nunzio, 5 marzo 1736 
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enjoint de rédiger pour le souverain une note sur tous les 
couvents de religieuses de l'Etat florentin. Cette note com- 
prendra : {°le nombre exact des religieuses de chaque couvent, 
en distinguant les sœurs converses des sœurs de chœur ; 
> elle spécifiera l'époque de l'entrée et de la sortie de cha- 
eune d'elles; 3 elle déclarera leur condition : à savoir si elles 
sont de noble origine, si elles viennent de la ville ou de la 
campagne ; 4° elle donnera leurs règles et notifiera si leur 
institut comporte quelque service d'ordre public ; 5° enfin elle 
dira depuis combien de temps il n'ya pas eu de vêtures 
religieuses ! ». N 
Quelques mois plus tard, une nouvelle circulaire exigeait 
qu'à l'avenir on prit des dispositions pour augmenter le 
revenu des communautés, soit en exigeant une dot plus 
élevée, soit en réduisant le personnel. On spécifiail qu'on ne 
devait tenir compte ni des rentes fondées ni de certaines 
industries lueratives qu'on aurait pu exercer dans le couvent?. 
Le Grand-Duc Léopold a vu de près Ricci, pendant le 
séjaur qu'a fait celui-ci à Florence, en qualité de vicaire 
général. Sûr d'avance qu'il trouvera en lui un précienxetsurtout 
docile auxiliaire dans ses projets de réformes, il le propose 
au pape pour le siège de Pistoie et Prato. Ce siège était vacant 
par le transfert de M# Ippoliti à l'évêché de Cortone, Le pape 
consent à celle nominalion et Ricci est sacré le 24 juin 1780. 
Peu après, invité à bénir ure cloche à Prato, il s'indigne de 
ce qu'elle porle comme inscription : « In honorem Sacratis- 
simi Cordis Jesu ». Il commence donc par faire effacer c 
mots et le 3 juin suivant, 1781, il publie une Instruction pas- 
lorale contre la dévolion au Sacré-Cœur # 
Pour gouverner son diocèse comme il l'entendait, Ricei 
s'entoura d'hommes imbus comme lui d'idées jansénistes. 
On s'étonna surtout de voir le nouvel évêque se licr d’ami- 
tié avec un certain Bergier, dont l'histoire peu édifiante est 
racontée tout au long au cardinal secrélaire d'Etat par le 
nonce de Florence 






























* Arch. Vat. Firense, di Monsig, Nunzio., 13 seplembre 1779. 
+ Ibid., 1 décembre 1779 


2 J'ai retrouvé cette instruction pastorule à 
Firenze. 
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Cependant l'évêque de Pistoie ne pul pas, comme il l'aurait 
voulu, mettre à profit l'esprit turbulent et les talents de 
mauvais aloi de Bergier. Le Grand-Duc en effet l'ayant vite 
apprécié à sa juste valeur, le fit arrêter le 29 mai 1786. On 
le mit aux fers et on l'incarcéra à perpétuité dans la forte- 
resse du Faucon, à Porto-Ferraio f, 

Pour faire réussir ses réformes et amener la suppression 
des couvents de son diocèse, l'évêque de Pistoie sollicita plus 
d'une fais le concours de son frère, le commandeur Benoil 
Ricei, chevalier de l'Ordre de Malte. Ce Benoît Ricci, lui 
aussi, esprit faux et imbu des maximes jansénistes, était prêt 
à loutes les besognes contre les ordres monastiques. Il en 
1 parfois à de telles violences que des religieuses deman- 
dérent la transformation de leur monastère en maison de 
retraile. Le Grand-Duc même relusa de sanctionner certaines 
mesures du commandeur et dut le rappeler plus d’une fois 
au respeel des convenances %. 

Sur les entrefaites, le nonce Charles Crivelli, qui avait pris 
possession de sa charge au commencement de l'année 1776, 
fut rappelé à Rome en mars 1785: il eut pour successeur 
Louis Ruffo, sacré du titred'archevèque d'Apamée. L'audileur 
de la nonciature, Horace Fenzi, fit un intérim assez long. Le 
nouveau nonce n'apparait pas dans les actes diplomaliques 
avant le 15 octobre (1785). 

Une des premières dépèches de celui-ci nous prouve qu 
Pistoie la situation ne s'améliorait guère. Les différends entre 
l'évêque Ricci et les communautés religieuses de son diocèse 
se manifestaient toujours avec le même caractère d'acuité. 

« L'archevèque de Florence, écrit le nonce, en verlu sans 
doute d'observations qu'il a faites au Grand-Duc, a reçu un 
billet. Ce billet le prie de notifier, au nom de Son Allesse 
Royale, à sept religieuses du monastère de Saint-Clément de 
Prato … sécuralisées depuis quelque temps par l'évêque de 
Pistoie et qui demeurent, cinq dans une maison particulière 
ct deux chez leurs parents, avee une rente annuelle de 
50 écus par personne — d'avoir à choisir, dans le délai de 
quinze jours, un monastère de cette ville pour y observer 











‘ Arch. Vat. Firenze, di Monsig, Nunzio., 25 juin 1786. 
? Areh, Vat. Firenze, di Monsig. Nunio., {8 novembre 1785 


Google EE 


VIE ET PONTIFICAT DE PIE VI 459 


leurs vœux et la ‘clôture. Dans le cas où elles n'obéiraient 
pas, elles seront renvoyées à leur ancien monastère ! ». 

En Toscane, les suppressions de couvents continuent de 
plus belle. Le 98 janvier (1788) on s'attaque aux monastères 
de la Sainte-Trinité, de Saint-Clair, de Saint-Mathieu et du 
conservaloire de Saint-Nicolas à Pralo ?. Le 25 février, c'est à 
Pistoie les religieuses de Saint-Désiré qu'on exécute 3. Enfin 
le 19 mars, le nonce informe le secrétaire d'Etat que l'exis- 
tence des Olivétains est gravement compromise. 

«© M6 Pannili, évêque de Chiusi et Pienza, écrit-il, autre 
adhérent et fauteur des maximes de Pistoie, se trouve actuel- 
lement à Pise. I] a pris à tâche de persuader au Grand-Duc de 
supprimer non seulement le monastère du Mont. Olivier- 
Majeur 4, comme le lui avaient conseillé deux de ses amis, 
l’évêque de Pisloie, et Baldovinetli le prévôl deLivourne, mais 
encore de déterminer S. À. R. à supprimer tous les autres 
monastères des Olivélains, qui existent dans le Grand-Duché; 
les sujets et leurs revenus seraient réunis au monastère du 
Mont-Olivier-Majeur. Si ce projet se réalise, c'en est fait des 
Olivélains en Toscane... » 5. 

Dans toutes ses réformes, ou dans toutes celles que faisait, 
sur ses instances, le Grand-Duc Léopold, Ricci n'agissail pas 
au hasard d'inspiralions fugitives, de caprices ou de passions 
transitoires. Il suivail pas à pas un plan longuement médilé, 
qu'il laissait pressentirdans de nombreux opuscules répandus 
à profusion partout son diocèse. Dans ces libelles, le ridicule 
le disputait parfois à l'odieux. Aussi Rome invitait-elle le 
nonce à les lui expédier aussitôt parus. 

« Ayant pu me procurer les deux brochures de l'évêque de 
Pisloie, écrit M# Ruflo, à savoir la messe traduite en italien el 
le nouveau calendrier de son diocèse, j'ai l'honneur de les 
envoyer sans retard à V. Em. qui, dans une dépêche du 3 
courant, a approuvé un envoi analogue et s'en est montrée 
reconnaissante. Je le fais volontiers, pour être agréable au 
Saint-Père qui, à cette époque, n'a reçu que le calendrier 























1 Arch, Vat. Firenze, di Monsig 

+ Thid. 

3 Ibid. 

\ Monte Oliveto Maggiore 
Arch. Vat, Firenze, di Monsig. Nunzio. 





Nunsie., 18 novembre 1785. 
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ordinaire de Pistoie. Votre Eminence y remarquera, outre le 
mérite de la nouveauté, quelque chose de plus sérieux encore. 
Dans le premier opuscule, Ricci divulgue les saints mystères 
au peuple le plus ignorant, contrairement à la véritable disci- 
pline du mystère, et au risque d'embrouiller les têtes faibles 
et de profaner l'auguste sacrifice de l'autel. Dans le second il 
invente de nouvelles rubriques, ajoute des saints et en 
retranche d'autres. A l'appendice, il ajoute aux cas douteux 
proposés, d'autres cas qui portent avec eux leur cachet d'ori- 
gine. Bien qu'il soit très difficile de se procurer ces ouvrages, 
parce qu'ils sont parfois vendus avec de grandes précautions 
par l'éditeur défiant, ct qu’ils sont d'autres lois retirés du 
commerce avec grand soin peu après leur apparilion, cepen- 
dant je ferai mon possible pour les avoir afin de les sou- 
mettre à Votre Eminence.…. »1, 

Et tenant parole, le nonce dans le courrier suivant adresse 
au secrétaire d'Etal un nouvel opuscule. « J'envoie à Votre 
Eminence, écrit-il, le second calendrier de l'évêque de 
Pistoie, publié pour la cathédrale de Pralo. Il n'est pas 
moins curieux que le précédent, lant par la nouveauté des 
rubriques qu'il propose que par la discussion el propo- 
silion des cas de conscience exposés à la fin. À cel opus- 
eule, j'en joins un autre rédigé récemment par l'abbé François 
Fontani, bibliothécaire actuel de la famille Riccardi, partisan 
très déclaré des maximes de Ricci. La préface de l'ouvrage 
qui ne tend à rien moins qu'à justifier le patriarche schis- 
matiqué Photius, et les notes qui émaillent le livre tout 
entier, manifestent clairement les sentiments de l'auteur 
et la source où il a puisé pour calommier et vilipender 
sans cesse les écrivains ecclésiastiques les plus recomman- 
dables » ?, 

Ricci essayail de faire école en juslifiant ses prétentions 
et ses réformes aux yeux de quelques-uns de ses collègues. Il 
y réussit auprès des évêques de Colle et de Chiusi. « Me° Scia- 
relli, l'évèque de Colle, écrit le nonce, qui s'intitule évêque 
seulement par la grâce de Dieu, prétendit dispenser par lui- 
même ses diocésains de l’abstinence de la viande et du ] 




















* Arch. Vat. Firenze, di Monsig. Nuntio., % décembre 1785 
2 Arch. Vat. Kirente, di Monsig. Nun-io., 16 janvier 1785 
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pendant le carême!.. Mais les consciences s'alarmèrent et 
on m'écrivit de tous côlés pour me demander des dispenses 
légitimes, » 

Les rélormes journalières lentées dans son diocèse par 
l'évêque de Pistoie élaient loin de Ini concilier l'estime de son 
clergé et la faveur populaire, Cependant en certains lieux, il 
trouvait de dociles complaisances qui le confirmaient davan- 
tage dans ses idées bizarres. Ainsi dans un post-scriplum 
d'une letire à la secrélairerie d'Etat, le nonce écrivail: « Au 
« moment où je ferme ce pli, j'apprends que dans l'église 
« suburbaine de Pistoie, appelée Saint-Germain, on a chanté 
a le dimanche des Rameaux, la Passion en langue vul- 
« gaire. » Ricci condamnait la pluralité des autels dans une 
même église. Aussi les faisait-il tous démolir à l'exception du 
maitre-autel!. [1 enlevait le voile dont on a coutume de cou- 
vrir certaines images de la madone et des saints, taxait leur 
culte d'idolâtrie et traitait les indulgences de superstition® 
Où en était arrivé en certains endroits à Lel point d'ignorance 
et d'erreur, que dans une conférence ecclésiastique on émit 














1 Ibid., 40 marzo 1786. 

# Arcb. Vat. Firene, di Monsig. Nun:io. 

Note des archevéques et des évêques de la Toscane qui ont demandé la 
dispense pour le carême de 1786. 

1° Pour la dispense d’user de viande: 

Les ues de Massa et Populonia, de Montepulciano, de Soana, 
d'Arezzo, de Cortona, de Miniato, de Pescla, de Montalcino, de Volterra 
de Grossetto, de Borga S. Sepolero et l'archevêque de Pise, 

% Pour la permission d'user d'œufs et de laitage : 

Les archevéques de Florence et de Sienne et l'évêque de Fiesole. 

N'ont demandé aucune dispense : les évêques de Pistoie, de Colle et de 
ui. 

+ Arch. Vat, Firence, di Monsig. Nunsio. Dépêche du 29 avril 1786. 

Arch, Vat. Firenze, di Monsig. Nunzio, 

« .... Nel mercoledi poi 7 del corrente, dal vescovo di Pistoia à stato 
» dato l'ordine gettare a terra sette allari nel duomo di Prato, ed a 
» quest’ ora si püo credere eseguita la demolizione. Simile ordine pure 
» venerdi 9 stesso é stato dato per molti allri allari del duomo di Pistoin.… 
» Firenze 1 giugno 1786, » 

5 Arch. Vat. Hirence, di Monsig. Nunzio. Le 27 juin le nonce envoie au 
secrétaire d'Etat un « trattato delle Indulgenze compilato dal vescoro di 
Pistoia, e che forma il tomo 11° delli suoi opuscoli interessanti la religione, 
che per la pretesa importanza del medesimo si & fatto anche stampare 
separamente, staceato dagli altri pezzi che formano la delta raccolla.… n 
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cette proposition : « Après la célébration des divins Mystères, 
la présence réelle de Jésus-Christ cesse d'exister dans les 
Espèces eutharistiques, » 


IL. Pour remonter le courant d'opposition contre lui, 
courant qui grossissait de jour en jour, Mer Ricci songea à 
réunir à Pistoie un synode où seraient invités tous les évêques 
de Toscane. Il pensait être appuyé par la majorité d'entre 
eux, et se flattait d'y faire consacrer des principes dont on 
commençait justement à s'alarmer. 

Le gouvernement civil approuva l'idée du synode. Pour le 
préparer en quelque sorte el pressentir les évêques appelés à 
y siéger, le Grand-Duc proposa à leur examen cinquante-sept 
propositions élaborées par Ricci?. La réponse aux cinquante- 
sept propositions ne se fit pas attendre. « On affirme, écrivait 
le nonce, que l'archevêque de Florence a répondu en deux 
feuilles aux points communiqués par Son Allesse aux évêques 
de Toscane. Il insinue que puisque le Concile de Trente a 
déjà traité cetle matière, on ne peut que reproduire ses 
décisions. Le gouvernement lui a retourné ses observations, 
les qualifiant d'insuffisantes. En conséquence, il l'a prié 
d'avoir à traiter chaque point en particulier. 

L'évêque de Montepulciano examine les cinquante-sept 
articles qu'on lui a envoyés. En somme, dit-il, les matières 
proposées dépassent le ressort des synodes provinciaux. Les 
évêques et leurs synodes étant soumis à la juridiction univer- 
selle du Souverain Pontife et des Conciles, rien ne saurait 
changer ce qui a été établi. Quant aux questions dogmatiques, 
on n'a pas le droit d'édicler des propositions contraires à 
celles reçues par l'Eglise catholique. Enfin, les maximes jan- 
sénistes qu'on voudrait faire prévaloir ont été déjà justement 
condamnées par Rome. 

Le prélat donnait, en terminant, une histoire abrégée du 
jansénisme pour servir d'instruction au Grand-Duc i. 

Léopold s'aperçut bientôt que Ricci l'engageait dans une 

















! Arch. Vat, Firenze, di Monsig. Nuncio. 21 genuaro 1786. 

2 Arch. Val. Fürence, di Monsig. Nunzio. Ms de 2? pages intitul 
da esaminarsi dai vescovi sù de quali devono dire il loro sentimento. 

3 Ibid. 5 juin 1786. 

4 Areh. Vat. Firenze, di Monsig. Nunzio. Juillet 785. 
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voie scabreuse dont il ne pourrait peut-être pas sortir à son 
honneur. Aussi ne lui ménagea-t-il à l'occasion ni les repro- 
ches, ni les duretés. 

Le cardinal secrétaire d'Etat aurait bien voulu mettre en 
garde Son Allesse Royale contre Ricci. a Informez-moi promp- 
tement, écrivait-il au nonce, si Son Altesse Royale persiste 
dans sa mauvaise humeur contre l'évêque de Pistoie, afin que 
je profile de l'occasion favorable... » 

— « Je prie Votre Eminence, répondit le nonce, de consi 
dérer que la versatililé du prince ne me permet pas d'affirmer 








qu'il persévère dans ee sentiment. J'ai en effet plusieurs fois 


observé que, malgré les motifs sérieux qu'il a de faire sentir à 
Ricei sa grande indignation, ils'est toujours laissé gagner par 
la ruse el les manières adroïiles de cet évêque retors qui 
n'épargne rien pour rentrer en grâce, et obtenir l'objet de ses 
désirs. Jusqu'ici il a toujours eu plein succès. [l ne faut pas 
s’en étonner, en considérant les procédés qu'il emploie pour 
réussir. Chaque fois que le Grand-Duc refuse d'adhérer à ses 
idées et de concourir à leur réalisation, il va le trouver d'un 
air humble, se prosterne à lerre, lui embrasse les genoux» 
implore sa grâce avec toute sorte d'instances, le suppliant de 
ne pas permettre le triomphe de ses ennemis qui sont, après 
tout, les ennemis de Son Allesse Royale, qui n'attendent que 
l'instant de sa disgrâce pour achever la ruine du prince. Il 
essaie de le persuader qu'il n'a pas d'autre but que sa plus 
grande gloire, l'honneur de son règne, le maintien de son 
aulorité et le bonheur à venir de la famille royale. Il mêle ses 
larmes à ses paroles, adoucit peu à peu l'esprit du souverain, 
lai inspire de la compassion, de telle façon qu'après une indé- 
cision de peu de durée il finit toujours, non seulement par 
effacer les idées conçues contre lui, mais encore par obtenir 
tout ce qu'il veut, 

a À l'heure présente, certaines circonstances permettent 
d'espérer qu'enfin Son Altesse Royale pourra être éclairée, 
qu'elle verra où le conduit cet évêque, s'il suit ses conseils et 
met ses projets à exéculion, Aujourd'hui, plus que jamais, 
M# Ricei est en suspicion chez bon nombre de personnes, et 
ce qui y a beaucoup contribué, c'est le journal ecclésiastique 
de Rome, ici très recherché, et qu'on lit avec une grande 
avidité dans tous les cafés. 
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« À Pisloie, on haït l'évêque et on l'exècre. Il le sait si bien 
que, soit crainte réelle ou feinte, il ne boit et ne mange que 
les aliments préparés par ses fidèles serviteurs. On est fondé 
à croire que la Grande-Duchesse ne pent plus le souffrir, et 
qu'elle fait partager peu à peu au Grand-Duc son aversion. 
Le Conseiller d'Etat est manifestement en rupture avec lui et 
son frère le commandeur. L'auditeur et secrétaire de Ia jus- 
tice, Vincent Martini, qui n'était pourtant pas l'ennemi de 
toutes les innovations qui se sont succédées, commence à 
s’en lasser. Il y a quelques jours, il a fait de fortes remon- 
trances à Son Altesse Royale à propos de la révolution géné- 
rale apportée dans la Toscane en malières religieuses. Si 
l'opposition contre Ricci continue, on peut espérer bientôt 
voir finir ses innovations, à moins qu'il n'obtienne du secours 
de l'empereur d'Allemagne etj de l'archevêque de Salzbourg, 
ses partisans et protecteurs déclarés. » 

Le sort du mémoire contenant les cinquante-sept proposi- 
tions envoyées aux évêques de Toscane, comme préliminaires 
du synode projeté par Mf Ricci, préoccupait toujours vive- 
ment le Grand-Duc. 

« La semaine passée, écrit le nonce, Son Altesse Royale 
passant à San Miniato, s'est longuement entretenue avec 
l'évêque pour connaitre ses sentiments sur les cinquante-sept 
points? 

« On tient pour cerlain que la réponse donnée par les trois 
archevèques de Florence, de Pise et de Sienne, et par onze 
évêques, est telle qu'on pouvait l'aftendre de prélats aussi 
savants que zélés. 11 n’en est pas ainsi des évêques de Pistoie, 
de Colle et de Chiusi, On craint que l'évêque de Cortone ne se 
soit laissé cireonvenir par eux ®, » 

Le Grand-Due de Toscane est revenu de voyage le jeudi 
6 juillet au soir. Il a interrogé une partie des évêques de ses 
Elats sur les ciniquante-sept propositions qu'il a soumises à 
leur examen. Le 9, il quitte Florence dans la nuit. Arrivé à 
Prato_le lendemain matin, vers huit heures, il va aussitôt au 
palais du gouverneur et y mande sept personnes, à savoi 








1 Arch. Vat. Firenz 
3 Arch. Vat. Fir 
3 Ibid. 18 juillet 1786 





; di Monsig. Nunzio. % juin 1786. 
di Monaig. Nuntio… 8 juillet 1786. 
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les quaire curés de la cathédrale, le curé de l'hôpital et des 
prisons, le chanoine Novellueci et le commissaire de l'hôpital 
Jacques Zeti $ 

« Après les avoir solennellement réprimandés avec une 
fureur qui ne peut être que l'effet d'un état maladil ou de 
l'anxiété qui souvent le dévore, le prince les relégua jusqu'à 
nouvel ordre dans des couvents et même dans leurs propres 
demeures, ajoutant que si ce châtiment ne leur suifil pas, il 
les chassera de ses Elats.… 

« Or, continue le nonce, c'est l'évêque de Pistoie qui a été 
cause de l'indignation du Grand-Duc contre ces personnages. 
Il était allé en effet à sa rencontre le 6 courant, au moment où 
il revenait de visiter certains pays de la Toscane, IL le rejoi- 
gnil à Bargino, dans une auberge de campagne sur les bords 
de la rivière Pesa, entre Poggibonzi e San-Casciano, Usant de 
sa ruse habituelle, il se jeta à ses genoux en présence de lous 
ceux de sa suile et de ses propres familiers et lui représenta, 
les larmes aux yeux, que si Son Allesse Royale n'usait pas de 
son autorité souveraine pour réprimer les continuelles déso- 
béissances que se permellaient ses diocésains, il ne lui était 
plus possible de rester à la tête de ce diocèse, attendu que ses 
ordres n'étaient ni respectés ni exécutés. Il préférait donc 
qu'on le relevät de sa charge d'évêque, plutôt que de subir des 
révoltes au détriment de la vraie el saine discipline ecclé- 
siastique. Il exposa ensuite dans le détail les désobéissances 
et les contraventions dont on s'était rendu coupable envers 
lui. Il dit que les quatre curés de la cathédrale, sans s'en 
être expliqués avec li, avaient refusé la bénédiction nup- 
liale à deux époux qui avaient entre eux des degrés de 
parenté, pare qu'ils n'avaient pas oblenu la dispense de 
Rome, bien que lui-même les eüt dispensés !. Que le chanoine 














4 Les curés de la cathédrale de Prato envoyérent au nonce la copie 
suivante de l'acte de mariage : 

« 49 août 1786, — Après les publications accoutumées, faites les 11, 27 et 
28 mai 4786 et la dispense d'empêchement de consanguinité du secand et du 
quatrième degré qui liait les contractants, dispense accordée dans les 
meilleures formes par sa igneurie Iliustrissime et Révéren 
Mer Scipion Ricei, évêque de Pistoie et Prato, en qualité de délégué sur ce 
point par S. À. R. le Grand-Due de Toscane, à qui seul appartient par droit 
inaliénable d'apporter, d'enlever les empêchements de mariage et d'en 
dispenser, comme le sait quiconque connait les principes élémentaires 
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Novellucci, qui avait prononcé un discours le jour de la fête 
de Saint-Pierre, n'avait pas voulu, sous de fallacieux prétextes, 
lui en remettre le manuscrit. A cause de cela, il avail des 
raisons de soupçonner que le discours contenait des expres- 
sions incompalibles avec la juridiction naturellement propre 
aux évêques pour leurs diocèses respectifs, juridiction dont 
Son Altesse Royale s'était faite le magnanime défenseur... » 

Le chanoine Novellucei, écrivait le nonce, a commis la 
faute, le jourde la Saint-Pierre, d'avoirdonné un bon et sa: 
sermon dans la cathédrale. I a montré ia grandeur de l'Église 
et l'obligation où sont tous les fidèles de lui demeurer attachés. 
Ia terminé en disant que le devoir des évêqnes est de 
veiller à la conservation de la foi enseignée et promulguée 
par le prince des Apôtres. 

Novellucci avait lu préalablement son travail au chevalier 
Seratti, conseiller d'Etat, qui l'avait trouvé bon. Se ravisant 
ensuite, Seralti le déféra au Grand-Duc, qui relégua 
l'auteur au couvent de Saint-Dominique, en compagnie du 
chanoine Sofli un des curés de la cathédrale. 

Dans le long réquisitoire prononcé contre son clergé en 
présence du Grand-Due, M# Ricci se plaignait encore amère- 
ment du commissaire de l'hôpital, Jacques Zeti, Dans 
l'hôpital se trouvait un certain malade à qui l'évêque avait 
interdit les sacrements. Malgré cette défense, Zeli fit admi- 
nistrer le malade par le curé de l'hôpital. Comment cet ecclé- 
siastique avait-il pu désobéir aux ordres du prélat, et obtem- 
pérer aux injonctions d'un séculier 

A ce récit, Son Altesse Royale visiblement émue invita 
Ricci à reprendre courage et lui promit aide et protection 


























du droit; Aprés avoir produit le décret de la chancellerie épiscopale de 
Prato en date du 19 août et l'avoir légalement notifié à moi, curé soussigné, 
procédé à la célébration du sacrement de mariage le méme jour, 19 août, 
dans l'église de Saint-Dominique de Prato et ai béni les époux Jean, fils 
de feu Dominique-André Carboni, et Marie-Camille, fille de Joseph Benini. 
tous deux étant de la paroisse cathédrale et je les ai unis en mariage en 
présence de Jean, fils de feu Jean-Baptiste Zarrini, et Jean-Antoine, fils de 
feu Pierre Bonajuti, témoins présents. 
En foi de quoi, 


JRAN-GUIELAUME Barrozt, vice-curé de la Cathédrale. 
Imanu-propria). 
(Arch. Vat. Firente, di Mansig. Nuncio) 
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Le synode provincial projeté et préparé de longue main 
allait bientôt s'ouvrir. L'évèque de Pistoie envoie une Pasto- 
rale pour la convocation 1. Dix-huil évêques ou archevêques 
y répondent ; ils s'adjoignent six canonistes on théologiens. 
Le nonce qui transmet leurs noms au cardinal secrétaire 
d'Etat y ajoute une note sur la valeur et l'orthodoxie de 
chacun. D'après lui, quatre évêques sont dans des idées 
mauvaises : ceux de Chiusi, de Colle, de Cortone et de Pistoie. 
Six sont douteux, à savoir San Miniato, Montepulciano, 
Pescia, Arezzo, Soana et Volterra. Enfin huit sont bons: 
Florence, Pise, Sienne, Grossetlo, Borgo San Sepolcro, 
Fiesole, Massa et Montalcino. 

L'évêque de San Miniato, autrefois professeur de théologie 
à Pise, est en mauvais termes avec M# Ricci; l'évêque de 
Montepulciano est sage, celui d'Arezzo excellent, celui de 
Pescia a du mérite; celui de Soana est inconnu au nonce, 
celui de Volterra est timide mais bon, enfin celui de Massa a 
un procès avec le gouvernement, Quant aux canonistes, les 
deux excellents sont le chanoine Falchi et l'avocal Paribeni. 
Mais Fabius de Vecchi, chanoine de Sienne, Vincent Pal- 
mieri, chanoine de Pistoie, el le docteur Longinelli, sont 
imbus des pires doctrines. Le nonce ne sail rien du docteur 
Biancucci, professeur de physique. 

Le fameux synode s'ouvrit le 18 septembre 1786. Voici les 
renseignements que donnent, sur cel événement important, 
les dépêches diplomaliques :? « Le chevalier Joseph Paribeni, 
licencié en droit canonique à Pise, y lient la place de Son 
Altesse Royale. L'église de Saint-Léopold, où ont lieu les 
réunions, es disposée en amphithéâtre. D'un côté, le trône de 
l'évêque; de l'autre et en face, le fauteuil du président Pari- 
beni. D'une part, en tète des théologiens, siège Tamburini, de 
l'autre Boltieri avec tous les eanonistes. et parmi eux Nesti, 
connu pour son ouvrage sur les empêchements matrimo- 























* Arch. Vat. Firente, di Monsig. Nun-io. Le nonce envoie celte Pastorale 
au cardinal secrétaire d'Etat le 29 août 1786. 

? Cette date de l'ouverture dn Synode donnée par Ricci et tous les auteurs 
après lui, parait en contradiction avec le « Decreto publicato il di 20 set- 
lembre 1786 prima dell apertura del Santo Sinodo Pistoiese. » 1] en 
résulterait que le synode n'aurait été ouvert qu'après le 20 septembre. 

{Areh. Vat. Firence, di Monsig. Nunzia) 
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ux. En arrière sont placés les sièges des invités, sur une 
ligne de gradins qui s'étagent les uns au-dessus des autres. On 
compte en Lout plus de 220 membres !. 

« Après la diseussion des matières proposées par les chefs 
des congrégations respectives, Tanburini, et après lui Bot- 
tieri, montent en chaire et dissertent longuement sur un sujet, 
puis ils font ke lour de l'assemblée et recueillent les votes. 

« On n'a invilé au synode ni les curés, ni les canonistes, 
ni personne de la ville de Pralo, exceplé un certain Tirion, 
curé de la cathédrale, jeune homme, disciple de l'évéque, 
venu en qualité de théologien. Toutes les sessions ont lieu les 
jours fé 
nent vers leur peuple. 

« On dit que dans la session où l'on traila des sacrements 
en général, on embrassa le sentiment qui prélend que pour 
leur validité, la matière et la forme seules suffisent. Quelques- 
uns affirment qu'on va abroger loules les dispositions du 
concile de Trente touchant la discipline ecclésiastique. D'au- 
tres assurent qu'on a déjà fait le déeret supprimant les ora- 
toires privés, et qu'on n'admet plus, pour tenir les enfants 
sur les fonts baptismaux, que leurs plus proches parents... 
Le synode se lermina le 28 septembre, mais on annonça que 
de nouvelles sessions recommenceraient plus tard. ….Plu- 
sieurs membres du synode, ajoute le nonce, se sont relirés 
ayant la clôture, en prélextant soit de leur mauvaise santé, 
soit de leur impossibilité de demeurer plus longtemps loin de 
leurs églises. On cite parmi ceux-ci un prêtre de bonnes 
doctrines, qui, interrogé à son retour par ses amis sur ce qui 
s'était passé au synode, ne voulut rien dévoiler par crainte ou 
par honte. El comme ses amis insistaient, il dit enfin : € Il 
s'est passé des choses graves, fort graves. » On ne put tirer de 
lui rien autre chose?... 

« Le synode de Pistoie, écrit encore le nonce, a déclaré que 
le Souverain Pontife, premier des évêques, est faillible et 
inférieur au concile. Il a supprimé les empêchements d'affi- 


























les jours de fête, les eurés des environs retour- 








‘ Les Mémoires de Ricei attestent la présence de 231 membres, dont 
A7 eurés, 14 chapelains, 14 chanoines et 33 prêtres séculiers et rég 
Les 18 évêques on archevêques n'y sont pus complés. 

2 Arch. Vat Firente, di Mon g. A octobre 1786. 
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nité du troisième et du quatrième degré, ainsi que le serment 
en présence du juge. [la aussi décidé qu'il fallait administrer 
aux malades l'Extrème-Onction avant le saint Vialique. 
Toutes les paroisses auront des curés el des baptistères, et les 
curés n'auront aucune dépendance entre eux. Les curés por- 
leront le collet avec gland violet, le rochet, In mosette et le 
petit capuchon; c'est ainsi vêlus qu'ils précheront el enten- 
dront la confession des fidèles. Dans le diocèse, il ne doit y 
avoir aucun Ordre religieux, exceplé la congrégation béné- 
dicline, et encore dans les seules villes de Pistoie et de Prato. 
Ou a supprimé lous les cas réservés au Pape, en déclarant 
que l'évêque seul peut en réserver. On publiera un recueil de 
rubriques perpétuelles et immuables pour la messe et l'office 
divin. On ne donnera plus de certificat attestant qu'on a 
satisfait au précepte de la communion pascale. Le synode est 
actuellement levé. Il se réunira pour quinze jours encore dans 
le mois d'avril de l'année prochaine et se terminera au mois 
de septembre suivant. On ne fardera pas, je suppose, à 
imprimer les décisions prises. » 

Le synode de Pistoie allait bientôt produire des fruits en 
rapport avec les doctrines hétérodoxes qui s'y étaient fait 
jour. Le nonce, écrivant au secrétaire d'Etat, lui raconte à ce 
propos un fait digne de remarque. Un prètre célébrait la 
messe. Au moment de la communion quelqu'un se présente 
à la table sainte, Le clere ne récite pas le confiteor. Le célé- 
brant lui signale alors son oubli. Le clerc refuse obstinément 
de le réciter. — « Ne savez-vous pas, répond-il, que le synode 
de Pistoie a défendu de réitérer le confiteor” On l'a récilé au 
commencement de la messe, une fois suffit. » — Le prêtre ne 
se rendit pas à ces raisons. [| dénonça le clerc au commissaire 
royal et le fit condamner à trois jours de prison avec l'assai 
sonnement : pain el eau ?. 

Mais, chose beaucoup plus grave, c'est que le synode de 
Pistoie avait de chauds partisans dans le corps épiscopal 
Ainsi l'évêque de Chiusi el Pienza, M#' Pannili, se fit l'écho 
de Ricci, el, à la elôture des sessions, écrivit une Pastorale qui 
lui mérita des réprimandes et une réfutation du Pape lui- 
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mème!. Il est juste d'ajouter que le prélal recul avec défé- 
rence les observations pontificales et promit de s'y soumettre. 
Pie VI, touché de sa réponse, lui écrivil de nouveau, celle fois 
pour le féliciter ?. 

Jaloux des lauriers de Ricci, l'évèque de Colle veut à son 
tour avoir un synade, Il le convoque pour le 16 avril, le lundi 
qui suit le dimanche ën Albis, ct il écrit à cette occasion une 
Pastorale tout empreinte de la doctrine de Pistoie # 

Ricci ne manqua pas de se rendre à ce synode. Dès la pre- 
miére séance, il parla à la suite de deux archevèques et il prit 
l'attitude d'un vainqueur qui va réduire tous les évèques au 
silence et leur faire partager son sentiment. Lampredi monta 
en chaire après lui, el lui répondit de façon à le faire changer 
de couleur. 11 résuma son discours en un certain nombre de 
propositions qu'il réfuta une à une, et il lui montra comhien 
de fois il s'était contredit... « Tous les partisans de l'évêque de 
Pisloie, écrit le nonce, ont avancé des erreurs dignes d'être 
publiquement condamnées. Ricci et ses fauteurs sont de 
véritables jansénistes, qui persistent dans leur opposition 
malgré l'avis contraire donné par quinze évêques 4... 

« Ricci s'oublia bientôt jusqu'à demander, dans la session 
du vendredi 18 mai, qu'on effact loutes les inscriptions qui 
faisaient mention d'indulgences accordées par Rome, el alla- 
chées à telles ou telles praliques de dévotion. On lui objecta 
qu'il existait deux plaques de marbre, l'une dans la cathé- 
drale, l'autre dans l'église de Saint-Vincent de Prato, énumé- 
rant les indulgences accordées par les Souverains Pontifes. 
I répondit que si ces inscriplions exislaient encore, c'est 
qu'elles avaient échappé à ses recherches; mais qu'il les 




















détruirait au plus tôt. La séance était à peine terminée qu'il 





envoya des ordres pour exéculer ce qu'il avait promis; mais 
il comptait sans le peuple. Les habitants de Prato avaient 
déjà donné des signes trop visibles de leur mécontentement : 
celui qui était chargé d'exécuter les volontés de l'évêque crul 
prudent de surseoir et d'aliendre que la nuit fut arrivée; 
mais le peuple sen doutait el faisait bonne garde. 











Arch. Vat. Firense, di Monsig. Nunzio. Le à des nones de février I 
Ibid, Le 13 des calendes de novembre 1787. 

Ibid 12 janvier 1787 
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» Le dimanche suivant, après dîner, eut lieu à la cathédrale 
la réunion de la confrérie de la bonne Mort. La cérémonie 
terminée, le peuple ne voulut pas abandonner l'église, dans 
la crainte qu'on ne démolit l'autel de la Madone de la Cein- 
ture !. On commença par quereller les gardiens de l'église et 
bientôt la discussion dégénéra en tumulte. On trouva un 
maçon qu'on supposa avoir élé caché dans le clocher par 
l'évêque pour y attendre le moment favorable à l'exécution de 
ses ordres, le peuple l'insulla et le maltraila. Puis, vers une 
heure, il se mit à sonner les cloches et il ne cessa qu'à la 
douzième heure du lendemain £. 

« A ce son, tous les habitants de la campagne accoururent 
armés de bâtons, de pioches, de bèches el de pieux et le 
tumulte recommença de plus belle. Le commissaire royal 
accourut el se jela à genoux devant la multitude pour l'apai- 
ser, mais ce fut inutile. Le peuple, aux cris de vive le Saint- 
Siège, vive Son Allesse Royale, s'empara du Lrône de l'évêque 
et de sa mitre qu’il mit en pièces et brûla, Puis il se rendit «a 
la maison de celui qui possédait la statue d'un christ sculpté, 
descendu de croix. Avec ce christ, on faisait autrefois à Pralo 
la procession le soir du jeudi saint. Le peuple emporta la 
sainte image en grande pompe, obligeant les recteurs des 
églises devant lesquelles on passait, à en ouvrir les portes, à 
illuminer les autels et à sonner les cloches. Dans toutes ces 
églises on récila les prières accontumées et les litanies selon 
l'antique usage ; et on voulu encore que ces prières fussent 
faites par un prêtre du parti de l'évêque. La procession ter- 
minée, on mit le christ au lieu habituel, en menaçant le 
sacristain de chàtiments s’il faisait disparaitre cette statue, 
comme il en avait reçu l'ordre. Toute la nuil se passa ainsi à 
recueillir les madones et autres images que Ricci, précédem- 
ment, avait fait enlever des églises. Un tableau de madone 
manquail ; on chercha ce qu'il étail devenu el on découvrit 
qu'il avait été vendu à un Pisan. Aussitôt on envoya deux 
personnes à Pise avec ordre de le racheter. 

« Le peuple voulut encore s'assurer que la relique insigne de 
la ceinture de la sainte Vierge n'avait pas disparu de son reli- 
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quaire. Avec cette relique il fallut donner la bénédiction. Le 
lundi suivant la foule fit réitérer quatre fois celle béned 
Ce jour fut fête chômée : on exposa le Saint-Sacrement dans ls 
cathédrale selon l'usage antique, c'est-à-dire avec l'ostensoir, 
et non d'après là mode nouvellement introduite. Après quoi 
le peuple s'en retourna dans un certain calme ; mais ce calme 
n'était qu'apparent. Bientôt en effet toutes les cloches sont 
mises en branle. Les habitants des environs accourent vers 
Prato, forcent les portes de l'évêché, s'emparent de tous les 
manuscrits de l'évêque et les brülent en place publique. 

« A cette nonvelle, le Grand-Duc ordanne la suppression de 
deux couvents, l'un de capucins, l'autre de Réformés. Il 
accuse les religieux d’avoir fomenté la sédition. Puis il envoie 
cinquante gardes palatines, vingt-cinq soldats pris parmi les 
invalides et trente sbires. Le détachement arrive à Prato, 
tambour battant à l'heure de l'Ave Muria ; il a grand'peine à 
y rétablir l'ordre !. 

« Plusieurs soirs durant, le tumulte des jours précédents se 
renouvelle. Quelques professeurs du séminaire de Prato, 
partisans de l'évêque, se plaignent au préfet que pendant la 
nuit on pousse des clameurs sous leurs fenêtres et qu'on leur 
jette des pierres. Le préfet donne l'ordre à un certain Birri de 
prendre ceux qui commettent ces insolences et de les empri- 
sonner. Quelle n'est pas la surprise de Birri, lorsque, arré- 
tant les manifestants, il reconnait en eux les prêtres du 
séminaire qui s'étaient plaints. Il voulait les incarcérer, mais 
ceux-ci invoquant l'immunité ecclésiastique, déclinèrent la 
compétence juridictionnelle du préfet sur eux. Birri consentit 
à les relâcher, mais auparavant il exigea leur signature en 
présence de témoins. Il rédigea ensuite un procès-verbal qu'il 
envoya au Grand-Duc. Le Grand-Duc manda aussilôt un 
juge pour instruire la cause. 

« Sur les entrefaites, l'évêque de Pistoic se présenta et obtint 
audience. Il fit tantet si bien qu'il réussit non seulement à 
embrouiller l'affaire, mais à l'étouffer en arrêlant l'enquête, el 

















Arch. Vat. Firence, di Monsig, Nun:. 23 mai (787. — A la suite des 
troubles de Pistoie ct de Prato on prétendit |que le Grand-Due avait 
chargé les trois évêques de San Sepolero, de Chiusi et de Cortone. de 
recevoir les réclamations des ésains de M9 Hicei. Ce bruit était faux 
ainsi que l'écrit le nance an secrétaire d'Etat le 17 juin 1787. 
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en obtenant le départ du juge que Son Altesse Royale avail 
envoyé avec ordre de former l'instance. »! 

Bonechi, ministre du Grand-Duc de Toscane près la cour 
de Naples, répandil le bruil que le pape avail élé l'instiga- 
teur de l'émeute de Prato. Le cardinal secrétaire d'Etat 
charge le nonce de démentir de pareils bruits. 

u Je n'ai pas manqué, répond le nonce, de m'expliquer à 
ce sujet avec le comte Alberti qui reportera mes paroles à Son 
Altesse Royale. J'ai protesté également avec la dernière énergie 
contre l'impudente audace avec lnquelle M. Bonechi insinue 
que la cour de Rome pourrait bien ne pas être étrangère aux 
troubles de Prato. On connaît trop le caractère élevé ct loyal 
du Saint-Père et les maximes honnètes de ses ministres pour 
ne pas accueillir ces accusations avec pius de mépris encore 
que d'indignation.…... » *. 

Les évêques du Grand-Duché, défenseurs des prérogatives 
du Saint-Siège, n'avaient pas vu sans effroi les tendances jan- 
sénistes du synode de Pistoie. En vue d'y remédier, ils réso- 
lurent de se réunir à Florence le 1“ juin (1787). L'église de 
Santa-Maria-Novella fut choisie pour lieu de réunion. Cha- 
que prélal promit de s'y rendre accompaghé de deux théolo- 
giens choisis d'avance et connus de la cour. Le gouvernement 
assura qu'il s'y ferait représenter par un commissaire, quatre 
sccrélaires ct deux canonistes. Les sessions doivent avoir 
lieu portes closes 5, trois fois par semaine 1. 

Le synode de Florence s’ouvril à la dale fixée, sous la pr 
sidence de l'archevêque de ectte ville. On y prit en tous points 
le contre-pied dn synode de Pistoie, et Ricci ne se Mt pas 
illusion sur l'affront qu'on lui préparait «…. Les livres retenus, 
proposés ou soutenus par l'assemblée, écrivait le nonce, sont 
les suivants : le caléchisme romain, celui de Bossuet et celui 
de Mondovi, la version de la Sainte Ecriture de M# Martini, 
bien que quelques évêques voulussent la version de M. de 
Sacy. On a rejeté l'année chrélienne de Tourneux. On 
a adopté les ouvrages de Croisel et de M# Incontri à la place 
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2 Arch di Monsig. Nnnz. 19 juin 1787 
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de ceux de l'évèque de Soissons. On garde le traité du sacri- 
fice de la messede Bossuet et le Rituel Romain de M# Martini. 
Les méditations de Bossuet sur l'Evangile sont substituées à 
Quesnel, et les Prières ecclé ques de Bossuel à celles de 
Cochin. On adopte l'Année spiriluelle imprimée à Florence 
en 1784, et l'Education chrétienne du cardinal Silvius Anto- 
nanio. On traduira ef on annolera le Riluel Romain qu'on 
fera suivre d'une instruction pour assister Les moribonds. Le 
Stimalus Pasiorum du vénérable Barthélemy des Martyrs et 
les Instructions de saint Charles Borromée sont recommandés 
ainsi que la Dévotion bien réglée! de Muratori. Berti etGrave- 
son remplaceront Racine. Enfin on approuve les Obligations 
du chrélien?, un livre imprimé à Rome, et les Mœurs chrétiennes 
de Fleury... »1. 

Les échecs successifs de Ricci ne le guérissaient pas de sa 
bizarre manie de lout réformer, et quand Rome lui faisait des 
observations à ce sujet il y répondait quelquefois par un 
silencieux mépris, plus souvent par des brochures satiriques. 
Car Pisloie avait une imprimerie épiscopale, et il en sortait à 
chaque instant des libelles où le prélat exposait la doctrine à 
sa façon. 

A propos de ses démêlés avee les religicuses de Prato, il 
reçut deux brefs de Pie VL Il y fit une réponse sarcastique 
qu'il rendit publique en 1788, avec une pastorale apologétique 
de sa conduite !. Des brochures condamnées par le Saint 
Siège, aussilôt leur apparition, sortaient fréquemment des 
presses épiscopales, étaient distribuées aux curés de Pistoie 
et de Prato 5. Elles avaient pour but de faire du prosélylismc. 
Le 5 janvier 1788, le nonce envoie nu secrétaire d'Etat le 14° 
opuscule de Rieci, et ce n'est pas apparemment le dernier® 
car ni les oppositions qu'il a essuyées au synode de Pistoie et 
récemment encore à la réunion générale des évêques à Flo- 
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! La Regolata Divozione. 

2 Gli Obblighi del Cristiano. 

2 Arch. Vat, Firene, di Monsig. Nun:io. 27 maggio 1787. 

1 On voit encore à Igneo des peintures où un enfant est représenté foulant 
aux piede le premier des deux brefs pontifieaux 

5 On prétend qu'une nouvelle édilion des œuvres de Machiavel, parue à 
cette époque, eut toutes les faveurs de Ric 
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rence, ni les troubles que sa conduite inconsidérée à suscités 
à Prato, n'ont pu assagir le turbulent prélat. 

a Me Ricci, écrit le nonce, le 11 janvier (1788), étant retourné 
de Pise à Pistoic le 4 du courant, fat invité à assister à la fête 
de sainte Dorothée qui se célèbre dans l'oratoire public de la 
famille Rospigliosi. Il s’en excusa, alléguant la fatigue du 
voyage. Ayant appris qu'une indulgence plénière était attachée 
à la cérémonie, el qu'un bref de Clément IX mentionnant cette 
indulgence était affiché à la porte du palais, il envoya un 
émissaire secret qui l’arracha nuitamment. 

« De nouveau le dit évêque est retourné à Pise, parce 
qu'arrivé à Pisloie, le commissaire royal l'avertit qu'il 
croyait bon, pour sa propre sécurité et le repos du pays, qu'il 
s'éloignät de cette ville, 

« Depuis nombre d'années, par défense de l'évêque de 
Pistoie, on avait cessé de célébrer dans l’église du conserva- 
toire de Prato, où l'on garde le corps de sainte Catherine de 
Ricci, non seulement sa fête annuelle, mais encore une fèle 
quinquennale plus solennelle. On dit que mercredi, 13 cou- 
rant, jour où tombe l'anniversaire quinquennal, la fèle sera 
reprise avec la pompe accoutuméc….. » ‘. 

Bien que le synode de Pistoie fit peu d'honneur à l'évêque 
qui l'avait convoqué, cependant Ricci voulait en publier les 
actes et les joindre aux actes du synode de Florence, proba- 
blement pour les leur opposer. Martini, le secrétaire royal, 
y mit obstacle. Il objecta au Grand-Due que la doctrine 
enseignée sur le mariage était contraire aux récentes instruc- 
tions morales de l'archevéque de Florence. Il serait pour le 
moins surprenant, disait Martini, de livrer en même te:ps à 
la publicité deux livres en contradiction sur le même sujet ?, 

Martini employa tous ses efforts pour empécher l'impres- 
sion des actes du synode de Pistoie ; cependant l'impression 
eut lieu, 

« Malgré les observations de ce ministre clairvoyant, écrit 
le nonce, et les instances d'un grand nombre de prêtres qui 
ont représenté au Grand-Due que, par respect pour leur 
évêque el aussi par surprise, ils ont signé ses décisions synu- 
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dales, dans lesquelles il savent qu'il y a des propositions 





erronées auxquelles ils ne pourraient souscrire, Son Altesse 
Royale en a permis l'impression, ainsi que je le disais à Votre 
Eminence dans mes dépèches chiffrées du 9 novembre. Il est 
impossible au prince de résister aux imporlunilés de 
M# Ricei qui finit toujours par arriver à son but. El la preuve 
en ressort d'un fait récent. Pour la cinquième fois, la secré- 
tairerie du Droit royal lui a intimé l'ordre de ne pas faire de 
constructions anx frais de la caisse ecclésiastique ; pour la 
cinquième fois, après un entretien avec l'archidue, il s'en 
relourne victorieux avec son omnipotence première. 
« .. J'ai essayé et j'espère obtenir une hisloire impartiale du 
synode de Pisloie écrite par un de ceux qui y ont pris part : 
celte histoire nous donnera une connaissance plus approfon- 
die des fails qui s’y sont passés et répondra aux sages 
réflexions de Sa Sainteté….. !» 

Après avoir obtenu l'imprimatur du Grand-Duc, Ricci fit 
tirer les actes de son synode à 3.500 exemplaires. L'ouvrage 
parut en février 1787. 

Toutefois l'évêque de Pistoie n'élait pas salisfait ; il aurait 
voulu envoyer à Rome son travail avec de nombreuses adhé- 
sions recueillies au sein de son clergé. Dans ce but il convo- 
qua ses prêtres à une retraite au couvent de Saint-Jérème de 
Pistoie. La convocation fut fixée à la troisième semaine de 
Pâques. Vingt-sepl curés répondirent à son appel et furent 
présidés par le chanoine Jean O'Kelly. Dès le premier jour, 
où répandit le bruit qu'on allait proposer à la signalure de 
lous les membres présents un mémoire adre au Souverain 
Pontife pour lui demander l'antorisation de publier le synode. 
Cette nouvelle jela le trouble parmi les curés qui n'étaient 
venus que dans l'intention de vaquer aux exercices de la 
relraite. Le second jour, l'évêque arriva dés le matin et 
s'entretint seul avec O'Kelly. Le difficile était de recueillir des 
signatures. 

















‘Arch. Vat. Firence, di Munsig. Nansio. 16 décembre 1786. Un Lravail 
parut sur le synode de Pistoie. Il est intitulé ; Analisi del concilio diocesano 
di Pistoia celebrato nel mese di settembre dell’ anno 1786 daM” Illmo € 
Rmo Monsig. Scipione Rice vescovo di Pistoia e Prato o sia saggio de” molti 
ri contro la Fede contenuti nello stesso concilio. Opera postuma di 
sepp' Antonio Rasier_Assisi MDCCX! 
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Des vingl-sept curés présents, vingt protestérent qu'ils ne 
signeraient en aucune facon. Le Docteur Casini, euré de San 
Pietro in Agliana, affirma qu'il se laisserait couper la main 
plutôt que de donner son adhésion. 

En présence d'une opposition chaque jour croissante contre 
Met Ricei, le Grand-Due finit par prendre le parti des curés 
du diocèse de Pisloie.« Le commissaire royal, écrit le nonce, 
pria Ricei d'ordonner à ses prètres, de la part du souverain, 
de se conformer à l'antique usage des prières ecclésiastiques. 








lés 
Il ajouta que si l'évêque ne #y prêtait pas de bonne grâce, il 
avait ordre d'user envers lui de contrainte. Le prélat ayant 
refusé d'obéir, le commissaire royal, au nom de Son Allesse, 
prescrivil dans une circulaire à tous les curés de réciler les 
prières latines comme autrefois. Il leur commandait de se 
servir pour les instructions du catéchisme romain, et d’obser- 
ver comine statuts diocésains ceux de M8 Colombini, ancien 
évèque de Pistoie. 

» Dans une procession ditedes Rogations, quieut lieu sur ces 
entrefaites à Florence, toutes les rues, sur le parcours, 
jonchées de morceaux de papier. On remarqua que c'étaient 
que de Pistoie et ses livres de prières 
qu'on avait ainsi lacérés 1. » : 

L'opinion populaire lui devenait de jour en jour plus défa- 
vorable. «... Il y a quelque temps, écrivait encore le nonce au 
secrétaire d'Elat, Me Ricci, s'étant rendu en carrosse de 
Pistoie à Ponticino, localités distantes l'une de l'autre d'un 
peu plus de deux milles, fut reçu par le peuple aux cris de : 
au loup, au loup ! 11 prit peur et s’en retourna aussitôt. 

» M#r Ricci, ajoule le nonce, vient d'être appelé à rendre 
des comptes à propos de l'administralion de la caisse sacrée 
de Pistoie, comme il le fut précédemment pour celle de 
Prato. i 

» A ce sujet le secrétaire Martini lui a posé différentes ques- 
tions auxquelles il s'est dérobé ; il a, par contre, adressé au 
prince une réponse volumineuse pour défendre l'intégrité de 
son administration. Après en avoir pris communication, Son 
Altesse Royale a chargé son secrétaire de lui répondre quand 
etcomme il voudrait. Elle est d'ailleurs décidée à ne plus 
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faire aucun cas des écrits de cet évêque et à cesser toute 
correspandance avec lui » 1. 

Le Grand-Duc, on le voil, commençait à lenir en suspicion 
l'évêque de Pistoie. Son frère Benoit n'était pas, lui non plus, 
en meilleure posture auprès du souverain. 

Le chevalier Benoit Ricci avait été nommé autrefois surin- 
tendant du monastère de San Giovannino, occupé par les 
chevalières de Malte, 

Or, ce monastère s'élait singulièrement relâché de l'ancienne 
discipline. La clôture avait pratiquement disparu et on 
ouvrait indistinctement la porte à fout visileur qui pouvait 
entrer dans les cellules des religieuses, même les religieuses 
présentes, On laissait aux mains de celles-ci les dangereux 
opuscules de Pistoie. À table on lisait l’histoire ecclésiastique 
de Racine. Il n'était pas rare encore d'entendre éinettre dans 
le couvent des maximes perverses comme par exemple: « la 
confession est trop pénible, li communion est probablement 
une pieuse croyance », et autres propositions semblables. 

C'est à cause de cela que le confesseur, Migliorini, homme 
honnête et fortdigne ecclésiastique, avait résigné ses fonctions 
et remis les clefs du couvent au chevalier Ricci qui les lui 
avait confiées *, > 

Le Grand-Duc ému d'un pareil étal de choses, manda 
Benuiîl Ricei et exigea sa démission. TN lui substilua le com- 
mandeur Ginori *, ct en même temps il envoya Fiascaini, 
second chancelier du droit royal, interroger les religieuses sur 
leur situation temporelle. L'examen dura dix heures ct révéla, 
enire autres choses, que le patrimoine du monastère avait été 
dilapidé. 

« Qu'en résulleratil, écrivait le nonce? Son Altesse 
Royale devrait voir enfin quels déplorable eflets produisent 
les doctrines de Pistoic.... » 

Le Grand-Duc le voyait sans doute, aussi retirail-il peu à 
peu toute la confiance qu'il avait donnée jusque-là trop aveu- 
glément à l'évêque Ricci. 

« Détense est faite, écrit le nonce, d'apporter aucune perlur- 








1 Ibid. 20 maggio 1788 
# Ibid. 27 mai 1787 
# Ibid. 3 juin et {2 août 1787. 
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bation-dans les offices publics. Il ÿ a, parait-il, des meneurs 
ceclésiastiques ou laïques qui excitent des troubles ; qu'on les 
dénonce aux tribunaux de Pistoic, de Pralo et de San Mar- 
cello. Une récompense de cinquante éeus sera accordée aux 
délateurs » 1. 

Bientôt une cireulaire fut envoyée par ordre du Grand-Duc 
à tous les évêques de la Toscane, à l'effet de rapporter en 
partie les innovations de Ricci ? — 8 juin 1790. 

“Aussitôt on remit devant les images vénérées le voile dont 
ont les couvrait habituellement par respect, et l'on prit des 
dispositions pour recoustruire les aulels démolis. Ricci 
essaya de s’y opposer. Mal lui en prit, car de nouveaux trou- 
bles éclatèrent à Pistoie ?, obligeant l'évêque à laisser son 
palais épiscopal et à chercher son salut dans la fuite. Il se 
retira à Florence d'où il continua d'adminisirer son diocèse. 














! Ibid. Notificazione de’ 22 maggio 1788. 

* Arch. Vat. , di Monsig. Nunz, Dispac. de’ 7 giugno 1700. 

Cette circulaire était aïusi conçue : « Illusirissime el Révérendissime 
» Seigneur, le Conseil royal de régenec est déterminé à suspendre l'exécu- 
» tion des nouveaux riglements introduits récemment dans quelques 
» diocèses. En conséquence, il est permis, dans toute l'étendue du Grand- 
» Duché,de suivre, en matière de culte extérieur et de discipline ecclésias- 
» lique, la pratique qui s'observe actuellement dans les {rois archevéchés 
» de Florence, de Sienne et de Pise. 

+ Le Conseil déclare que, nonobstant la cireulaire de la secrétairerie du 
» Droit Hoyal en date du 93 septembre 1789, il permet de recouvrir les 
» images qui avaient été découvertes, en exéeution de cette cirenlaire, Il 
» permet en outre que les cadavres des défunts solent transportés avec les 
» formalités usitées avant la notification de la secrétairerie du Droit royal 
+ en date du 13 août 1789, à laquelle il est dérogé par la présente circulaire. 

» Pont, SiéxomINr.. » 




















< Illust, e Revendiss, Sig. Sig. Colend. 

+ IL R. Consiglio di Reggenza & venuto nella determinazione d'ordinare 
» che sospesa l'eseeuzione dei nuovi Regolamenti stati di recente introdotti 
» in alcune diocesi, sia lerito di seguitare in tuto il Grandueato quelle 
* pratiche che in materla di eulto esterigre e di discipliua ecclesiastica sono 
» attuahnente in osservanza nelle Divcesi dei tre arcivescovadi di Firenze, 
+ Siena e Pisa. 
hiara il consiglio ehe non ostante la circolare della segretaria de 
ritto del di 23 setlembre 1749 viene permesso di ricoprire quelle 
» Immagini che in esecuzione di detta circolare sono state scoperte, 
» E permette inoltre che i cadaveri dei defonti si trasportino con le formalità 
» che si praticavano prima della notificazione della Segretaria del R. Diritto 
» del di 13 agosto 1789 cui resta derogato in questa parte. 

» Pour, SIGNoniNt, » 


% Arch, Vat. Firente, di Monsig. Nuncio, 19 giugno 1790. 
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Sur les entlrefailes, le Grand-Duc quitta la Toscane. La 
couronne impériale passait sur sa lète par la mort de son 
frère Joseph, arrivée le 20 février 1790. Le fils de Léopold, 
Ferdinand, allait lui succéder dans le Grand-Duché. [l ne 
paraissait guère disposé à rendre à Ricci la protection dont 
son père l'avait privé sur la fin de son règne. Le parti de l'oppo- 
sition contre Ricci en profita pour empécher l'évêque de ren- 
trer dans son diocèse. 

Cependant Léopold qui devait venir en Toscane au milieu 
d'avril 1791 pour installer son fils Ferdinand dans le Grand- 
Duché, exigea, par une étrange anomalie, que Ricci Füt 
rétabli sur son siège, mème par la force armée, s'il était 
nécessaire ; c'est le nonce qui le dit au secrétaire d'Elal !. 
a M# l'évêque de Pistoie, écrit-il,a été appelé ici parlaRégence 
pour déterminer quand et comment il retournera dans son 
diocèse avec honneur et sans trouble. On attend pour cela 
160 dragons qui doivent arriver de Vienne d'un moment à 
l'autre, » 

Le retour de Ricei ne procura aucune satisfaction à son 
Chapitre. « Les chanoines de Pistoie et de Prato, écrit le 
nonce, ont relusé, par décision capitulaire, d'accepler le 
calendrier de l'année nouvelle que leur a envoyé le prélat. 
Bien plus, ils ont exposé avec fermelé au conseil impé- 
1 les motifs de leur refus... » ?. 

Ni l'âge, ni les évènements, ni les conseils ne pouvaient 
rien sur l'esprit déséquilibré de l'évêque Ricci. Le nou- 
veau Grand-Duc senlit qu'il était lemps de mettre fin a 
tenlalives impopulaires et ridicules du prélat novateur. Ricci 
le comprit lui-même en offrant spontanément sa démission. 
La proposition répondait rop à un besoin pour que les sou- 
verains ne l'accueillissent pas avec empressement. Elle fut 
signée le 3 juin (1791). Et lorsqu'elle eut été acceptée du 
Grand-Duc et du peuple, Ricei se retira dans une maison qu'il 
avait à Florence. Toutelois la retraite du prélat ne fut pas 
motivée par son désir d'en venir à résipiscence. L'amilié 
que le Grand-Duc lui avail accordée dans le principe lui avait 
é, au moins pendant quelque temps, les censures de la 
































! Le 16 janvier 1791. 
4 Arch. Vat. Firen: 
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cour romaine. Pie VI, en effet, jugeant qu'il n'élail pas de 
l'intérêt de l'Église d'entrer en conilil avec le pouvoir séculier, 
voulut lemporiser : il ne condamna pas solennellement. du 
vivant de l'empereur Léopold, le synode de Pistoie. Mais à 
peine le prince fñt-il descendu au tombeau, que la bulle 
Auciorem fidei vengea magistralement la doctrine catholique. 
Le secrétaire d'Etat fait part de cette bulle aux nonces dans 
les termes suivants : 

« Après màr et diligent examen fait sur le synode de Pis- 
toie par Sa Sainlelé, avec le conseil et l'aide de beaucoup de 
rdinaux et d'évèques appelés à cet eflet, et pour éloigner 
des fidèles le danger d'erreurs dans lesquelles auraient pu les 
faire tomber les fausses doctrines répandues dans ce synode, 
le Souverain Pontife est enfin résolu de promulguer la bulle 
dogmatique dont je me fais un devoir d'envoyer à Votre 
Excellence deux exemplaires. Elle aura l'obligeance de vou- 
loir bien la publier!. » 

Cette bulle, Auciorem fidei, à laquelle travailla vraisembla- 
blement le savant cardinal Gerdil? — 28 août 1794 —, eut pour 
but de stigmatiser les erreurs du synade de Pistaie, et de 
frapper d'un dernier coup l'hérésie janséniste qui, aprés la 
bulle Unigenitus, relevait encore la tète. 

Les nonces pontificaux la reçurent avec respect: quelque: 
uns la louérent comme elle le méritait. Ainsi le nonce d’E: 
pagne, accusant réception au secrélaire d'Etat des deux 
exemplaires qu'on lui avait envoyés, lui écrivait : 

«.… De fait, celte bulie est pour les novateurs un véritable 
coup de foudre exterminateur. Je ne saurais vous dire avec 
quelle satisfaction je l'ai lue, J'en ai admiré lu disposition 
bien ordonnée, la clarté, la précision au milieu d'une si 
grande variélé de matières et de censures ai particulié- 
rement goûté les leltres au Grand-Duc que le pape veut metire 
en préface. Le Saint-Père ne pouvait s'exprimer avec plus de 
sens et d'énergie, donner des raisons plus convaineantes qu'il 
n'a fait, montrer enfin à Son Altesse Royale plus d'estime, 
























































‘Arch. Vat. Dispacci a Monsig. Nuncio de Vienna. ‘ setlembre 1704 
2 Gerdil prit pour modéle de la Bulle Auclorem fidei le dévret de 
condamnation de Jean Huss au concile de Constance, décret qui précise le 
sens des propositions condamnées dans le sens des mots pro quanfo, 
in quantum, quatenns. 











ET 


Google ee Nes 








482 LIVRE BRENIER — CHAPITRE XX 


plus d'alleclion el une allenlion plus particulière. Je déplore 
vivement qu'on ait prahibé en Toscane l'introduction, la 
réimpression el la vente de cette bulle. On reconnait le mal, 
un l'avoue et on ne veut pas employer le remède propre à ie 
guérir. C'est vraiment le mépris le plus absolu des intérèls 
des peuples el des souverains! !.. » 

On voit par celte dépêche que In Bulle Auctorem fidei ne 
plaisait pas au Grand-Duc. Elle ne plat pas davantage à 
Mét Solari, évêque de Noli, dans l'Etat génois. Ajoutons que 
ce prélat fut le seul évêque catholique qui fil contre l'acte 
pontifical une opposition publique et par écrit. 

Une copie manuserile de cel écrit ayant été communiquée 
par Solari à Gerdil, inspira au cardinal une éloquente apologie 
de la Bulle Auctorem fideia. 

Ricci s'éleignit le 27 juillet 1810, non loin de Florence, dans 
la villa Rignana, où il s'élail fait transporter. Intelligence 
élevée, mais-esprit superbe, ambitieux et inquiet, Ricci voulut 
Matter le pouvoir plus qu'il ne convient à un évêque catho- 
lique. Il accepla, favorisa, entreprit même les réformes les 
plus bizarres, jeta le trouble dans celte portion de l'Eglise de 





















\ Areh. Vat. Dispacci di Monsig. Vincenti arcivescouo di Corinto, Nuncio 
apostolieo in Madrid al S. Card. de Zelada Segri, di Stato di N. S. Pio 
LP, VI. — 30 settembre (794 
Réflexions en défense de Mor Ri 
Noli (1788). 

Cet écrit fat imprimé quatre ans après sa composition. 

* Gerdil employa à la réfutation des écrits de l'évêque de Noli les 
loisirs forcés que lui créa la tourmente révolutionnaire, Retiré à Turin 
pendant la détention de Pie VI à Sienne et à la chartreuse de Florence. ils 
préparait son Eramen des motifs d'opposition, La révolution de Piémont 

décembre 1398 — l'obligea à se réfugier à Saint-Michel-de-Cluse où 
continuant à remplir les dlevairs de la délégation apostolique dont la haute 
continee de Pie VI l'avait investi, il acheva son Apologie de la Bulle. 1 Y 
remit une derniêre fois la main pendant le long conclave de Venise, 

108 jours — et dans l'incertitude où il était de la clôture et du choix de 
l'élection. il avait songé à dédier son travail au Sacré-Collège. La dédience 
qu'il avait écrite est un morceau achevé. 

L'élection de Chisramonti ayant eu lieu sur les entrefaites, Ger 
dans ses cartons sa première dédicace (donnée 
l'ontificii, Vol. 1, Col, 639) et ft paraître son livre sous les auspices du 
nouveau ‘pape Pie VIL publié à Venise. Se trouve aussi an T. XIV des 
uvres complètes éditées à Rome). On a retrouvé dans les papiers du 
ardipal, au eonvent de San Carlo a° Catinari, un autre écrit de Gerdil sur 
même sujet. Plus serré et plus concis que celui dant nous parlons, il fnt 
rédigé on 1795 et est demeuré inédit 
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Dieu que Pie VI avait commise à ses soins, contribua enfin 
pour une large part à introduire le Joséphisme en Italie et à 
lui donner l'appoint de ses actes, de sa parole et de sa plume. 





+ üicci fut invité par les évêques constitutionnels de France à assister au 
concile de Paris convoqué pour le 29 juin 1801 11 s'excusa de ne pouvoir 
accepter l'invitation mais il les assura qu'il faisait cause commune avec 
eux, Peu de temps avant la révalution romaine, l'ancien évêque de l'istoie 
signa une rétractation de ses erreurs. Une nouvelle formule de rétractation, 
rédigée par le cardinal Gerdil, fut encore signée par Ricei en 1803. Le prélat 
parut alors étre pleinement rentré dans l'obéissance, 
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— Plaque commémorative à San Lorenzo in Lucina 





Avitae Pietatis Haeredes Josephus II 
Rom. imp. El 
Ejusque Frater Petrus Leopoldus 1 
Archiduc. Austriae 
M. Hetrurae Dux 
Majestatem Omnem 
ana Humilitate Supergressi 
Nullo Insigni Nullo Stipati Famulatu Inter Confertam Populi Turbam 
Ile Feria V In Cœna Dni 
Alter Ipso Die Paschatis 
In Qua Hospitabantur Ecclesiae Juris Observantissimi 
Ad Sacram Synaxim Accessere 
An. Sal. MDC \ 
Documento Eximiae 
Religionis Tantorum Principuim 
Ac Banorum Exemplo 
C1. Reg. Minores 
S. Laurentii In Lucina 
M. PP. 
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CHAPITRE IV 


A. — « La nostra esaltazione al sommo Ponificato seguita questa 
uratina ci da mo edirvi li presente che non lasciamo d'accom- 
pagnarla colle lagrime della pià profonda amare/za, per vederei 
addosato un peso lroppo superiore alla fiaccezza delle nostre lorze, 
€ percio vogliamo, in vece di esullanza, gemili ed orazioni, € 
quindi abbiamo stesso di nostro pugno l'ingiunto foglio di regola- 
mento, al quale vogliamo che in tullo e per lutlo vi uniformiate. 
Vi assieuriamo, o figli diletissimi, che tulto cio, che potremo lare 
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per codesta nostra patria, sareme impegnalissini ad eseguirlo, in 
lermiui pero, e misura, che non abbi ad eccitare aleuna odiosità, € 
con questa una brieve durata. E restiamo con dare a voi ed a tutti 
à nosiri concittadini la paterna apostolica bencdizione. 

« Datum apud S. Petrum die 15 februari, prima nostri poaliti- 
äs, anno Salutis 1775. 











Pius PP. VE + 





B, — « Dilecto in Christo filio 
nostro generali sublacensi. 

« lius VI Salutem et apostolicam benedictionem. 

« Invece,di aceuparet in questo giorno nel solito dispaccio per 
costà dobbiam eambiare in lagrime la consuela applicazionce per 
trovarci oppressi da un pese lroppo superiorc alle nostre forze, 
quale & quelle del somme pontificato, a eui siamo stati innalzali 
questa matina. Idio vuole castigare Ia sua Chiesa, e noi insieme; 
€ percio a fine di placare l'ira sua ci raccommandiamo alle orazioni 
di tutti i nostri dincesani, che mai non abbandoneremo, conti- 
puando, per pegno di amore e per fargli quel bene che avrenimo 
voluto, € non abbiamo potuto fargli finora, a ritenere cotesta badia, 
come hanno praticato in altre simili circostanze aleuni Pontefici 
nostri antecessori. Il eanonico Caroni viene incaricato di ayvisar 
titi ad astenersi da ogni pubbliea mondana dimostrazione : onde 
ella si uniformera a questa intenzione; e perché in questi giorni 
siamo da ogni parle assediali, potra differire la sua venula a tempo 
più cômodo, per noi meno occupato. Quanto allo serivere anche di 
aflari, lo faccia pure al solito col mezzo della consuela bolzetta, 
che procureremo non mancare alle parti del nostro officio, € res- 
Liamo con darle la paterna apostolica benedizione. 

» Datum Romae apud S. Petrum die 15 februarii prima nostr 


ancisco Angelo Jacobini Vieario 






































pontilicatüs, anno vero Salutis 1775. 
» PIUS PAPA SEXTUS. 6 
C. — Diario della Basilica Valicana. 175. 


Texte du discours du cardinal, duc d'York : 


“ Si in hac lanta celcbritate tuae ad Apostolicam Sedem assump- 
tion Beatissime pater, laetatur Mater Ecclesia talem sibi datum 
Moderalorem nspiciens qualem enixis precibus, certissimisque 
gemilibus expelebat:; si universi gaudent christifideles Pastorem 
secundum cor Dei factum in te venerantes : si omnes amplissimac 
hujus civitatis orlines exsultant Principem illum, Dominumque 
excipientes, eujus in administranda moderandaque Repub 
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sumnia summa sapienlia, quinam landem erunt, vel quis 
unqüam exprimere poterit sanctae voluptalis sensus, quibus aflicior 
ego, busilica hace afficilur sacrosancta, spectatissimusque clerus 
eidem inserviens, dum te ad Petri cathedram evectum videmus, 
quem basilien haec eudem lanquam in Petri Schola sinu suo di 
fovit, et enutrivit? Memini, Heatissime Pater, dici illius, in qua 
mihi divina largiente bonitate, datuu fuit primo cleri hujus ordi 
te adseribere, Pervigilium erat diei illius ob solemnem memoriam, 
quae agebatur erectionis cathedrae romanae aposlolo Pelro speciali 
cultu dicatae : adeo vero magna, adeo pracelara sumpsit inde incre- 
menta Lui erga Aposlolorum principe pielas et religiu, ut eo duce 
et protegente fausta quaeque, sublimia et excellentia bonus quisque 
oplimo jure de le posset auspicari. Quid porro suavius, quid 
jueundius mihi accidere poterat, quam pracsagia tam felicia, seu 
polis divinae providentiae consilia aperla jam, ct reserata conspi- 
cere, et te nune Petri successorem venerari et excipere, quem ego 
ipse adeo faustis ominibus Pelro olim devovi et sacravi? Quid 
nobilissimo huie clero, quem tibi offero beatius, quam observan- 
tiac, et obedientiae officia illi deferre, cujus virtutes jamdiü pers- 
peetas habuit et admiratus est? Ingredere igitur. beatissime Pater, 
ingredere jam basiliam hane luam, et Petri cathedram conscende, 
quod faustum fortunalumque fore dies ipsa declarat, qua cpis 
palum & divo Petro primitus Antiochiae susceplum recolimus. 
Petrum ipsum ore luo ex lam sublimi loco loqueniem populus 
christianus audire peroptat; morum integrilatem per vigorent 
ecclesiastiene disciplinae a le sperat promovendum : pacein, tran- 
quillitatenique publican a Le reducendam confidit : illud vero 
omnium maxime expectat, ut superba ingenia, quae supra omne, 
quod dicitur Deus, el colitur, sese exlollentia religionem funditus 
evertere lentant, gladio Dei armatus conteras omnino et confring: 
sieut aller Pius decessor tuus sanctissimus, precibus ma 
#ladio alterius generis hostes vicil olim el debellavit. 

me Pater, plebis christianae vota, hane de Le 
nobilissimam spem erbis universus pracconcepit; quam ul pro cn, 
qua polles, scientia, pietate et virlule explere pussis, Deus, qui te 
nobis donavit, diù sospitem incolumemique conservel ! » 

























































js quam 











« Haec sunt, beatiss 












D. — Marie” 





‘hérése écrivait à Pie VT: 





E si giusta l'esultazion mia, che provo per l'assonsione dell. 
Santita Vostra al Somme Pontilicalo, che mi sono ereduta in 
dovere in mezzo all "universale commoyimento di presentarmi ai 
santissimi di Lei piedli à rallegrarmene con ogni più umilee devota 
maniera. 
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€ Piaccia intanto alla Santità voslra di rendere prezioso quesla 
mio rispelosissimo uffizio eol generoso suo accoglimento, e di 
grariosamente considerare, che se le sublimi di Lei virtu hanno 
ato la mano del divino Rimuneratore a collocarla in tanta 
za a universale beneñcio, si degni del pari di rendere partico- 
lari a me, ed a mici sudditi le Paterne di Lei Bencdizioni, le quali 
vamente imploro nell' alto d'inchinarmi al baccio de santissimi 
piedi. 
# Di vostra Santità » Reggio, 20 febbraio 1775 











» Umilissima, devotissima ed obbedientissima serva, € figlia. 
» Mana TERESA, » 





“ Alo Mocenigo Dei gratia Dux veneliarum... Presi gli 
animi nostri da un testimonio cosi evidente della sua paterna bene- 
volenza, studiaremo di dare alla Santilà vostra le più costanti 
prove di quella figlial venerazione, che fu in ogni lempo professata 
dalla Repubblica Nostra al Capo visibile della Chiesa, e che pur 
raffermiamo presentemente, nell' atto, che rivogliendo a Dio 
Signore li voti nostri più fervidi per la lunga, e prospera vita ai 
vostra Beatitudine, s’inehiniomo al bacio de’ suoi santissimi piedi. 
in nostro ducali palotio die IV Marti, Indictione VI, » 























— Leltre de Ferdinand à Pie VI 


« Bealissimo Padre, la giuslissima e saviissima elezione di vostra 
tità, mi ba ripieno di consolazione, della quale ho dato à Dio, 
quante grazie ho potuto ; quante posso ne do a V. S. per ln 
paterna, € amichevole partecipazione che ha voluto farmene con 
lettera dei 22 febraro, Mentre col più vivo sentimento di congratu- 
lazione con V. S$., € colla Chiesa del Signore applaudisco a si 
usto avvenimento, e celebro la divina misericordia per la desti- 
azione di un Pastore si degno, e si proprio per l'apostolato, prego 
la. V. a persuadersi, che trovera in me un liglio affettuoso, e 
riverente e pronto a contribuire alla tranquillità, e alla gloria del 
suo governo della Chiesa e del suo stato. Spero grata accoglienza 
che VS. abbia a fare à questa sincera mia dichiarazione, alla 
quale aggiungo Hi piu fervidi, e vivi voti per la più lunga prospe- 
rità di V. S. mi raccomando alle sue sante orazioni, e bencdizioni, 
che imploro per la mia Famiglia, e per li mici popoli ancora ; 
lo procurero di merilarle mantenendomi sempre colla maggior 
cura, e costanza. 
» Di vostra Santità Unilissimo Figlio 
poli d'marzo 1775 Ferdinando v. 
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G. — Maric- 
élection : 


Fhérèse répondit à Pie VI lui annonçam son 


« Beatissimo Padre. la compiacenza del mio euore nel sentire 
che il Saero Collègio deeardinali ha unanimamente conspirato 
nella clezione del pit degno qual e Vostra Santilà al Primalo 
apostolico dell: Chiesa, con eguale applauso de‘Ministri delle 
corone eattoliche, non poteva essere maggiore nè più sincera. Ne 
sono lestimoni i cardinali Migazzi e Alessandro Albani oltre al mio 
ambasciatore, ai quali ho manifestato quesli sensi del mio cuore. 
Ora ehe la stessa Santità vostra ha voluto parteciparmi con venc- 
rata lettera de”22 del mese scorso presentalami dall amministra- 
tore di questa nunziatura, la sua esaltazione al somma Pontificato, 
la prego di accoglire con paterna bontà le mie congratulazioni 
Sono queste tanto pi cordiali, quanto più erano ardenti miei voli, 
non ad altro direlti, che à veder elelto a presiedere alla Chiesa 
sulla cattedra di S. Pietro uno che fosse Padre commune di tutti i 
popoli della nostra communione : qualità non meno rispettabile 
al essi, che il grado della medesima somma dignità nella Chiesa. 
Si & accreseiuta la mia sodisfazione a veder ln persuasione in cui 
ë vostra Santità di me € della mia famiglia in rapporto alla Reli- 
gione per la quale non meno, che per il vantaggio della Santa 
Sede apostolica dimostrero sempre ereditario e costante l'impegno 
della mia reverenza. Con quesli sentimenti imploro la divina 
Bontà perche conceda alla Santità vostra un lungo e felice governo 
della sua Chiesa, € piena di fiducia € figliale rispello suno. 





























« Vienna, li 9 marzo 1 





Ossequiosa figlia, 


MARIA THERESA ». 





tout 





seph avait répondu le 8 mar 
entiére de sa main 


la lettre suivante & 








simo_Padre, Gli paterni sentimenti con à quali Vostra 
mi ha voluto partecipare la felice esallazione sua al 
supremo Pontilicalo, mi sono di tanta più consolazione, che gli 
medesimi, unili alle eccelse sue virli, annunciano il più van 
sioso governo, per la cristianità, e per la comune concordia 

aceresce la mia sodisfazione, ehe tanto li SS. cardinali Migazzi e 
Alessandro Albani che il mio ambasciadore, principe Corsini, 
abino adempita la mia intensione in questa effeluata esaltazionc, 
mentre dunque, me ne congratulo curdialmente colla Santità 
Vostra, Ma vorra tenersi persuasa, chez mi torno inviolabilmente 
presente, il bene della Keligione, inseparabile di quello della mia 
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Patria, e mi rassegno, con rispetlo € osscrvan 
mente. 
» (di vostra Santil 





à, 








» Vienna, al 8 marzo 1 Ossequientissimo figlio 


« GIUSEPPE », 


H.— Lettre de Louis XVI à Pie VI: 

« Très Saint Père, j'ai appris avec une satisfaction particulière 
que Votre Sainteté a été élevée sur la chaire de saint Pierre par la 
éunion de tous les suffrages. Cet heureux événement présage à 
l'Eglise un gouvernement dirigé par l'esprit de justice, de modéra- 
tion et de charité qui caractérise le suprême sacerdoce : c'est par 
<e moïen que votre Béntilude fera le bien de la religion, qu'elle 
perpétuera l'honneur du Saint-Siège et qu'elle assurera la tranqui- 
lité (sic! des Etats catholiques. La connaissance que j'ai de ses 
lmiéres, de sa sagesse et de ses vertus me persunde que ce 
seront là essentiellement les objets de ses sollicitudes paternelles, 
et mon attachement inviolable pour la foi, ainsi que mes senti- 
ments particuliers pour la personne de Votre Sainteté lui sont un 
sûr garant du zèle avee lequel j'emplaierai la puissance que Dieu 
nva confiée pour seconder de si pieuses et de si salutaires intên- 
tions, et pour contribuer par là au bonheur, au succés et à la pros- 
vérité du Pontificat de Votre Sainteté. Mais très saint Père, ce con- 
cours ne saurait s'établir ni être fructueux, qu'autant qu'il sera 
fondé sur une confiance réciproque ; je serai très flatté de eelle 
que Votre Béatitude voudra bien me marquer ; elle éprouvera de 
ana part le parfait retour qu'elle a drait d'attendre du fils aîné de 
l'Eglise ; et je ne serai pas moins empressé à lui donner, en loutes 
occasions, des preuves de ma sincère amitié ct du respect filial 
avec lequel je suis, Très Saint Père. 

«uv 































































sailles, le9 mars 17: Votre tres dévôt fils, 


« Louis » 





L — Guillaume Antoine, 
Pie VI le 4 mars 1775 : 


éque et prince de Paderborn éerit à 


«.… Onus angclicis etian formidandum humeris divina Provi- 
dentiu non immerilo hnposuil Angelo, ad ferendum ilud onus 
immensum, præ reliquis aplo, et ad id præsertim electo, ut, que- 
madmodum Sanctitatis Vestræ electionis diem in memorabili festo 
Sanclis Faustino et Jovilæ per Angelos e mari mirabililer ereptis, 
sacro esse voluit. ita etiam Ecclesiam suam ulträ quatuor menses 
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lugentem € viduatu per Angelum eripere se elle non obscure 
declararel… Suscipiat igitur hæc votorum homagia, animi sibi 
devotissimi indices, et cum à prima juventute mea $. Sedem apos: 
tolieam tanquam matrem dulcissimam, Summum autem pont 
cem ut patrem amantissimum filiali cum observantia venerari 
assuelus sim, cmnden etiam erga Sanctitatem Vestram et sacram 
et inviolabilem esse jubeo..…. » 















4, — Arch. Vat. Lettere scrille alla Santità di N. 5... 


Lettre des habitants d'Alexandrie à Pie VI : 





“ Stalin atque ad nos fama pervenil, te, Bealissime Pater 
Summum istud terrarum orbis fastigium esse provectumi 
nomen sumpsisse, facile intelleximus, in communi chr 
reipublieæ gaudio peculiarem nostræ civitati, ae propriam 
grafulandique causam exhiberi. Nam cum a le renovalam eo 
nomine videremus lanto post Lempore memoriam Sanctissimi ilius 
Ponliticis, qui Bosehi in oppido agri nostri natus, se civem Alexan- 
drinun non solum verbis, sed re faclisque profitebatur, quique 
propterea hane urben multis maximisque benefeiis ornavit ; inde 
nobis oborta spes fore, ul cujus virtutes in omni anteacta vita 
ä studuisti, et nomnen in Pontificalu ferre voluisti, ejusdem 
quoque exemplo nos singulari benevolentia esses complexurus. 
Confirmat porro, augetque hane spem, quod in Annalibus nostris 
mentia fit gentis æ. ex eaque ante annos fere lercentum 
extitisse memorantur viri, non minus genere, quam virtute praes 
tantes, qui honoribus, legationibusque gestis in hac Urbe claruere, 
ut non ex vano gloriari fortasse possimus, Majores olim (uas hic 
consedisse ae communem nobiseum Patriam habui: 





















mul 














Pie VE leur répondit le 15 avril, Il leur promit d 
mé ne affection qu'avait eue S. Pie V. /Hibl. Vi. 


voir pour eux la 
im. Ms. Gesuili 041. 





CHAPITRE V 





A D'après les travaux récents du D- Balestra, la malaria seruil 
produite par des sporules d'une algue d'eau douce, qui empoison- 
nent l'air quand elles môûrissent et que le soleil a mis 
im s où celte plante croit (Noir la fieoue des Deux Mondes du 
31 mai 1872). En examinant au microscope leseaux des Marais- 
Pontins, celles de Muccarebbe et d'Ostie, le physiologiste itulien 
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les a trouvées remplies d'infusoires de tous les types et de miero- 
phytes granulés, parmi lesquels le plus remarquable était une 
pelite algue dont la forme rappelle de loin le cactus peruvianus. 
Cette plante se rencontre dans les eaux en proportion de leur 
degré de putréfaction, avec une foule de spores transparentes d'un 
jaune verdäire, dont il faudrait aligner un millier pour faire 
1 millimètre, et qui sont accompagnées de sporanges (vésicules) 
environ vingt fois plus gros. La pelile algue surnage à la surface 
de l'eau, elle y produit comme des taches d'huile. Elle se développe 
rapidement dans l'eau chargée de détritus végélaux el exposée au 
soleil ; mais il suffit d'y verser quelques gouttes d’une solution 
d'acide arsénieux, de sulfñite de soude ou, mieux encore 
de sulfate de quinine, pour voir sous le microscope les 
infusoires mourir, l'algue et les spores sêtioler et s'afais- 
ser. M. Balestra a constaté de plus que ces spores sont disséminées 
dans l'air des marais : Il les a trouvées en quantité dans la rosée 
qui se dépose sur un verre froid. L'air de Rome et des environs les 
contient en proportions variables selon la saison : elles sont abon- 
dantes vers la fin du mois d'août, et surtout le jour qui suit la 
fin des pluies. Tout concourt à prouver que ces spores donnent 
aissance à la pelite algue mentionnée, el qu'elles représentent 
le principe miasmatique des Marins Pontins….. (Loc. cit., 1871, 
1er août). 

— M. Luigi Torelli, sénatenr du royaume, à fait un livre popu- 
laire sur la malaria en Italie. 11 calcule que ce fléau occasionne au 
gouvernement une dépense de 8 à 1 millions. Les hôpitaux et 
autres établissements eharitables ont à débourser une somme 
presque égale. 























B.— Afin de perpéluer le souvenir de la visile pontificale au palais 
épiscopal, de Bernis y posa l'inscription suivante : 


Pius VE Pont. M. 
Dum. In. Agrum. Pontinum 
Pergeret 
Ejus. Exsiccandi, Vine. Que. Apine 
Aperiendae. Invisurus. Opera 
VI. Idus. Aprilis. MDCCLX: 
Pontif, Sui. Auno. VI 
Divertere. In. 1bas. Episcopales 
Edes. Voluit 
Eusque. Suae. Majestatis. Presentia 
Iustravit 
Ne. Hujus. Decoris. Memoria 
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Intereideret 
Franciscus. Joncl 
De Pierre de B 
SR. card, 
Episcopus. Albanensis 
Ex. Xmi. Apud. S. Sedem 
Plena, Potestate, Administer 
Singularem. In. Prineip. Publicae 
Felicitatis. Studiosissimo 
tudinem 






















tam, Gloi 
em. Paludem 
lonumentum 


Ipsique. Ob 
Immort: 
Gratus. 







Posuit. 


CG. — Inscriplion mise sur le palais Vitelli : 


Pia VI. Pont. Max. 
Propagalori Agrorum Locuple 
Oplimo Principi 
Ad Memoriam Optatissimi Adventus 
Anna MDCCLXXA 
Quum Hisce In Aprili Mense 
Dies Quatuordecim Hospitatus Est 
Domus Vitelliorum 
itata Et Aucta 
Omni Indulgentia Et Liberalitate 
Ejus. 


















D. — Biblioteca Vallicelliunu Ms. ital. 14, fol. 16 el seq, 


Voici cette inscription : 


Alla Santità Di X.S. 
Papa Pio Sesto 
“elicemente Regnante 
Alla Oceasione Della Sua Villegiatura In Terra 
Dell'Anno 1705 
sendo Già Segvita L'allacciatura, E L'inalzamento DeH'Acqua 
Ed Avanzata La Costruzione Del Nuovo Borgo 
1 Conservalori, E Città Ta Pubblico E renne Attestato Di Loro 
onoscenza. 








na Xella Primavera 
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A4 — On y sculpla ses armes avec une inscriplion. 


Pio YI. Pont. M. 
Propugnaculum 
Portus. Centum. Cellarum 
Tewporis. Vetustate 
Ex. Aquarum. Subrnentium, Vi 
Pene. Collabens 
Novo Consignationis gencre 

Jactis Pi 
nam. Firmitatem. Restituit 
Navigantium Appulsum 
Ad. Occidentalem Oram 

Tutissimum Reddidit 

A. MDCCLXXNIT, 

Curante Guillelmo Pallotia 
Cam. Apost. Thesaurario 





In. Pri 








B. — Lettre de créance de l'empereur de Maroc à d'Audibert. 





« Que le noi de Dieu unique soit loué; il n'y a point d'adresse, 
ni de force qui ne vienne du Seigneur très haut el très puissant. 

» Faisons savoir par notre présent el généreux écrit comme le 
chrétien d'Audibert, qui en est le porteur, nous l'avons chargé (sic) 
du ministére de consul de toutes les nations qui n'ont point de 
consul dans notre domination et qui sont l'empire d'Allemagne, la 
Russie, la Prusse, Naples, la Sardaigne, Rome, la Toscane, les 
Etats de l'Amérique, Gênes, Raguse, Hambourg, Lubecket Dantzig: 
lesquelles pourrent venir dans nos ports el y négocier chacun 
avec le pavillon de sa nation tel qu'il l'a. Le dit consul les assistera 
par notre ordre en tout ee qu'il pourra leur être utile, comme p: 
tiquent les autres consuls envers les sujets de leur nation, el tous 
les officiers et gouverneurs de nos ports Le reconnaîtront pour 
consul comme ils reconnaissent les autres consuls, el quiconque 
des dites nations viendra dans nos porls ne sera point molesté de 
qui que ce soit de nos officiers el commandants de nos ports. Tous 
nos capitaines à qui nous ordonnerans dle croiser par mer, le dit 
consul leur donnera un passeport et nous lui renouvelons notre 
ondre d'arborer pavillon de paix à sa maison sans que personne 
S'y oppose. I pourra l'arborer aussi dans quel port que ce soit de 
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nos Etats où il aura maison de commerce, ct il sera médiateur 
entre nous el les dites nations. 

le la lune de Alcahda 1193 (Cette date revient 
9) (traduit de l'arabe). (Nous avons respect 









» Donné le K 
1er novembre 17 
traduction). 

(Arch. Vat. 








Nunziut. di Spugna. 


€. — Diario della Basilica Vaticanu. 


Les médailles portent d'un côté l'effigie du pape en chape avec la 
tiare en tête et l'inscription : Pius VI Pont. M. An. IL. 


Au revers on lit : 






klamenta Jec 


Die XXII Septembris MDCCLXXNI 


Ibid. L'inscription de l'abbé Spaletli est la suivante : 





Ego. Pius. Catholieae. Ecclesine. Episcopus 
Antca. Johannes. Angelus 
Tit. S. Onuphrii Presbyter 
Card. Braschius. Caesenas 
Abb. Sublac. 
Primum Hune Lapidem 
In Fundamenta Novi Sacrarii Jacenda 
Sanclissimis Cacremoniis Expiatum 
Deposui 
X Kalend. Octobr, MDCCLX XVI 














D. Quod 
Pro Vaticani Templi 
Majestate 
Vota Publica 
Flagilabant 
Pius Sextus Pont Max 
Caepit Perfecitque 
Anno Don. MDCEXXC 
Pontificat VI 
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Des gens mil intentionnés écriv 
le distique suivant 


ent au-dessous de cette plaque 





Publica ! mentiris. Non publica vota fuere 
Sed tumidi ingenii vota fuere (ui. 
« Tu mens ! le vœu public ne fut pas consulté 
» Et tu n'as pris conseil que de ta vanité, » 


(CH. CaNcELLIERT. De $ 
novae.… Romae 1788.) 








relariis Busilicae Vaticanne veleris ac 





Pius Sextns Pont, Max. 
Squalentibus Solo Aequatis Aedibus 








Archipresby! ium Auxit 
Ampliata Strataque Area 
Templo 
Splendorem Addidit  ” 





I — Pont, VI 





Canonicalibus 
Extruclis Acdibus 
Suor. Olim, Collegarum 
Commoditati Decorique 
Prospexit Anno Pontifieat VII 











L'année suivante Pie VE bälit l'archiprélré. 


G D. NX: Pio. YL Pont, Max 


Quod 
Aedes. Hasce. Juvenibus. Ad. Liberalem. Doctrinam 


E orum, Ministeria. Informandis. Solo 
Et. Operibus. Ampliatis, Ab, Inchoato, Resilui, Jusse 
Bibliothecam, Cum. Exedris, Et. Gymnasiis. 
Ad. Ingenii. Gultum. Capiendum. 
Periclitandum. Que. Publicaverit 
Aediculam. Immaculatae. Dei. Genitrici: 
Cam, Omni. Instrumento. Et, Suppellectile. Dedicaverit. 
Datis. Assignalis. 
Ad. Tuitionem. Annis. Vecligalibus. 
Principi. Munilicentissimo. 
Josephus. Catanus. Cur, Oper. Public. 
Ab. Eo. Datus, Nomine. Ordinis. 
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EL Populi. Sublacensis. An. MDCCXCN. 
Pos. D. N. 





H, — Diteclis filiis, religiosis viris, abbali et monachis Ste Scholas- 
ticae Sublaci. 


Pius PP. VI : 
4. Sed nos donum illud (calicis) voluimus monumentum esse 
nostri in istam ecclesiam amoris quam sponsac loco primam 
» habuimus.…. Tres extant apud vos codices (honiiliaria, et lectio- 
» naria lilhurgici appelant), in quibus tres leguntur Si Maximi 
episcopi Taurinensis sermones Lypis nondum edili, Horum ser- 
» monum exemplar a vobis pelimus quam emendatissimum; spe- 
cimen etiam scriplurae, quam ipsi codices praeseferunt, requi- 
» rimus, ila tamen ut ipsam veterum litterarum formam verissime 
» imitetur, Denique de ipsorum codicum velustate, atque praes- 
tantia si quid comperti habelis, aul assequi conjectura liceat 
» ficri certiores volumus. Hace si pracstubitis magnum a nobis 
» gralian inibitis, qui ut sanctissimi episcopi operum cditiu, quae 
» lterum in urbe adstruetur aceuratior fiat atque locupletior. 
» magnopere laboramus. Erit igitur non leve observantiae erga nos 
» vestrae argumentum, si hac eliam in re nobis satisfeceritis, Quod 
» quidem ita futurum confidimus; cum praesertim istius biblio- 
thecae honos quodam modo augentur, si vobis adjutoribus aliquid 
» huic romanae editioni decus acceperi 


(Datum Romae apud S. Petrum X kal. jan. 17 



































1 — 6 Pius PP, VI Abbaliae Sublacensis Ordinarius. 
» Volendo 





Noi provedere il nostro ecclesiastico tribunale di 
Subiaco di un procuratore il quale con la dovuta diligenza e 
carita assista, e difenda Lutti à poveri che in quel tribunale 
» saranno inquisiti, e processali : e canfidanda nel zelp, capacità 
ed onoratezza del Doltor Crispino Tummolini attual Proeuratore 
> della nostra camera abbaziale; lo abbiamo destinato a tale uffizio, 
» ed in virtü della presente lo dichiaramo, e deputiamo Pracuratore 
» de’ Paveri, conseguisea l'annuo onorario di seudi entiquattro, € 
goda la franchigia della molitura per uso della di lui casa. 
» Comandiamo pertante a chiunque spetla, che per tale 10 ace 
tino, lrattino e riconoseano, solo le pene a nostro arbitrio. 
> Dal palazzo apostolico Vaticano questo di 2x Marzo 1780. 
« Pius. PP, VL » 


(Communiqué par M. le chanoine Tammolini, arrière-neveu de 
Crispino Tummolini) 
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— On lit sur la porte du palais : 


Pius. Sextus. Pont, Max. 

am. Hane. Sumptu. Suo. Aperiendam 
Atque. Exornandam. Jussit. 

vu. Ab. Urbe. Ad. Palatium. Adeuntibus 

Leniorem. Reddidit. Pontificatus, Sui, Anno, IV. 








Pius. Sextus. Pont. Max. 

. Et. Pajatium. Ad. Ornamentum. Urbis. Et, Tutelam. 

Sub. Gregorio. VIL A. Fundamentis. Erecta. 

Sed. Injuria. Temporum. Non. Semel. Collapsa. 
Primum. À. Roderico. Borgia. S. R. E. Card. Epise. Portuen. 
Deinde. A. Francisco. Columna. Archiep. Tarent. Renovata. 
“lterum, Vetustate. Labenlia. 
Novis, Adjectis. Aediliciis. Ornamentis. Que. Omnibus. 

Pro. Abbatine. Sune. Dignitate. In. Elegantioren. Formam 

















Pontificat. Sui, Anno. IV. 








s Pont. Max. 

Principis. Oplimi. EL. Providentissimi, 

An. MDCCLXXXNVIIL Pont. Ejus. XIV. 

Franeiscus. Mantica. C. A. C. Cural. Viar, Viam, Longam. M. P.X.S. 

Caesis. Montium, Jugis. Flumine. Intra. Veterem. Alveum, Coercito. 
Ponlibus. Crepidinibus. Omni. Que. Upere. Muniendam, 

Et. Sublaqueum. Perducendam. Curavit. 












ii. Abbatialis. EL. Cancelleriae 
[Acdes. 
Privatis. Aedificiis. S. P. Redemptis. Et, Solo. Acquatis. 
Hic. Opportunius. A. Fundmentis. Extruxit. 
Via. Que. Laxata. Publicae, Commoditati. Prospexil. 
Pontificatu: Anno IV. 


L. Pius. Sextus. Pont. Max. Vi 














Pio. Sexto. Pont. Max. Opt. Princip) 
Quod. Curiam. Practorium. Tabularin. 
Tribunal, Ad. Municipii. Dignitatem. 

Gustodias. Furnum. Ad. Publicam. Securitatem. 

Commoditatem. Que, Aedifi 
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Sublacenses. D. 
Ann. MDCC 






M. Q. E. PP. 
I 





Pius. YL Pont. Max. 
Officinas. Chartarias, Coemptione. Receplas. 
Per. Josephum. Oper. Publ. 
EL. Instrumento. Ad. Art ercendum. Aucto Sua 
IImpensn. Perfecit. 








Pius. Sextus. Pont, Ma: 
Officinas. Aerarias 
Incuria, Temporum. Intermissas. 
Comparato Solo. 
Aedibus. Que. Ad. Cfficium. 
Instructis. 
ataneum. Cur, Oper. Publ. 
Impensa. 
Restiluit. 








Per. Josephum. 








— Inscription lapidaire du pont de Subiaco : 


P.Q.S. 
Aditum Hujus Pontis 
Ex Manubiis Devictorum Tiburtium 
Ab Ademaro Abbate An. 
MCCCLNII 
Estrucli In Nobiliorem lance Formam 
Renovavit 
Viae Sublucensis Exacquandae Causa 
tus P. M. Amplitudine Et Acclivitate Spectabilem 
ingulari Munificentia 
Ad Abbatine Sune Arcem Usque Perduxit 
Sacri Principatus An Aer. Vulg. 
MDC 














Quam Pius 














— Inscription sur les portes de Subiaco : 


Adventi 
+ PiiSexti Pont. Max. 
xpectabilissimo 
ia Gestiunt 


D. 
Cujus Accessu 
Ari Cireum Læ 
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Vicani Vicarum XVI Sublaquecnsium 
Obviam Principem Oplimum Parentem Providentissimum 
Adelamantes 
Prope Limite Finium Suorum Constituerunt. 





ï celle double inscriplion : 


D. N. Pio VI. Pont. Max. 
lu. Abbatiam, Perpeluo, Amore Retinenti 
ublaquenses, Veterem. Patriam. Longo. Senio. 
ISquallentem. 
Civitatis. Jure. Auetam. Templo. Spectatissimo 
Püblicis. Que. Opcribus. Nobilitatem 
Viae. Consularis. Perductione 
Et. Commeantium. Frequentia. Provectam 
Religionis. Adjumentis. Vitae Comodis. Artinm. Subsidi 
Constitutam. Receperunt. 
Ex. Decreto. Ordini. Populi. Que. Consensu 


In. Ipso, P incif 
Cujus. Munificentia. 

















Au. MDCCLX 
Ob Adventum 
Optimi. Principis 
Ordo. Et. Populus. Sublaqueensium 
Restitutori 
Ac. Locupletatori. Suo 





X 


P, — Voici l'inscription qui rappelle celte visile au Sacro Speco : 


« In Honorem 
Pii VI Pont. Max. Patris Et Solatoris Sublacensium 
Ad Memoriam Auspicatissimi Diei XII Kal. Junias 
Que Montibus Simbruinis Laetitia Gestientibus 
Ad Specum Sancti Legiferi Benedicti 
Cunabula Gentis Nostrae 
Petram Unde Excisi Sumus 
Sacrum Fecit 
Monachos Admissione Et Adloquio 
Beneñcentissime Dignatus Est 
D. Ambrosius Mirellius. Neap. Abbas 
D. Johan. Capranica. Rom. Prior 
Et Sodal 
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Devoti Nomini M: 
A. MDCC 


ijestalique E 
LXXNIX 








Q. — La médaille d'argent porte d'un côté l'effigie du Saint- Père 
avec l'inscription : 


Pius VL Pont. Max. A. XV 
De l'autre côté on voit le pape consacrant la cathédrale. Autour 
l'inseriplion : 


Templi. Sublac. Con atio, A. MDCCLAXXIX 








Sur la porte intérieure de La cathédrale on lit celle inseriplion : 





Pius. VI. Pont. Max. 
Quo. Pictatem. Ejus. Studii. Que. Ergo. Sancti 
Petri. Germanum. Andream. Apostolum 
Apud. Sublaquenses. Suos. Monumentum. Extaret 
Aedem. Velerem. Loci. Angustiis. Incommodam. 

Yetustate. Squalentem. Amo 
Templunt. Gemisum. lmmensa. Absidis 
Substruetione. Prolatum 
ariumn, Summa. Ornamentorum. Copia, Instructo, 
Ad. Operis. Dignitatem, Perfectum. 
Anno MDCCLNXXIX 
Supra. Civitatis. Præsen. Dedicavit 




















Le chapitre de lu cathédrale uvuit mis duns lu sacrislie le buste de 
Pie VI avec l'inscription suivante : 


D. Pio VI. Pont. Ma 

Parenti, Optimo. Prinapi. Munificenlissimo 

In. Summa. Adventus, Optatissimi. Laetitia 

Ordo. Cananicorumr. Sul 

- Amplilicalori. Dignitatis. Sua 

Quod, Veterem. Antistitis, Indulgenti 














ram. Que. 
IReferens. 
Civitate. Monumentis. Decor: Legibus. Constituta 
Templum, Augestum. Maximum 
A. Solo. Refectum. Donuriis. Que. Omnis. Generis. Locupletatum. 
Honori. Andreae. Apostoli. Cœlestis. Patroni 
Solemnibus. Cacremoniis. Consecravit 
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HAPITRE VIH 


A. Arch. Vat, Nanz, di Francia. 


Etat de l'argent que S. Em. doit faire donner en présents 
. T4UU livres 
16 livres 
4 louis d'or 


Pour le tabouret de la reine. 
Pour le porte lable chez la reine... 
Au cocher du roy roses 
Au cocher de la reine... ee 


























8 ER 
Au cocher de l'Introducteur.............. 1 — 
Aux grands et petits valets de pied du roy... 3 — 
Aux valets de pied de Ia reine... 3 — 
Aux gardes de I porte.ss.ssiiissssssssss D — 
Aux deux Suisses de la salle des ambasssa- 
deurs … D, = 
Aux garçons de Calé du Roy... 2% — 
Aux gens de l'Intradneteur .… D 





Aux gens du secrétaire ordinaire du roy... 2 — 





Aux Suisses de la chapelle... 1 — 
Aux Suisses de la gallerie RE 





En tout 





CHAPITRE 





A. — Arch, Vat. Nunzial. di 
nonce adressa au roi : 


rancia, Voici le compliment que le 


« Sire, Les ambassadeurs et ministres étrangers se présentent 
pour exprimer à Votre Majesté les regrets de leurs souverains et la 
part que chacun d'eux prend à lu perte douloursuse qu'elle vient 
d'éprouver, L'impératrice reine de Hongrie et de Bohème avait fixé 
l'admiration des peuples par son amour pour la religion, la 
sagesse de son gouvernement ct le caractère de grandeur qu'elle 
imprimait à toutes ses actions. Les éminentes qualités de son cœur 
lui avaient acquis la confiance et l'amitié de tous4es princes de 
l'Europe ; mais V, M. lui était unie par des liens encore plus doux. 
u Lendresse pour sun auguste épouse lui rendait infiniment chère 
la main qui l'avait lormée. La reine, dont vous partagez, sire, In 
douleur, sera en France la vive image des vertus de son illustre 
mére. La juslice el la bienfaisance qui caraclérisenl vore règne, 
rendront à l'Europe le beau spectacle de ces grandes qualités qui 
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ont mérité à Marie-Thérèse d'être regardée comme la mère des 
peuples et l'exemple des souverains ». 

A l'audience de la reine, le once s'exprima ainsi : 

« Madame, Les ambassadeurs et ministres étrangers viennent 
assurer V. M. de la douleur dont sont pénétrés leurs souverains 
respectifs. Et quelle perte fut jamais plus capable d'exciter les vifs 
regrels de toute l'Europe ? Elle perd le modèle des qualités les 
plus rares et des vertus les plus sublimes. Mais, Madame, nous 
redoutons d'aigrir une plaie si sensible à votre cœur ; et un triste 
et profond silence est le seul signe qui doit manifester notre afflic- 
tion à V. M. » 





B.— « Nous Joseph IL, ete. 


A âce, et savoir faisons 
qu'afin de propager entre les paroissiens et les curés l'amour et 
Y'union et pour conserver le respect qui est dû à ces derniers, 
nous nous sommes déterminés sur la très humble relation à nous 
faite de lever le délai accordé dans l'année 1770 pour le diocèse de 
Passau, à l'égard d'un réglement du jus stolac qui fut prescrit déjà 
alors et de publier de nouveau le réglement du jus stoiae publié en 
1769 ns tout le pays d'Autriche au-dessous de la riv de 
l'Ems pour le dit diocèse de Passau, mais d'y ôter toute différence 
entre les axes pour les baplèmes et de réduire loutes ces laxes à 
une règle générale qui suit ci-après. Nous commandons donc, 
ordonnons el voulons que : 

19 Cette notre ordonnance pour le train funèbre et-le droit de 
l'étole soit généralement et inviolablement observée, que personne 
n'y conirevienne ni ne demande ou accepte quelque chose de plus 
que ce qui est déterminé où fixé, Faisons en particulier défense 
que les marguilliers, gens desservants les églises, maitres d'école, 
ceux qui invitent au train funébre, porteurs des cereueils, ne 
demandent ni ne reçoivent des crêpes et des visiéres, dont ils ont à 
se fournir eux-mêmes ; comme aussi, que ni eux ni autre quel- 
conque ne demandent ni acceptent de la maison, d'où sort le 
cadavre du pain ou du vin ou quelque argent pour cel 
inobservateurs perdront non seulement leurs services, me 
encore par là châtiés sévérement. 

2e H est libre à chacun de se choisir entre les classes sui 
de l'enterrement et du train funèbre, celle qu'il lui plaira 
érence des rangs et des dignités, de façon qu'on ne puisse 
charger personne au-delà de ce qu'il s'est déterminé en choisissant 
une classe. 


urons tous et chacun de notre ji 
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3 Les pauvres qui ne laissent rien, que quelques meubles chél 
et dont la pauvreté est attestée par les magistrats ou juges du lieu 
doivent être enterrés par charité chrétienne et miséricorde sans 
aucune laxe et droit d'étole, Nous avertissons tous les intendants 
des revenus des églises, administrateurs et maîtres d'école qu'ils 
ne pressurent point de telles pauvres familles, ni les contraignent à 
vendre ou mettre en gage les ustensiles les plus nécessaires. 

& Suit le règlement pour la conduite du train funèbre entier el 
pour le jus stolae à l'égard de tous les diocèses dans lout le pays 
au-dessous de la rivière de l'Ems : 

















Rubrique 1re — Du conduit des adultes 
Classe tre 


Un conduit entier. 


Pour le sonnement de 4 où 5 cloches tout au plus, flor 3 f1. 30. 

Pour la bénédiction sans différence des personnes civiles ou 
militaires nobles ou ignobles /sic!, 1 11. 4. 

Pour l'accompagnement de plusieurs p 

eun, 0 1. 30. 

Por la sépulture dans l'église ou la cave de l'église, 3 

Pour la sépullure au cimetière, là où il est d' 
tout au plus, 111. 

Pour Là plus propre couverture du cereu 
images, 3 1. 

Aux musiciens qui accompagnent le cadavre de la maison, 3 fl. 

Pour les motets elles sourdines, 5 fl. 

Au marguiller et valet de l'église, ensemble L 11. 30. 

Pour tendre en noir un autel, 0 1. 40 

Pour B porteurs avec des manteaux, à chacun 0 1. 30, soil 
21.24. 

Pour 8 flambeaux, 2 fl. 

Aux 8 garçons porteurs des lambeaux en lroc. 
on. 2 

Pour la machine sur laquelle le cercueil repose, 1 1. 

Pour le porte croix, 0 NL. 6 

Pour le porte hénitier, 0 11. 6. 


Pour le fossoyeur, quand le cadavre est enterré au e 
OL 50. 





es du clergé, à 





é 





n. 
He cle ln payer, 








Lave le cruci 





xet les 











ä chacun un gros 








metière, 


Classe seconde où demi-conduit 


Pour le sonnement de 3 cloches, tout au plus, 2 f. 40, 
l'our le lieu de la sépullure au cimetière, lout au plus, 1 1 
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Pour la bénédiction du euré, LL 40. 
Pour l'accompagnement de plusieurs prêtres du clergé, s'ils sont 
demandés, à chacun, 0 A. 30, 
Pour la couverture mitoyenne (sé) du e 
et les images, 1 H. 30. 
Aux musiciens qui accompagnent pour lechant du Miserere et de 
l'air lugubre : « La mort impitoyable », 2 11. 30. 
Au marguillier. et valet de l'église, ensemble, 1 Il 
Aux six porteurs en manteaux, 0 {1.18 à chacun ; 1 11. 48. 
Pours six flambeaux, 0 fl. 18. 
Aux six garçons porteurs des Nambeaux en froe, 0 M1. IR 
Pour la machine sur laquelle le cercueil repose, 0 1. 1: 
lour tendre en noir un autel, 0 fl 
Au porte-croix, 0 3. 
Au porte-bénilier, 0 fl 
Au fossoyeur, 0 fl. 30. 





ueil avec le cruciiix 

















Classe troisiéme 


Le quart d'un conduit ou enterrement ordinaire. 


Pour le sonnement de la lache, 0 1. 30. 
Pour le lieu de la sépulture au cimetière, 11. 
Pour la bénédiction du curé, 1 fl. 
Pour la couverture du cercueil avec le crucifix et les images. 
1 
Au marguillier et valet d'église, ensemble, 0 f1. 30. 
Aux quatre porteurs en manteau, 1 fl. 12. 
Paur la machine sur laquelle le cercueil repose, 0 11. 10. 
Au porte-croix, 0 fl. 3, au porte-bénitier, 0 1. 
CA 50. 








u fossoyeur, 





Rubrique seconde 
Conduit ou enterrement d'un enfant d'1 jusqu'à 7 ans. 


Au curé pour l'accompagnement et la bénédiction du corps 
mort, LIL. 

Pour le lieu de la sépulture dans l'église, 31. 

Pour le lieu de la sépulture au cimetière, 0 11. 30. 

Pour la plus belle couverture du cereueil, 0 I 20. 

Pour une couverture ordinaire, 0 1. 15. 

Au marguillier et valet de l'église, 0 1 15. 

Aun où deux porteurs en manteaux, à chacun, 0 11 18. 

Au porte croix, Ü 11. 3 ; au fossoyeur, 0 fl. 15 
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Rubrique troisième 

Porter un enfant sous le manteau et l'enter 
Au prêtre, pour la bénédiction, ON. 30. 
Pour le lieu de la sépulture, comme ci 


Au marguiller, 6 N. 15 
fossoyeur, 0 1. 1 











dessus. 
au porteur en manteau, @ fl. 18; au 








Rubrique quatriéime 


Conduit d'une personne de 7 jusqu'à 15 ans 





Pour sonner les cloches, su 
comme on le demandera 

Pour le lieu de la sépulture de 

Au cimetière, 1 1. 

Pour la bénédiction, sans différence des classes, 1 11. 

Aux prêtres qui accompagnent, comme ci-devant. 

Pour k plus belle couverture du cercueil avec eruci 

Pour une couverture ordinaire, 0 il. 30. 

Au im ilieret valet de l'église, Of 20. 

A chaque porteur du cadavre, 0 1, 15. 

Pour les flambenux et les garçons en froe, comme ci-devant. 

Pour la machine où le cercueil repose, respectivement, 0 f1. 10. 

Au fossoyeur, 0 fl. 30. es 





ant es classes mentionn 


ns l'église, 6 1 























Rubrique cinquième 
Pour le sonnement des cloches hors de la paroisse. 


Pour un sonnement avi 
21.153; ave 


4 cloches, 
2 cloches, 1 1. 40. 





3f,; avec 3 cloches 











Babrique sixième 


Des inlimateurs du conduit au train funébre. 





Si on met ces gens-là en usage, c'estü-dire si on s'en sert ce 


qui dépend d'un chacun, il faut payer par tête le long de ln 
journee, 1 I. 





Rubrique septième 
De l'accompagnement des religieux, hôpitaux el confraternités. 


Si des religieux accompagnent un corps mort, on leur 
donne 311 
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Aux hospitaliers qui peuvent accompagner dans loutes les classes 
lorsqu'ils seront demandés, 3 f. 
Pour mettre sur le cercueil l'image d'une confraternité avec ce 
que l'on paiera à l'intimaleur de la dite confraternité, O N. 45. 











Rubrique huitième 


Pour les enterrements hors de la paroi 





se 


Si on enterre un corps mort dans une autre église paroissiale que 
lasienne, il faudra payer les taxes du conduit dans toutes les 1ieux 
paroisses, selon Ia classe qu'on a choisie. 

De même si un corps mort est enterré dans une église collé 
giale où conventuelle, ou si on l'emmêne au tombeau de la famille 
il faudra payer à sa paroisse la taxe entière du conduit 





Rubrique nenviéme 


Pour les obsèques si on les derrande. 


Pour le sonnement des cloches, 3 fl 

Pour ln grand'messe de Requiem, 111 

l'our un lévite, 0 1. 40. 

Pour la musique en plain, 3 1. 

Au marguillier et valet de l'église, 0 AL. 45 

Pour tendre en noir un autel, 6 11, 30. 

Pour chanter le Libera, 1 1. 

Les trois classes prédites dont chacun peut à son grê se choi- 
sir celle selon laquelle il veut être enterré, ne seront observées que 
dans les villes immédiatement sujettes au souverain. comme aussi 























dans les antres villes et bourgs considérables. 
Dans les endroits où on a payé jusqu'ici moins que les laxes 
lixees ci-dessus, où rien du toul pour le sonnement des cloches, 





pour le lieu de la sépulture au cimetière, pour la couverture du 
cercueil, pour la machine sur laquelle le cercueil repose, pour 
l'accompagnement des musiciens le Miserere et la grand'messe de 
Requiem, aux marguilliers valets de l'église, maitres d'école, aussi 
bien qu'au curé pour la grand'messe de Requiem et le Libera, un 
tel usage sera conservé en loule maniére. Il s’agit seulement de ne 
point outrepasser les rêglements susdits du droit de l'étole et de ne 
point demander davantage que les règlements ne portent. 

Quant aux petites villes el bourgs, comme aussi aux villa 
droit, de l'étole et du conduit en tant qu'il est usité dans chaque 
lieu et si peut-être on a payé moins où rien du lout, sera pay 
seulement selon In 3 classe. 














ges, le 
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Mais d'un enfant mort au-dessous de 7 ans, le curé ne prendra 
que 30 k. et le marguillier ou le maître d'étole n'aura que 10 k 





Rabrique dixième 
Des autres droits de l'étole 

Pour le baptême d'un enfant sans aucune différence, 30 k. 

On donnera au marguillier où au maître d'étole le liers de ce qui 
est fixé pour le prêtre sans que celui-ci y perde la moindre chose. 

On nedemandera rien pour bénir les accouchées, il est pourtant 
permis d'accepter ce qu'elles offrent elles-mêmes. 

Pour une bénédiction nupliale, 2 for. 

Au marguiller où maître d'école le liers, 20 k. 

Pour annoncer trois fois au prône les personnes qui veulent se 
marier, 30 k. 
n cas que les fiancés demandent un banc couvert pour s'3 
enouiller, on paiera bien un florin, mais le marguiller n’en rece- 
vra que 2Uk. Le reste sera mis en comple pour l'avantage de 
l'église 

Au reste il faut Lenir aussi de 























registres publics iles baplèmes, des 
noces et des morts. Si quelqu'un demande qu'il en soit tiré un 
attestat sous la signature nccoutumée, les personnes des Etats 
bourgeois paieront #0 k. 
Îles d'un plus haut rang 1 for. 
ous commrandons done à lous les magistrats de notre archi- 
duché d'Autriche au dessous de la rivière de l'Enns, en particulier 
ux quatre ofliciers des Cercles, que vous ayez à veiller sans 
eune contrevenue à l'exécution très exaele die ce notre réglement 
à l'égurd du conduit ou train fanébre el du droit de l'élole, que 
vous noumiez les lransgresseurs à notre régence de la Basse 
Autriche et les dénonciez sans aucun relardement, afin qu'on 
puisse procéder contre eux à leur châtiment proportionné. 
quoi vous exéculerez nolre très gracieuse et 11 
volonté et intention. 

Donné dans notre capitale et résidence de Vienne, ce 
r 1781. 
(Arch. 





























ieuse 





jan- 











at, Nunzial. di Vien.) 





— Deux décrets de Vienne, l'un du 24 mar: 
26 prescrivent : 

Le 1er que Lous les mo as! lesterres héréditaires qui ont 
des intérêts spirituels de discipline imerne el surtout temporels y 
renoncent lout à fail à l'avenir. 


l'autre du 
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Le 2, que tous les diplômes 
en forme de Bulles, Brefs, Dé 


lettres où constitutions pontificales 
rels, Constilutions où toute autre 
forme, s'il s'adresse au peuple, aux ecelésinstiques, à des assemblées 
ecclésiastiques ou profanes, à kt collation des bénéfices, pensions. 
biens, pouvoirs, droits, sécularisation, tam in materia dogmalieu 
quam ecclesiastiea aut disciplinari, anle promulgalionem pro obti 
nendo Placito Suo Regio sibi exhibeantur. 

Ephemerides  Vindebonnenses, Ne NXVIIL, édit. Vencris d. 
1380). 

Le 3 avril 1782 paraissait un autre décret défendant d'enterrer 
dans les églises et prescrivant de meltre de la chaux vive dans les 
cercueils pour hâter la décomposition des cadavres. (Areh. Vat. 
Nunziat, di Vien.) 





























CHAPITRE XI 


A — Arch. Val. Leltere 





iolte. 





Voici la lettre du cardinal de Herzan à Pie VI. 





« Très Saint-Pére, Le jour même ou Mer le nonce présenta à 
» l'empereur la réponse que V. Sainteté daigna lui écrire, Su 
» Majesté m'envoya encore par un courrier extraordinaire la lettre 
jointe, n'ordonnant de la remettre aussitôt à V inteté et de 
» lui exprimer de vive voix la joie qu'il éprouve en apprenant 
» votre détermination de l'honorer incessamment de votre présence 
» et de lui donner ainsi l'oceasion de lui témoigner son filial 
» respect. 

» Sa Majesté me charge en outre de supplier avec la plus vive 
» instance V. Sainteté de daigner accepter l'hospitalité dans son 
» palais impérial. Votre paternelle affection pour Sa Majesté me 
» donne la certitude que vous ne reluserez pas sa proposition. 
» L'empereur en éprouvera un grand plaisir, D'ailleurs les senti- 
» ments de convenanees réciproques l'exigent. De plus vous pourrez 
» vous voir fréquemment et confidentiellement ainsi que le désire 
» mon auguste souverain sans que le public le sache. Le départ de 
» V. Sainteté depuis quelque temps el une inflummalion d'yeux 
» dont je souffre ne me permetlant pas de vous rejoindre, pour 
» vous remettre en personne la lettre de Sa Majesté, je vous supplie 
» d'agréer que je l'envoie par ce courrier qui atendra vos ord 
» pour continuer sa route vers Vienne. J'espère que V. Sainteté, 
» ainsi que je la supplie humblement, fera en sorte. en acceptant 
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l'offre de Sa Majesté, de lui donner la satisfaction qu'elle désire. 
Ausitôt que ma fluxion cessera un peu, je prendrai la route de 
Vienne où j'aurai l'avantage de renouveler à V. Sainteté les sen- 
liments de mon lilial dévouement et du très profond respect avec 
lesquels j'implore humblement, en vous baisant les picds, la béné- 
diction apostolique. De V. Sainteté. 

» Rome, le 8 Mars 1782. Votre trés humble, très dévoué el très 
» reconnaissant serviteur et créature. 














François, card. d'HERZAN ». 


Note de la nonciature de Vienne relalive à certains jrais ocea- 
sionnés par le séjour de Pie VI: 

B. — Spese straordinarie faite in servigio di N. S, in tuito 
l'anno 1782 e fino ai 28 febre 1782. 
30 luglio 1782, Medaglie in argento qui coniale per N. S.., 10 » 
30 agosto. Per supplemento alla stampa della risposta 












libro di Eybel, cos’é il Papa? 61 50 
12 ottobre e 3 novembre. Allocuzione concistoriale e 

Ilineris ricevali per la Posta . 3758 
4 novembre. Rittrati 6 di N. pagati all Hickel.. 15 » 
2 dicembre. Lib. VIII de commentari della Biblioteca 

cesarea il 518 





Ibid. A1 signor Matolañ per atli, e à copie del consiglio 
imperiale aulico in tutto l'anno 1782 . 
17 febr. 1783. Per varie traduzioni di libretti commessi fuor 
di casa... ss “SUR 








Joseph. archiep. MONTEFIASC el CORXET, 


(Arch. Val. Nunziat. di Vienna). 


€ Pius VI 
Pontifex Maximus 
Hoc In Altri Cæsareæ Regis Capelle 
Apud Patres Capucinos 
Vienne 
In Neoforn 
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Fer 





Palmarum Die 25 Martii Anno Domini 
MDCCLXXXIT 
In Festo 
Annunciationis B. V. Marie 
Missam Celebravit 


D. — Inscriplion gravée dans l'église nalionale des laliens, 
Vienne . 
Pio. VI Pont. Max 
Quod. III. Calend, April. MDCCL 
Ad. Ilanc. Edem. 
Solemni. Supplieatione. Accesserit 
Et. Albo, ltalorum. Sodaliunt 
Nomen. Suum. Man. Prop. Adscripserit 
Ob. Tantæ. Benignitatis. Exemplum 
Sodali . Posuit 














— Inscription dans l'église de Mariabrünn : 


Pius. VI, P. M 
Et Josephus IL R. L Semp. Augus. 
Cum. Maximiliano. Austriæ. Archiduce. 
Taumaturga. Fontanensi. Devote. Salutata 
Hine. Tenerrimos. Inter. Amplexus 
Excitis Adstantium Lacryÿmis 
Sibi. Invicem. Vale. Dixerunt 

X Calend. Majas. Anno MDCCL 

















Joseph Gherli, l'architecte qui avait autrefois constrait le palais. 
de la nonciature, fut chargé de l'inscription. L'inauguration du 
monument se fit solennellement avec messe en musique et chant 
du Te Deum, au milieu d'un grand concours de peuple. Elle fut 
relardée jusqu'au 40 octobre à cause de la mauvaise volonté de la 
censure qui refusait d'approuver l'inscription. La censure préten- 
dait n'être chargée que de la surveillance des imprimés et non 
de celle des inscriptions lapidaires. L'architecte ennuyé de ces 
délais eut recours à S. M. qui leva toute difficulté, (Arch, Vat. 
Nuntial. di Vien., 19 novembre 1782.) 
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F.— Inscription en l'honneur du pape plavée par l'Électeur palatin 
dans l'église de Suinte-Marie à Munich : 
Pius VI 
Yindobona lialiam Repetens 
Pontilicum Max Primus 
Hanc Urbem Invisit 
Caroli Theodori 
Duci Électoris 
Amicus Et Gratiss. Hospes 
Ipsoque Hoc Loco Sacra Peregit 111 Cal Mait MDCCLXX) 











G. — Discours du D' Merlenz à Pie VI 


Très-Saint Pére el grand prince. Il y a 740 ans que la ville 
d'Augsbourg reçut dans ses murailles le souverain pontife Léon IX. 
La postérité nous enviera sans doute le bonheur que nous avons 
aujourd'hui de rendre les mêmes hommages à Pie VI son succes- 
seur, comme lui un modéle de sainteté et de sagesse, comme lui 
l'ami de César et des princes chrétiens, comme lui l'admiration de 
l'univers: La munilicence du sérénissime Electeur et archevêque 
de Trèves, évêque d'Augsbourg a secouru l'impuissance où nous 
étions de rendre à Votre Sainteté tous les honneurs qui lui sont 
dus. En conséquence, nos Seigneurs et maitres, les bourgmestres, 
les consuls et le Sénat nous ont enjoint de nous prosterner aux 
pieds de V. S., de lui rendre de très humbles actions de grâces de 
ce qu'Elle a daigné visiter celte ville, de l'assurer de la soumission 
la plus respectueuse, en lui offrant les présents destinés aux rois, 
de faire les vœux les plus ardents pour la conservation de ses 
jours précieux, pour sa prospérité particulière, pour la paix et 
l'accroissement de l'Etat et de l'Eglise, alin de La supplier de nous 
accorder, ainsi qu'au Sénat el À tous nos concitoyens, sa protec- 
tion et sa bénédiction apostolique. 





























(ecneil des actes concernant le voyage de N. T. S. P. le pape 
Pie VI à Viennc). 


IL — Jnscriplion posée par l'archiduchesse, en l'honneur de 
Pie VI: 
p 
Anne MDCCLXXNII 
Quod Pius VE Pont. Max 
Vienna Redux 
Oeniponte A. M. Elisabeth 
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A. A. 
Hospitio Honorific. Exceptus 
Tirolim Suo Numine Implens 
IX Id. Maïi Heic Iter Fecit. 


L — Inscription en l'honneur de Pie VI dans la cathédrale de 
Roveredo : 


Pio. Sexto, Ponlifici. Maximo 
Conservatore Christianae 
Reipublicae 
Ab Hospitio Et Complexu 
Caesaris 
Augusti In Italiam Heduce 
Collegium Sacerdotum 
Roboretanorum 
Votum Deo Optimo Maximo 
Pro Incolumitate Ejus. 


CHAPITRE XIII 





A, — Celte déclaration fut lue par Ricci au moment où l’on allait 
lui donner la communion, en présence du Saint-Sacrement et 
devant le vice-commandant de la forteresse, et son secrétaire Don 
Giovanni, de M. l'abbé Orlandi ex-jésuite, d'un sergent, du caporal 
Pianazza, des soldats Ebel, Pach, Pulcher, Egremann, Pitara, 
Rebua, Giachini, Ferri, Primo e Paulini, des serviteurs du com- 
mandant de la forteresse, Camillo et Petruecio, du pharmacien et 
d'un forçat. Toutes les personnes mentionnées accompagnérent le 
Saint-Sacrement dans la chambre où Ricci se trouvail gravement 
malade, mais en pleine possession de ses facultés. 

Une copie de cette relation se trouve à la bibliothèque Vallicel- 
liana (Monumenti Storici, Z. 6. fol. 239). Celui qui l'a écrite dit 
l'avoir prise avec loute l'exactitude possible sur un mémoire écril 
de la main propre de Hicci. « La seguente copia é stala canata con 
lulla esaltezza da una memoria scritla di proprio carattere, e lasciata 
dal fù sig. Abbe Lorenzo Ricei ullimo generale delle compagnia di 
Gesi, la quale fà ripetuta quasi parola per parola e confermuta dal 
medesimo.. » 

Le copiste ajoute à la fin de sa relation qu'il est facile d'établir 
l'identité du caractère, grâce au témoignage d'un grand nombre de 
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personnes qui connaissent l'écrilure de Ricci. On peut aussi con- 
fronter la relation avec beaucoup de papiers qui ont été laissés par 
le dernier général. « L'identità del carattere da cui si à trascritto 
quanto sopra e facile a provarsi cola lestimonianza d'una grandis- 
sima quantità di persone, alle quali & noto in ogni Regno, e col 
confronto di molte carte, che pure esistéranno. » 

Cependant, ni les archives très nombreuses que j'ai dépouillées, 
ni les anciens biographes de Pie VI, Tavanti, Beccatini et les autres, 
ne font mention de ce grave événement. Je n'ai pu moi-même 
trouver l'original. Or, dans une matière si importante, et pour 
donner cel acte de Ricci comme historiquement certain, ue serait-il 
pas nécessaire de fournir d’autres marques capables d'établir 
davantage son authenticité ? 

Le P. de Ravignan lient la protestation de Ricei pour authentique 
(Clement XIII et Clement XIV, L 1, % édition, p. 324). Crelineau- 
Joly fait de même. (Clement XIV et les Jésuites, Paris, 184 
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